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* 

Des  circonfiances  fingulieres  ,  dont  U  Public  n*a  pas 
befoin  (fétre  inftruit ,  6r  ^i  cependant  tiennent  à  l'origi'* 
nalité  de  tout  ce  qui  m* arrive^  ont  retardé  de  huit  jours 
la  di^ibution  de  ce  N^^»  JeJ.es  crois  yainçues  j  §f  l'ordre 
dai^  jcettt  partie  ,  en  t&ut  cc-^i  dépend  de  moi ,  impertur^ 
hablement  rétabli» 

La  Table  des  JUà^itam^  '  du  i  Ce-  Vkluaifejl  aâuellement 
rédigée  :  elle  va  être  nùfi  fous  Prejje  ^  (f  fera  diftribuéa 
fanr^lai;        .  '  '     •       .  y     ,     '7 

Je  m'occupperai  fuccejpvement  de  celtes  qui  manquent  A 
quelquesp-uns  des  Volfimes*  préc^defis  :  plufi^^ins ,  anciens 
Soufcripteurs  Us  réclament  avec  une  confiance  dont  je  ne 
puis  que  Us  remercier  :  c'efi  fans  doute .  de  leur  part  une 
pr^tve  d'eftim^^ff  j^  Répondrai  avec  exaSïtude. 
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des  Parlêmes^  .*  Protestations  ^ 
jirrcttfde  celui  de  Toulouse.  Décret  de 
L^ Assemblée  Nationale  à  cefujct. 


V^HACUK  à  Ton  tour:  il  y  a  eu  deux  ans  »  jottf 
pour  jour,  le  27  Septembre  1788  ,  le  N"".  116  de 
ces  Annales  a  éré  érû/^,  en  vertu  àtxxw  Arrêt  du 
Parlethent  de  Par/5  ,  fur  la  dénonciation  menteufe 
ë*un  imi^ofteur  nommé  Stgaier ,  &  \%%  fuhféqucns 
(qui  n'eitiiloient  pas)  ont  été  fupprlmés  comme 
ivMrairts  aux  regits  de  la  morale  &  de  la  jujhct 
naturelle.  Le  14  de  ce  mois  (d'Oâobre  )  paroitri 
U  N®.  137  du  Tome  XVII  de  cet  Ouvrage.;  U 
le  lendemain  difparoîtront  les  derniers  veftiges  de 
ces  Corps  tyranniques ,  (î  long-tcii^  opprefleurs 
du  Peuple  qu  iU  feignoienc  de  protéger  ;  didribuf* 
teurs  fouvent  mercenaires,  toujours  defpotiques 
d^une  juftice  plus  qu'achetée  par  les  délais  » 
par  les  humiliations  ,  quand  elle  ne  Tétoic 
pas  par  l'énormité  des  dépenfes  j  ennemis  im* 
placables  de  la  liberté  dont  ils  ofoient  quelque- 
fois fe  dire  les  foutîens  ;  complices  de  tous  les 
excès  des  Rois,  ou  des  Minières  qu'ils  n^ofoient 
combattre ,  &  funeftes  également  à  la  Nation  , 
foit  par  la  réfiftance  qu'ils  oppofoient  à  certains 
abus  d'aurorité  quand  eux  ou  les  leurs  s*y  trou- 
voient  intéreffés ,  foit  per  la  molleffe  ou  politique 
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ou  ftipendîée  avec  laquelle  ils  connivoient  2 
tous  les  autres  ,  quand  le  Peuple  feul  y  étoit 
compromis, 

Ce.n*eft  pas  précifément  avec  joie  ;  mais  ce 
Ti'eft  pas  non  plus  fans  quelque  fatisfaâion  que 
|e  contigne  dans  ces  fades  un  événement  auflî  re- 
marquable. De  tous  les  fruits  de  la  Révolution , 
après  la  chute  de  la  BaftiliQ  ,  après  l'amputation 
de  la  Griffe  des  Lettres-de^CacAet ,  celui-ci  eft 
Inconteftablement  le  plus  falutaire ,  le  plus  légi» 
time  ;  le  plus  indifpenfable* 

Qu'on  ne  me  reproche  pas  de  céder  ici  à  uii 
mouvement  de  vengeance  perfonnelle  :  fans  doute 
j'en  aurois  le  droit  :  le  Voyageur  aÛaffiné,  par  de$ 
Brigands,  &  guéri  de  fes  bleflures  ,  peut  f^s 
iionte ,  fatss  fcrupule ,  manifefter  fes  fentimens  fuc 
Téquité  de  leur  exécution  :  il  peut  même  s'ap«> 
plaudtr  de  les  avoir  dénoncés  à  la  Juftice >  &  d'a-^ 
voir  contribué  à  fournir  la  preuve  de  leurs  attent 
tats«  Telle  eft  ma  pofitîon  depuis,  environ  ving( 
fms  envers  la  Robe  Hauts  &  Basse. 

Viftime  de  l'exécrable  efprit  de  Corps  qui  la 
fubjuguoit  ;  n'étant  que  trop  fondé  à  lui  imputer 
toutes  les  infortunes  qui  ont  empoifonné  ma  vie , 
&  n'ont  cefl^é  de  compromettre  mon  honneur,  ma 
fortune,  mon  exiftence  en  tout  fens ,  il  m'eft  permis 
de  compter  au  nombre  des  forfaits  qui  légitiment 
fa  perte  ,  fes  efforts  pour  confommer  la  mienne, 
je  ne  lui  infulterai  pas  :  en  approchant  de  fon 
tombeau  ,  je  ne  dirai  p3s  avec  àcs  tyrans  ju(le« 
ment  abhorrés ,  que  le  cadavre  d*un  ennemi  mon 
fent  toujours  bon. 
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Mais^on  ne  pourroit  mç  faire  im  reproche  de  ré* 

rter  ici  ce  que  )^ai  tant  de  fols  dit  »  &  jufqu'îci 
peu  fruâueufement  y  que  le  4  Février  ITIS^ 
le  Parlement  de  Patis  a  rendu  un  Arr^t  qui  pri- 
voit  de  fon  état  t  sans  l*entbndre  ,  un  Citoyeo 
irréprochable  j  honoré ,  dans  une  des  plus  bril- 
lantes carrières  9  de  la  confiance  ,  de  reftiipe  pu- 
bliques »  &  digne  de  cette  confiance  >  de  cette 
elHîae;  que  cet  Arrêt  a  été  rendu  fur  les  conclu- 
fions  d'un  Avocat  Général^  nommé  Rarentin^  o\i 
ce  roiférable ,  aujourd'hui  fugitif  ,  pouffé  par  1^ 

Sla&  balTe  intrigue  à  la  première  place  de  là 
lagiflrature  ^  &  de  là  heureufement  à  l'exil  ^ 
n*avoît  ni  rougi  ni  frémi  de  déclarer  «  -qu'il  exif* 
»  toit  dans  le  Royaume  une  Compagnie  qui  pou<^ 
y^  voit  fudiciainment  égorger  ,  deshonorer  qui  il 
'99  lui  plaifoit  de  fes  Membres  ,  fans  éaonctr  Ât 
»  griefs  f  SANS  en  avoir  >'.  Je  ferois  encore  mo» 
déré  en  foutenant  qu'un  Tribunal  capable  d'a^ 
dopter  ^  de  ratifier  par  un  jugement  folemnel 
on  pareil  principe  ^  anroit  par  cette  lâcheté  feule  ^ 
n'en  eût-xi  jamais  commis,  d'autre  »  mérité  fit  def« 
tniâiop. 

Miis  ce  n*efl:  pas  de  mes  intérêts  privés  que 
jt  m'occupe  en  ce  moment  :  ce  font  des  forfai- 
tures publiques  dont  j'accufe  ,  dont  je  n'iai  cefle 
de  convaincre  ces  compagnies  enfin  évaporées» 
Si  VAJfcmbUe  Nationale  a  quelque  reproche  à  fe 
Ëûre  9  quant  au  coup  mortel  qu'elle  leur  a  porté  » 
c'eft  de  l'avoir  trop  différé  ;  c'eft  d'avoir  laifle  trop 
long'tems  problématique  ce  grand  facrifice  qu'elle 
devoit  à  £bn  propre  honneur  »  à  la  fureté  ^  i  la 
tranquillité  de  la  Nation  s. 
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Ceft,  ]ofe  le  dire,  de  ne  Tavolr  pas  borné  âur 
vrais  coupables  :  d'avoir  diffous  tout  Vordre  judi- 
ciaire fans  exception  ,  tandîs  qu'il  n*y  avoit  de 
vraiment  criminels  que  les  Parleaiens,  &  de  dan- 
gereux que  leur  rtom  ;  c*eft  d'avoir  enveloppé 
dans  leur  jufte  ruine  une  multitude  de  Tribu- 
naux utiles ,  néceflaires  ,  une  foule  innombrable 
d'Officiers  innccens  »  qui  auroient  pu  fervir  la 
Révolution  5  dont  la  plus  part  &  même  prefquc 
tous  font  fervie ,  &  qui  déformais  feront  les  plus 
généreux  des  hommes  s'ils  fe  bornent  à  ne  pas 
la  contrarier  (i). 

Le  plus  grand  nombre  de  ces  prétendus  Galof* 
fes  de  la  judicature  ont  reçu  avec .  une  apparence 
de  réfignation  le  coup  de  foudre  qui  devoit  ter.-< 
^ner  leur  exiftence.  Ils  ont  comme  la  plus  part 
des  coupables  livrés  à  la  mort  par  leurs  Arrêts, 
attendu  ce  dernier  moment  avec  plus  deréfigna-' 
tion ,  ou  d'immobilité  apparente ,  que  dei  réfipif- 
ceoce  ;  mais  quelques  uns  ont  pianifefté  dans  leurs 
derniers  momens.  cette  indignation  furieufc  & 
vindicative  ,  qui  n'a  jamais  été  un  indice  de 
l'innocence. 

Celui  de  Touloufe  entre  autres  a  fait  une  pra-^ 
teftation  adroitement  rédigée  dans  la  forme,  fpé-^ 
cieufe  au  fond  ,  motivée  dans  quelques-unes  de 
Tes  parties,  il  faut  l'avouer,  &  à  laquelle  pour 
produire  une  vive  impreflîon  il  n'auroit  manqué 
que  d'autres  circonftances ,  &  unç  autre  fource.  Je 
crois  devoir  configner  ici  cette  PiecQ  qyi  devient 

(l)  Voye?  1q  N^.  J^O  ci-deyant ,  tom,  i6  ,  pag,  304, 
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m  Mohutticttt  Mîftof iqué ,  iveç  des  Obfefpotià^s^ 
oour  fcrvit  ^Antidote  :  c  eft  la  méthode  que  j*ai 
luivie  déja-plufiçurs  fQU.diins  les  mêmes  circonf- 
tances  (i). 

Photostations  &  Arrêté  du  ParUmetH, 
de  Touhufi  ,  du  25  Septembre^ 

u,  La  Cour,  fcam  en  ▼acatiojw ,  considérant  qu^ 
f>  la  Monarchie  Françoifc  touche  au  moment  de  fa  dif- 
I»  folmion;    qu'il  ne  reftcra  bientôt  aucun  veftlge   de  ici 
n  bmtvùons  les  plus  anciennes ,  *  que  Us  Cours  Souvc-  ^ 
>  TMnes  vont  être  enjkvdies  fous  fes  nànes...^ ..  »> 

Observations.  Rîen  de  plus  juftc ,  puifquo 
depuis  leur  création  elles  n*ont  celle  d'inquiéter 
le  Tïône>  de  ^ébranler  ,  de  le  tiomper  ,  quand 
eues  rfont  pu  l'enchaîner ,  ou  le  fubjuguer. 

«  C0NSI1>ÉRAWT  que  lc$  Députés  des  Bailliages  aux 
Il  Etats-Généraux  du  Royaume  ,  y  avoicnt  cffc  princi- 
»  paiement  envoyés  pour  remédier  au  dëfordrc  des  Fi*- 
«  nanccs'.  .  •  .  mcKre  des  bornes  aux  exccs  de  l'amonté 
If  arbitraire  ,  t^primêr  enfin  le^  abus  qui  s'étoient  glifli^ 
t>  dans  les  difFcr^ns  Corps,  de  TKtar.  .  .  ^  .  •  •.  " 

Obsbrv.  Pourquoi  ne  pa^  ajouter ,  «  &  pour 
«  fe  laMfer  bièrt  humblement  diriger  par  la  Ma- 
»  giftrature,  pour  ne  fe  conduire  que  d'après  \tt 
»  principes,  &  Réformes  fuivies  en  1  ^14."  comme 
l'avoit  ordonné  lé  fage  Parlement  de  Paris.  Voycf 
à  ce  fujet  la  Franct  plus  qu'Jn^oifc ,  Troifiemc 
Idkion,  pag*  42, 

(T)  Voyç^  les  ituméroîk  1 1 8 ,  1 1 9  ^  au  tome  1 5  de  ces 

Aonale^,  . 

A  4. 
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Il  CoKSiBÉRAKT  qw  cts^ Députés  tfoùt  fia  t'bcciipet 
f>  de' Joianer  à  TEmpIre  ï'rançaîs  une  nouvelle  ConftitiH 
li  tion ,  fans  outre-palfer  let  bornes  de  leur  mandats  ^  fiQ 
i>  fâîas  contrairier  le  Tceu  <!•  leurs  Cequnettai^s^  .  ^  .  •  >» 

Oj^^shf*  Cette  queftion  j^  plus  que  délicate  er^ 
elle-même  ^  eft  dans  le  moment  aâuel  de  h  plut 
dangereufe  conféç^uence  »  iç  impbffibJe  à  réfoudre 
autrement  que  par  le  fait.  Les  Robins  de  Touloufc 
fe  gardérolent  bien  de  la  préfenter ,  fi  l^AjJkfnhîéù 
Nationale  les  avoît  refpeâés;  fi  elle  avoit  eu  1q 
m.éiiagement  de  ne  pas  les  comprendre  dans  Tat-* 
tirail  d&  décombres  gotki^es  donc  il  failoit  bien' 
déblayer  les  avenues  du  Temple  dc$  hovc^  pour 
le  rendre  acceffible  à  la  Juftice. 

n  CoNSrDÉaAKT  qiie  pour  que  tes  Reprtfentans  de  I» 
n»  Nation  enflent  ^c^  Ugalemenc  inyeftis  dti  pouvoir,  de^ 
>i  TOter  la  deflru^^ion  de  la  Magiftrature  ,  it  auroit  foUii! 
S9  qu'ils  en  euflent  ireÇ4  le  mandat  exprès  4c  Içurtt  «ommet-i 
f*  tans  yn  .t 

OBSBRr.  Eh  !  ne  l*ont-il$  pas  reçu  ?  Tous  lesi 
cahiers  demandent  la  réforme  de  VAdminis^^ 
TRATiôN  txÈ  lA  Justice  ;  le  plus  grand  nom^ 
bre  exprime  le  vœu  d^une  Conflitutionr  plus  équi<* 
table  envers  le  Tiers  -  Etat  ;  &  ces  deux  pointt 
écoiem-ils  praticables  fans  TannéantiiT^ment  dc^ 
cette  Magiftrature  fuperbej,  indomptable,  qui  n's^ 
voit,  f^int  de  concourir  à  la  Convocation  desE.E; 
G.Gf  de  la  provoquer  même,  que  pour  en  fairc^ 
un  épouvantail ,  dont  ta  corruption  de  Vi^failUt 
ne  pourroit  foutenir  Tîdée,  &  qui  détermineroit 
là  minïflrâiUe  à  s*accommoder  avec  la  Rohinaille^ 
ftW  OÉF^N^  JQI/  JpEVPiB  ,  fuivant  lufagei^ 
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T«ut  ce  manège  eft  dévd[q)pé  dans /a  France  pius 
fu'Angloife. 

u  Qae  ce  mandat  n^exîfte  point  :  qu'au  contraire  plo* 
i>  fi^urs  Sénéekaujféts  du  reflbrt  de  la  Cour  onc  exprelTé* 
»  ment  demandé  /tf  confervation  du  Parlement  de  Tott* 
»'  htifè  »• 

Observât^  Le  beau  titre  que  h  né* 
damation  de  ces  SénéchauJ[ées\  Efctaves,  trem- 
blantes de  ne  pas  paroître  s'incéreflfer  assez  vi- 
vement au  fort  de  leurs  tyrans  ^  elles  cédoient  non 
j^as  au  déiic  ,  mais  à  la  crainte  de  les  voir  cou* 
ferver.  Plus  les  démonftrations  de  zèle  de  ce 
genre  font  oflenfibles  >  &  plus  elles  font  fus« 
peâes. 

Si  HAJJtmlUe  Nationale  j]t  le  répète  ,avoît 
tait  ce  que'  la  bonne  politique ,  ce  qu'un  (?g& 
ménagement  ^geut-ctre  confeilloit ,  fi  en  frappant 
impitoyablement  les  tiges  infolentcs  qui  jettoteac 
fur  le  trône  de  la  justice  un  ombrage  meurtrîçr  ^ 
elles  avoient  ibutenu,  vivifie  les  arbuftçs  fecon-^. 
daîres  tout  difpofés  pour  le  faire  valoir  ^  on  au* 
rok  vu  lés  Sénéchdujpées  applaudir  à  la  réforme^ 
à  la  fuppreffion ,  dès  qu'elle  auroit  été  reconnue 
(bKde  &.  irrévocable.  C  eft  la  terreur  des  revtnans^^ 
qui  a  donné  ci-devant  à  la  Robinocratie  fupérieure, 
tant  de  partifans.^  qui  peut-être  lui  en  çonferv^ 
encore^ 

«  Considérant  que  Ta  dcftrudlion  des  Parlemens  blcflo 

.  n  eflentîellémenr  ^a  Conftitution  ,  &  viole  \es  droîcs  &  pri^ 

n  TÎléees  des  Provinces  auxquelles  ih  appartcnoîent;  qm 

n  ces  droits  avoîent  pour  bafe  les  Capjtulationa  &  les  Traiiéf 

n  lç$  plus  facré^  »  renouvelles  de  règne  en  règne  »• 
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Ib  A  NN  A  LÉS 

OssE RrAT.  La  Conftîtutîon  !  A  quelle 
Conftitution  tenoîent  donc  •  les  Parhmens  /adi^ 
claires  !  De  quels  droits ,  de  quels  privilèges  leurs 
confervatîon  étoît-elle  donc  le  gage ,  furtout  ci\ 
Languedoc  î  Où  font  donc .  les  Capitulations  ,  le* 
Traités  qui  garantiflent  à  cette  Province  la  faculté 
d'avoir  une  jugerie  compofée  de  Préjidens  dits  au 
Jliortier  \  de  Chambres  des  Enquêtes  ^  des  Hc^ 
cuites  y&c. 

.  En  Bretagne^  en  Flandres ,  en  Franche-Comtéf' 
cette  réclaiiiation  peut  avoir  quelque  apparence 
de  fondement.  Avant  la  réunion  ou  la  conquête^ 
de.  ces  Provinces,  elles  avoient  en  eÉfet  leurs  Par- 
lemens;  les  Capitulations  volontaires,  ou  les  Traités 
qui  les  ont  incorporées  à  la  France ,  leur  aiTu- 
roîent  la  jouiflance  dç  tous  les  avantages  dont;' 
elles  ctoîent  alors  en  pofleffion  ;  &  s'il  étoit  pof- 
fible  de  mettre  au  nombre  de  ces*  avantages  la 
gloire  de  ne  voir  fiéger  fur  leurs  Tribunaux  quci 
des  hommes  travçftîs  d*une  certaine  manière  »  dé- 
fignéspar  un  certain  nom  exclufivement,  leur  at- 
tachement à  ce  bifarre  privilège  ne  feroit  pa$ 
fans  prétexte. 

Mais  en  Languedoc  ^  même  en  ce  fens,  il  eft. 
deftitué  de  motif  comme  de  raifon«  La  création 
du  Parlement  de  Touloufe  cft  un  afte  purement 
volontaire  du  Roî  Philippe^le-Bel  :  il  imita  dans 
cette  inftitution  fur  un  Domaine  dont  il  venoit 
d'acquérir  la  fouveraineté  ,  ce  qu'il  avoit  fait  è, 
Paris  &  à  Rouen  ;  ces  trois  Tribunaux  ^e  Juftîce 
font*  de  la  même  datte  5  leur  créateur  n'entendit 
en  faire  que  des  compagnies  de  Jugeurs^  des  'iA;^ 
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pTéCentàTis  qui  acqùitcaflerit  à  fa  d/cftarffs .  cttte 
dette  de  la  Royauté.  Ce  ne  fût  ni  un  privilège 
ancien  auquel  il  fe  conforma  ,  ni  un  AoûfveaU 
qu'il  fe  propofa  de  conférer» 

LûJudicatureétoit  tombée,  comme  aujourd'hui^ 
dans  un  grand  défordreril  travailla ,  comme  on 
le  fait  aujourd'hui,  à  y  pourvoir*.  Ce  n'eil  que  pour 
avoir  eu  l'imprudence  d'approprier  aux  délègues  i 
qui  il  confioit  ce  Miniftère  le  nom  qui  avoit  dé* 
iignéjufques  là,  également  des  Juges .  Civi/f ,  oa 
les  Repréfentans  du  Rci  en  cette  partie  ,  &  des 
Reprélentans  de  la  Nation  ,  que  les  premiers  fe 
font  trouvés  à  portée  de  revendiquer  les  préroga^ 
tives  de  ceux-ci  ,  &  qu  ils  ont  eu  la  facilité  do 
les  envahir.  Rien  de  plus  illufoire  donc  ,  de  plus 
fauflement  motive,  que  cette  réclamation  des  Trai- 
tés ,  dés  Capitulations  faite  par  le  défunt  Parle- 
ment de  Touloufc. 

M  Qae  ces  Prorinces  n^ont  pu  être  morcelées ,  confon« 
»  dues  ,  dWiftfes  ,  fans  U  confintement  exprès  des  Peuples 
n  qui  les  formoient ,  dont  U  voix  a  iK^anmoins  été  étouffé» 
n  par  les  obftacles  mis  à  leur  réunion». 

Obssrv.  Sans  le  confentement  fxpr^j  /  Pour- 
quoi donc  ?  Ce  confentement  a-t41  feulement  été 
préfumé  dans  aucune  des  manœuvres,  des  mani- 

Î)ulations  qui  avoient  jufqu  ici  décidé  de  leur 
brt,  &  des  arrondiifemens  fouvent  fî  bifarres, 
fouvent  (î  extravaçans  de  leurs  territoires  ?  Eft-ce 
un  confentement  exprès  des  Peuples  qui  a  donné 
à  la  France  FAlface  ,  la  Lorraint ,  la  Provence , 
le  Dauphiné^  &  en  général  tout  ce  qui  compofc 
ce  Royaume? 
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Y  artrîl  en  Europe  ,  y  a-t-îl  jamais  ea  air 
fDOitde  un  feul  Empire ,  qui  n*ait  été  formé  que 
de  parties  volçntairement  réunies ,  amalgaméepi 
Cftfemble  ?  Ce  prétendu  morcdcment  ^  cette  divi^ 
fitm ,  cette  confufion  dont  on  parle  ici  avec  tant 
d'amertume  ,  font  les  feules  opérations,  de  ce 
genre  où  les  Peuples  foient  intervenus  aa  moin& 
par  Û!^  Repréfentans  i  &  fi  le  plan  qui  les  pre(^ 
crit  cft  exécuté,  s'il  vient  enfin  às'organifer  com«- 
ptettement,  fera-t-on  bien  venu  un  jour  à.  dire  que 
ks  Pisuples  n'y  ont  p^s^confenti  sxpRessémsmj\ 

et  Considérant  que  tous  les  ordres  font  enveloppa»* 
ft  dans  la  même  profcrîptioa:  le  Clergé  dépouilla  de  fe^ 
n  biens  ,  qui  fembtoient  lui  être  afiuré  par  ce  qu'une  pof- 
»»  fefBon  l^itime  peut  avoir  de  plus  refpeâable  &  de  plui. 
f»  facr^  ;  la  NobUJfe  privée  de  les.  diftinâions  inhërences.  à 
yf  Teficnce  de  tout  £tat  Monarchique  ,.  acquifes  par  £es  fcr**^ 
9»  vices  y  par  (es  vertus  ,  &  au  prix  de  fon  fang  ». 

OjBSE RV^  Ut  fuid  enarras  juflitias  measf 
Pour  le  Clergé  j  fans  doute  il  y  a  bien  des  chofe& 
à  dîre  i  maïs  eft<e  de  bonne  foi  que  &t%Rcbins 
fes  ennemis  déclarés  dans  leur  pro(péricé  com-. 
mune  ,  montrent  aujourd'hui  en  fa  faveur  cetter 
compaffion  infidicufc  ?  Quant  à  la  Noblejfé  elle  fe- 
rait encore  intade ,  fi  cette  diftinâion  n'a  voit  ja- 
mais été  que  le  prix  des  fcrviceSy  der vertus,  & 
du  fang  verle  pour  la  Patrie  :  Mais  tout  la  don^ 
noit  hors  ce  qui  auroit  du  en  être  la  fource. 

Deux  ou  trois  n>ille  chargesde  J^o£e,acquife5y 
&  tranfmifes  à  prix  £  argent^  en  étoient  une  pé» 
pinière  intariflable  &  ridicule  ;:  cette  diftinâioa 
en  étoit  venue ,  comme  la  Croix  de  Saint- Louis  ^ 
au  point  de  ne  diftinguer  que  ceux  qui  ne  la  por^ 
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toîeiit  pas  :  il  y  avolt  une  is%ièce  de  honte  i 
n'en  être  pas  décoré  ,  maii  très-peu  (f  hoAneur  fc 
de  mérite  à  Pétre. 

«  Que  (Tapt^  les  foneftes  cotiféqtieiices  de  cdtte  Ub^. 
n  Terfion  anÎTerfelIe  ,  la  Religio».  cft  Mv»àét  ,  fes  Mi<f 
»  aiftres  arilis  ,  les  engagemens  les  plus  folemnels' déclarât 
m  îttafotret  >>• 

OsssRV.  Ce  qui  vous  paroîtroît  fort  indififé!! 
lent  il  voue  ro^e  n'étoît  pas  déchirée.     . 

<t  CoirsiDiRAl^T  que  la  deftruâîon  des  Tribunaux  ac- 
m  toeis  &  r^tabJUTement  du  nouyel  ôrdrer  judiciaire  n^ 
IV  peevQit  qit'auzmenier la  malTe  delà  dette  pîibliq«c\' 
»  ce  fatxe  pefer  de  nouteau^  impôts  fiir  kl  Peupfes.»*     ^ 

.  Omsmkv*  Reproche  fàuic  :  le  nouvel  ordre 
judiciaire  n'augmentera  certainement  pas  h  maflo 
de  la  detu  publique,  puiTque  les  places  ceflènt  d'6« 
tre  J^énalts  ;  &  il  eft  plus  que  douteux  que  les 
àonoraires  des  nouveaux  Juges  approchent  de  ce 
que  coutoient  les  épices  des  anciens ,  quoiqu'ait  ofé 
en  dire  un  J^xpert  en  pleine  ./^emblée  Nationale* 
S'il  y  a  un  fait  qui  prouve  avec  quelle  hardiefle 
certains  hommes  nient ,  ou  défigurent  la  vérité  » 
c'eft  TafluVance  avec  laquelle  M.  Duval  ci  devant; 
Pefprémefnil  a  articulé  devant  fes  collègues  ^ 
(  homnaes  de  Loi  pour  la  plus  part  )  qu'un  Con^ 
ptiiier  au  Parlement  par  un  travail  opiniâtre ,  fai-* 
(oit  à  peine  de  [on  cabinet  ,  de  fes  rapports,  hmt 
è  dix  mille  francs  par  an. 

Il  n'y  avoît  pas  de  Secrétaire  un  peu  feitiployS 
^ui  se  gagnât ,  ou  ne  volât  le  double  ,  le  triple 
de  cette    fetticne.  Il  ne  faut  pas  oublier  qdils 
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pr9f)Qi€(nt  des  iâ^r  jh^m^;  quiis  f «envoient  detf 
4çwi  p^ie^  ppur  Ci^tmit  ;  &  cette  piraterie  étoit 
(\  notoire  que  leurs  maîtres  ne  pouvoieot  pas  l!i-; 
gnorer.  Le  fameux  Cyran ,  refprit  de  la  maUe  Se^ 
gaur  (i),  gagnoit  par  an  ($0,000  livres  au  Palais  » 
dans  le-tems  dé  ià  fplendeun 

ïl  y  a  toujours  eu  de  génération  ^  en  généra- 
tion., des  JEiapporteurs  diftingués,.des  Epiciers 
Célèbres  qui  fe  font  fait  dû  travail  de  leurs  Se- 
crétaires, des  80,00a  îiv.  annuelles.  Autrefois  utt 
Bochard  .de  Saron;  de  nos.  jours ,  un.  Terray,  un 
^^fpagnac  ,  un  Abbé  Paumier  ,  exploitoient , 
^yec  çp' bénéfice  la  fcuâucufe  mine  des  grands  g 
&  des'pttits  CommiJJhires. 

'■  J'avoue  que  c'eft  à  Paris  fur-tout  que  s*exerçoît 
cette  mangerie  fcandaleufe.  J'avoue  encore  que 
mente,  au  milieu  de.  cette  corruption  vorace,  extf-* 
toîent  des  modèles  de  vertu  &  de .  défintérjefiè*" 
tnent  :  je  rends  avec  plaifîr  hommage  à.  la  yraio 
NoblefTe,  à  la  pureté  d'un  de  Gourgues  y  d'ian 
Dionis  du  Séjour  ,  d'un  Chavannes  ,  d'un  if'Or-n 
meffon  ;  mais  :    -  .    *. 

Apparchant  rari  nantcs  in  gurgite  vaflo  : 

te  pour  une  de  ces  âmes  délicates  qui  ne  con- 
noiflbient  de  la  Magiftrature  que  fes  devoirs ,  de' 
la  Jugerîe  que  fes  dégoûts  ,  il  y  avoit  cent  Titans  , 
cent  Paumiirs  5 -cent  S/guiers  ,  entre  les  mâîns  de 
^ui  elle  n'étoit  que  Tinfirument  des  plus  hon- 
teufes  CQncu(&ons. 

1^  I  ■  Il  ■      ■  ■  ■  ■!  >     Il  ' 

:  (X>  Voyez  rOn^ttent  poar  h  Brûlure^  pag.  17. 
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-  Hû^l-Diett  qufil  ny  eût  pas  de  reproche,  phiç 
^ravç  4,  f^ire  ajgi  nouvel  ordre  Judiciaire ,  que  la 
prétendue ,  augmentation  de  là  dépenfe  pubUque  t 
J*lut-à-Pieu  cme  ron.eqjtpenTé  dans  fon  inAitution  ; 
à  pourvçir.à  la.niajcfté  des  Tribunaux  ,  comme  ^ 
Téconomie  !  mais  Fç^penepce  ne  tardera  pas  à  fiiira 
fentir  les  défauts  de  cet  établiïïement  naiiTant,  & 
la  main  qui  Ta  créé  n'éprouvera  aucim  ,obftaclq 
quand  eHe  voudra  le  perfeftionner ,  ou  le  changer.. 
Ceft  cette  même  expérience  qui  avoir  démontré 
la  dangereufe  défeâuofité  des  anciens  ',  8c  rimpof* 
iibilité  d'en  guérîr  la  Nation  9  autrement  qu'en  le^ 
anéantiiTant.  £n  deux  mots  ,  il  s'agit  bien  moin^ 
en  ce  moment  de  ce  qui  eft,  de  ce  qui  Cera  mème^ 
que  (ie  £e  détacher ,  de  fe  d^ivrer  de  ce  qui  écoit. 

Ajoutons  une  qbferv^tîon  aflez  eflcntîelle*  Les 
opinions  à  la  vérité  font  partagées  fur  le  nouvel 
'on/re/W/rw//r,  bu  plutôt  elles  ne  le  font  pas.  On 
convient  généralement  qu  il  faut  le  retoucher  j  mais 
ne  manquons  pas  l'occafion  de  rendre  à  l'un  des 
'ï)çcréts  qui  le  concernent  l'hommage  qùil  mé- 
rite z-  c*éft  celui  qui  ftatue  fur  l'efficacité  des  jrW* 
tragis  y  qui  donne  aux  Sentences  rendues  pat 
les  Arbitres  choifis  de  gré  à  gré  ,  la  force  a'ua 
jugement  ,  &  prefcrit  aux  nouveaux  Tribunaux 
^  les  (ànâionner. 

.  Jamais  il  n'avolt  été  poffible  d'aftreindré  les 
'anciens  à  ce  point  de  police  judiciaire,  auffi  équi- 
table que  faltttaire^  :  ils  admettolent  toujours ,  & 
îndiftinâemem ,  les  demandes  portées  devant  eux 
malgré  lés  compromis.  Cétoit  la  maudite  robe  , 
h  fpif  de  la  jugerie^  &  celle  des  épices^qui  les 
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détérmînoît  a  décrédîteV  aliifi  les  â&îfîbnf  pict* 
fiques,  portées  par  des  médiateurs  qui  rt*étoîen\ 
pas  du  corfTs^  Si  lé  Décret  des  Arbitres  éft  main- 
tenu ,  comme  il  faut  efpéref  qu*ll  le  fera ,  puifqufc 
bcrfonne  n*aota  intérêt  de  Téluder ,  il  tarira  la 
loiirce  des  Procès  ,  ou  du  moifts  celle  des  pro-* 
cédures;  &  U  Petipte  en 'p^ydht ,  comme  on  fo 
dit  y  les  honoraires  de  ^es  tiout^eaux  Juges  >  feri 
encore  un  immenfe  bénéfice. 

€t  CosrStbiRANT  enfin  qtie  les  Magiftrais  charge  paf 
ff  uvk  dçttble. devoir  de  maintenir  les  drpits  de  la  Cot^ronne^ 
>i  de  confenrçr  les  libertés  &  francjiifes  des  Peuples  ^ 
9i  emf^ortenl  du  moins  àVe£  eux  la  confolation  d*y  avoir 
•>  toujours  ^t^  fidèle  ,  &  de  ne  s'fcre  laifTcs  gtûder  dans 
99  leurs  dématdies  que  par  le  s^e  4o  plut  pur  4c  Im  plus 
s»  conftant  >n 

Obserf".  ÛK,  (znt  doute!  Hs  ont  confiam^ 
iBent  maintenu  les  dniits  de  la  Couronne^  &  lè^ 
WKANCHtSES  des  Peuples^  Pour  les  détenniûex! 
a  fanédonner  les  ufurputions  dy  Trône  ^  U  ne 
falloit  que  les  y  afibcier:  pour  obtenir  4':6.ux  le 
facrifices  des  franchi  fis  publiques.^  jl  ije.  feUo* 
jque  leur  en  aflurer  de  particulières.  Ijs  pBt  eti- 
xcgiftré  raboliitement  de  h.  Pragmatique  fanction 
quand  on  leur  donna  les  Induits  i.\\^  on% -prêté  le& 
mains  aux  extenfîons  de  la  GabeUe^  quand < on'  1^ 
en  paya  par  leur  franc -foie  ;  ils  ont  condam- 
nent dans' lé  choix  ()es  bharge^  publiques  ^dnné 
la  préféreoce  aux  cmpruons  fur  les  im^^^r,  parce 
que  ceux-ci  auroient  grevé  au:  moins  ir^itteâeriienn: 
leurs  propriétés  foncieies,  &  que  les  emprunta 
Jenr  ouTroient  un  moyen  ^e  faire  valaia!  feur  aiH 

Et 
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-  Et  (i  je  kvoîs  k  vcHle  qui  coavM>kiUl  tfau-^ 
Ires  cucpimdes;  û  )e  moiitrois  éesùrenden  J^f^fi^ 
iensy  des  ConfcUkrs  de  Orand- Chambre  infcnti 
fur  la  Lifte  des  plos  fameux  »  des  pl\is  Impitojrables 
UfurierS  ,  prêtant  à  la  puriu  fe/namet^é^téé  -Mais 
tranftant  ;  qu  ils  fe  renferment  dodc  dans  le  fi-* 
lence  qui  convient  aux  morts  ^  8c  on  ne  troub^n^, 
plus  leurs  cendresc 

«  Qne  ces  fiintimens ,  SA  MaJ[E8TÉ  et  h  Kati^  leS 
i(  tecrottveront  toujours  daûs  cous  les  Membres  de  la 
m  Cour  :  qu'ils  V  perfévtfreront  juTaues  à  leur  dernier  fou-»' 
n  pîr  ;  te  qUe  cédant  aujourd'hui  à  la  force  qui  les  fépare  ^[ 
n  ils  feront  toujours  prêts  à  donher  audit  SeigUettt  Roi  &' 
»  à  la  Nation  «  de  noUrelles  preuros  de  leur  déyoUémeni 
»  6:  de  loù  fliiétité  »• 

Osssnr.^kpvht  ce  qui  précède ,  n^eft  -  ce  pas 
U  une  vraie  déclaration  de  Guerre  CifiUf  un  avis 
i  tous  ceux  qui  voudfoient  renusprchdre»  fi  i^tf  > 
étoit  poflible^du  lieu  o^  Ui  trouveront  des com«.. 
plices? 

IFaprêl  ees  c^onfid^tlons  ;  «  ta  Cour*  inviolablémeût; 
^ fT  attachée  à  la  perfonue  facrée  du  Roi ,  aUx  Printfes  de' 
fr  toa  AttguAt  11 aifon  ,  aux  dîTets  Ordre»  de  PEtal , 

«  Vtotttk  «  ^ur  riutérèt.  dudit  Seigneur  Roi ,  du  Cietr* 
n  g^  I  de  la  Nobteffe  St  de  tous  le»  Citoyens  ^  contrt  toutes  ' 
w  arteitttes^ponéf  s  aul  dkroics  de  la  Couronné  ^  Paséantiffe»* 
n  0B«iK  des  ordres ,  l'enTakîflèttient  de  leurs  propridt^  »  Se 
M.  k  bouleterftmei^  de  U  Monarchie  Fran^oue^ .  , 

>  u  Contre  tons  Editt ,  Ddelatatfons  &  LewttcS  •«  PâtenCN 
M  pofwic  (f ppceflien  4e  la  Coer  ) 

«Contre  te  démembrement  de  la  Province  de  i!4iiai/^^<^f 
»t  ées  «oftes  Profintee  formant  Pétendse  de  foft  ré&n  |  W 
«» f aDéanûdêmeat  de Jeors  Pririlég^s;  1 
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M  ïrcnfefte  êofia  expreSfmenc  tontre  toutes  atteistes  por 
I»  t^e?  à  ]a  Religion,  i  la  <fienité  ^  fes  Miniftres  ,  a  I4 

S)  JurifHidtlon'SpJrkuelle  .de^  r£glife  ,  &  aux  libertés  de 
ly  rEglife/Gallicanne, 

:  «  £t.A^ti(9dttaueleseiii!pgiftreinensfaitspftrlaGHajQbre 
M  des  Vacacioca  depuis  le  10  Novembre  dermer,  ne  Tout 
99  été  <}ue  proTifoiremenc  ^  à  la  charge  d'être  réitérés  à  la 
#»  rentrée  de  la  Cour ,  &  qu^ils  ne  peuvent  dans  ce  mo- 
I»  ment  lui  être  repréfentés,  elle  les  dëclate  comme  non, 
M  avenus ,  U  incapables  de  produire  aucun  efFet. 

'  n  Ordonne  ladite  Cour  que  le  préfent  arrêté  feia  tranf* 
91  crlt,  fur  îes  Regiftres  en  témoignage  <le  fes  principes  ^. 
p  conune  un  monumedt  que  les  Afagiftrats  qui  la  com-, 
ri  pofent ,  &  ceux  qu'elle  repréfeute  ,  confâcrent  au  Roi 
H  8c  ï  h,  Nation. 

«  Ordonne  qu'un  Extrait  en  forme  d'icelui  fera  incef*' 
o  famment,  enrojé .  audit  Seigneur  Roi  >»• 

-  Que  le  Parlement  de  Languedoc  eut  rédigé 
dans  lefecret  cette  pièce  digne  de  fon  ancien  or- 
gueil ;  q«*il  Teût  laiifé  tranfpirer  dans  le  Public  ^ 
comme  autrefois  s'y  repandoient  (es  remontrances  i 
TAflemblée  Natiojt^ale  auroit  probablement  jugé 
indigne  d'elle. de  févir  contre  cette  fnuide  :  elle, 
auroit  pardonné  à  des  mourans  juftemeut  condam-  : 
nés. par  elle  ^  la  publicité   dandeftine  donnée  à 
ce  teftament  de  mort^  mais  Taudace  avec  laquelle, 
il  a  été  <iiâé  (ur  récnaâàud  même ,  la  réfolutioa 
formelle  qui  y  eft  confignée  de  ne  reconnoître* 
dans  une  AlTemblée  de  laquelle  dépend  aujour*  ' 
d'hui  le  fort   de  la  France  ,  aucune  efpèce  de 
pouvoir ,  &  d'attacher  par  confisquent  à  toutes  4es  * 
opérations-  indiftinâement  un  caraâère  d'incer- 
titude ,  d^ill^gtf imité  même ,  dont  le  foupçon  «9 
ferviroît  qu*i  répandre  Teffiroi  »  étoient  des  aâes  ' 
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ie  révolte  dont  l' Afleniblée  a  fagèment'  jugé  qti'H 
fallott  faire  uu  exemple.  En  conféquence/,  le  j^ 
Oftobre  elle  a  décrété  «  après  avoir  entendu 
»  le  rapport  de  fes  Comités  de  conJUtution ,  fie , 
»  des  rapports.      ' 

«  Qae  les  membres  dé  la  ci  --  devant  Cour  dà* 
»f  Parlement  de  Touloufi  qui  ont  pris  les  arrêtés  des  15  flC 
»  27  Septembre  dernier  ,  feront  traduics  par  devant  le 
»  Tribunal  qui  fera  inceâamment  form^  pour  connoicre  lica 
n  crimes  de  Lèjc^Nation  ;  décréie  en  outre  fur  Taccufacioa 
M  de  forfaiiure  ,  Se  attendu  la  nature  de  ladite  accufation  , 
>•  que  le  Roi  fera  fuppli^  de  donner  les  ordres  nëceflaires 
I»  pour  qa*on  s'alTure  des  pcrfonnes  qui'oni  contribuera 
M  cett«  pfoteftation»'* ' 

Probablement  les  coupables  inftruîts  de  ces  me-r 
fures'9  pourvoiront  par  une  retraite  prudente  2 
leur  fureté  ;  probablement  auflî  l*jiJfcmlUc  Natio^ 
mUc  fie  mettra  pas  un  empreflemènt  bien  vif /ni 
ua  intérêt  bien  prefTant  à  s'aifurer  de  leurs  per^ 
fonnes.  La  rédaâion  même  du  décret  eft  tottr^ 
née  de  manière  à  indiquer  plus  de  dlfpofkion  à 
l'indulgence  qu*à  la  rigueur  ;  le  Roi  ({:rzfuppHé^ 
de  donner  des  ordres  ,  pour  qu*on  arrêté.  •  i . ..  ^ 
Une  détention  qui  ne  doit  s'opérer  que  par  cts  dé- 
tours a  bien  Tair  de  ne  pas  s'efTeâuer  :  &  ceux 
inénie  qui  défaprouvent  le  plus  fortement  Tatten-' 
tat  des  ci'-devant  ,  foi-difant.  ^ .  .  Couf  de  Parle^ 
ment ,  concourront  volontiers  à  lailTer  tomber  cette 
procédure  dans  Toubli.  Uinutilité  de  la  proteûa- 
tton  eft  le  feul  fuppîîce  qui  doit  Texpier. 
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BtcA BT  qui  ordonne  la  clôture  de  tous  les 
Emprunts  ouverts  à  la  charge  de  la  Nation^ 
Réflexions  à  ce  fujet.  Combien  les  Barlemens 
font.^criminfls  4*avoir  favorifé  ces  engagcmens 
mi94UX. 

•  In  clôhire  <le  cc5  emprunts  iittîaiftériels  deve- 
nus Nationaux,  par  la  générofifé,  la  loyauté  Fran* 
golfes,  fe trouvoit  tout  naturellement  placée  après 
^çelle  de  te^  greffes,  où  font.  con(îgnéa  les  aâet 
phis  qu*indifcret9  qui  les  ont  H  long-tems-fàvorifés  ^ 
qui  ont  &  malheureufement  contribué  à  les  mul- 
tiplier :  elle  à  été  léfolue  &  décrétée  le  t  de  ce 
Cdots  d'Odobre* 

De  la  part  dVn  particulier  réduit  i  cefTer,  ou 
4  fufprndre  fes  payemens ,  ce  feroit  une  précau* 
non  bien  dérifoire,  ou  une  vanité  bien  ridicule; 
oùe  l'énoncé  par  lequel  il  déclareroit  que  perfonne 
ne  fera  plus  admis  à  lui  rien  prêter  z  mais  pour 
one  Nation^  pour  la  Nation  Ftançoife  prind** 
paiement  y  c'eft  un  préfervatif  aufli  raifônnable  que 
néceiTaire,  depuis  fur^tout  que  la  dette  publique 
t  été  déclarée  Nationale  ,  &  mifis  fous  la  iauve^ 
^4e  de  la  Loyauté  Françoifa  »  avant  que  :  U 
montant  tn  eat  été  vérifiée 

SI  Ton  fonge  que  depuis  ce  moment  il  a  été 
rmpoffible  d^acquérir  aucune  lumière  précife  fur 
cet  article  eifentiel;  que  M*  Neck^r  de  Verbeufe& 
infolente»  &  plus  que  problématique  mémoire» 
eft  parti  en  emportant  avec  lui  les  clefs  de  ce  la« 
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^yjTiMheiy  attlfi'foignjeufement  que  ceU^de  ûfcor 
pre  caifle  i  que  îés  regiftres  ou  la  fimpk  infcrip- 
tioQ  deveooit  un  û^e  ij^éctuoirc  contre  la  iVar/M 
tofière^  n'ont  cefli!^  d'éti;e^  la  dîfcrétîon  de$  Cpn^ 
mis  du  Fifc ,  &  de  leurs  chds  ;  que  tout  préteur 
réel|  ou  apparent  ^  dSftz  hardi,  ou.aiTez  favorifé 
pour  y  acquérir  une  pUç^s  a  pu  y  recevoir  juC 
qu'au  8  de  ce  mois  d'Oâobre,  fans  bourfe  délier  » 
f»i  en  ne  la  déliant  que  bien  petitement  i^  une 
hypothèque  facrée^  garanEtle  fw^Thonneur  nanotUêti 
pn  ne  peatetrc  aile»  indigné  d^  la  prévarication 
profonde ,  io^pudente  du  Mkiiûre  ééftmur  qui» 
a'eft  obftiné  è  laiiTor  fubfifter  ce  cancerde  TEtac» 
m  afljb^  étonné  de  la  lenteur  avec  hi^uelle  f  ^/^ 
fMbiéi  Nationale  a'peocédé  à  fon  extirpadoor» 
Qui  peut  favoir  de  com|)ien  de  millions,  deim% 
liars  peutretire  »  s'eft  accnie  la  dette  par  cet  ex* 
pédient  .commode  j^  même  depuis  la  (évolution  ) 

Dans.l0  N^.  1^6  de  ce%  Annales  i*ai  ol^erVé  <f au- 
près ML  Camus. ^  combien  il  étoit.  inconcevable 
que  de  f(çmblables  fources  de  déprédation  '  ne  fu£ 
fent  pas  encore  fermées  ^  depuis  même  qu'elles 
fêmbloient  delTechées  par  le  difcrédit;  &  depuis 
te  mqment  elles  n'en  (ont  pas  moins  reftées  ou- 
vertes«  Non  {culement  uxas  ces  moyens  de  dUTt* 
patioa  étoient  ruineux  ,  mais  il  y  en  avoit  où  Ti-* 
.  gnominie  iè  joignoit  à  la  prodigalité  ^  qui  étaient 
encore  plus  honteux  qu^  dévorans. 

.  Tels  étpient  ceux  où  la  France  décriée  fans 
retour  ^.  n*ofant  fe  propo(èr  elle-même  pour  cau- 
tion;^ donnoit:  aux  préteurs  dcxnt  elle  afpiroit 
i .  (îlbtiU(ftr  Targent  ^  la  garantie  de  quelques 
unes  ^e  ki  Provinces  ^  ou  en&n  pour  comble 
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its  de  l'AJemhlée  Nati 
Ugijlaturey  ijsà-ty^ 
^ MENT  y  qui  cpndenc 
\lr&  Us  Décrets  de  ty-, 


I  de  produftions  (bî-  dîf 
It  Judiciaires  ,  foi-difant  7 
françoifes ,  dont  la'  fécon  ci 
ache  journellement ,  en  vç: 
je  distinguée  par  fon  utilii 
je.  De  quelque  fentimcnt  q 
Ut  i  la  nouvelle  Conftituti 
ip-^UÎble  de  fe  diflîmuler  q 
ilution  acquiert  une  groffV 
;)prochant  Ce  qui  eft  déjà 
ë  ce  que  nous  en  prépare 
entrai ,  lequel  ne  contient  z 
1,  comme  difoit  Soileau,  cf* 
it, 

f  épouvantable. 

• 
iifement  tout  fe  décrette  fa 
jpïoiqu'on  rappelle  fou  vent 
(es'  Compilateurs  laiflent  da 
ices  fruits  qu*ils  s'emprefle 
bnt  où  ils  tombent  de  Tarbi 
ins  de  JiAfreti'  forment  par- 
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d'opprobre  ^  elle  empruntott  -  des  noms  étrail* 
gers  pour  emprunter  de  Targent,  &  fe  déguifoifc 
en  république  de  Gènes  ^  en  Duc  des  Deux  Ponts 
6cc.  pour  efcroquer  de  petites  fommes  fous  ce 
Voile  ignominieux  :  dans  quelle  fange  avons 
nous  croupi  !  Je  neconnois  point  dans  rHiftoîrè 
d'exemple  d'une  pareille  infamie.  i 

Aujourd'hui  que  le  fort  des  créanciers  alléché^^i 
frompés  par  ces  indignes  manœuvres ,  eft  fixé  ; 
aujourd'hui  que  la  France  enfin  devoiue  majeure  > 
a  .dit  noblement  à  tous  les  porteurs  d'eflets  afli*>- 
gués  fur  .elle  pendant  fa  minorité  :  je  fais  bon  mé* 
f^t  poucJes  folies  ,  même  pour  les  larcins  de 
mes  tuteurs  ,  fera-til  permis.  d*apprécier  précifiS- 
ment  cette  eÉfrayame  reflburce;  &de  travailler  à 
en.  în(pirer  aifez  d'horreur,  pour,  qu'on  ne  foit 
jamais  tente  de  recourir  même  à  eifayer  d'en  Jaire 
«{"âge?  ■ 

•  IlVya  pas  ertcore  (îx  mois, 'le  patriarche  des 
Agioteurs  ,  ce  lingot  philofophique ,  dont.toiite 
la  valeur  intrinsèque  fe  trpuve  enfin  réduite  à  des 
Calculs  împofteurs  ,  à  des  phrafes  de  charlatan , 
jlarbn  Necker  foutenoit  que  le  cr^Mt  étoit  la  bafè 
de  la  profpcrîté  d'un  Empire  ;  qu'il  ne  pouvoit  y 
avoir  de  Nation  puifTcinte  ,  fans  la  faculté  de  réa- 
lifcr  des  emprunt:.  Que  font  cependant  ces  aâes 
fi  faflueufement  exaltés  ?  Tout  emprunt  national  efl 
unéefcroqueriede  la  part  de  l'emprunteur ,  une  in* 
iigne  folie  de  celle  des  preteurs;une  affreufe  iojuftice 
envers  la  Nation  elle-même,  foit  qu'elle  y  con- 
coure ,  foit  qu'elle  n  y  concoure  pss  par  fon  s^eu 
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^feft ,  ou  par  celui  de' {es  Repréfentans.  Ceft  ce 
que  je  vais  prouven  •    '    ^ 

'    ; > 

Qu*entend-oo  eu  inatrèce.d'empruot,  par.k  mq|t 
D^ESç^OQUEi^iE  en  Français ,,  &  daas  toutes  le^ 
langues  par  teluî  qui  y  correfpond  ?  Ceft  l*aâe 
d^uu  homtne  qui  fe  procure  de  l'argent ,  fans  avoy 
la  volonté  de  le  rendre  ,  ou  fans  la  certitude  4p 
pouvoir  eâeâuer.  .cette  refiitution  ,  quand  il  en 
.auroit  la  volonté.  Or ,  ce  double  caraâere  ae  fy 
troKve^i^pas  en  général  plus  ou  moins  dans  to(^ 
les  emprunts  nationaux 9  mais  fur-tout,&au.plv|s 
.  haut  degré  9  dans  ceiuc  ^^Frmut  jufqu'içi  ?       .     } 

Qui  étoient  tes  empointéurs  dans^  ce  malheif* 
reux  Royaume  ?  Des  Rois  prckligues,  &  des  Mi- 

.'  niftrcs  diflipateurs.  Jamais  !a  Nation  ,  jamais  lés 
ExATS-GÉNiRAUx  n!ont   concouru  à  aucun  em- 

'prunu  Quantf  ces  Aflenibl^es  ont  fait  au  Souverain 
des  condeflions  pécuniaires  ,  ce  font  des  impôts 
cpi'ellcs  ont  accordés:  ce  font  des  Dons  gratuits. 
Les , Etats  particuliers  on(  adopté  Texpédient  dé* 
emprunts ,  commode ,  prompt ,  fav jrabîe  (ùr-tout 

'^aux.Privilégiés  ;  maïs  U  Nation  n*a  jamab  été  tra- 
hie au  point  d'adopter  \tt  Corps  cette  méthode 

^uiueufe  (i).  '  -.  .     - 

■  ■   '    ^     ?^    '  ' "'.  '.'      '  '     ■  ■  ■  ti^wii^  ■■> 

(l)  Ce  (ùtn^ed  pas  coQtredit  par  ks  deux  tsntadTetde 
Paanée  dernière  :  l  Affemilie  Nationale  fut  furprife  alors 
par  les  émiiTaires  du  Gtnes'ois  Mi  ni  (Ire,  qui  lui  tendoit  an 
dojoble  pi^ge.  :  il  Toulolt  toac-à*]a-fois  la  rendre  complice 
*d*Qji  cfflpnint  ,*(&"•  prouver  par  Fc'faît  qri'ell'e  n*avoît  pas 
afez  de  Crédk^yofat  le  faire:  oèiif&r.  OtftAl  un  àts  ma* 
,  iiiges  les  plus  iiuiocf  ns  d&  ce^MiDiftere-,  oue  THiftoire  pla- 
cera en-  matière  de  corruptlop  ,  bien  au-dfeflus  de  cslui  de 
Law. 

B4 


Digitized  by 


Google 


94      .-:.    ANNA>15S    v 

^^.  K^srejifeiMnt  pour  die  «ans  ho^tetix  ^mttdi» 
1 614,  il  ne  fut  point  queftiçn  d'arcaogemcni  fif* 
eaux  ^  ni  de  charges  à  jetter  fur  le  peuple*  La 
Vokr  crut  gagner  aflfè^  en  fe  mettant  i  couvert  des 
techerches  trop  fondées,  qu'aurpit  pu  mothref  la 
diflïpation  des  tréfors  de  îfcnri  ;  la  Magijbafure 
crut  gagner  aflet  en  perpétuant  l%érédité  des 
charges!  le  haut  C/rrg^  crut  gagner  aifez  en  em- 
pêchant que-  rindépendance  de  la  Couronne  (Qt 
«Kmfacrée ,  que  les  CUrù  à  portion  congrue  fuifént 
foulages  I  qu'aucun  abus  intéreifant  les'Préhtures 
4CH  réformé,  La  NobUJje  crut  gagner  aflez  en  con- 
fervant  les  Penjhns ,  les  Gouvtmtmms ,  les  Pfi^^ 
-W^^^^  de  toute  efpèce.  Tous  les  vampires  de  la 
JNation  ayant  ainfi  leur  fait  $  on  voulut  oiee  ne  lui 
•rieQ  demander  de  plus» 

Il  eft  donc  vrai  que  tous  les  emprunts  prétendus 
.nationaux  en  France  v^xmt  été  que^des  aâes  de 
prodigalité»  confeillés,  iacilltés  à  des  enfans  do 
!  famille  appelles  RoU  t  par  des  compJaifans  indif^ 
crets ,  fouvent  criminels ,  appelles  M^nifire^  »  ho- 
mologués par  dé  prétendus   Tmhuts  \  appelles 
ParUm^m.  Qr  ^  quand  ces  JRoâ  •&  ces  Minières 
^ouvroient ,  avec  de  belles  promelTeSi  pour  attirer 
Targent  du  Public ,  leurs  tonneaux  fans  fond ,  prêts 
Â  Tengloutir  ,  avoientîls  bien  la  volonté  d'en 
rèmbourfer ,  d*^n  affurer  le  capital,  Çc  h  certitude 
d'en  payer  même  len  arrérages  ? 

S*ils  avoient  e^  la  moindre  délicatçfleiee  fu|ett 
]a<  première  preuve  qu^ik  en  aurcûent  donnée  » 
Ifi'auroit^lle  pas  été  de  rejetter  même  lldée  de  ces 
dévorantes  négociations?  hts  befoins  qui  t^^ont 
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mottVéès  nmt-îlf'  jamais  été  bien  réels ,  ft  les  dé*- 
trèfles  férieafes  qui  ont  parti  quelquefois  les  juftifier  , 
ler  nécéfSter,  auroient^elles  produit  des  effets  auffi 
(uoeftes,^  fi  elles  n'a  votent  pas  été  précédées  par 
des  jprofiLifî^ns;^  des  folies ,  ou  étrangères  «  ou  oné* 
nmes  à  la  Nadonî 

Dans  la  guerre  ignominiêufedelarucceffion^  quand 
Louis  XIV  i  force  de  choixridicales^  dans  fes  amour^ 
dans  £bn  catunet ,  dans  ion  militaire ,  eût  expofé  fit 
couroBoe  à  plus  d'affirpnts  qu'il  ne  lui  avoit  procu^ 
ré  de  gloire  dans  la  courte  durée  de  fit  fplendeur  $ 
quand  les  années  de  ion  règne- n'étoient  plus  mar- 
quées que  par  les  triomphes  de  fes  ennemis  ^  & 
Î|uavec  Jes  meilleurs  Officiers,  avec  lesplus  braves 
oldats^.avec  la  plus  généreufe  Nation  du  Globe* 
Il  n*éprouvoit  que  des  revers  par  fon  obAîna- 
tioa  à.  ne  doni^er  fa  coo^ance  qu^i  des  courtifans 
]bieptes.&  corrompus ,  fans  doute  il  6tUut  bien  dou* 
^I^  les  Tailles^  éts^blir  la  Cûfitaùon ,  le. dixième^ 
vendre  des  Offices  ,  cmpmnter  i  toutes  mains  »af- 
llgner  3a  miiUçins][à  voter  au  peuple  |  pour  en  reçe^ 
Voir  huit  en  argent  comptant  ;  mais  cette  détrelle 
infamante  ^  qui  Tavoit  produite  finon  fa  politî*» 
que  abfiurde»  &  (esL  protufions  infenfées^ 

,  II  avoitvouli]^  faire  fon  petit  fits  Roi  à^Efpagm  : 
mab  quimportoit  à  \d,  France  qu'un  Philippe  Vj 
parti  imbécille  de  Paris,  allât  mourir  courronné^ 
te  fou  i  Madrid} N'étoit-ce  pas  là  un  beau fu)et 
pouc  épuifer  les  reÛburcesi^  le  iàogi  pour  profti*. 
tuer  rhonneur  <le  h  Nation  Françoife  ?  Les  om-r 
frmts  qui  avotent  pour  pb)et  unique  d'affermir  cf 
immaque  fur  «b  tr^oe  auqutl  U  o'^yois  ^uHui 
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^oît  fort  douteux ,  n'étôieiît-ils  pas  motives  pSLt 
une  grande  délicatefle,  éi(on  grand-père  auroit-il 
été  obligé  d'y  avoir  recours  pour  ce  qu'/l  regar- 
doit  comme  rilluftration  particulière  de  fa&mille« 
Ai  n'^avoit  peu  auparavant  enfeveli  800  millions 
qm  en  feroient  1600  d*aujourd%ui  ,  dans  les  ma^ 
lais^^înfeâs^  dans  les  fables  ilériles  de  VerfaUtes  ? 

Pes  :  beCbins  qui  fuccédoient  à  une  femblable 
4îffipacton  »  ccoient-ils  des  befoins  de  la  Nation  ? 
&  le  Souverain  qui  pour  y  fupplcec  empnmtoit 
hus  (crupiule ,  en  la  chargeant  de  payer  pour  hit 
Je  capital ,  &  les  intérêts  ^  ctoit-il  un  homme  biea 

ÉDTUpuIcUXÎ 

On  peut  en  dire  autant  de  tous  les  emprunts 
.pofténeurs  :  &  les  intérêts  même,  où  étoit  quand 
on  rifquoît  l'emprunt  la  certitude  qu'ils  feroient 
acquittés?  Uexaftitudcen  ce  genre  étoit  fi  peu  dans 
fcs  principes  du  gouvernement  »  qu'à  tous  les  em* 
Imrras  la  première  opération  étoit  de  fufpendre  les 
revemens,  &  qu^on  les  a  vus  à  une  certaine  époque 
S  n'en  fufpendus^  qu'on  n'en  à  pomt  faits  :  on  a 
commué  en  capital  ces  arrérages  accumulés.  L'épi- 
thètc  par  laquelle  j'ai  caraétérifé  cette  manœuvre  , 
Iburce  de  tant  d'autres  manœuvres  odieufes ,  n'eft 
donc  malheureufement  que  trop  jufte  ;  c'eft  dans 
toute  la  rigueur  du .  terme ,  une  cxcroquene  de  I3 
part  de  Te Jipninteuf. 

Et-  combien  doit-elle  devenir  plus  odièufe  i 
combien  doit  devenir  plus  exécrable  la  mémoire 
des  Minières  qui  hon-leulement  en  ont  fait  ufage  > 
maïs  s'en  font  fait  honneur ,  quand  on  penfe,  comme 
)e  l'ai  ol^ervé  aiUeurs,  qu'elle  n'a  jamais  épargnéau 


Digitized  by 


Google 


P  O  tl  TIQUES,  &c.         17 

^œple  un  impôt,  qu  au  contraire  c'étok  une  raifon 
deTplus  pour  les  multiplier  !  Comment  fe  rappeller 
fans  honte,  &  fans  fureur  tout-à-Ia-^ois ,  les  accef-*- 
foifes  de  toutes  ces  baflèlTes ,  ou  de  toutes  cts  ra* 
"pines,  toujours  revêtues  des  (otmcs  légales ,  par  lef- 
'quelles  on  rouffiflbitfuccelliveroent  àattrapper,  oh 
à  arracher  l'argent  A\x  peuple  ?  Comment  n&{>as 
fentir  bouillonner  fon  (ang,  en  fongeant  qu'on  trà<- 
vailloit  avec  efort,  qu'on  aifembloit  des  Comtés 
de  bemixxfprits ,  pour  rédiger  des  préambules \dei[- 
^nés  à  excroquer  cent  écus^  fruit  des  épargnes  la^ 
>orieufes  d^un  iieux  ^mfiifpie  ,  d*ua  pMvrt 
firtifan  ?  ...  »  ; 

.  Sans  doute  il  étott  ridicule  de  regarder  ces  cent 
lécus  comme  une  reflburce/^oor /tf  ^tf/io/z  :  mats  le 
•ndîculedevenoit  une  atrocité;  quand  des  dépoiiiMes 
:de  cent  mille  infortunés  ainfî  abufés,  on  compofoît 
-tscote,  quarante,  cent  millions  efifeftife,  auffi  lé- 
^remenc  évapores  que  péniblement  recueillis  ;  8t 
^ine  plaçant  au  rang  des  obligations  nationales  Ta- 
.vea  de  ce*  brigandage ,  on  ruinoit  le  lendemain  par 
jin.  nouvel  impôt  le  voiCn  du  malheureux  quoii 
avoit.  excroqué  la  veille  par  un  e/Ti/^rz/n/.         •     '^ 

Un  des  délits  les  plus  irrémiffibles  des  ct-deyant 
foîdîfant  Èours dé  Parlement ,  une  de  leurs  prév** 
rications  antl-condUutionnelles  les  plus  dignes  de 
mort ,  c*eft  d'avoir  connivé  pendant  plus  de  deux 
lîècles  à  tous  ces  crimes  de  J/pouiHe-Nation  ;  ce 
font  les  énregiftremens  des  Edits  burfaùx ,  deséJits 
emprunteurs  furtout,  auxquels  ils  n*ontcefle  de  pro- 
céder fans  droit  ,fans  pouvoirs,  fans  pudeur,  fans 
Ibrûpule  ,  -&  fans  mefure. 

iLjâ  SUITE  dans  un  des  Numéros  prochains). 
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ixATS  BMLGiquES  i  fagéj/i  ^  confiance  f  coin 
rage  de  ces  Pépies.  Impenineftces  &^  Fables 
inmginées  par  les  Galettes  Fjblajsçqisms  à 
leur  jujet. 

Dans  un  moment  rà  ce  qu'on  app€;,Ite  h  liberté 
lie  la  Preffiy  chci  jioûs,,  c*efl<klire  la  plus  6ou« 

Î>able ,  la  ph»  crapuleufe  licence ,  fouille  cet  Art 
t  ^génibux ,  (i  noble ,  fi  utile ,  "quand  il:  n'efi  pas 
ainfi  dégradé,  on  ne  doit  pas  être  furpris  que  ta 
difiàmatioo  exercée  (bcccfliveoiént  envers  tousleâ^ 
Farticuliecs  un  peu  connus,  s'attache  même  à  des 
Peuples.  Ce  ne  font:  plus  les  aâions ,  mais  les  hx> 
tions  qui  dét^rmineot  lès  )ugeniens  dés  prétendus 
Cenfeurs^  On  eft  accalUé  des  Feuilles  d'une,  mul^ 
titude  de  rok-difant  P'hiUfopAes  Patriotes^  Aaùs 
dz  la  ConJKtution  »  de  la  Ùbtné  ^  qui  n^oubltent 
rien po^r  déshonorer, pour  profcrire,  quiconque 
tion4eulQ9ieiit  ne  parle  »  maïs  ne  penfe  p^  comme 
«ux. 

'  Ccft  fur-toutà  F^gard  des  Belges  que  ce  def- 
potifme  ,  ou  extravagant,  ou  atroce ,  &  même  Turi 
9c  l'autre  à  la  fois  s*exerce.  Je  Tai  déjs  obferv<& 
yiufieurs  fois  dans  lé  Volume  précédent  de,  cet 
Ouvrage.  On  accumule  pour  leur  nuire ,  pour  le^ 
rendre  ou  ridicules,  ou  odieux,,  pour  afFo^Iir,  & 
déçréditer  leur  caufe  &  leurs  fuccès ,  les  Impof- 
tures  les  plus  folles  ^  les  aiTertions  les  plus  cri.mî* 
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'  Ih-tonferveot  du  v^f9&  powc  lem  C^rg^:  Ce 
corps  cbez  eux,  je  l'ai  dit  pluiictirs  fois ,  n*eft  point 
un  .coips  à  part»  t^uléjpçndaaufient  de  fi»  droits  à 
la  prôteâion  des  Loix»  comme  faifant  partie  des 
citoyens ,  &  de  fes  prorogatives  comme  proprié» 
^^eancioL,  reconnu ,  garanti. par  les  Capitulations 
les  plus  (acrées  »  il  fournit  en  ce  moment  à 
la  caufe  commûfie  des  reiTources  inëpui&bles  >  8c 
les  défenfeurs  les  plus  courageux  }  c  eft  ce  qui  lui 
coadlte  Keftinie  comme  la  confiance  de  la  Nation  t 
<>n  en  condud  que  les  Prttra  Stlgts  font  det 
efpèces<le  Makomtts  ,  &  les  Peuples  des  efpèces 
^Arâkt$  vagabonds  5  fanatiques  &  fifp€rjliti€U9^ 
comme  les  hordes  des .  pr^mieri .  pr<H*él]rtcs  et» 
VAlcomn^ 

Une  Gazette  a  eu  Timpudence  depablief  qu*uti 
6e  leurs  Pontifes  du  fécond  ordre  avoit  promis  i  fe» 
ouainès^en  les  arniant»  dete^  rpndreinvuim^rablfs i 
que  fur  la  foi  du  talifman  les  benêts  de  peuples 
avoient  marché }  que  les  Aktricàitns ,  inftruits  de 
la.  caufe  de  leur  courage  ,  avoient  (ait  far  t\x%  une 
première  décharge  à  poudre  feulement!  ce  qui 
avot;  redoublé  la  confiance  &  l'intrépidité  des 
Doms  Qui^hQttcs  rufiiques  »  ^  quVnfuîte  un  feu 
S  balles  étant  parti  de  la  colonne  Gcrmanifue, 
avoit  fait  un  maffacrc  aâreux,  &  coûté  »  le  a} 
Septembre»  la  perte  d'une  bataille  completie  à  ces 
imbéQilles» 

Cette  belle  jliftoire  a  été  fucceffivement  ramaf^ 
fée  &  condgnée  dans  tous  les  échos  périodiques» 
ils  en  retentîâent  encore  fuivant  qu'ils  fiom  plus 
ou  moins  éloigné^  de  Pimdre  où  eUe  eft  içHak; 
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te  c'eft  à  no$  portes  qu'ion  en  place  le  ficge  ! 
c'eft  à  la  fin  du  dix-huitième  (lècle  que  des  ?hh 
lofophcs  Patriotes  Tattribuent  à  des  Peuples  éclai- 
xés>  qui  non  feulement  ont  une  Patrie,  mais  qui 
fculs  peut-être  aujourd'hui  en  Europe  montrent  un* 

Îatriodfme   éclairé  ,  généreux-,  mcorruptible  !. 
l  tïy  a  pas  un  mot  de  vrai ,  pas  une  fillabe  de 
fondée  dans  tous  ces  récits. 

Quant  à  Xinyulnérabilité  .^  ce  font  ceox  qui' 
croyent  que  cet  expédient  a  été  mis  en  ufage  ^ 
qu'il  faut  envoyer  aux  Petite  Maifons  :  &  ce; 
font  ceux  qui  Taflurent ,  qiu  (eroienc  de  digoeif 
prédicateurs  de  VjUioran.  * 

La  fuppçfition ,  raffertion  d'une  grande^défalte^ 
d'un  maflacre  incalculable  fur  les  Belges  j  eft  moins 
abfurdé  :  fi  la  providence  accordoit  aux  Tigres 
que  la  maifon  à* Autriche  tient  encore  en  laiile 
dans  ces  contrées  un  avantage  décidé  ,  altérés 
de  faag  comme  ils  le  font ,  il  continueroient  fans-' 
doute  d!en  verfer  &  d'en  boire,  comme  ils  n*ont 
cefle  de  le  faire  depuis  les  mémorables  8c  horn* 
blés  nuits  de  C^in/f ,  &c.  Mais  héureufement  cette 
viâoire  eft  auQî  faulTe  que  l'autre  partie  du  Conte. 

Le  aj ,  il  y  a  eu  un  choc  ;  les  Belges  avoient 
Tavantage  ;  deu?^  cailTons  d'Artillerie  ont  pris 
feu  par  accident ,  ou  par  trahifon  ,  au  milieu 
de  la  Troupe.  Cet  éclat  imprévu  ,  allarfnant^  l'cc 
étonnée  :  elle  n'a  pas  fui  :  elle  a  ceifé  d'aller  en 
avant.  Le  courage  des  Soldats  qui  la  compofoient 
les  a  expofés  à  une  perte-  que  les  ennemis  ont 
payée.  'Tjir£KT£  sept  Officiers  Autrichiens  (ont 
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veftés  fur  le  Champ  de  Bauille  ;  &  la  vUIe  de 
Marche  choifîe  pour  la  retraite  de  leurs  blefTés 
A'étoit  plus  le  lendemain  qu'un  vafte  Hôpital. 

Voilà  ce  que  c'eft  que  la  journée  du  13  ^  £ 
Ëiftidieuferaent ,  (i  impudemment  dénaturée  dans 
les  gazettes  rvoici  des  détails  du  28 ,  dont  elles 
ont  eu  la  mauvaife  foi  de  ne  rien  dire ,  ou  de  ne 
parler  que  de  manière  à  les  rendre  fufpeâs. 

Depuis  trois  mois  les  j^tf/r/c^V/rjs'étoientépuî- 
fts  ï  fortifier  un  pofte  appelle  la  ferftie  à'Ordennc 
au  bord  de  la  Meufc*  Une  artillerie  formidable  , 
&  des  ouvrages  multipliés  fembloient  le  rendre 
inacceffible.  Le  a8  matin  y  le  corps  Bdgijue  aux 
ordres  du  Général  Kodhïer  ^  a  marché  fur  trois  co« 
lonne$  pour  Tattaquer:  cinq  rangées  de  chevaux 
àc  frift ,  le  feu  de  cinq  batteries  différentes  ,  Se 
croifées ,  n*ont  pu  les  arrêter  :  tout  a  été  franchi  ^ 
^]s  y  renverfé  d'emblée.  On  a  compté  fept  cens* 
Aturkhienstxxés  y  &  cinq  cens  prifonniers.  Ceft  le 
bouquet  que  le  patriotifme  Belgique  a  offert  au  nou*^ 
vel  empereur  élu  le  30  fuivant* 

Puis  fiei-TOOs  aux  Âutenrs  de  Journaux. 

Au  refte ,  ce  n'eft  pas  envers  la  Belgique  iêule 
que  nos  Périodiftes  font  injuftes  :  le  mal  même 
i  cet  égard  vient  de  plus  haut.  Ce  font  des  Mem- 
bres de  ÏAJfembUe  Nationale  ,  il  faut  bien  le 
dire,  qui  donnent  Texemple  de  cette  partialité. 

Tdi  dé)à  eu  occafîon  de  parler  de  Tétrange 
afiire  d* Avignon  &  du  Comtat  Venaijffmi^  Ce  pays 
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eft  divifôt  k  Ville  veut  être  FrançoiCt,  i  toUW 
force  ;  &  elle  a  trouvé  de  puifTans  Patrons  qui 
veulent  cu^on  fe  hâte  de  Tincorporer  :  mais  lé 
Comtat  le  refufe  nettement  à  cet  honneur  :  on 
â*y  trouve  bien  de  l^Adminîftration  PiJpfl/^ ,  qu*oh 
a  cependant  un  peu  améliorée,  un  peu  réformée 
d*aprës  la  raifon  &  la  Juftice,  à  laquelle  on  a 
adapté  les  vraiment  bons  Réglemens  qu'à  produite 
chez  nous  la  Révolution. 

Mali  cet  attachement  t  même  mitigé  ,  à  une 
régie  Sacerdotale  a  déplu  :  un  Rapporteur  Natio^ 
nui  s'eft  permis  en  pleine  Aflembléè  des  incul-* 
pations  violentes  contre  ce  Comtois  Les  Députéf 
de  ce  Pays  viennent  de  répondre  à  leur  Détraâeur 
avec  une  énergie  &  une  évidence  à  laquelle  il  eft 
difficile  de  (e  re/ufer«  Je  donnerai  dans  le  prochaih 
N^^  une  idée  de  cette  (inguliere  Affaire  »ainfi  que 
de  celle  de  Saint-Domingue  ^  plus  (Inguliere  en* 
core  ,  bien  autrement  importante ,  i  laquelle  fe 
joignent  de  bien  intéreflans  acceflbires.  Il  paroit 
un  Afémoire  de  M.  DuckilUaUy  Gouverneur  de 
cette  Colonie  Tannée  dernière  »  rappelle  par  les 
intrigues  de  M  de  la  Xt/^erne;  attaqué  violemment 
par  ce  Miniftre  ',  d^ns  un  Mémoire  iinprimé ,  pu« 
blié  en  Juin ,  il  vient  d'y  répondre  :  ût  juftifiça** 
tion  mérite  d'être  connue. 
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JLe  30  Septembre  dciauer»  jour  où  ttiouroimt 
«n  France  de  mort  violente  tous  les  Pariemens, 
hors  un  ;  jour  oà  s'évanouilToieat  tous  ces  débris  ,  oià 
|>lutôc  ces  étais  de  la  Féodalité  y  od  procédoic  grave« 
mP»^Prancfartï  la  |>lus  «bfurde  Cérémonie  qui 
nous  foit  reftée  de  ce  vieux  régime.  On  conféroit  cm 
qu*ua  Pape  du  ttms  appelloit  le  Bénéfice  dt  l'Enta 
pire z  te  Bénéfice  yfimph  en  effet»  &  très-fimple^ 
eft  tombé  à  Léàpald^Atundte^Yioi  de  Hongrie^ 
Roi  de  Bohême^  Arcbiduc  £  Autriche  ,  Duc  de 
ftorayicy  &c.  tec.  dcc.  mais  non  Duc  de  Brabant^ 
mCmcMàùFhmirts^  &c.  &c. 

.  Il  a  été  éla^  "promu  ,  inftallé  le  9  Oâobre  à 
Francjbrt^  avec  la  pompe»  la  magnificence  ,  la 
grandeur  que  Ton  afieâe  précifôment  prefquetou^ 
Iqurs  de  prodiguer  dans  les  plus  puériles  baga<* 
telles.  Les  Gazettes  rfont  pas  manqué  tfafllirec 
qu'il  y  avoit  eu  de  ^grandes  acclamations  px>pu^ 
kires  :  mais  il  y  a  eu  aufli  de  grandes  diftributtons; 
de  Vin  y  de  Viandes  ^  de  Médailles  ^  &c.  Voilà  loi- 
fecret  infa3l9)le  pour  fe  procurer  des  applaudille^ 
mens  dans  ces  forces  de  Cérémonies,  Si  la  fin  du 
dix-kuîtieme  Cecleeft  encore  témoin  de  celle-là. 
il  eft  plus  que  probable  que  le  dix-neuvieme  n'en 
verra  pas  une  féconde* 
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*La  dignité  de  Céfar^  SÈmpcnuryt^  du  nombftf 
des  voltiges  de  l'ancien  Ç^manifmc,  de  U  fauva- 
gerie  extravagante  ,  fi  l^op  peut  employer  ces 
mots ,  des  Habitans  des  Forets  de  ces  vaftes  Con* 
crées  {  veftîges  qui  réçmffènt  toutes  les  contraxlie-*» 
tiens,,  (ans  aucune  cfpece  d^avantàge.  Un  Marco* 
man ,  un  Teuton  ,  cft  iwnrmé  Empereur  des  Ro^ 
mains  par  fepc  ou  huit  Eleâeurs  autorifés  ^  Diea 
iàitpar  qui ,  &  comment-:  la  plupart  né  «daignent  pas 
ioéffle  aller  lui  dornidr  leurs  veix  en  perfonne:  Si 
.  ilu'a  pas  un  pouce  de  terre  à  Home.  Il  eft  ennemi  né 
Ax  Peuple  qui  conferve  encore  ce  nom  ,  â  qui  d« 
loB  ancienne  i{>lendeur  il' ne  rette  giiéres  autra 
skole» 

L'biflolre  n'oublieta  pas  que  dan^nine  de  ces 
txtravafions  inquiettçs.,  dans  une  de  ces  courfes 
j>ar  lefquelles  feu  JafipÀ  I/amufoit  Ton  oifiveti 
€fi  attendant  qu'elles  devinrent  ralîmen^&  Tinftruk 
Inent  (k  fa  turbulence ,  il  fut  conduit  a  la  Capitale 
du  monde  Chrétien  ;  il  y  avoit  vacance  du  Saint 
Siège  ;  le  Conclave  étoit  aQetnblé  ;  Tinquiet  Allc*^ 
mani  qui  vouloit  tout  voir,  &  toucher  à  tout| 
s^y  préfenta: 

Il  fut  admis  avec  le  plus  &ftueux  cérémonml^ 
2{c  le  plujs  mefur&9  comme  on  peut  le  croire  :  en 
jeptrant  .dans  Tenceinte  intérieure  il  s'arrêta  de 
lui-^mcmef  4c  denoanda  s^U  ne  dcvoit  pas  6ter  Joa 
^Cy  dgnt  oa  nç  foageoit  pas  mime  à  lui  parler* 

'  Le  Cardinal  Doyen  »  Ton  Introducteur ,  eut  la 
préfence  d*efprît  de  lui  répondre  ce  qu'à  la  vérité 
»  perfonne  n^entroit  en  épée  dans  un  lieu  auffi 
f  facré  i  mais  que  Sa  Majefté  Apoftolique  ayant 
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1^  £a!t  ferment  d'employer  la  fienne  pour  h  dé^ 
te  (enfe  de  l'Ëglife ,  pouvoit  la  garder  «• 

Le  titre  d'Empereur  cf^5  Romains  n'eft  donc 
qu'une  réminifcence  peu  honorable ,  ou  une  uTur** 
pation  inique  :  &  quand  il  emporteroit  des  droits 
réels  fur  les  Pays  dont  il  (èmbh  aflurer  la  domi- 
nation ,  ce  font  des  crimes  dont  il  rappelleroit  la 
mémoire,  bien  plus  que  des  vertus  :  il  n'a  prefqué 
^té  porté  que  par  des  ennemis  furieux,  impla* 
cables  dn  genre  humain.  Parcourez  la  Lifte  det 
poflèflèurs de  cette  Couronne,  depuis  TiAerc  jufqu'i 
Mfkpk  ftcondj  vous  n'en  trouverez  aucuae  qui 
lit  éfiiauffi  fréquemment ,  aulE  conflamment  fouillét 
far  des  monftres ,  &  par  quels  monftres  !  ^ 

La  dénomination  de  Roi  a  été  à  la  honte  du 
genre  humain ,  &  de  fa  patience  ,  appropriée  i 
des  Etres  bien  méprifables ,  ou  bien  odieux  \  maif 
combien  les  démences ,  ou  lès  foibléfitîs,  ou  même 
les  prévarications  Royaks  font  loin  des  forfaitures 
Impériales]  SvLT  cinq  cens  Cékxs Italiens^  Germains^ 
&  autres  ^  vous  trouvez  un  feul  Titus ,  un  Trajan  ^ 

cin  Mare-AurtU «  Appréciez,  &  Qualifiez  le 

reOr. 

Au(&  peut-on  placer  au  rang  des  délires  produîti 
par  la  hevre  de  la  Révolution  l'idée  prppoféç 
gravement  en  Juillet  dernier ,  par  un  petit  Philo* 
fophe ,  grand  Patriote ,  de  changer  le  titre  du 
Chef  de  la  Monarchie  Franfoife  ;  de  lui  éter  le 
nom  de  Roi  pour  lui  conférer  celui  ^Empereur; 
ks  beaux  modèles  qu'en  lui  auroit  donnés  à  imiter  t 

X^lnveateur  de  cet  admirable  fpéciiîque  pré^ 

Ca 
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tendoit  que  ce  dernier  titre  préfetitok  Tidée  d'un# 
domination  plus  douce ,  plus  paternelle ,  ce  qui  eft 
Ç^uix  Bhilofophiqucment  ,  Grammaticalement  8t 
Hiftoriqutment.  Les  hits  prbuvènt  que  prefque 
touîs  les  fimpefeurs  ont  été.  les  plus  méchans  des 
hommes ,  les  plus  corrompus.,  quand  ils  n'ont  pas 
lété  les  plus  fots  )  &  toujours  les  plu)s  dangereux 
duns  une  cathégorie  comme  datis  Tautre. 

*  D'ailleurs  dans  la  iignification  aiême  litté- 
rale ,  le  Cîot  imperare  déHgne  un  commandement 
dur  9  rigoureux  ,  despotique  ,  militaire  »  Autki- 
CHIEN  ,  pour  tout  dire  $  regere  au  contraire 
si*exclud  point  la  bonté  ,  la  douceur  ,  la  condefr 
cendance  ^  qui  honorent  &  font  chérir  un  Gou- 
vernement. Un  Empereur  par  fon  titre  même , 
çft  un  Chef  de  Bande  ;  un  Roi  eft  un  Pafttwr. 
JJAicibiadc  qui  vouloît  ain(î  tran(pofer  les  cou- 
xonncs  avoft  donc  tort  en  tout  fens. 

Au  refte  celle  dont  il  s'agit  eft  aujourd'hui 
un  monument  d'impuilTance  plutôt  qu'un  inftru- 
ment  d'oppreffion  :  c'eft  vraiment  une  relique  : 
elle  n'eft  pas  plus  redoutable  que  Tépée  rouiÛ^^ 
foi  -  di(ànt  épee  de  Charlemagne^  dont  on  charge 
bien  religieufement  le  côté  de  YElu ,  le  jour  de 
fon  intronifatîon.  Celui-ci  n*eft  pas  plus  Empereur 
MomaiH ,  qu'Empereur  des  Romains. 

,  Ceft  par  fes  propriétés  particulières  qu'il  jouit 
de  quelque  influence  dans  Ion  pays ,  &  dans  YE»^ 
ropzj^  non  par  Tinvciliture  qu'il  reçoit  à  Frof^forf. 
En  voyant  les  EleSeurs ,  ou  leurs  fondés  de  pou* 
Voir j  ,  aifemblés  gravement  au  boril  du  Mein  » 
Igour  donner  une  tête  au  corps  Germanifuc^  il  mo 
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femble  voir  une  troupe  de  fous  qui  délibèrent  i 
qui  d'entr*eux  appartiendra  fpécialement  le  droîf 
de  porter  la  mar.utte.  Le  Sceptre  Impérial  n^eit  plus 
autre  chofe  :  L*état  des  chofes  ,  il  eft  vrai ,  peut 
changer  ;  mais  avant  cette  variation  il  eft  plus  qud 
probable  que  le  corps  Germanique  fera  guéri  de  la 
manie  ,  ou  aura  perdu  le  pouvoir  très-fuperflu  de 
fe  donner  un  pareil  chef. 


S^loturc  du  Palais  à  Paris  :  DAails  Q 
Réjkxions  fur  cit  Eyéncment^     , 


Xc  30  Septembre  on  éttfok  i  Francfort  un 
fantôme  de  Céfar  dont  je  ne  fais  quel  globe  >  & 
une  robe  hermincè  font  toute  ta  grandeur  ^  quand 
il  n*en  a  pas  une  perfonneHe.  Le  même  jour  où 
détrônoît.par  toute  la  France  de  véritables  tyran?  i 
fourrés  auffi ,  dont  l'hermine  auflî  compofoit  Tha-* 
bit  de  cérémonie;  ceux-là  ne  portoient  à  là  main 
ni  Globes  ,  ni  Sceptres^  maiy  iFs  fe  jouoient  du 
Sceptre  tant  qu'ils  en  oxit  eu  le  pouvoir,  &  au- 
roient  couvert  le  globe  entier  ce  leur  fimarrc 
s'ils  en  avoient  trouvé  roccafion. . 

Le  9  Oâobre  Tîntronifation  Impériale  a 
été  confommée  5  &  le.iy  la  dllfolution  parle- 
mentaire a  reçu  fa  perfeôion  ici  à  Paris  fous  nos 
yeux.  Elle  a  été  précédée  par  des  particularités 
aifez  remarquables.  . 

.    Qn  a  vu  dans  le  Numéro  précédent   rîndé- 
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cence  &  la  fureur  des  proteftations  du  ci-devanâ. 
Parlement  du  Languedoc.  A  Aix  l'explofion  9  été 
plus  fecrette  ;  cependant  la  Compagnie  des  ^o* 
Cats  a  hafardé  pour  confoler  celles  des  Jugeurs 
mourans  quelques  phrafes  que  Ton  a  recueillies., 
Elles  ont  été  prononcées  par  un  homme  d^un  mé-. 
rite  diftingué ,  dont  il  eft  permis  de  croire  que  le 
langage  en  ce  moment  étoit  plutôt  un  tribut 
payé  à  la  Robe  qu'il  portoit  encore ,  à  fa  qualité 
de  Bâtonnier  ,  que  Texpreâion  de  les  véritables 
fentimens. 

Il  n*eft  pas  vraifemblable  qu  un  Jurifconfulte 
éclairé  y  un  excellent  Citoyen ,  tel  que  M.  Pafcha^ 
lis  y  avec  qui  je  me  fais  gloire  d'avoir  eu  plus, 
d'une  idée  commune  ,  ait  dit  férieufement  ce  jour- 
li  qu'il  vouloir  s'enfevelir  avec  ta  Magiftratun^^ 
qu'il  fe  foit  regardé  lui  -  même  comme  éteint 
parce  que  les  Mortiers ,  &  les  Bonnets  carrés  , 
&  les  Chaperons  de  la  cî-devant  Cour  n^alloient 
plus  être  d'ufage^  Un  bon  Avocat  ne  perd  rien? 
a  ]^  fupprefllion  de  ces  emblèmes  de  TorgueU* 
Confervant  Tes  lumières  &  Tes  talens ,  il  comcrvf^ 
aufli  fa  place,  &  fa  vraie  dignité. 

Ceux  de  Paris  ont  été  ou  plus  dîfcrets  ,  ou 
plus  refignés  ,    ou  plus  politiques.  On  ne   voit 

Eas  jufqu  ici  que  cet  ordre  ait  pris  aucune  dcli- 
ération  contre  Vordre  du  jour,  &  les,  ordres 
de  VAjfemhlie*  Comme  par  une  difpofîtipn  aflez 
bifarre  leur  Bâtonnier,  M*.  TVo/icA^f ,  &  Til^ 
)uflre  faifeur,  M«. Target,  &  les  autres  illuftrcs» 
M®.  Martineauy  M«.  T^eilhart^  autrefois  vils  liât* 
teurj  de  VovdrQ  Magifiratefjue ,  font  aujourd'hui  au 
nombre  de  fes  plus  acharnés  défaifcurs ,  il  n'y  a 
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fÊs  d^afif»Drence  que  leur  ordr€  aille  eomrê  1m» 
•rdres ,  &  lour  cx&tipli.. 

On  parle  bien 'de  qijelque  petk  arrêté  secret  ^ 
clandeftin ,  qui  reftera  enseveli  Ci  la  Robtnerie  n'e(t 
pas  déterrée^  &  qui  devîendroit  à  s^  yeox  un 
glorieux  titre  dd.  déficàtâase  >  dé  dévouement  >  dâ 
vatrioùfme',  (i  {ant^is  elk  nvoit^  comme  elle  $*eil* 
natte  encore,  le  bonbeur  de  Lffiarti  fi  .un  jo^r 
une  yo\x  puiiTairte  lui  criait  de  ibrtir  d«i:  Took 
beau,  Lazare  veni  foras,  (i)* 

C^eft  bien  ce  qu*Qt>  lui  crie  aufoord'bm:,  maisr 
dans ''un  autre  fen^^.^Le  i$  à  midi,  aux  termes  diir 
£ital  décret  »  la  Municipalité  s'eft  rendue  M  ce-* 
rémonie  pour  noti&r  aux  Anciens  Dieux  du  Pa-«, 
lais  ce  terrible  vcni  foras  :  mais  elle,  T>'a  trouvé 
perfonne  à  cjui  parler.  Ses  Cardes  inondoient  les, 
avenues  :  on  avoir  intercepté  le  pafTage  à  tout  ee. 
^ui  n'étoit  point  voUMF?  municipale  Les  HaJ^i^. 

j  -        ----,,■       .--  )     ..,.  -^  ,  -.,■■.    ■      ^       ,^y.-.      A  J  '  » 

I 

(  I  )  Qu^elIe  sTen  flatte  on  ne  peiu  pas  en  douter.  £.d 
proteftacion  de  Touloufi  eft  un  Monninent  d'eipoir  ,  encore 
piiu  que  de  déferpoir  :  la  Ré^^onfe  faite  aux  Avocats  cCAix  ^ 
•d  TexprefCon  plus  dbuce  ^  *hiàis  x>on  moins  figoificàtîve' 
de  la  durjée  de  ce  fendaient  qui  meurt  le  dernier  dails  tous 
les  corps  Moraux  ou  Phyfiqoes  \  enfio  à  PariÉ  la  déci»* 
radoo.  a  ixi  formelle.^  les.  Procureurs  ont  été  ea  Corps 
prendre  Congé  de  la  Compagnie  agonifante:  elle  a*  répondu. 
«4  quMle  Terrokarec  pliifir  BXNAiTKK  le.moment  de  leur 
M  marquer  fa  facisfaâioaj»» 

Cette   réfurre^tîon    n'eft  pas  probable  ,.  pas  pt^s  c{ue  la. 
jéÎDtégratîon  du  Citrgé,  Un  autre  ordre  de  chofcs  même  ne 
xamenerph  oi  Pmi  m  l'autre  de  ces  deux  là  :- mais  il  y  a  une' 
prodîgîeaie  diiF^nce  eatre  ces  deux  dcftruâions..  Celle  de  U' 
R^b^  ell  un  ade  de  Sagefle ,  &  de  Juffiicc. 

C4 


Digitized  by 


Google 


^       .,/^     ANNALES 

Ihns  du  Volfînâge  ont  même  été  pendant  qdttqait 
tems  fous  une  efpèce  de.fcellé  :  il  ne  leur  étoit 
permis  ni  d'entrer,  ri  de  fortir^  on  ne  fait  trop 
pourquoi  :  miU  les  vrais  fcellés  ne  s^apposoîent 
point* 

On  vouloit  ^voir  les  clefs  des  portes  avant  qtm 
de  les  fermer  du  cachet  obftruâeur.  Aucun  liSa^, 
giftrat  ne  paroiffbit.  On  a  demandé  les  Greficrs  : 
ils  étoient  évanouis.  Les  Hidfflcrs  :  pas  plus  d*Aâe 
de  préjentation  de  leur  part, 

^  Lès  Municipaux  déconcertés  dès  le  premier  pas  ^ 
tin  peu  neufs  encore  dans  ce  métier,  alloient  s*ex* 
trayafcr  en  procès-vtrbaux ,  quand  les  garçons  de 
ta  BvvMTTS  fe  font  montrés ,  munis  des  clefs. 
Le  Corps  communal  appaîfé  par  cette  courtoifie 
eft  entré  ;  il  a  pris  poileflion  des  dedans  &  des 
dehors  :  il  a  cacheté ,  fcellé  tout  \  fon  aife ,  ce  qui 
étoit  reflTcntie!.  Ges  cachets  ont  été  le  fuaîrc 
<pii  clôt  irrévocablement  la  bouche  des  morts  ^ 
«^uî  eft  en  quelque  forte  la  perfeâion  du  trépas. 

Maintenant  que  les  ci  -  devant  giflent  aînfi  en' 
paix ,  me  pardonnera-t-on  deux  reflexions  placées., 
joutes  deux  inftruâives ,  toutes  deux  vraiment 
philofopbiquds  y  &  propres  à  en  faire  faire  bien 
rfautrcS  à  mes  Lcdeurs.  La  première ,  c^efl  que  la 
génération  aduellé ,  témoin  de  ce  déménagement 
fans  façon  û*une  clafle  focîale  entière ,  puiflante , 
coniidérée  ,  réputée  encore  aujourd'hui  dans  d'au- 
tres clafTes  une  vîclime  innocente  de  la  cabale ,  des . 
manœuvres,  des  plus  odieufes  intrigues,  cette 
nême  génération  a  vu  ^  il  ny  a  pas  trente  acs^ 
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^e  autfe  Corporation  expulfée  à-peu*près  avec 
âu(fî  peu  d'égards ,  mais  d'après  des  foi  -  dijani 
Corps  de  délit  bien  diiFérens ,  &  par  qui  ? 

'  Les  ci-devant  foî-difant  /(fuites  ont  mcme  été 
bien  plus  rigouraifimcnt ,  himplus  inhumainement 
traités  par  les  ci-devant  foi-difant  Cours  de  Par^ 
Umeat.  Celles-ci  ne  perdent  que  ]|eur  caraâere  pu* 
blic.  Les  propriétés  petfonnelles  des  membres  font 
iotaâes  :  leurs  individus  font  ménagés  :  hors  An-» 
tpine  Siguier^  8c  quelques  autres  perfonnages  ou 
complettement  ridicules ,  ou  évidemment  crioii^ 
nels ,  chacun  de  ces  Citoyens  en  abjurant  la  mau* 
.  dite  Robe  y  rentre  paifiblement  dans  la  clafTe  do 
la  fociété  â  laquelle  il  appartient  ;  il  eft  sûr  d'y 
jouir  de  la  confîdération  attachée  aux  vertus ,  aux 
talens  ^  à  la  fortune.  Tous  ont  laconfolation  réelle^ 
effeâive ,  de  dire  &  de  croire  qu'ils  ont  été  ré- 
pudiés par  un  ojiraôifme,  &  non  profcrits  par  19» 
jugement. 

En  a-t-il  été  de  même  des  Jefaîfes  ?  N'avons- 
nous  pas  vu  les  organes  des  Loix ,  les  dépoGtaires 
du  glaive  de  la  Juftice ,  en  frappant  le  corps  di- 
riger les  coups  fur  tous  les  individus ,  sWorccf 
de  les  flétrir  ,  &  prôftltuer  pour  y  rcifflir  les 
formes  les  plus  facrécs,  en, y  mêlant  les  accuiktion^ 
les  plus  contradiâoîres?.  Ainfi .  on  les  accufoît  dâ 
(t  jouer  des  fermens ,'  &  on  faîfoît  dépendre  leur 
fubfiftance  journalière ,  leurpenfaon  aUmentaîre^  de 
la  prcûation  d'un  ferment  parlementaire.  Le  prô- 
toient-ils  ?  c'étoit  la  preuve  qu'ils  n'avoient  ancuni 
fcrupules.  S'y  refufoientrils  ?  c'étoient  des  rebcHcs; 

Et  contre  les  individus  ^  combien  de  traitt  de 
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barbarie!  A  Rouen  entr*àutres ,  un  PettDefnùyerr^ 
fi  je  ne  me  trompe,  oSogénain ,  infirme  pair  ma- 
ladie ,  bdépendammenc  de  fon  âge  y  demaiida  atfc 
Parlement, par  Reqvkte,  d'être  difpenfé  d'obtem- 
pérer à  TArrêt  qui  eajoignoit  à  tou&  les  €i^vM$ 
de  vuider  k  Rcffon  ckns  trois  mois;  il  prioit  ei% 
grâce  qu  on  lui  affignât  une  place  à.  Xbipital  pour. 
y  mourir  i  il  offroit  de  déléguer  à  Thôpital  Ci 
ipendon  de  4^0  livres ,  pour  payer  cette. faveur. 

Sa  Requête  fut  froidement  répondue  d'un  n(ant  : 
&  je  ne^fcis  (î  Tinfortuné  n'eft  pas  mort,  fur  la 
route  ^  en  fe  falfant  tranfporter  hors  des  limite^ 
de  NofTeigneurs  de  Normandie.  Voyex  ce  qui  fé. 
palTe  aujourd'hui  :.ne  fcriez-Yous  pas  tenté  de  yoùs. 
f  crier , 

Quim  mimhtlUJunt  juditia  tua  y  Déminé  P 

Si  quelqu'un  de  mes  Leâeurs  difoit  ;  mais  votrr 
père  De f noyers  2,  efluyé  cette  indignité  en  17^2.; 
elle  a  été  punie  eft  1 7^0  :  il  fe  pourroic  donc  que  . .  • 
je  lui  dîrois. ...  je  lie  lui  dirois  rien.  le  lui  feroii 
fîgne  d'attendre.; 

Mais  fi  quelqu'autre  m'obfervoit  que  ma  re« 
marque  ici  eft  oifeufe  ;  que  h.  Providence  &  fet. 
jugemens  ,  de  les  Jefuites ,  n'ont  rien  à  démêkt 
avec  l'extirpation  de  la  Robinerie  ;  que  tous  les 
iabies  longs  s'en  vont  ensemble  ;  que  le  froc  ufuriet 
de  Mcflieurs  de  Grand- Chambre  eft  déchiré  par  U 
même  main  qui  déshabille  les  opulens  héritiers  de 
£dnt  Benoit^  ou  dé  faint  Bernard^  que  xiu  même 
foyer  partent  les  Décrets  qui  ouvrent  les  Clottres^ 
&  ferment  les  boutiques  à  Epices ,  où  le  Peuple 
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étok  -forcé  d^aller,  non  f2S  eu  acheter;  iBats  er^ 
payer;  quainfî  c'eft  une purgsttion  univerfelle  >  & 
DOQ  pas  une  reprefaiUe; 

Je  répondrois  qu'il  y  a  bien  des  chofes  à  répondrez 
Je  dirois  (^u'à  la  chiite  des  Jéfuites  y  dangereux' 
peut-être  comme  Moines  y  comme  infirumeos  d*un 
pouvoir  étranger  y  mais  les  moins  dangereux  de 
tous  y  même  en  ce  fens  »  &  ioconteftabldment  les 
plus  utiles  comme  InJUtutcurs,  les  autres  Ordres 
ont  montré  une  )oie  cruelle  qu  ils  expient  peut* 
ctre  aujourd'hui.  Je  dîrois  que  du  temps  de  la 
puiifance  dç  quelques  particuliers  de  cet  Ordre» 
l'Ordre  Eccléfiaftique  9  le  Haut-Clergé^  a  montré 
uoe  baffeflè,  une  fervilitéi  qu'il  expie  p^ut-étre 
aujourd'hui* 

Xinviterois  à  remarquer  un  trait  au  moins  aflez 
plaifant:  c'eftunfoî-difant  Littérateur^  un  Académi- 
cien y  Géomètre  ,  qui  s*eft  rendu  au  moment  de 
la  fépulfufe  des  ci-devant  Jéfuites  >  complice  de 
cette  iniquité  delaRobe,  qui  en  a  fait  le  plus  hau- 
tement ,  le  plus  lâchement  l'apologie  ;  &  c'eftun  de 
fcs  Confrères ,  deux  fois  Académicien  auHî ,  calcu-* 
lateur  auffi ,  &c, ,  qui  a  procédé  en  chef  à  f  etif er- 
rement  de  la  ci-devant  Cour.  Jean  le  Rond ,  Ar- 
lequin philofophe ,  célèbre  un  moment  à  force  de 
petits  contes ,  de  petits  calembourgs ,  de  petits 
vers,  &  de  grandes  intrigues ,  â  eflàyé  de  légitimer' 
littérairement  la  defiruSion  des  Jéfuites^  Et  c'eft 
M.  Bûilly  qui  a  été  fignifier  au  ParUmait  la  Lettre^ 
de-Cachet  Nationale  qui  l'a  tué» 

Feu,  &  très-FïU  à^Alcmherty  dans  fon  ftyle dignç 
de  Sccnratty  pcétendoit  que  ce  n'^toit  pas  afïb  der 
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voir  dans  la  ruine  de  la  Société  le  doigtât  Duui 
fuivant  lui  le  grand  moteur  de  Tunivers  avoit 
mis  dans  cet  incident  les  quatre  doigts  &  le  pouce  (i)» 
Qu  a>t-il  donc  mis  dans  celui  dont  M.  Baiily  eft 
nnftrument? 

Je  n'en  fais  rien  :  maïs  ce  que  je  croîs  entrevoir  ^ 
c'eft  que  la  Municipalité  exécutrice  des  ordres 
à^en  -  haut  n'y  a  pas  apporté  affez  d*exaûitude  » 
iju*elle  n*a  pas  apprécié  elle-même  la  million  dont 
elle  étoit  honorée  j  peut-être  auflî  VAJSimbUe  Na-^ 
tionale  n*a-t-elle  mis  ni  dans  Ton  projet ,  ni  dans  fes 
Décrets  fur  cette  matîefe  ,  ni  dans  la  manière  de 
les  exécuter  aflez  de  grandeur,  aflez  de  mcnage- 
ihens  pour  le  pcjfé^  poui*  te  préfent^  Se  fur-tout  pouc 
Yavenir. 

Que  les  porteurs  de  Robes  ecarlates  à  fourrures^ 
6ù  fars  fourrures,  fe  foient  abAcnus  de  venir  ea 
perfonnes  au  Palais  recevoir  leur  congé  ;  qu'ils  aient 
répugné  à  parapher  de  leur  main  l'extrait  mortuaire 
de  la  Compagnie  ;  qu'ils  aient  dit  en  (è  réfugiant 
à  leurs  campagnes ,  à  l'approche  du  jour  fatal  ^ 
tranfçai  à  me  Cclix  ifte ,  on  ne  peut  leur  en  faire 
un  reproche;  ils  n'avoient  point  d'ordres  à  cet 
égard.  Ils  a  voient  mén-c  eu  défenfes  de  s'aflembîer. 
en  Corps  de  Cour.  I!s  n'^xiftoieht  qu'en  Chambre 
des  Vacations, àovii  le  terme  venoit  même  d'expirer» 


'  *(l)  Voyez  la  dégoûtante  Brochure  de  ce  Farceur  Acadé- 
mique fur  la  deffruSion  des  Jéfuites  ,  célc^brce  dians  le  tcms^ 
comme,  tm  chef-d'œuvre,  ô(  tombée  avcjc  l'Auteur  dans  le 
plus  profond  oubli.  Voyez  aulTî  ce  que  j^cn  ai  dit  dU  ri* 
tant  des  deux  dans  pluficucs  endroits  de  ces  Ânnalesi. 
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Msrts  les  porteurs  dt  clefs  ^  tes  Gardieàs  en  titres 
des  Greffes  n'avoient  pas  le  méine  droit  d'abfence, 
m  les  mêmes  excufes.  Ceux*là  ,  la  Municipalité 
auroit  pu ,  elle  auroit  du  les  forcer  à  fe  repr(fenter; 
Tefponlables  de  tout  ce  que  contenoit  leurs  dépôts , 
la  remife  des  clefs  à  des  Garçons  de  Cabaret ,  étôit 
tout-à-la  fois ,  de  leur  part,  une  infidélité,  &  une 
infulte.  C'écoit  manquer  à  leurs  devoirs,  &  à  TAf- 
fcmblée  que  la  Municipalité,  en  ce  moment 5  re- 
préfentoit.  Ces  Greffiers  réfradaires  étoient,  pout 
parler  le  langage  du  jour,  des  fcntinellec  qui  vio- 
laient leur  conSgne» 

Mais  après  tout  Tindulgençe  dont  on  a  uCé 
envers. eux  eft  un  petit  mal*  Peut- être  n'en  eft-il 
pas  tout* à- fait  de  mçme  de  la  brufquerie  purement 
militaire 9  du  défaut  abfolu  de  cérémonie,  qui  ont 
accompagné  la  prife  de  pofTeffion  de  ce  lieu ,  fi 
long -temps  féjour  des  formes,  fouvent  enfreintes, 
siais  toujours  reclamées  par  fes  Habitans.  I^'un  aâe 
i{ui  devoit  être  Ugal ,  folemhel ,  auquel  dévoient 
^concourir  tous  les  pouvoirs,  on  a  fait  une  invafîon 
t>ik  il  n*en  a  paru  qu^un ,  la  force  ;  ce  qui  n  eft  ni 
adroit  y  ni  prudent. 

*c 

Les  Parlemens ,  celui,  de  Jparjs  fur-tout ,  n*é- 
toient  aflbrément  pas  les  Repréfentans  de  la  Na- 
tion ;  mais  ils  ctoient  ceux  du  Jioi  2  ils  avoient 
envahi  le  premier  de  ces  titres,  &  une  partie  des 
fondions  qui  pouvoient  alors,  y  être  attachées  :  ils 
jouiflbîent //jgr^îr/n^''^  du  fécond  :1e  droit  de  juger 
•leur  avoit  été  conféré  par  la  main  à  qui  il  appar- 
tenoit  alors  d*cn  dîfpofer  :  on  pouvoir  les  dé- 
pouilla de  ce  qu'ils  avoient  envahi  ;  mais  il  faile.H 
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;^b^i?ries  facultés  qu'ils  avoîent  reçues  ;  &  tant 
doute  pour  procéder  i  cetto  révocation  Tinter^ 
mention  du  pouvoir  infituuur  deyoit  être  requife» 

Les  Décrets ,  il  eft  vrai ,  (ont  munis  de  la  Sahc* 
tion  Royale;  ce  qui  fuffit  dans  les  cas  généraux 
pour  lier  tous  les  Citoyens  individuellement  ^  te 
tout  ce  qui  exifte  de  corporations  Civiques  ^  & 
.autres»  Mais  ici  il  s'agiiToit  d*une  deftitution  fpé-^ 
ciale ,  de  ranéantiiTement  direâ  d'une  branche  des 
émanations  royales,  réputée  jufqu'à  ce  jour  ex* 
clufivement  appropriée  au  Trône  :  pour  confacrer 
ce  grand  changement ,  pour  rendre  irrévocable 
cette  impostante  révocation ,  il  me  femble  que  foa 
concours  auroit  été  néceffaire  ^  ou  du  moins  exr* 
gible. 

Il  me  femble  que  le  Parlement  auroit  du  être 
aflèmblé  avec  toute  la  pompe  qu'il  étaloit  autrefois 
quand  il  étoit  queftion  pour  ces  Compagnies  dt 
recevoir  des  affronts  du  Royalifme  ,  ou  de  lui 
en  faire.  Il  me  femble  que  u  le  Souverain  avoit 
répugné  à  aller' deftituer  en  perfonne  fes  Manda<- 
taires ,  une  Commiffion  inftituée  fpécialement  par 
lui  pour  cet  Office ,  &  préfidée  par  le  Chef  de 
la  JuAice^  auroit  dû  le  remplacer. 

En  confommant  fous  d'autres  aufpices  la  mémo- 
rable Révolution  fi  maladroitement  eflayée  par  le 
célèbre  Maupeou ,  contrariée  par  de  fi  honteu(és 
intrigues  de  Cour,  démentie  par  des  événemens 
fi  bizarres ,.  fi  imprévus  ,  le  Garde-des- Sceaux  du 
jour  auroit  pu  prendre  beaucoup  dp  uaits  du  di(> 
<ours  fameux  qui  la  précéda  :  il  auroit  pu  dire, 
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t»ett€ment  ,  de  par  U  Roi  >  aux  Jttg^ors  dépof* 
€edé5  :. 

Icifiaii  y0irc  Minifiere. 

*  Une  députatîon  de  VAfftmbU^  Nationale  auroît 
iid  accompagner  la  miniftérielle  pour  être  témoin 
au  nom  du  Peupk  de  fa  rentrée  dans  fes  pouvoirs, 
Xj^une  les  auroit  retires  des  mains  des  dépoHtairesft 
fautre  les  auroît  repris.  Alors  un  Procès- Verbal 
folemnel, authentique,  figné  de  tCatesles  parties^ 
conftatant  cet  échange,  confacrant  cette  rémté- 
gration  ,  y  auroit  donné  une  folidité  inébranla- 
ble. Ces  Cours  autrefois  fî  fières  ,  &  (i  fortes  de 
la  dtviiian  des  pouvoirs  fe  feroient  diifoutes  fans 
Tetour  aux  rayons  des  deux  pouvqîrs  réunis.  En 
fermant  avec  cet  appareil  la  porte  du  Palais  »  on 
Fauroit  fermée  à  l'idée  même  dé  la  poilibilité  des 
rtvenans.  C  eft  ce  qu'on  n^a  pas  fait,  &  fans  en  être 
^bfolument  inquiet,  je  ne  laifle  pas  d'en  être  fâché  t 

Tant  qu'H  exiftera  un  lambeau  de  c^  robes 
dévorantes  ;  jufqu  à  ce  que  les  vers  en  aient  mangé 
la  dernière  Hfière  dans  les  gardes  meubles,  où  Ton 
va  les  fufpendre ,  les  porteurs  fe  diront  dçs  mar- 
tyrs facriHés  :  avec  les  p^-écautîons  que  je  viexïs  de 
rappeller  ils  n'auroient  été  à  leurs  propres  yeux 
que  des  Procureurs  révoqués ,  Se  dans  les  anaires 
en  général  il  eft  important  de  prévenir  les  équi« 
voques. 

Ce'  mot  de  Procureur  en  rappelle  d'autres  dont 
il  eft  réellement  imp^flible  de  ne  pas  plaindre  le 
fort.  La'  compagnie  qui  occupoit  fous  ce  titre 
aruprès  du  Parlement,  cette  humble  fœur  du  fiec 
ordre  à&%  Avocats  »  plus  courageufe  en  ce  mo« 
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jnenty  a  été  çn  corps  rendre  £>n  douloureux  liom^ 
mage ,  payer  Ton  tribut  de  commifération  à  la 
chambre  expirante  des  vacations  :  on  a  vu  dans 
la  réponfe  qu'ils  ont  reçue  la  lueur  d'efpoir  dont 
cette  défunte  fe  bercoit  encore»  Cette  démarckcf 
des  Procureurs  les  a  expofés  à  des  cenfures  amè- 
res  ;  elle  a  été  mal  vue  d'une  partie  du  Public  : 
je  ne  puis  m'empccher  d'obferver  qu'elle  cft  excu-. 
lable,  &  qu'il  eft  trifte  que  lafageflede  VAjpcm* 
hUc  Nationale  ne  lui  ait  fuggéré  aucune  mefure 
pour  dédo:nmcg:r,  pour  confoler  du  moins  dans 
toute  l'étendue  de  la  France ,  ces  Officiers  fur  qui 
aujourd'hui  tombe  très-réellement  tout  le  fardeau 
de  la  révolution, 

Pcefque  tous  font  percs  de  famille  .•  tous  ont 
contraâé  fur  la  foi  publique  pour  l'acquifitioa 
d'un  état  qu'ils  cint  cru ,  qu'ils  ont  dû  croire  af- 
fiiré.  La  partie  ancienne  de  leur  tableau  eft  par- 
venue à  un  âge  où  l'enyie ,  la  faculté  même  d'en* 
trer  dans  une  autre  carrière  ,  font  interdîtes.  Les 
Jeunes  Cens  fe  (ont  endetta  pour  obtenir  l'in- 
"^efliture  du  titre  qui  devient  nul  entre  leurs  mains  : 
^*ils  tiennent  leurs  engagemens ,  ils  font  ruinés  :  & 
s'ils  ne  les  tiennent  pas  ,  ils  auront  à  foutenif 
Fopprobre  avec  le  remords  d'une  faillite. 

-  C'étoient,  dit-On,  des /cin^-yî/w  publiques!  Ils 
vivoient  du  malheur  commun  ;  ils  contribiioient 
«  rendre .  énormes  les  frais  de  la  prqcédure  ,  &c. 
Sans  doute  dans  cette  partie  çonfme  dans  les  au- 
tres ,  il  y  avoir  des  abus  :  il  falloit  les  corriger  : 
inais  enén  ces  Titulaires  avoient  acauis  leurs 
Offices»  Tous  les  Créanciers  de  l'Etat  font  placés, 

fous 
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fous  la  fauw-garde  de  la  Loyauté  Françoife  :JcS' 
OJiciers  qui  le  foi>t  devenus  à  titre  onéreux  >  ^. 
prix  d'argt^nt  payé  au  Roi  ^  ne  font* ils  pas  partie, 
aujourci'hm  de  cette  Claiîe  fi  heureufement  privi-; 
légiéc  ?  N*en  compjrend-ellepas  d'autres  bien  moins 
&ites  encore  pour  y  être  incorporées  ? 

Les  Procureurs  les  moins  fcrupuleux,  lesHuif- 
fiers  les  plus  voraces ,  rendent  au  moins  aux  Plai- 
deurs quelques  fervices  z  dans  toutes  leurs  exaâion$ 
il  y  a  pour  le  jîfc  un  bénéfice  réel  qui  tend  à 
alléger  la  fubvention  publique  ;  on.  eft  averti  par 
leur  réputation  :  on  peut  donner  la  préférence  à 
ceux  qui  palTencpour  les  plus  défintéreffés  :  mais 
quels  tervices  rendent  à  la  Nation  ,  aux  Particu- 
liers ,  ou  au  tifc ,  ces  agioteurs  aujourd'hui  fi  fa- 
Torifés  ?  Il  n*y  a4)as  une'de  leurs  fpéculations  qui' 
tfait  pour  objet  de  dépouiller  la  Nation ,  de  ràn-- 
^onner  les  Particuliers  y  d'éluder  les  recherches  du 
fifc ,  &  qui  n  y  réulfifle. 

Parmi  les  Rentiers ,  honnêtes  même  ;  parmi  ceux 
qui  n'ont  fait  en  plaçant  leur  argent  fur  le  Roi 
que  profiter  de  Toccafion  offerte  par  la  prodigalité 
corrompue, ou  aveugle  des  Miniftres  de  ce  tems- 
là ,  de  faire  valoir  avantageufement  leurs  fonds  , 
il  n*y  en  a  pas  un  des  anciens  qui  ne  les  aient  dou- 
blés :  plufieurs  les  ont  triplés.  Ils  ont  fait  ces  bé- 
néfices fans  foins,  fans  travail,  fans  inquiétude: 
ks  Praticiens  li'pnt-ils  pas  un  droit  réel,  facré, 
au  moins  à  la  même  indulgence  ? 

'  Ne  devoit-on  pas  leur  affurer ,  ou  la  jouiflance 
de  leur  état ,  ou  un3  indemnité  viagère  ?  Pat 
Anh.  Fol.  ,  &c.  T.  XFIL  IP.13S.       D 
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quelle  fatalité  faut-il  que ,  même  aujourd'hui ,  on  . 
fafle  dépendre  l'honneur   François^  la  Loyauté 
Françoife ,  de  la  protcâion  excluGve  accordée...»* 

à  LA  PLACE. 

Ces  réflexions  me  font  arrachées  par  un  goût 
pour  la  Juftice  que  je  n'ai  jamais  pu  conteïiir  5  & 
il  me  femble  ici  d'accord  avec  le  vrai  Patrîotifme. 
Il  cft  trifte  pour  un  bon  Citoyen ,  pour  un  bon 
Révolutionnaire  par  conféquent ,  de  s'entendre  à 
chaque  inftànt  demander  où  font  les  heureux  que 
la 'Révolution  a  faits ,  &  de  ne  favoir  que  ré- 
pondre. 

L'ancien  régime  a  été.  long- temps  abhorré  ;  il 
s*eft  vu  enfin  légitimement  profcrit ,  parce  qu*il 
faifoit  trop  dt  mécontens.  Voilà  ce  qui  a  fait  la 
force  de  V  AJJimbUc  Nationale  i  voilà  ce  qu'elle  fem- 
ble oublier  «  &  ce  qu'il  faut  bien  lui  rappeller. 

Je  tremble  de  parler  ^^s  impofitions.  Se  des  fyC* 
ternes  ou  funeftes ,  ou  inconféquens ,  ou  imprati* 
cables  dans  lefquels  il  n'eft  que  trop  vifible  qu'on 
va  l'entraîner.  Le  remplacement  de  la  Gabelle  eft 
déjà  détreté  ,  &  il  faut  bien  fc  taire  :  l'expérience 
parlera  aflez  haut  contre  ce  projet  inique  en  lui- 
même,  qu'il  auroit  fallu  écarter  quand  il  n'auroit 
eu  d'autre  danger  que  de  rappeller  une  vexation 
exécrée ,  &  exécrable.  Pourquoi  affeder  de  donner 
à  un  impôt  que  vous  croyez  ncceflaire,  que  vous, 
femblez  vouloir  rendre  jufte ,  un  nom  qu'on  ne 
peut  prononcer  fans  horreur  ? 

Les  Lettres  de^cachet  expédiées  par  les  Caligula^ 
les  N&ons ,  les  Domitiens ,  étoient  bien  l'équiva- 
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Icht  des  profcriptions  :  maîfc  ces  tyrans  fans  pu-»' 
deur  comme  fans  humanité  ,  n*eurent  cependant- 
jamais  l'audace  de  dire  qu'elles  en  étoient  le  rtm^ 
placements  ' 

Et  le  produit  net  y  ce  rcfumé  abfurde  d'une  des 
plus  extravagantes  théories  que  le  délire  du  phi- 
lolophifme  ait  jamais  inventées  ;  bafe  d'une  prati- 
que qui  feroit  la  fo urce  des  plus  odieufcs  &  des 
plus  infrudueufes  inquifitions,  fi  ji^maîs  on  pou- 
voit  fe  laifler  féduire  au  point  d'entreprendre  de 
la  réalifer  ;  dogme  fifcal  dont  les  eflais  feuls  ont 
été  alTez  fuiïeftes  au  peuple  pour  en  donner  pref- 
que  autant  d'horreur  que  de  la  Gabelle  (  i  )  ;  le 
produit  ntt  eft  déjà  parvenu  à  fe  glifler  dans  ua 
de  nos  Décrets  qu'on  en  a  iali  :  &  le  Journal  de 
Paris  à  cette  apparition  a  jette  un  cri  de  joie , 
comme  les  chouettes  en  pouffent  à  l'approche  des 
ténèbres- 

On  preflTe  aujourd'hui  l'Aflèmblée  de  ratifier  un 
projet  qui  porteroît  fur  ce  produit  net  ;  &  aux 
manœavres  qu'on  emploie,  aux  mefures  que  Ton 
prend,  au  defpotifme  que  Ton  exerce,  à  l'igno- 
rance ,  à  l'indiffe'rence  qui  fe  manifeftent ,  on  peut 
prévoir  que  ça  ira  ici ,  au  manège  :  mais  ça  ira-t-il 
ailleurs,  dans  les  provinces? 

Ici  fe  préfente  une  remarque  bien  aiBîg?ànte , 
bien  embarraffante ,  &  qu'il  eft  impoffible  d'écarter 

(l)  Voyez  la  Réponfe  aux  DoSeurs  Modernes^  Ouvrage 
oae  je  ne  puis  comprendre  oans  ma  Colledion  ,  parc© 
qu'il  ne  m'en  rcfte  plu?  affez  d'Exemplaires ,  &  que  le  tcms 
j&'a  iuanqu<f  pour  Ifc  réimprimer,  «  -  .  - 
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d*un  ouvrage  inipartial  »  confa:cré  à  la  vérité  ^  à  la 
Révolution ,  en  ce  qu'elle  a  de  bon ,  de  faiutaire , 
d'indifpenfable  j  remarque  quHl  eA  d^autant  plus, 
efTenticl  d'apprécier  quelle  n'a  pas  échappé  aux^ 
cenfeurs  de  cette  Révolution.  Ceft  qu'il  y  a  un 
rapport  frappant ,  une  identité  bien  étrange  entre 
tous  les  projets  de  feu  Jofcph  fécond^  de  tj^ranni- 
que  mémoire,  &  les  opérations  de  XAJfcmblét 
Nationale^  écueil ,  fléau  de  la  tyrannie. 

Humiliation  &  fpoliation  du  Cltrgé;  dégrada- 
tion de  la  NobUJfe  ;  anéantifTement  de  tous  les 
droits ,  de  tous  les  ufages  antiques  ;  divifion  nou- 
velle de  toutes  les  Provinces  en  Cercles ,  en  Dif" 
trias ,  en  DSpartemens ,  pour  faire  difparoître  les 
anciennes  limites ,  &  établir  une  confuiion  effec- 
tive au  nom  d'un  ordre  futur  ;  fuppreflion  àts 
Penfions  ;  réforme  de  tous  les  Codes;  Confcription 
militaire  ;  deflrudion  des  Tribunaux  j  remplace- 
mens  difpendieux  en  tout  genre ,  fous  prétexte  de 
rintroduékion  d'une  Régie  moins  coûteufe  ;  prédi- 
leftion  enfin  en  faveur  du  produit  net ,  dont  on 
alloit  exiger  40  pour  cent  en  Brabant ,  fi  le  pror 
duit  net  de  toutes  ces  innovations  n'avoit  pas  été 
l'expulfion  trop  juftifiée  du  tyran  &  de  fes  fatellites. 

Comment  concevoir  une  auflî  parfaite  fîmîlî- 
tude  entre  les  aâions  de  deux  PuifTançes  dont  les 
principes  certainement  n'en  pouvoient  avoir  au- 
cune,  entre  le  plus  defpotique  fouverain  peut-être 
qui  ait  jamais  exifté ,  &  une  Aflemblée  à  laquelle 
-fes  plus  violens  ennemis  reprochent  d'avoir  éga- 
lement excédé  dans  l'extenfion  des  droits  du  peuple^ 
&  dans  la  limite  fixée  à  ceux  du  Trûn$fl  Ce  phé- 
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nomène  apparent  peut  s'explîqiier  ,  fe  juftifier 
même ,  &  c  eft  ce  que  je  ferai  au  premier  roomenf. 
Je  juftifierai  V^ijffcmblù  Nationale  d*une  partie  des 
reproches  qu'il  lemble  légitimer  ;  &  je  ferai  voir 
que  de  la  part  de  Sultan  Jofçph ,  ce  n*ctoit  qu'utt 
crime  de  plus» 


Largejfe  de  I^Assemblêe  Nationale  envers 
un  Machiniste  y  ù  un  Libraire* 


Sur  cet  article  •  je  ne  ferai  qu^hiftorien  r  je  ne 
puis  y  malgré  ma,  bonne  volonté  ,  être  apologifté. 
Toutes  les  pendons  ont,  été  ou  fupprimées  ou  ré- 
duites; une  multitude  de  citoyens  honnêtes^  ir- 
réprochables 9  utiles 9  fans  fortune,  perdent  leur 
état,  &  leurs  reflburces;  &  les  inutiles  Académi- 
ciens français  y.  Q^^  bas,  ces  plats  valets  de  laty- 
.rannie  tant  qu  elle  a  eu  la  clef  du  coffre  national, 
ces  tyrans  de  la  littérature,  fous  le  nom  oftenfible 
de  Cenfeurs  royaux ,  &  par  les  manœuvres  cachées, 

{)ar  les  intrigues  criminelles ,  tant  qu  elles  ont  ^it 
^  a  deftinée  des  gens  de  lettres ,  ces  paraiices  de  tous 
les  hommes  en  place  qu'ils  encenfoient,  ont  coa* 
fervé  leurs   penfions. 

Des  décrets  fans  nombre  profcrivent  de  h  pro- 
cédure judiciaire  les  écritures  qui  ne  coûtoient 
rien  à  l'Etat,  qui  lui  rapportoient  mcme  ;  &  le 
3avetier  de  Quinaut,  THiftoriographe  Marmontel 
continuera  d'ctre /^^zj/ aux  dépens  de  l'Etat  pour 
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fes  écritures  {i) 'y  on  eft  indigné,  fcandalifé,  qijandi 
on  fonge  à  ces  inconféqueiices  :  en  voici  une: 
bien  plus  forte. 

Les  Sourds  &  Muets  ^  machines  précîcufes  >  maïs 
împarfuites  ,  auxquelles  la  Nature  par  un  feul 
oubli  avoit  refuie  deux  fens  qu  un  génie  bienfai- 
fant  déguifé  en  homme  leur  a  procurés;  ces  in- 
fortunés ,  devenus  ainfi  des  chefs-d'ceuvres  de  l*în- 
duftrie  humaine  ,  ont  imploré  la  compaffion ,  o^i 
plutôt  la  jufticc  de  PAJfdmblée  :  ils  ont  demandé 
un  fecours  qui  leur  efl  dâ  par  la  fociété,  puifqu  ils 
y  font  nés ,  puifqu'ils  y  vivent ,  &  que  tout  moyen 
leur  manque  pour  gagner  leur  vie^  Ils  ont  été  ren- 
voyés au  Comité  de  Mendicité. 

Un  macliinifte  extravagant ,  ou  exceflîvemerft 
Itial-adroit  ;  un  de  ces  cliercheurs  de  pierre  pki^ 
lofophale  en  méchanique  ^  a  épuifé  depuis  dîx  ans 
fa  fortune ,  (î  on  Ten  croit,  à  eflayfer  de  mettre  à  fin 
un  moulin  qui  doit  ,  dit-il  ,  faire  remonter  les 
batteaux  contre  la  rapidjté  des  courans  :  Tabbé  de 
YEpée  au  moins  faifoit  parier  fes  muets,  entehtfre 
fes  fourds  ;  mais  Tabbé  de  Mandre  nz  jamais  pU 
faire  marcher  fon  rouage.  La  pompe  à  feu  eft  fe 
principe  qu'il  veut  y  adapter,  opération  prati- 
cable dans^un  fens^  mais  qui  ne  le  (èi-a  jamais 
pour  lui  de  la  manière  dont  il  s*y  prend. 

Cependant  cet  abbé  de  Mandre  s'eft'  préfenté 
à  VAffemhlée  2  il  demandoit  le  remboursement  de 
fes  AVANCES ,  &  l'indemnité  de  fes  grands  &  utiles 
travaux  :  il  femble  qu'on  auroit  du  pour  toute 


(l)  Voyci  le  Dccrct  relatif  à  cet  cbjct. 
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3>^onfe  lui  dire  comme  JefusCkrifi  au  paraît^ 
tique  SURGE  ET  AMBULÂ  :  faites  mouvoir  votre 
immobile  moulin ,  &  nous  vous  paierons.  Mais 
c  cft  la  langue  d'un  Député  qui  s'eft  mue  en  ,f& 
faveur  :  &  VjiJJinibUc  émue  aufli  y  lui  a  dtcriU 
6000  livres  comptant  ;  en  attendant  que  TAca- 
démie  des  Sciences  ait  examiné  &  jugé  s'il  les 

JMÉRITE. 

En  voici  un  autre.  Tous  les  Papiers  publics 
ont  retenti  d'un  ade  de  générofité  du  Roi  ,  qui 
en  effet  étoit  en  un  fens  digne  d*Eloges.  La  Li- 
brairie  ,  long  tems  organe  en  France  de  la  fervir- 
tudc  &  cfclave  du  Deipotifme ,  y  fleuriffoit^  fur- 
tout  à  Paris  y  à  force  de  Privilèges  cxclufifs.  Plu- 
fieurs  maifons  s^  étoient  établies  ,  &  exiftoknt 
avec  fplendeur.  Elles  avoient  fait  des  fpéculationa  . 
étendues  que  la  Révolution  a  déconcertée^ 
comme  tant  û^autres. 

Les  engagemens  étoient  pris  :  il  a  fallu  y  fati^j- 
faire  fans  que  la  rentrée  des  fonds  fut  proporp 
tionnée  à  leur  fortie  :  de-là  d'abord  de  l'embarras.^ 
enfuite  du  difcrédit ,  &  enfin  la  perfpeâive  inévi^ 
table  d'une  Faillite.  ^ 

Cet  événement  auroît  été  un  dcfaftre  cuîneui 
pour  cette  partie  intéreifante  du  Commerce  de 
Paris  :  il  fe  feroît  même  étendu  à  bien  d'autre* 
branches,  avec  lefqucUes  elle  a  des  rapports  intimes; 
Le  Roi  inftruît  avoit  ordonné  qu'on  cautiofinît 
fur  fa  Lifte  Civile  un  Emprunt  de  dou^e  cens  mille 
livres  ,  ncceflaires  à  ces  maifons  défolées  pour 
éviter  l'opprobre  >  &  la  ruine  qui  les  mena* 
çoient* 
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'  Alors  régnoit  fur  Vargent  &  fur  le  papier  îe 
délicat,  le  vertueux  M.  Necker.  Ce  patriarche 
des  emprunts  n'a  pas  goût^  celui-là,  quoique  ce 

.fût  peut-être  le  feul  ouvert  dans  toute  la  durée 
de  fes  adminiftrations  qui  eût  vraiment/  un  objet 
utile;  une  raifon  de  plus  pour  lui  de  le  favorifer 
c*eft  qu'il  fauvoit  une  clafTe  de  citoyens  fi  utile 
elle-même  à  la  gloire  éphémère  du  Sicophante 
premier  Mimjlre. 

Il  rte  s*cft  pas  plus  pîqué  de  gratitude  que  de 
* juftice  ;  la  lifte  civile  offei  te  par  le  Roi  pour  eau- 
"tion ,  a  été  retirée  par  ce  malheureux  ennemi  de 
tout  bien  ;  l'emprunt  n'a  pas  eu  lieu  :  les  Libraires 
ont  fait  comme  ils  ont  pu,  c'eft-à-dire  que  leurs 
créanciers  ont  été  facrifiés ,  comme  il  fe  pratique , 
•&  VAffembUe  Nationale  a  ignore ,  ou  laifle  aller, 
ce  défàftre. 

Dans  la  librairie ,  exifte  un  homme  qui  s*eft  fait 
tlne  célébrité  ,  comme  on  s'en  fait  aujourd'hui, 
en  hazàrdant  des  chofes  nouvelles  :  il  a  gravé  des 
caradères  d'un  goût  inconnu  à  nos  prédécefTeurs. 
Il  a  fait  courtes  les  lettres  que  l'ufage  faîfoit  longues, 
minces  celles  qui  avoient  de  J'épaifleur ,  rondes 
celles  qu'on  avoît  l'habitude  de  graver  ovales;  cela 
compofe  une  imprcffion  c'courtée ,  fatiguante  à 
l'œil,  dont  les  lignes  préfentent  une  uniformité  peu 
agréable,  au  moins  pour  les  Icâcurs  dont  la  rétine 
n'eft  pas  encore  familiarifée  avec  cette  réforme. 

Mais  c'étoît  du  neuf;  il  y  joignoît  tout  le  luxe  da 
charlatanifme  ,des  gravures  ,  du  p^^pier  Velin ,  &c. 
Il  a  enchanté  les  Amateurs  ;  il  a  éié  fait  Libraire 
de  MoNsiEUii  :  ce  qui  eft  très -flatteur }  mais  ce 
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•iqui  vaut  au  moins  autant,  il  a  fait  une  grande  foc- 
tune; 

Or ,  ce  Libraire  a  fait  audi  des  entreprîfes  ; 
mais  il  a  été  auili  prudent  que  favorifé.  On  peut 
en  juger  par  le  trait  précifément  dont  il  s'agit 
ici.  Il  s'eft  chargé 'd*éle ver ^  comme  on  dit  ,  un 
monument  Ttpographique  de  fa  façon  au  célèbre 
Ténélon.  Il  eft  aflcz  douteux  que  oes  fortes  de 
fpéculations  lucratives  pour  les  Entrepreneurs  , 
foient  fort  glorieufes  pour  les  grands  écrivains 
c'eft  la  multitude  ,  &  non  la  beauté  des  éditions 
qui  honore  leur  mémoire. 

Quoi  qu'il  en  foit ,.  M.  Didot  a  voulu  que 
Fénélon  fortit  de  fes  prefles  contourné  à  fa  ma- 
nière ,  &  pour  s'encourager ,  il  a  eu  Tadrefle  de  fe 
faire  donner  d^avanct  trente  mille  francs. 

.    J'ignore  en  combien  de  Volumes  il  veut  dépecer 

.l'ancien  Archevêque  de  Cambray  :  mais  pour  Içs 

gens  du  métier  il  eft  clair  que  qet  écrivain  har- 

.monieux^  doux,  humain,  n*a  fait  que  le   Télima^ 

jque  qui  puiflc  intérefler  vraiment  le  Public  :  ce 

jroman  eft  avec  fa  conduite  perfonnelle,  &  le  fou- 

venir  de  fes  vertus,  le  vrai ,  le  feul fondement 

de  la  réputation  du  Prélat,   Ce  qu*on  y  a  joint 

depuis  a  grofli  la  colleâion  ;  mais  n'a  rien  ajouté 

à    fon    mérite.    Or  les   frais   en   dévoient  être 

plus    que  fournis  par  l'avance  des  trente  mille 

francs. 

M.  Didot  a  trouve  que  c*étoît  trop  peu  :  W  a 
préfenté  fa  fupplique  à  PAJfembUe  :  il  y  a  fans 
doute  àss  amis,  &  des  amis  puiflans  :  car  on 
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luî  a  dicrùi  fans  difcuflSon  vingt  autRB  MitLK 
FRANXs,  à  rendre  il  eft  vrai ,  fur  les  premiers  de- 
niers de  la  vente  : 

Mais  (î  cette  vente  doit  être  fruâueufe  »  n'efi^^it 
pas  en  état  de  l'attendre  ?  Et  fi  elle  ne  doit  pas 
rétre,  pourquoi  la  Nation  vicn^cllc  fe  charger  dii 
rifque  d'une  fpéculation  mal  combinée  ?  Pourquoi 
quand  vingt  confrères  du  fieur  Didot  n*ont  pu 
obtenir  vltï  fecours  néctffairt^  lui  prodiguer  une  li- 
béralité fuperflue,  &  parconféquent  injufle.} 

Je  ne  fuis  point  ami  des  Libraires  abandonnés^^ 
je  ne  fuis  point  ennemi  du  Libraire  avantagé.  Mais 
je  le  fuis  de  II  partialité ,.  dé  Tinjudice  ;  &  je  crois 
en  voir  ici.  Je  crois  également  qu*il  cft  du  devoir 
d'^un  vrai  Citoyen  d'avertir  XAJfcmblét  Nationale 
des  pièges  qu*on  lui  tend,  ou  qu'on  peut  lui  ten- 
dre ,  en  tout  genre.  On  luî  criei  de  toutes  parts  de 
fe  garder  d*une  contre-révolution  impoflÎDle  :  8c 
perfonne  ne  lui  dit  dé  fe  précautîonner  contre  dés 
diffipations  journalières  ,  contre  des  manœuvres 
iniques,  oppofées  à fes  intentions,  contre...  contffe 
une  infinité  de  chofes  qui  chagrinent,  qui  allar*- 
ment ,  qui  finiroîent  par  dégoûter  les  bons  rAtf*. 
iutionaires. 
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■  I  II     ■    LllUMJ    1%  Il     ■       M     I    II         ■    i       I  lin. 

'  RÉSOLUTION  S  prifes  par  les  Provinces 
Bs  LGiqu  s  s. 


Il  y  a  des  orages  funeftes  :  il  y  en  a  de  falu^ 
taires.  Ceux  qui  détournent,  &  verfcnt  fur  des 
friches ,  ou  fur  des  forêts  encombrées  d'infedes 
nuifîbles 9  les  torrens  dont  ils  font  gonflés,  rendent 
fans  doute  un  fer  vice  eflentîel  aux  lieux  cultivés  , 
couverts  de  moiffons  voifines  de  la  maturité.  Ne 
peut-oh  pas  placer  dans  cette  clafle  la  tempcte 
qui  menace  en  ce  moment  V Allemagne  ,  &  tout  lé 
Iford'i 

On  affure  que  le  fort  en  eft  jette.  Le  |loi  de 
Praffe^  dit-on  >  très^éfuivoqut  ami  de  toutes  les  ^ 
Révolutions ,  de  toutes  les  Conjliwtions ,  après 
avoir  feint  de  favorifer  celle  qui  a  affranchi  la 
Belgique ,  va  férieufement  attaquer  Liopold  d'Au* 
triche  qui  ne  les  xime  pas  davantage ,  &  qui  a 
jufqu*ici  plus  à  s'en  plaindre.  Catherine  d^Anhalt , 
dite  Semiramis  Alexiewna  (i),  douée  ainfi  que^ 
fon  Empire  d*Une  étrange  Conftitution ,  défefpcrant 
aujourd'hui  d'aller  à  Conftantinople  par  la  grande 
route  qu  el'ô  avoit  fait  tracer  ,  prétend  fe  venger 
du  dominateur  de  Berlin ,  qu  elle  accufe  de  la  lui 
avoir  fermée  :  elle  va  fe  fourrer  dans  la  bagarre 
Allemande  ;  elle  fe  flatte  qu'il  y  aura  plus  i  gagner 
de  cô  côté-là,  &  un  profit  ^\\xs  philofophique. 

(l)  Voyez  fur  le  fécond  Baptême  de  cette  Femme  forte 
*lc  N*.  12.4  de  ccs^Annalcs ,  tom.  16  ,  pag.  150. 
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On  aiTure  auffi  qu'elle  forcera  la  Grande  -  Ster- 
tagni  à  y  entrer.  Car  il  y  a  de  grandes  rancuneis 
entre  tous  ces  Philofophes  à  Couronne.  D'un  aufre 
côté  KEfpagne  qui  ne  fe  pique  pourtant  de-  rien 
moins  que  de  philofophie  ^  eft  toute  difpofée  ,  à 
batailler  pour  fa  part  ;  ce  qui  eft  aflez  extraordi- 
naire :  elU  n'a  pas  encore  ou  entrepris,' ou  foutenu 
de  guerre  dans  ce  Siecle»ci,  dont  elle  n'ait  payé  Us 
dépens. 

Ce  que  les  vrais  amis  de  la  paix ,  &  delà  juC-. 
tice  voyent  de  plus  clair  dans  ces  débats  à  vuider 
au  bruit  du  canon  ,  c'eft  que  (î  nous  fommes 
affez  fages  pour  refter  chez  nous ,  fans  nous  mêler 
des  démêlés  de  ces  Brigands ,  nous  ne  pouvons 
qu'y  gagner.  Les  Colombes  font  en  paix  quand 
les  Vautours  fe  déchirent.  Je  n'oferois  répondre  à 
cet  égard  du  ftoicifme  de  là  France  :  mais  je  ferois 
caution  de  celui  des  Belges. 

Les  Galettes  après  avoir  impudemment  trompé 
le  Public  fur  leurs  prétendues  défaites ,  s'efibrcent 
également  de  l'induire  en  erreur  fur  leurs  difpo& 
lions.  A  en  croire  ces  trompettes  du  menfonge  » 
les  Patriotes ,  les  Volontaires  font  revenus  che» 
eux  enragés  '^contre  leurs  Chefs,  &  criant  tive 
l^iopold  Les  trois  Puiffanccs  alliées ,  YAnglerre  , 
la  Prujpty  la  Hollande  ,  leur  ont  notifié  que  la 
réconciliation  ,  &  la  foumillion  à  Y  Aigle  de 
Vienne ,  ctoit  le  feul  parti  qui  leur  reftât.  Rien 
de  tout  cela  n^eft  vrai ,  ou  du  moins  n'eft  exaèt» 
Le  peu  de  réalité  qui  s'y  trouve  eft  altéré. 

Ce  n'eft  pas  une*  founûffion  à  l'Aigle  à  deux 
têtes  que  les  trois  Fuiffancesont  propofée  au  LioM 
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ifjX  n*en  a  qu'une ,  &  qu*un  cotur.  Ceft  un  finiple 
Armiftice;  c'eft  une  fufpenfion  d'hoftilités ,  pen- 
(Ëint  laquelle  on  chercheroit  un  tempérament  fa- 
vorable  aux  deux  parties-  :  ôc  ce  n*étoît  p.as  un  or- 
dre impérieux ,  une  Uttre-dc-cachct  notifiée  à  ces 
braves  Peuples  ;  c'étoit  une  infinuation  amicale ,; 
«ne  invitation  fondée  fur  le  defir  d'éviter  Teffuiion 
du  Ëmg  humain. 

Cette  écoiTomie  étoit  prefque  plaifante  de  la 
part  de  deux  des  Propofans  fur^tout.  Qu'auroient 
répondu  les  modérés  Négociateurs  de  la  Hayc^ 
fi  lesRepréfentans  du  Congrès  Belgique  leur  avoient 
dit  9  »  vos  confeils  font  admirables  ^  mais  vous  les 
décréditez  un  peu  par  vos  aâions.  ce  La  réplique  a 
£té  plus  noble  9  plus  digne  d'une  Nation  gêné* 
leufe,  libre,  qui  ne  doit  fon  affranchiflement  quà 
eUe-méme. 

»  Notre  féparation  d'avec  nqs  anciens  tyrans, 
ont-ils  dit ,  eu  irrévoc^le.  Nous  ne  voulons  plus 
être  fournis  à  cet  Aigle  ,  emblème  de  cruauté  en 
général  ,  &  devenu  celui  de  la  fourberie  par  la 
duplicité  de  têtes  que  V Autriche  y  a  jointe-  Qu'elle 
règne  fur  les  Peuples  affez  malheureux  pour  ne 
pouvoir  fecouer  (on  joug ,  ou  afTez  avilis  pour 
le  fupporter  :  pour  nous  nous  avons  brifé  fes  fers , 
nous  ne  les  reprendrons  pas. 

.  »>  Notre  Culte  attaqué;  nos  Loix  violées  ;  nos 
Privilèges  non-feulement  enfreints  mais  détruits 
par  des  aâes  de  defpotifme  tels  que  l'Hiftoire.n'en 
offre  aucun  exemple;  nos  propriétés  envahies; 
nos  Citoyens  maffacrés  de  fang-froid  ;  nos  Villes 
mifes  en  cendres  ;  ehfin^  l'audace  avec  laquelle  Ta* 
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bomîiiable  Tyran  qui  a  épuîfp  notre  patience,  ai^ 
iqfé  eflfayer  tfanéantir  ua  contrat  facré,  juré  par 
tous  fes  ancêtres,  fans  exception,  &  par  lui-même,, 
contrat  qui  prononce  la  diffokition  de  nos  enga-; 
gemens ,  dès  que  le  Souverain  librement  choifi  par 
nous ,  ne  remplit  pas  les  (iens  ;  voilà  nos  titres  : 
voilà  le  fondement  de  nos  droits  pour  écarter  ^  ja- 
mais de  notre  territoire  &  la  race  Autrichienne^ 
&  fes  funeftes  Armoiries. 

7P  Tout  ce  que  peuvent  faire  des  hommçsgéné-*. 
reux ,  des  fujets  iidèles  ,  des  Citoyens  paifibl^s ,,' 
pour  éviter  d'en  venir  à  cette  extrémité  ;  nous 
î*avons  fait.  Le  malheureux  Amiochus  qui  profa-i 
noit  nos  temples ,  &  martyriibit  nos  enfans ,  a  dé.^ 
daigné  nos  foumidions  :  il  a  abufc  de  notre  l^a* 
gue,  &  trop  longue  magnanimité.  Nous  avons  pro* 
nonce  fon  arrêt  au  nom  de  la  Juflice  éternelle  j 
nous  1  avons  exécuté  avec  Tépée ,  favorifée  par 
la  fortune.  Nous  ferions  les  plus  méprîfables  des 
hommes  fî  nous  pouvions  être  tentés  d*un  retour. 
Nous  avons  pris  pour  devife  vivre  libres  ,  où 
mourir*  Nous  tiendrons  notre  promefle  mieux  que 
nos  opprefleurs  n*ont  tenu  leurs  fermens  «, 

C*cft  le  Tiers-Btat  qui  a  fait  cette  réponfe  que 
mes  leôeurs  peuvent  apprécier.  Elle  a  été  réfolue 
le  1 5  Odobre  ,  jour  mémorable ,  je  le  répète  ,  par 
plus  d'une  grande  opération,  hc  congrès  Ta  una- 
nimement adoptée  :  elle  doit  être  maintenant  no^ 
tifiée  aux  trois  puiffancer. 

L'embarras  dans  lequel  elles-mêmes  vont  fe 
trouver  n'en  augmentera  pas  le  pi'ix  réel;  ragiîs  l\ 
cUfpenfera  probablement  les  brayes  volontaires  qui 
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Tont  dlâée  de  la  foiitenîr  au  prix  de  leur'  fang. 
Paifibles  fur  leurs  Frontières,  ih  verront  avec 
compaffion,  mais  fans  danger  pour  eux-mêmes , 
uns  être  tentés  d'en  fortîr  ,  les  infortunés  trou- 
peaux du  Defpotifme  acharnés  à  s'égorger ,  pour 
qui  !  Leur  Pays ,  (î  bien  difpofé  par  la  nature 
pour  être  le  centre  du  plus  florîflant  Commerce , 
devenu  par  leur  induftrie  un  modèle  de  culture 
malgré  la  défaveur  du  climat ,  .fera  bientôt  w0i 
Tafyle,  peut-être  le  rempart  de  la  wriie  liberté  i, 
de  la  liberté  fans  licence ,  du  culte  fans  fuperfli* 
tien ,  de  Tobéiffance  aux  Loîx  fans  avilifl'ement , 
de  tous  les  avantages  qui  peuvent  rendre  une 
contrée  heureufe,  &  fes  Haoîtans  refpeftables. 


MûMOiRE  dt  M,  Duchilleau ,  Mncien  Gouverneur^ Général 
de  Saint- Domingue  ,   en   nàrevsB  à  V Article  qui  le 
concerne   dan^  la  prétendue  juftification  de  M.    de  la 
Lazerne  ,  Mivistrm  de  la  Marine  ,  auji  ancien  Gou'-  . 
vcnuur  de  Saine- Doiningue« 

Ce  Mémoire  ,  une  raifon  trôs-<!(?cîfîvc  m'empêclic  de  le 
loacr  ;  mai^.elle  ne  m'empêche  pas  de  dire  qu'il  mérite 
d'circ  lu;  on  y  verra  tout-à-la-foii  une  chofe  très- ordinaire  , 
&  un  véritable  prodige  : 

Ce  qui  cft  commun,  c'cft  un  Mîniftre  prévaricateur, 
opprcfTeur,  devenu  calomniateur  quand  il  n'a  plus  eu  ei^fadîfr 
poUtion  les  armes  du  derpotifinç ,  fuppléant  par  une  plume 
cmpoifonnéc  à  la  griffe  des  Lcttres-de^Cachzt  coupée  dans 
û  main  ,  &  celles  de  fis  ayant-câufe.  • 

Le  prodige  ,  c'efl  un  Adminiftrateur  nommé  par  Tandea 
r^ime ,  &  devançant  par  fes  principes  ,  par  fes  aâions ,  ce 
<)tte  le  nouveau  ofrre  de  plu^  louable  ;  préférant  les  intérêts  du 
^CQple  à  ceux  du  fîfc  ;  n'employant  l'autorité  dont  il  étoit 
pourvu  que  pour  Tavant  ge  de  la  Colonie  confiée  à  fes  foins  ; 
prcfifrant  ic  falttc  de  cette  Colonie  à  la  confervation  de  fa 
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pbce ,  s'expofaDt  à  étro  defticué  rar  les  Defpotes  its  Ba* 
rcaux ,  plutôt  que  de  laifler  Ton  Dépai  tement  ravagé  par  U 
famine  ;  enfin,  m'^ritant  d^une  Colonie  entière,  en  Juin  ^7^9  9 
le  beau  nom  d^Adminiftrateur  Citoye»  ,&  comblé  d'élo— 
^s  après  fa  difgracc  dans  une  Pie  e  folemnelle.,  mais  fe- 
crette  ,  dans  un  procès-  verbal  de  fcn  Adminiihration  aireflî 
àfoninfu^  au  Miniftrc  fon  détradeur  ,  foo  periécuteur. 
Voilà  ce  qu'on  trouvera  dans  le  Mémoire  de  M.  Z>«— 
ckiîleau,  J*ea  cit^ai  ici  le  début  qui  efi  adreflé  au  Roi  :  le 
Mémoire  Teft  à  la  Nation* 

»  S  Z  R  E  ,  dit  A  ir  Roi  M,  Duchilîeau ,  le  compte 
que  je  vais  rendre  à  la  Nation  ,  j*aurois  dû  ,  j*ai  youlu  le 
rendre  à  Votre  Majefté.  La  malignité  réfléchie  qui  me  (ait 
aujoard*huî  de  cet  éclat  une  néceSîté  indifpcnlable  >  a  renda 
pour  moi  ce  dçroir  impofGble. 

»>La  même  bouche,  la  même  main,  qui  m'avoicnt  calomnié 
dans  vos  Confeils  ,  dans  votre  Cabinet ,  qui  avoient  minuté 
&  conibmmé  contre  moi  le  plus  cruel  outrage  ,  ia  plus  vio- 
lente injuftice  que  l'on  puifle  faire  à  un  Adminidrateur  irré-. 
prochable ,  celui  d'une  deftitutîon  prononcé^:  fans  l'entendre  , 
ont  fermé  y  dans  le  tems ,  l'accès  de  vos  Confeils  à  mes  ré- 
clamations ,  &  celui  de  votre  cœur  à  mon  innocence.  Un  ordre 
abfolu  du  premier  Juillet  1789 ,  (quelle  date  !  )  m'a  voit  ca(K 
de  mon  Emploi  ;  un  autre  du  même  genre ,  en  Ao&t  fuivant , 
i'&L  je  dirai  encore  quelle  date  !  }  ne  me  permit  auprès  de 
Votre  Majefté  qu'une  afEftance  muette. 

»  Six  mois  plutôt  une  lettre  dUxil^  ou  quelque  chofe  de  pis 
peut-être,  auroit  été  le  feul  accueil  fait  en  votre  nom  à  un 
Officier-Général  dont  le  crime  étoit  de  n'avoir  rien  omis  pour 
ikire  chérir  &  refpeâer  ce  nom  dans  le  plus  précieux  peut  être 
des  Dépanemens  de  cet  Empire. 

»  Les  circondances  n'ayant  pas  permis  au  Mmiftre  mon  en* 
nemi  l'ufage  de  ces  anciennes  firmes ,  il  a  ufé  du  moins  du 

pouvoir  qui  lui  reftoit Il  m'a  dénoncé  à  l'Europe 

comme  un  déferteur  qui  avoit  trahi  votre  confiance  ,  en 
abandonnant ,  dans  des  circonftances  critiques  ,  un  pode  mi- 
Utaire ,  après  m'avoir  perdu  dans  Tefprit  de  Votre  Majefté 
comme  un  Adminlftratcur  inepte  ou  corrompu ,  qui  avoit 
également  violé  fes  devoirs  dans  cme  régie  civile.  Il  eft 
tems ,  Sire  ,  que  l'Europe  appellée  à  ce  Jugement  célèbre  « 
que  la  Nation  remontée  au  droit  de  le  prononcer  |  fe  détermi- 
nent entre  M,  de  ia  Luzerne  &  moi... 
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Ds  la  farce  pompeufe  ,  appdUc  Covronne^ 
MENT  D^UN  Empereur  ,  pratiquée  le  q 
Oâobrt  1790,  à  Francfort  y  fur  le  Metn^ 

V-i'est  un  fpedacle  curieux,  à f  lus  d'un  égard, 
que  celui  du  frcre  ,  du  fuccefleur  de  Jojcpk  fé- 
cond, ennemi  comme  lui ,  &  détraâeur  du  Clergé i 
affeâant  comme  lui  un  dédain  foi  difant  phUofo^ 
phique  pour  les  étiquettes  ;  véritable  auteur  peut- 
être,  &  bien  certainement  au  moins  complice  des 
innovations  tout  à  la  fois  extravagantes ,  &  tyran- 
niques ,  du  mépris  des  anciennes  loix,  des  anciens 
ufages  qui  ont  enfin  coûté  à  fa  Maifon  le  plus  . 
beau  de  fes  Domaines ,  réduit  à  venir  fe  mettre  à 
genoux  devant  des  Prêtres  ,  à  fe  laifler  frouer  par 
eux  ^ huile  bénïte  à  lar^f^  ,  à  la  poitrine ^^m  col, 
aux  épaules ,  aux  coudes ,  aux  jambes ,  &  à  la  main. 

Ce  méchant  fou  de  Jofeph  fécond  (i)  n'avoit 
jamais  voulu  fe  lailTer  oindre  à  Bude^  ni  cou- 
ronner de  la  couronne  de  fer  à  laquelle  les  Hon- 
grois  attachent   autant   de  vertu   que   nos  pères 

(l)  On  m^aifure  que  quelques  uns  de  mes  Ledeurs  font 
Quelquefois  tentés  de^me  TeprocKer  de  rîoconfôquence  6c 
de  l'ingratitude  ,  quand  je  parle  ainfi  d'un  malheureux  So«- 
▼crain  que  j'ai ,  difent-ils,  loue  ;  qui  m'a  ,  ajoutent  -  ils^ 
accueilli  ,  d^corcf,  protégé  :  cela  e(l  vrai.  M;iîs  je  ne  puis 
pour  me  juftifier,  que  renvoyer  à  mes  ouvrages  fur  la  Révolu^ 
tion  de  JBrabatU  ,  fur^coot  à  ma  Lettre  adreiTée  à  lui-même 
de  fon  vivant. 

Ajxtn.  Fol.  ,  &c.  T.  KKIL  N^.  1 3P-        E 
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h.  notre  Sainte  -  ampoule  ;  il  avoit  (uttîvcmint' 
Élit  dérober  &  tranlporter  à  Vienne  ce  talirman 
vénéré  d'un  peuple  entier  ,  &  il  eft  plus  que 
probable  que  s*il  avoit  vécu  ,  cette  autre  dé- 
mence tyrannîgue  Taurolt  fait  dépofleder  de  la 
Hongrie  :  ce  retus  de  porter  la  couronne  de  fer  au- 
roit  été  puni  comme  la  rage  de  n'étendre  fur  les 
provinces  Belgiques  qu  un  i'ceptre  de  ce  métal  ;  & 
voilà  Léopold  qui  pour  une  fouveraineté  imaginai- 
re fe  prête  à  toutes  ces  momeries  ;  le  voilà  qui  fe 
laiffe  oindre,  ftigmatifer  à  Francfort  y  par  la  plus 
ridicule ,  la  plus  honteufe  à  quelques  égards  des 
intronifations* 

Qu*un  Souverain  HMditaire  chez  lequel  cette 
cérémonie  du  Sacre  eft  uGtée ,  vénérée ,  s  y  fou- 
nette  ;  qu  en  France  ^  celui  des  Rois  de  la  dynaftie 
aduelle  pour  qui  elle  de  voit  Cgnîfier  le  moins ,  en 
ait  encore  paru  curieux,  &  fe  foit  laîflc  aînfi  am^ 
poidifer  de  nos  jours  avec  plus  de  frais ,  d'appareil 
qu'aucun  de  fes  prcdéceflcurs  ^  on  peut  le  conce- 
voir :  il  pouvoit  s'imajiner  que  cette  formalité  le 
rendroît  plus  refpedable  aux  yeux  d'une  partie  de 
la  Nation» 

Elle  étoît  accompagnée  d'ailleurs  d'un  acceflbire 
précieux  ;  d'un  ferment  Inaugural,  en  quelque  forte, 
prêté  par  lui;  on  y  retrouvoît  des  veftiges  de  ce 
droit  imprcfcriptible  du  peuple  de  créer  (es  Chefs  : 
on  feîgnoit  de  demander  aux  affiftans  leur  aveu 
avant  que  de  pofer  la  couronne  fur  la  tête  de  celui 
qui  feîgnoit\  de  l'attendre  pour  fe  l'approprier.  Cet 
vint  des  Prêtres  étoit  vraiment  déjà  celui  du  Sei- 
gneur, Se  de  la  Nation,  par  la  Loi  dès-lors  exiftante, 
A  aujourd'hui  confacrée  du  droit  d'hérédité. 
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SoÊn»  dans  cette  efpece  deprlfe  de  paâeflion^' 

il  n'y  avoir  rien  que  de  grand ,  de  majeftueux.  Les 

or nemens  royaux ,  fans  exclure  ce  que  les  formes 

antiques  ont  de  vénérable  ^  n'avoient  pas  ce  go^ 

thifmc   puérile  qui.  devient  encore  plus  ridicule 

quand  il  s^allie  à  la  Supcrftition  ;  mais  que  (ignifio 

la  momerie  qu'on  appelle  le  Sacre  y  ou  le  couron-- 

nement  d'un  Empereur  i  De  quel  pouvoir  eft  -  il 

Temblême  ?  Quelle  couronne  pofent  fur  la  tcte  do 

ce  Souverain  de  théâtre  les  Comédiens  bien  plus 

réellement  couronnés  quelui^  qui  paroiiTent  le  cnoi« 

fir  ?  On  ne  peut  trop  remettre  fous  les  yeux  du 

public  les  détails  de  ce  jeu  abfurde  auquel  fe  fqu-» 

met  un  Prince  qui  fe  flatte  bien  d'en  tirer  Contre 

nous  »  &  contre  les  Belges ,  ces  alliés  naturels  que 

nous  avons  la  fottife  de  méconnoître ,  de  repoufler, 

des  reffources  effeâives. 

Une  partie  de  Tattirail  comique  du  futur  Em- 
pereur eft  entrepoféc  à  Nuremberg ,  l'autre  à  Aix^ 
la^ Chapelle.  A  chaque  vacance  de  ce  plaifant  trône 
il  faut  que  ces  fuperbes  guenilles  parcourent  une 
partie  de  r Allemagne ,  pour  fe  rendre  a  Francfort 
liir  le  Mein ,  feul  Fieu  où  Ton  puifle  en  compolbr  le 
burlefque  habit  qui  eft  le  principal  objet  de  cette 
inafcarade. 

Au  moins  nous  n'avions  que  notte  Ampoule  :  8c  le 
dernier  desbedaux ,  folt  dç  Téglife  qui  en  eft  dépo- 
fitaire ,  foit  de  la  cathédrale  où  elle  eft  mife  en 
obuvrë  y  fait  à  quoi  s'en  tenir  fur  fa  valeur;  mais  à 
Francfort ,  on  voiture  une  longue ,  large ,  &  plate 
épée  de  Charlemagne ,  à  laquelle  on  attache  l'élu } 
une  couronne  (Por^  auflî  de  Charlemagne  ^  qui  pèfe  ^ 
diton  ,  près  de  huit  livras ,  un  gros  fceptre  du  mêm^ 
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miid  y  &  du  même  poids»  un  globt  ,  une  tunifuc 
6q  drap  d*or ,  une  ûoïc ,  é^s anneaux ,  <les  gands  ^  des 
fouliers ,  le  tout  de  1^  même  datte,  le  tout  ayant  fait 
paitie  de  la  garde-robe,  du  héros  avec  qui  apure- 
ment la  maifon  d^ Autriche  en  aucun  fen^  n'a 
rien  de  commun* 

On  a  auflî  fa  ChapeUc  :  c*eftun  livre  d'Evan- 
giles en  lettres  d*or ,  qui  lui  fervoit  de  Bréviaire  ; 
e'eft  une  boëte  garnie  de  perles  ,  &  de  pierreries 
i|ui  contient  de  la  terre  imprégnée  du  fang  de 
Saint-Etienne  ;  c*cft  une  partie  de  Tétable  où  na- 
quit Jéfus-Chrift.  Ce  font  les  chaînes  de  Saint- 
Paul  ^  6c  de  Saint" Jean  ,  une  dent  du  même 
Saint -Jean  ,  ta  nappe  qui  fervit  à  la  cène,  &Cé- 
Voilà  de  quoi  eft  garnie  &  parée  la  Sacriftie  pour 
le  couronàement.  Et  voici  dans  quel  ordre  on  y  a 
procédé  le  p  Odobre  dernier ,  fuivant  une  galette. 

'  t>  A  huit  heures  Su  matin ,  le  foa  de  toutes  les  cloches  an- 
Donl^a  la  cérémonie.  Les  Eieâeurs  EccléRaftiqucs  fe  ren- 
dirent en  grand  cortège  à  TEglife  de  Saint- Barthélémy  , 
tandis  que  les  Eleâeurs  laïcjues  furent  prendre  att  R»tmer 
le  nouvel  Elu.  Une  décharge  de  cent  pièces  de  canon  ,  an*-. 
Don^a  leur  ifoptîe  pour  fe  rendre  à  l'Eglife.  Le  fon  des  clo- 
ches ,  le  bruit  des  trompettes ,  des  clairons ,  des  tambours  ^ 
&  les  acclamations  d'un  peiçle  immenfe  ,  ne  ceflerent  de  fe 
faire  entendre  pendant  que  cette  augufbe  Proceâion  défiloit. 

9}  La  marche  étoit  ouverte  par  le  Prtîvôt  de  TËm^pire  &  Tes 
Fourriers,  finfuitc ,  venoient  fuccefEvemcnt  les  divers  Elec- 
teurs ,  le  Maréchal  de  la  Cour  Impériale  ,  &  les  Maréchaux 
des  trois  Electeurs  EccléfiaJlliques ,  les  Conreîilers-^SecrécaJres 
de  Légation ,  les  Chambellans ,  les  Comtes ,  &  les  Princes 
de  rÉinpire ,  tous  à  pied  &  tête  nue  ;  les  trompettes ,  tam- 
bours &  timballes ,  les  Hérauts  d*armes ,  les  Ambafladcurs 
&  Plénippientiaires  des  Elcdeurs  Liuques  ,  tous  à  cbevaL  Ils 
éroicnt  fuivis  des  Officiers  de  PEmpirc  ,  qui  portoient  le»* 
joyaux  du  Couronnement.  Enfin  ,  paroKToii  rÈmpcreur  en 
cabit  ordinaire^  mais  une  Couronne  fur  la  tSte,  fous  un 
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lus  port^  par  les  plus  aociâns  Magiftratt  ic  Préuùfiri^  9c 
cavironaé  des  principaux  Officiers  de  la  Couir^ 


u  Arrivé  à  PEglife  avec  la  Proceffion  ,  Icf  trois  E^ec^ 
teurs  Eccéfiaftiques^  eBrironoÀ  d'oae  muUitoie  d'firAqves^ 
d'Abbés  j  Se  d^un  Clereé  nombreux ,  reçurenc  TEmpcreur ,  éc 
le  ccmd«d£r«iir  à  fa  place  ,  U  le  re(b  du  cortège  prit  rang 
dans  TEglife.  L'Arcbevtq'ue  de  May^inc»,  monté  à  l'Autel  | 
la  rue  tournée  vers  l'Empereur ,  fie  une  prière  ,  &  le  Cha« 
pkrc  ayant  entonné  VExaudînÔJt,  ^Empereur  prêta  ferment^ 
cafuite  l'Accbevé^e  de  Mayence  procéda  à  (a  céFémonie 
du  facre  ,  en  oignant  d'huile  fainte  l'Empereur  ,  à  la  «téce  f 
à  la  poitrine ,  au  cou ,  aux  épaules  ,  aux  jambes ,  aux  coudes 
&àkmain. 

Uonâion  finie  PEmpereor  fe  fvtira  dans  la  Sacrtftîe,  oct 
ayant  pris  les  rêtemems  ImpériaMix  H  parut  devatit  l'Autel 
on  il  rèçat  Tépée  de  Charlemagnt ,  Vanneau ,  le  ghhe  ,  6c 
enfin  la  couronne  ,  qui  fut  mife  far  fa  tête.  Lorfqu'il  eue 
communié  ,  il  fe  plaça  for  le  trône  ;  le  les  Chevaliers  s'éunt 
agenouillés  devant'  lui  ^  il  les  toucha  <ie  foa  épée. 

<c  Tout  le  conége  (e  rendit  eofaite  à  pied  au  Boënier  oïl 
fiitpT^^aré  le  feftînîmpériaLCVft-la  que  les  Eleftcars  laïques 
ioDt  de  iervicc  à  leur  tour,  &  entrent  en  fondions. 

Cet  article  «ft  le  plus  boufTon  de  tous*  Obfer- 
Tons  que  pas  ixn  de  ces  Eleâeurs  depuis  long- 
tems  ne  daigne  remplir  en  perfonnp  ces  auguf-^ 
tes  ibnâions  :  ils  ont  des  courtifans  valets  qui 
vont  faire  pour  eut  lés  Crifpinsy  ou  fi  Ton  veut 
les  Jùktys;  car  lé  gobelet^  la  cuifine^  la  chanére^ 
tout  eft  à  cheval  comme  V écurie  :  &  ce  font  vrai- 
ment à.t&  chevaux  qui  font  ce  jour  là  les  grands 
Offidcrs  de  ^Empire  :  Ténuméraitiott  mérite  d'en 
être  connue. 

Le  grand  Echanfon  (  dtre  afiêébé  i  la  Bohême^ 
va  y  au  pas  (ans  doute  ,  chercher  une  coupe  de 
vtn,  qu'il  apporte  astable;  le  foudre  où  il  a  puifé 
eft  abandonné  au  FmpU. 

El 
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Le.  grand  Maître  d* Hôtel  ^  (  c*eft  la  Bavière  J 
trotte  vers  une  cuifine  où  \\yn  a  fait  rôtir  un  bœuf 
entier  i  il  en  coupe  des  morceaux  dans  quatre  plats 
4'argent  ;  &  le  refte  appartient  au  Peuple. 

Le  grand  Maréchal  (  la  Saxe  )  galoppe  à  uà 
gros  tas  d'avoine  amoncelé  dans  une  place  pu- 
blique. Il  en  remplit fon  picotin ,  &  quand 

VAlteJJe  en  a  fa  luffifancc  ,   le   Peuple  pille  le 
refte. 

Le  grand  Tréforier  a  une  mêfure  plusprccîeufe, 
9c  relative  auili  a  fon  emploi  :  il  eft  chargé  d'un 
fac  de  médailles  d'or  &  d'argent^  qu'il  diftribue  au 
Peuple. 

Refte  le  grand  Chambellan  (  Brandbbovrg^ 
le  Roi  de  Prusse):  favez-vous  ce  qu'il  apporte,* 
ce  que  fa  libéralité  diftribue  au  Peuple  ?  De 
X-'eau  claire  ;  fon  office  confifte  à  en  remplir, 
un  pot  d'argent  qu'il  apporte  faftueufement  avec 
une  ferviette  fur  fon  bras  ;  &  il  ne  donne  pas  nlênie 
le  vafe.  Emblème  fignificatif  dé  la  générofité  de 
cette  maifon. 

Après  cette  fcene  vraiment  digne  du  Roi  de 
Cocagne  ,  plus  brillante,  mais  non  plus  grave  que 
celles  dont  on  égayé  nos  parades^  on  finit. ••  comme 
tout  finit  :  on  va  dîner  :  les  grands  Officiers 
lîiîflent  fa  Majefté  toute  feule  ,  &  vont  }oyeu« 
fement  régaler  leurs  (imulacres  d'Âlteiles. 

Pour  achever  tout  ce  qui  peut  fe  dire  fur  Its 

^facres ,  obfervons  auffi  que  cette  cérémonie  relî- 

gicufe  9  mais  (i  fcandaleufement  dégradée  à  Franc^ 

fors,  n'a  pas  lieu  dans  les  deux  états  de  V Europe 
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lies  plus  fuperftitieux.  £n  Efpagne  il  n'ell  pas 
même  queftion  de  coaronnement  profane  ,  ni  de 
rien  qui  y  reffemble  :  en  Portugal ,  c'eft  à  un  bal* 
con ,  fur  la  place  publique ,  que  s'inftalle  le  nou« 
veau  Roi  (i).  A  Turin  ^  on  n*y  fait  pas  beaucoup 
plus  de  façon. 

JJ Angleterre  eft  le  pays  qui  a  le  plus  retenu  dec 
ufages  reflemblans  à  ceux  dont  on  efi  fi  jaloux 
au-delà  du  Rhin ,  mais  à  Londres  on  s*en  amufe  : 
il  eft  bien  permis  de  croire  qu*à  Francfort  on 
ne  les  eftime  que  ce  qu'ils  valent }  &  ils  y  valent 
beaucoup  S  argent.  Avouons  que  c'eft  un  fot  pcr- 
fonnage^  à  jouer  que  celui  de  Thomme  qui  fait 
trois  cens  lieues  pour  y  aller  aufld  ridiculement  dé* 
penfer  le  fien. 

Veut-on  voir  un  facre  vraiment  noble,  qui  ne 
coûte  rien ,  qui  donne  au  Prince  la  plus  inftruc* 
dve  des  leçons ,  te  fous  la  forme  la  plus  propre 
i  laifler  dans  le  cceur ,  même  d'un  Jofeph  fécond  , 
un  fouvenîr  capable  de  lui  fervîr  de  frein ,  il  faut 
f  aller  chercher  en  Tartarie.  U  y  a  auffi  là  des  Al- 
td!Le&  EleSorales  ^  &  les.fouverains  quoiqueri  di- 
fcntnos  préjugés  vraiment  gothiques  &  notre  PAi- 
lofophailley  n'y  font  rien  moins  que  àtsDefpotespat, 
la  grâce  de  Dieu  y  ou  de  leur  épée. 

On  prend  un  Léopold  qui  afpire  au  grand  titra 
de  Kan  :  on  le  place  fur  un  feutre ,  pofé  par  terre  , 
enfuîte  on  lui  aJrefle  ce  difcours  :  «  Nous  te  choi- 
»  fîflbns  librement  pour  nous  gouverner  :  fi  tu  te 


(i)  VoytK  le  Tomo      de  ces  An/iafes  ^  page 
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5>  comportes  bien  ,  fi  tu  obferves  &  fais  obfervcr 
»  les  loix ,  fi  tu  protèges  le  foible ,  fi  tu  réprîmes 
93  les  cohcuffions ,  fi  tu  n'admets  à  ta  confiance  que 
33  des  hommes  qui  en  ibient  dignes  ^  tout  te  réulÔra  ^ 
'7>  félon  tes  defirs. 

33  Mais  fi  tu  e^  pareireux^&  dur ,  fi  tu  appelles 
93  près  de  toi  des  confidens  ennemis  du  peuple ,  8c 
yy  difpoïes  à  Topprimer  ;  fi  tu  préfères  tes  plaifirs 
93  à  tes  devoirs ,  tu  feras  bientôt  tellement  dégradé  , 
n  avili , abhorré,  que  tout  le  monde  t'abandonnera, 
f^  &  ju*il  ne  te  rtfiera  plus  que  ce  feutre  pour  te  fer- 
'9>yirdefi^gex. 

Ne  croiroit-on  pas,  en  lifant  cette  fornmie,  qu'elle 
cfl:  ou  la  copie,  ou  l'original  de  la  célèbre  Joybuse 
EiïTRéE  du  Brahant  ?  Elle  n'a  de  plus  que  cet  ap- 
pareil phyfique  ufité  en  Asie  ,  où  pour  pénétrer 
plus  vivement  les  tœurs  »  on  a  la  fagefle  de  parler 
aux  yeux  en  même  temps  qu'à  l'entendement. 


Grands  &  inutile  Motion  faite  â  tAfemblée 
Nationale  le  i  g  OSobre  pour  le  renvoi  des 
Miniftres. 

Cette  tentative  infruAueufe  n'eft  en  aucun  feils 
4igne  d'être  confignée  dans  l'hiftoire  :  elle  n'eft 
remarquable  que  par  l'indécence  avec  laquelle  on 
Ta  hazardée,  par  la  légèreté,  l'inconféquence  qui 
en  ont  accompagné  lajpropofition ,  par  la  foibleflè 
"^des  raifons  qui  l'ont  fait  échouer,  mais  fur-tout 
par  la  perte  irréparable  du  temps  qu'elle  a  confumé. 

Fugit  ituerea ,  fugit  irrtparabile  tempus^ 

Ce  temps  fi  précieux  en  général  à  tous  les  hom« 
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mesjice  temps  dont  Temploi  devroit  être  G  facré 
fur-tout  pour  des  Légiflateurs,  c'eft,  après  les  affi- 
.ffuus^  ce  que  notre  AATemblée  prodigue  avec  le 
plus  de  facilité.  De  cette  monnoie  terrible  de  pa- 
pier,  (i  lente  à  fabriquer,  fi  prompte  à  diffiper 
u avance  ,  M.  Dufrefne^  digne  &  fcrupuleux  imita- 
.  teur  de  fon  modèle ,  de  foii  protedeur ,  de  fon 
«créateur  le  délicat  M.  iVetrier ,  acquiert  auffi  le  droit 
tfen  empocher,  ou  d'en  abforber  tous  les  mois 
TRENTE  à  QUARANTE  MILLIONS  ;  &  de  ces  mi- 
nutes fi  cferes ,  fi  chèrement  payées  par  la  Na- 
tion  (i),  combien  de  millions  ont  déjà  été  facrifiés 
i  des  difputesmiférables^  oifeufes  !  hélas  ,  faut-il  le 
dire,  déshonorantes, quand  elles  n*étoient  pa^  fu- 
nettes! 

•  Celle  qui  a  eu  pouf  objet  Texpulfion  de  la  géné- 
ration aâuelle  des  confidens  du  Roi ,  des  pauvres 
moteurs  du  pouvoir, ^xeW^,  des  dépofitaires  de 
ces  triftes  reliques  du  ci  -  devant  manteau  royal , 
n'eft.pas  tout  à-fait  de  ce  genre  ;  elle  i)'eft  iotéref- 
fante  que  par  les  réflexions  qu  elle  peut  amener. 
Ce  n*eft  ni  ce  qu*on  a  fait,  ni  ce  qu*on  a  voulu 
faire  qui  me  frappe:  c'eftce  qu*on  n*a  pas  fait, 
c-eft  ce  qu'on  n*a  pas  voulu  faire  qui  m*allarme, 
"qui  me  fcandalife. 

Je  ne  veux  pas  remonter  aux. motifs  (êcfets  qui 

'  ..ont  pu  déterminer  à  rifquer  la  demande  de  la  defti- 

tution  :  ces  motifs  ,.perfonne  ne  les  a  révélés  ;  mais 


(l)  La  Nation  paye  epTÎron  trente  livres  par  minute  à 
fiipprfer  I  2  lieures  par  jour  employées  aux  délibérations; 
ft  je  ne  parle  qne  àc  la  ri^ibution  légale ,  oJknfibU  :  je  fiiis 
trop  boa  citoyen  poor  en  fuppoCsr  d'autres. 
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tout  le  monde  les  a  fentis  :  des  rivaux  difcrets  ambî-- 
tionaoient  leurs  places  :  mais  cet  intérêt  de  quelques 
particuliers  avides ,  intrîguans ,  n'étoit  pas  celui  de 
l'aflemblée  en  général ,  pas  même  celui  du  plus 
grand  nombre  des  opinans.  Il  n  eft  donc  pas  extiraor- 
naire  qu'il  n'ait  pas  dirigé  la  majorité  des  opinions* 

M,  de  Cafalis ,  cet  athlète  vigoureux  du  trône, 
ce  défenfeur  infatigable  du  pouvoir  royal  s'eft  dif- 
tingué  dans  la  controverfe  du  jour  à  cet  égard  :  il 
n*a  pas  juftifié  les  Miniftres  ;  il  n  a  pas  défendu  les  Mî- 
niilres  ;  ila  foucenu  qu  on  ne  pouvoit  pas  en  exiger  le 
renvoi ,  fans  articuler  des  raifons ,  des  griefs.  Il  auroit 
dû  fe  borner  à  ce  raifonnement  fans  réplique ,  où  la 
juftîce ,  l'évidence  étoient  pour  lui  ;  il  auroit  pu  fo 
difpenfer  d'aller  chercher  chez  les  Anglais  des  exem- 
jples  propres  à  prouver  feulement  combien  &  la 
Conftitution  ,  &  même  l'Hiftoire  de  cette  Ifle , 
font  peu  familières  à  nos  légiflateurs  qui  ont  la 
manie  de  les  citer« 

Ainfi  ,  il  n*a  pas  craint  de  dire  en  pleine  tribune  , 
&  d'imprimer^  qu'il  étoic  fans^exemple  dans  ce  gou- 
vernement (anglois)  «  que  lesMiniftres  duRoi  euflint 
w  été  ren voycspour  le  fcul  fait  de  l'improbation  d^s 
3>  Communes  ;  que  toutes  les  fçis  que  les  Commu- 
3>  nés  ont  ofé  tenter  cette  entreprise  contre  Tau to- 
33  rite  royale  elles  ont  fuccombé  ,  &  encouru  le 
93  blâme  de  la  Nation  Anglaift  33.  Certainement  M • 
de  Cafalès  eft  bien  mal  inîlruit  : 

Depuis  un  tems  prefqûe  immémorial ,  pour  expul- 
fer  un  Miniftre,  Timprobatîon  des'  Communes.n*êtoit 
pas  même  néccflaiceiLa  Chambre  n'avoit  pas  be- 
foin  d'exprimer  fon  vœu  en  forme.  Il  fuMoit  que  1% 
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Mlniftre  reprouvé  échouât  dans  une  demande  im« 
portante,  qu'il  n^eût  pas  pour  lui  la  majorité,  comme 
depuis  ce  iiècleils  Tont  à-peu-près  toujours  eue.  Les 
démiffionsde  Lord  North ,  de  hoxà  Sandwich  ,  de 
TaOtà.Suffolk,  de  Lord  Sàelburne,  de  M.  Fox  y  n'ont 
pas  eu  d'autres  caufes  ,  &  fe  font  opérées  fans  autre 
appareil. 

Ceft  de  quoi  f  ai  été  témoin  oculaire ,  &  certaî- 
fiemènt  attentif,  défintéreffc  ,  me  trouvant  moi- 
même  k  Londres.  Il  cfivraiqucM.  Pir^  d'aujourd'hui 
a  réfifté  non-feulement  à  cette  efpèce  de  défaite  de 
fon  parti  dans  la  Chambre  des  Communes  >  mais  à 
des  rcquifitions  expreflès ,  mais  à  des  inftances  for- 
melles ,  mais  àdesadrefles  précifes  qui  demandoient 
fon  éloignement  ;  mais  aulli  cette  fermeté3&  cefuc- 
cès  ,  ont  paru  un  exemple  unique  de  fermeté ,  de 
politique,  &  de  bonheur.  J'ai  configné  dans  le  tems 
dans'mes  annales ,  ces  faits  qui  fe  pafToient  fous  mes 
yeux,  avec  les  réflexions  naturelles  qui  dévoient  eti 
naitreCi).  L'exemple  cité  par  M.  de  Cafaïès  pour 
juftifier  la  ftabilité  de  nos  miniftres  contre  un  yoM 
national  étoit  donc  très- mal  choifi. 

Il  n*a  pas  été  plus  heureux  dans  celui  de  quelques 
agens  du  royalifme  dont  il  a  fait  l'oraifon  funèbre, 
<fe  Charles  Straflford  par  exemple.  A  l'en  croire , 
«  l'Angleterre  pleura  fur  la  tombe  de  ce  miniftre , 
»  dont  les  talens  égahient  les  vertus,;  l'Europe 
»  entière,  ajoute-t-il  oratoirement ,  honore  (ajmé- 
^>  moire  ;  fon  nom  eft  un  objet  de  culte  pour  tous 
»  Us  fujets  de  V Empire  Britannique  »  !  Mais  tous 


(j)  Voyez  les  tomes  10 1  II  Zc  la. 
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ces  grands  mots  ne  font  que  des  figures  de  rh£^ 
torique,  des  amplifications  tr^s- déplacées^  &très- 
faufies. 

Charles  Straffbrd  n'avoit  pas  plus  de  vertus  que 
de  talens  :  ce  fut  tout  fimplement  un  ambitieux  qui 
fe  perdit  par  fon  obftination  8c  fes  fureurs ,  après 
s^etre  déshonoré  par  une  défertion.  Il  étoit  fimple 
Avocat  à  Londres  ,  &  alors  ennemi  acharné  de 
Charles  Stuard,  autre  objet  des  éloges  de  M.  de 
Caialès ,  &  qui  ne  les  mérite  pas  davantage.  L'A- 
vocat déclamatcur,  qui  n'ouvroît  la  bouche  que 
pour  décrier  la  Cour  &  les  Mimfircs^  en  devînt 
hipologifte ,  le  complice,  dès  que  leRoi  lui  eût  fait 
propofer  de  Tàdmettre  au  Miniftèrt  ;  &  quand  il  fe 
vit  dans  ce  pofte  il  alla  plus  loin  qu*aucuu  de  fes 
collègues. 

Furieux ,  comme  tous  les  transfuges ,  cootrc  le 
parti  qu^il avoit  trahi ,  il  donna  à  Timbécille  Charles. 
Premier  le  plan  d^opérations  qui  les  c^Adutfît  tout 
deux  fucceflivement  à  Téchafaud  :  il  ne  mpntra  4o: 
fermeté  que  dans  le  confeil  quil  donna  à  ce  mal-, 
heureux  Roi  de  rabandonoer  lui-i^eme  ,  de.  (tgoer . 
fa  fentcnce  de  mort  ^  confeil  honteux  qui  n^influa 
pf»  peu  fur  la  deftinée  de  Sîuérd  à  foti  tour. 

Au(fî  Strafford  ne  fût-il  dans  le  temps  honoré 
d'aucuns  regrets.  Sa  mémoire  eft  reftée  obfcure,&' 
indifférente  en  Angleterre  comme  dans  le  refte  de 
V Europe.  L'érudition  louangeufe  de  M.  de  CafaUs 
eft  ail  moins  très-inconféquente. 

Un  autre  point  fur  lequé!  il  feut  qu'il  ait  reçu 
des  mémokes  bien  infidèles ,  c*eft  ce  qui  regarde 
la  variation  des  idées ,  des  principes ,  ou  du  i^oins 
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le  changement,  de  fyftcme  dans  la  conduite  de  tous 
les  individus  appelles  à  la  geflion  des  affaires  pubii* 
ques  :  ec  c*eft  une  tache  en  Angleterre  y  dit-il,  dont 
i>  on  fe  lave  difficilement ,  que  de  changer  de  parti  n^ 
Ce  qui  efl  diflftcîle ,  c*efl  de  concevoir  comment  ua 
membre  du  Parlement  National  de  France  a  pu 
riTquer  en  parlant  d*un  peuple  fî  voifîn  yne  afler- 
tion  démentie  par  la  pratique  journalière ,  par  de^ 
exemples  habituels,  &  que  tout  homme  qui  a  au 
moins  lu  des  gazettes ,  ne  peut  s*^xcufer  de  ne  pas 
connoître* 

Les  Anglais  ont  dans  le  commerce  une  probité, 
une  délicatelTe  réfléchies  peut-être ,  politiques  peut- 
être  ,  intérelTées  peut-être ,  ce  qui  efl  fort  indiffè- 
rent pour  ceux  avec  qui  ils  traitent ,  puifqu^elles 
ont  tous  les  efiets  de  la  générofité.  Un  Négociant , 
un  Manufaâurier  ne  vous  tromperont  jamais  ni 
fur  la  qualité ,  ni  fur  la  quantité  de  ce  qu'ils  voi» 
ont  promis  :  ic  plut-àrDieu  que  dans  nos  Fabri- 
ques ,  ou  dans  nos  Comptoirs ,  on  fe  piquât  du 
même  fcrupule  ,  fur- tout  envers  les  Etrangers! 
L'homme  qui  dans  ces  profeflions  fcroit  convaincii 
de  fraude  à  Londres  ^  feroît  perdu  :.un  anathême 
général  le  rayerait  pour  ainfi  dire  de  la  fociété  , 
au  meins^de  celle  qu  il  lui  importe  le  plus  de  mé- 
nager! 

Mais  dans  ce  qui  s'appelle  affaires  publiques , 
dans  les  fpéculations  Parlementaires ,  dans  ks  car 
baies  qui  fe  choquent,  qui  tachent  de  fe  débuf- 
quer  mutuellement  des  places  lucratives ,  ou  ho- 
norables, en  parlant  toujours  de  Patriotijire^  de 
grandeur  Nationale  ,  il  eft  abfurde  de  nous  dire 
que  le  changement  de  parti  efl  une  tache,  dont  oa 
ne  peut  fe  loyer. 
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Il  n'y  a  pas  un  Anglais  un  peu  connu  peut-être  i 
qui  n*en  ait  changé  vingt  fois  en  fâ  vie.  Tout  en 
ce  genre  eftun  )eu  ou  l'on  cafe^  non  feulemenc 
comme  on  peut,  mais  comme  on  veut  ^  &  fans 
pudeur,  Ç\  ce  n'eft  pas  fans  fcrupule.  L'homme  qui 
étoit  hier  un  pilier  de  Voppojition ,  eft  le  lende- 
main du  parti  de  la  Cour  :  on  n'en  eil  pas  mémo 
étonné  ;  on  fait  quelle  place  ,  quelle  peniion  j, 
quelle  efpérance  eft  le  prix  de  fa  defertion  : 

Je  n'en  citerai  d'autre  preuve  que  la  coalition 
des  deux  fadions.  que  M.  Pin  a  trouvé  moyen 
rfécrafer,  celles  des  célèbres  lord  Nortk  &  JFox  ^ 
y  a-t-il  jamais  eu  de  rapprochement  plus  incon- 
cevable ?  Ces  deux  hommes  qui  s'étoient  menacée 
avec  tant  de  fureur  ,  dont  l'un  avoit  juré  qu'il 
feroit  monter  l'autre  fur  un  échaffaud  ,  n'ont-ils 
pas  fini  par  déclarer  à  la  face  de  Y  Angleterre 
que  leurs  intérêts  ,  leurs  fortunes  étoîent  infépa- 
rables  ?  N'ont  ils  pas  foutenu  cette  Dcclai-ation  par 
des  faits  ?  Ont-ils  eu  befoin  d'aucune  efpèce  de 
pifcine  pour  fe  laver  du  changement  qui  avoit 
précédé  cette  confiance? 

La  partie  du  difcours  de  M.  de  Cafalès  où  il  a 
développé  une  raifon  énergique ,  Ôc  viâorieufe  , 
c'eft  d'abord  celle  ou  il  détaille  ce  qu'il  auroit 
objedé  au  criminel  Genevois ,  s'il  avoit  voulu  en 
être  le  dénonciateur.  «  J'aurois  accufé,  dit- il ,  votre 
j>  fugitif  Mmï^T^  des  Finances  ,  de  s'être  conC- 
31  tamment  tenu  derrière  la  toile  quand  fon  devoir 
»>  l'appelloit  à  jouer  un  rôle  honorable  &  péril- 
33  leux.  Je  l'aurois  accufé  de  ne  vous  avoir  pas 
M  fervi  de  guide  dans  cette  importante  partie  de 
P  rddminifiracioQ  publique  ^  parce  que  dans  tai 
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»  crife  dangereufe  ou  étoient  nos  Finances  il 
M  craignoit  de  fe  compromettre  ,  il  n'ofoit  rien 
»  prendre  fur  lui  ,  &  c^au  milieu  des  périls  de 
»  /a.  chofc  publique  ,  il  calculoit  baflement  les 
)>  intérêts  defon  ambition  ^  &  de  fa  fureté. 

«  Je  Tauroîs  accufé  d*avoir  provoqué  la  révo- 
w  lution  ,  &  de  n'avoir  pas  ofé  tenter  de  la  diriger  ; 
»  de  n'avoir  pris  aucune  des  mefures  néceflaires 
»  pour  prévenir  ou  atténuer  les  malheurs  infépara- 
«  blés  de  toute  révolution.  Je  laurois  accufé ,  dans 
»  cette  crife  importante  de  l'état,  d'avoir  toujours 
»  diflimulé  fes  principes  &  déguifé  fa  conduite» •  •• 

Et  combien  l'énumération  auroît  pu  fe  prolonger 
fi  M.  de  Cafalis  avoit  voulu  fe  rendre  contre  le 
coupable  transfuge  l'interprète  de  tous  les  vrais  ci- 
toyens, de  tous  les  hommes  intègres,  éclairés, 
défabufés  enfin,  mais  trop  tard  fur  le  charlatanifme , 
fur  l'impéritie   orgueilleufe  ,    fur    la   corruption 
profonde  de  cet  ennemi  public  «.  Je  penfe ,  dit-il  à 
a)  la  fin  de  fon  difcours ,.  &  c'eftle  fécond  morceau 
»  où  il  eft  impoffible  de  n'être  pas  de  fon  avis  , 
«je  penfe  donc  qu'il  neft  pour  le  corps  légiflatif  , 
j>  qu'un  moyen  conftitutionnel  d'exclure  des  con- 
>)  feils  du  Roi  les  Miniftres  qui  ont  démérité  de  la 
»  chofe  publique  :  ce  moyen  eft  de  porter  contre 
»eux  une  accufation  précife  :  je  dis  précife ,  parce 
>»  que  toute  accufation  vague  eft  une  invention  de 
»  tyrans  ,  qu'elle  met  le  citoyen  le  plus  vertueux 
»  dans  rimpoffibilîté  de  fe  défepdre,  &  qu  elle  eft 
»  tout-à-fait  indigne  de  a  juftice  ,  &  de  la  loyauté 
•3  des  Repréfentans  d'un  peuple  libre. 

Sans  doute:  maïs  pourquoi  donc  avoir  héfité  vous- 
inême^YousLégiflateur, vous  Repréfcn tant  de  laNa* 


Digitized  by 


Google 


9ù  ANNALES 

tIon,àvQus  rendre  le  porteur  de  cette  accufatîon 
précife  contre  le  fugitif  Miniftre  qui ,  de  votre  aveu,  * 
au  milieu  des  périls  de  la  chofe  publique  calcu- 
loit  baflement  les  intérêts  de  fon  ambition  6c  de  fa 
sûreté  ?  Quoi  !  la  refponfabilité  miniftérielle  éft 
décrétée  !  Celui  de  tous  les  Miniftres  envers  qui 
il  étoit  le  plus  important  d'en  donner  un  grand: 
exemple,  le  plus  évidemment  coupable  de  tous,' 
un  déprédateur  infolent  autant  que  pervers ,  qui . 
non  feulement  Ta  provoquée ,  mais  s'en  eft  joué  ;  : 
qui  en  vous  annonçant  fa  fuite    a  ofé  dire  qu'il  ; 
croyoit   vous   laiflër  une   garantie  fuffifante    en 
deux  maifons  de  luxe  qu'il   ne  peut  emporter  , 
en  deux  millions  placés  oftenfiblement  fur  le  7>c- 
for  Royal  ,  précifément  pour   détourner   votre 
vue  des  vingt  peut-être ,  des  cjuarante  peut-être, 
qu'il  tremble  de  voir  découvrir ,  s'eft  évadé  d^ici 
fans  obftacle  ! 

~  Une  Municipalité  intègre ,  honnête ,  conféquente, . 
témoin  &  indignée  de  cette  fuite  s'y  opppfe  :  elle, 
la  défère  refpeftueufement  à  VAJJemblée  NariO": 
nale  oui  a  ftatué  qu'un  Miniftre  même  non  comp^^ 
table  leroit  refponfable;  &  celui  qui  réunifloit  lur.. 
fa  tête  ces  deux  obligations,  c'cft  VAJfembUe  qui 
décrète  qu'on  le  laiflera  s'envoler  fans  péril  &  fans 
examen  ! 

Toutes  fes  aâions  font  fufpeâes,  comme  tous' 
fcs  difcours  étoient    trompeurs  ;  pas  un  de  fes 
comptes  n'eft  connu  ;  un  voile  impénétrable  cou-  ' 
vre  encore ,  &  la  dette  accrue  énormément ,  pref* 
que  doublée  entre  fes  mains,  &  la  dépenfe  de^' 
venue  un  abyfme  fans  fonds  précifément  depuis 
que  \ts  fonds  lui  en  ont  cté  confiés ,  &  la  recette  • 
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larîey  ou  détournée  depuis  qu'il  en  a  la  difpofi* 
lion  ;  &  de  par  ^^JfcnàUc  Nationale  les  chemins 
lui  ont  été  rouverts. 

Et  pas  un  des  Membres ,  pas  même  M.  de  Ca* 
{âlis  y  n'a  élevé  la  voix  pour  réclamer  cette  tête 
odîeafe  ;  pour  exiger  qu'au  moins  la  juftice  appro-^ 
fondît  fes  opérations  j  pour  lui  arracher  la  clef  de 
ce  tonneau  des  Ddruudcs  qui  a  englouti  tant  de 
milliards  évaporés  depuis  qu'il  en  a  eu  la  direâion 
fuprême  ! 

De  quels  étranges  fecrets  étoît-îl  donc  le  do- 
poGuîre?  A  quelles  étranges  vérifications  celle  de 
h  régie  auroit-elle  donc  donné  lieu  »  fi  la  faculté 
réficchie  de  s'y  fouftraire  eft  lé  fruit  de  fa  difcré- 
don;  (i  au  lien  de  le  retenir  on  femble  s'être  ap- 
plaudi de  fon  éclipfe  1  (i) 

Et  ce  n'eft  que  quand  il  eft  à  l'abri^  quand  il 
peut  du  haut  de  fon  rocher  de  Copct  Braver  la 
Frùncc  qu'il  a  plongée  dans  la  plus  horrible  coi^ 
fiifion ,  le  Cltrgé  qu'il  laifle  fans  bien,  la  Nohlcffi 
dont  il  a  vu  détruire  les  titres ,  le  Tiers^Etat  qu'il 

(x)  Combien  s*accrcMtront  ces  idées  affligeantes  ^  inauitf- 
tantes  y  fi  ToD  fonge  que  le  fucce(fèur  de  M.  Necker ,  riin* 
naabie  M.  Dufrefne ,  a  fuccédé  àYoa  inviolahiUté  ^  aiaii 
<|tt'à  fa  £u:alté  afpirance  :  on  a  pour  lai  les  mênïes  égards  ^ 
coiime  on  a  la  même  docilité.  M.  Dujrtfnt  qui  écrit  fur 
le  mcme  con  d'infolence,  qui  a  ofé,  il  y  a  deux  mois, 
troQver  trds-mauvais ,  très-iojafte  ,  qu'on  pensât  à  loi  6tec 
une  peafîon  de  a^ ,000  francs,  dont  il  jouit  à  raifon  de 
les  gratijÊ  iravaux  pour  uae  liquidation  des  dettes  de  la 
Marine .  qui  ne  font  pas  payées  ;  M.  Dufrefnt  qui  ne 
rend  pas  plus  de  compte,  qui  ne  di^penfe  pas  moins  que 
U^Neckérj  M.  Dufrefitc  eft  cooferré  :  on  ne  paroit  pa^ 
s'occuper  de  lui  1 
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«s'eft  bien  gardé  de  déchaîner  complettement  quanJ 
fa  liberté  auroit  été  un  bienfait  paiiible,  pour  qui 
il  a  voulu  que  Tindépendance  ne  fût  le  fruii  que 
d*un  effort  violent  ; 

C'eft  alors  que  d'un  côté  on  vient  parler  rfun 
faint emportement  contre  les  Minîftres  reftans  ;  qu'on 
fe  dit  bouillonnant  de  patriotifme  !  c'eft  alors  que 
de  l'autre  un  homme  non  fu(peâ  jufqu'ici  »  avoue 
hautement  qu'il  croit  ce  fugitif  coupable ,  mais 
qu'il  lui  a  répugné^  comme  à  tout  homme  honnête^ 
de  le  dénoncer  ;  &  en  même  temps  il  veut  qu^on 
ne  puifle  expulfer  des  Miniftres  en  place  qu'en  les 
dénonçant  ;  deforte  que  pour  exclure  ces  agens  re- 
doutables ,  s'ils  font  criminels,  il  faudroit ,  fuivant 
lui,  qu'il  fe  trouvât  dans  rAflemblée  un  homme 
yil  j  malhonnête  :  la  Nation  ne  pourroit  être  déli* 
vrée  des  Repréfentans  du  Roi,  devenus  prévarica- 
teurs ,  qu'autant  qu'elle  ea  auroit  parmi  les  fiens  un 
encore  moins  délicat  !  Quelles  inconcevables  con^ 
tradidions  !  &  c*efl:  à  les  entendre,  à  les  difcuter, 
à  les  réprouver,  que  VAffembUe  Nationale  paflTe  des 
journées  ! 


Exemption  z>'Jmpots  demandée  à  /'Aflem- 
blée  Nationale ,  en  fayeur  des  rentes  payées  par 
la  Nation. 

Voila  l'ennemi  dît-on  dans  la  Fable  ,  à  un 
baudet  philofophe.  Il  faut  fuir.  Fuir,  eh  pourquoi  ? 
Me  fera -t"  il  porter  deux  bats  ?  A  voir  çc 
qui  fe  pafle  dans  l'afliete  des  Impôts  ,  ou  dans 
la  fabrication  qui  les  prépare,  certains  obfervateurs 
chagrins  prétendent  qu'il  ne  reftera  bientôt  |}liis 
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an  Peuple  François  ^  même  la  confolation  âe  X^n% 
<ie  Jean  la  Fontaine» 

La  Gabelle  eft  détruite  comme  la  Saflille  >  mais 
par  une  infurreâion  dir'eâe  comme  la  Bt^lU  , 
&  elle  eft,  légalement  remplacée  :  H  nV  a  pas 
un  des  fuccoirs  fîfcaux  par  lefquels  Tancien  ré« 
nme  abforboit  l'exiftence  du  Peuple  ,  qui  n'ait  éttf 
Jcrupuleufement  confet^é  ,  Ou  évalué  pour  ne 
tien  perdre  de  fon  produit  \  &  combien  de  fur^ 
charges  nouvelles  I 

La  Contribution  PATRiotiQUÈ  qu*îl  /audta 
payer  D*ABOEt) ,  nohobftant  toutes  réclamations , 
lur  une  eftimation  arbitraire  faîte  d*après  la  valeur 
frifumét  de  la  fortune  du  r^â:^ ,  la  Contribution 
Perfonnelle  ftatuée  de  même  fur  une  fixation  de 
cette^efpèce,  ou  au  quinzième  du  prix  du  loyer  ^ 
font  feules  des  objets  eifrayans  fur  lefquels  je  crains 
de  m'arrêter.  Cette  bafe  de  rimpofîtiofi  eft  e^ccef-^ 
Cvemeût  injufte  ,  fur-tout  pour  Paris  ^  fur- tout 
dans  la  circonftancc  aâuelle* 

Combien  de  baux  exiftans  avec  leiqueis  la  for« 
tune  de  ceux  qui  en  {ont  accablés ,  n*a  plus  au-^ 
cun  rapport  r  Combien' de  principaux  lôdataires 
qui  déplorent  la  folitude  de  leurs  maifons  1  Com- 
bien d'Hôtels  garnis  égaleihent  déferts  !  Combien 
de  proférions  devenues  ftériles ,  dont  \^  titulaires 
font  encore  enchaînés  a  des  logemens  qui  ne  font 
plus  qu'ajouter  à  leur  dôuloùreùfe  détreflfe  1  & 
ds  feront  taxés  en  raifon  de  ces  anciennes  joUif'« 
faces  devenues  leur  fupplice  ! 

:   Mais  au  moins  la  Loi  devoit-etle  être  4gale  :  au 
iiolttcd  fardeau. terrible  devoit-il  être  étendu  fu» 
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toutes  les  pofleflions  :  fans  doute  ces  reaf<i  »  fruit 
du  defpotilme  infatiable,  ruineux  ^  qui  a  fi  long^ 
temps  fouillé  le  trône  &  écrafé  la  Nation,  ne 
doivent  pa$  en  être  afiranchies.  Sans  doute  leDécrec 
qui  les  a  métamorphofées  en  engagemens  natio* 
naux  y  n'a  pas  eu  pour  objet  d^en  faire  une  nature 
de  biens  étrangers  à  la  Nation  :  par  ce  Décret  ces 
rentiers  ne  font  pas  devenus  plus  que  des  Citoyens  ! 
ils  n'ont  pas  été  inftalés,  par  cet  excès  de  la  gêné- 
xofité  françaift ,  à  la  place  de  fes  anciens  tyrans 
qui  ,'ne  cédant  d'exiger  du  Peuple^  ne  lui  rendoient 
rien^  &  fe  déroboient  à  toutes  les  taxes,  en  s'ap- 
propriant  tous  les  fruits. 

Voilà  cependant  précîfément  ce  que  feront  les 
i»entiers ,  fi  T Aflemblée  Nationale  décrète  en  leur 
faveur  la  franchife  demandée  par  un  honorable 
Membre ,  avec  une  fureur  moitié  burlefque ,  moitié 
fcandaleufe.  La  manière  la  plus  avantageufe  d'en- 
vifager  ces  refîtes^  c'eft  de  les  confidérer  comme 
une  propriété  foncière  :  eh  bien ,  ces  propriétés 
font-elles  exemptes  ? 

.  Mais  en  les  conftituant  on  s*eft  engagé  de  les  . 
affranchir  de  toute  retenue  !  Mais  en  acquérant  ma 
xnaifon ,  mon  contrat  ne  me  Ta-t-il  pas  garantie 
franche  &  quitte  de  toute  redevancé?  Cependant 
les  befoins  publics  exigent  une  taxe  :  mon  contrat 
«ft-il  un  titre  pour  m'y  fouftraire  ?  En  taxant  le 
produit  annuel  de  la  rente,  produit  d'ailleurs  fi 
prodigieufement  avaqtageux,  produit  exempt  des 
réduâions  attachées  à  toutes  les  autres  efpèces  de 
l)ien$,  on  ne  touche  point  au  capital,  il  n'eft  pas 
vrai  qu  on  déroge  à  l'engagement  priiuitif.  Il  faut 
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çfpérer  que  FAiKsfln^Iée  Nationale  faura  fe  défendre 
de  cène  motion  injufte,  défaftreufe,  &  venue  en 
ligne  direâe  de  Gcncvè.  L'honorable  Membre 
comprendra  ce  mot;  &  medirpenfera  fans  doute 
de  Texpliquer. 

Toutes  niineufes  que  font  ces  rentes  y  payons 
les  exaâemeat  :  payons  les  fans  nous  allujettîr  à 
cet  ordre  ridicule  ,  &  in}ufte ,  de  V Alphabet  des 
noms  de  Baptême  5  ordre  né  de  l'ancienne  imppif* 
lance  ^  de  Tancienne  friponnerie  minîftcrielle  :  ne 
fouârons  pas  qu*efi  Odobre  1790,  on  en  foît 
encore  à  la  lettre  L  pour  1789  j  qu'un  François 
parce  qu  il  a  le  malheur  d'avoir  été  nommé  Fïn- 
cent  par  fon  parrain ,  foit  renvoyé  pour  tou- 
cher fa  petite  penficm  alimentaire  ,  un  an  plus 
tard  qu* Jiaron  Necfur  pour  fes  deux  millions  y  ott 
Abraham  Claviere  8c  confors,  pour  une  foramè^ 
peut-être  encore  plus  forte»  Voilà  ce  qui  eftjufte;. 
voilà  ce  que  le  bon  fens  confeille  i  ce  que  le  Pa- 
triotifme  exige,  Mais  c\\xAaron  Necker  &  Abra-- 
hant  Claviere  &  toute  leur  tribu  ,  foient  aOujettis 
comme  nous  à  aider  l'Etat  y,  qu'ils  ont  rançonné 
fi  long  temps»  Voilà  les  Cabinets  d'étude  même  ^ 
les  Bibliothèques  mêmes,  qui  vont  entrer  dans  les 
taxes  I  voilà  toutes  les  efpeces  dlnduftrie ,  même 
les  plus  ut&es ,  les  plus  néceflaires ,  qui  vont  y  être 
admifes  ::  que  la  plus  funefte  n'en  foit  pas  a&aa- 
ctûe.. 


Fj 


Digitized  by 


Google 


8(j  À  K  N  A  L  E  S 


PROVINC{:S    BELGIQUÈS. 

Mansuvrss  des  Agens  de  la  Maison  iS^Av^ 
TRIÇHB  contre  ces  Provinces  ;  appui  qu'iù 
îrpwent  dans  les  Vailles  frontières  de  la  France» 

.  &  menu  dans  Vintérieur  du  Royaume.  Continua^ 
tion  d^s  av^nta^s  des  Bï^ABANçoifS. 

La  conduite  »  ou  plutôt  Tinconduite  de  la  France 
enyers  les  Belges ,  Findirference  avec  laquelle  une 
|>artie  de  la  Nation  conHdere  cette  Révolution,  fi 
}ntére0ante  pour  elle  à  tous  égards,  les  efforts  dç 
l'autre  pour  la  renverfer ,  &  leur  impunité ,  font 
vraiment  inconcevables.  Aveugles  ou  incorrigible^ 
JpyangoiSj^  jufqu^  quand  vous  le  répétera- t-oij 
donc  inutilement?  Entre  le  ci- devant  VerfcùlUs^ 
ou  les  Thiùleries  de  ce  moment  &  Vienne  ^  il  n*y 
^  qu'un  point,  qu'une  barrière}  (i  vous  fouflrex 
j]u  elle  foit  détruite  aujourd'hui  j  demain  vous  ferez 
Allemands  ^  ou  réduits  à  vous  ^gorçer  avçq  lef 
allemands. 

Tout  ce  que  les  papiers  publics  ont  répandu ,  8^ 
répandent  encore  de  bruits  fur  ces  corps  formi- 
dable^, fur  ces  trains  cffrayans  à* Artillerie  qui  do^ 
yoient  venir  fondre  fur  la  Belgique  y  eft  faux.  II 
n*eft  parti  de  la  Bohimc  >  de  la  Hongrie ,  ni  une 
botte  ,  ni  une  gargouffe ,  au  moins  jufqu'à  préfent* 
Ces  grands  armemens  ne  coûtent  à  ia  Maifon  d* Au- 
triche que  quelques  éçus  diftribués  aux  Gazetiers, 
ou  à  leurs  Correfponidans  :  à  cette  reffource  éco^ 
nomique  elle  en  joint  une  autre  plus  aâive ,  plu$ 
fniétuçuff  ^p  effet;  c'eft  en  France  m|me  qu'elle 
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tecrute  tcnitrà^la-fois  contre  la  Belgique  ^  ^.  contre 
la  France» 

Valtnciennes  »  Lille,  &  toute  la  lifîere,  font  mon«* 
dccs  ^Autrichiens  avoués ,  non  déguifés ,  en  uni- 
fornie  Germanique;  occupés  à  enrôler ,  à  maneger,. 
à  dirpofêr  les  etprits^  à  prodiguer  les  promefTes,  i 
aiguifer  le  poignarcl  à  deux  tranchans  dont  le  Ca- 
binet de  Vienne  les  a  pourvus.  Par  le  choix  de 
ces  agens  on  peut  apprécier  la  délicatefle  de  ceux 
qui  les  emploient. 

Uun  des  plus  diftingués,  foi^difant  Marquis  de 
Caronddet ,  arrêté  à  Mons^  &c  relâché  à  la  prière 
des  Etats  du  Hainaui  français  y  ne  s'eft  pas  borné 
i  des  intrigues  particulières  :  il  a  ofé  défier,  ou- 
trager les  Etats  de  la  province  de  ce  nom  qui  fait 
partie  aujourd'hui  de  la  République  voifine.  Le  Co- 
miti  général  a  adrefle  à  \^  Municipalité  àt  VaUn^ 
ciennes  la  Lettre  que  voici  : 

MSSSIEUIIS^ 


Gtfîdéspar  les  fencîmens  qu^infpîre  la  blen&ifance ,  cédant 
fèat-ètn  a  d'imponunes  foilicitations ,  vous  avez  cru ,  am(i 
que  Meâieurs  de  yos  Etats ,  devoir  employer  vos  bons  ofBces 
pour  que  te  Mgrauis  de  Carondclet  ^  détenu  es  prifon  de 
cette  Ville  ^  fat  renda  à  la  liberté;  les  égards  dûs  à  unt 
réqoifition  auffi  refpec^abie ,  fie  Iç  defir  d'entretenir  des  liai* 
(bus  d'un  bon  vejtmage,  font  probablement  les  motifs  oui' 
Aécermmerent  les  Euts  de  ce  Pays  à  décerner  en  fecret  (on 
élargUlêraent  ,  pour  ne  pas  l'expofer  au  reflèntiment  du  Peu- 
ple, qui  avec  r^ifon  ,  le  regardoit  comme  un  de  fes  plus 
dangereux  ennemis* 


Cette  détention  du  Marquis  de  Curondelei  9  &  pu ,  Mçf- 
•       *  F  4 
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fiears,  tous  paroîtrc  on  de  ces  aûcs  de  rlolenct  pojM^re^ 

Îae  ne  peiivent  réprimer ,  maïs  &r  lefqoeb  gémïScnt  les 
,oix,  derenues  impuiATantes  dans  an  Pays  de  rérolatioo. 
Sotts  cet  afped-,  vous  arez  pu  renyîfagcr  comme  «me  de  cer 
znalheureufes  viâîmes  de  la  foreur  effrénée  d^un  Peuple ,  qui 
dans  fon  aveugle  vengeance  ^  confond  l*innocenc  avec  le 
coupable.  Si  telle  fût ,  Mcffieurs ,  votre  opinion ,  la  Lettre 
que  ce  Marquis  a  adreflee  à  nos  Etats ,  &  dont  nous  vous 
joignons  ki  la  Copie  qu^il  nous  a  £ût  parvenir ,  fervira  à 
¥ou$  défabufer  9c  à  juftificr  à  vos  yeux  le  traitement  qa*il 
a  elTuyé  parmi  nous.  Trop  ati-defTus  de  Tinjure  qui  leur  eft- 
£dte,  pour  s'abaifler  jufqu^à  la  venger ,  nos  Etats  ont  réfoltt 
de  vouer  cette  Lettre  au  mépris  quMIe  mérite,  ainfi  que 
fon  impudent  Anceur;  mais,  quelque  fage  que  ibit  cette  ré- 
folution  f  BOUS  ne  penfons  pas  ,  Meflieurs  ,  quVUe  nous  fàfle 
nne  loi  du  (ilence;  établis  par  le  Peupfe  pour  veiller  à  ût 
sûreté  &  à  fa  confervation  dans  ces  temps  difiîciles ,  nous  nous 
croyons  obligés  de  venger  fon  honneur  &  de  ju(Hfier  fa 
conduite ,  en  vous  dénonçant  celui  pour  qui  vous  vous  êtes 
intéreflés ,  Se  que  fa  Lettre  vous  prouvera  coupable  envers 
BOUS  du  crime  de  Life^Nation* 

Pour  mieux  le  connoitre ,  apprenez  ^  MefBeurs,  qiie  ce 
même  Marquis ,  qui,  fervilement  profterné  devant  î*iuole  dif 
Defpotifme  Autrichien  ,  altoit  avec  baflèflfe  y  mendier  le 
bonteux  honneur  d'être  emplc^é ,  pour  à  ce  moyen  oppri-^ 
suer  la  liberté  d*un. Peuple,  qu'il  ofe  accufer  de  rébellion;, 
fâchez,  Meffieurs^  que  ce  mÎÂme  Gentilhomme,  fi  enorgueilli 
de  fa  naiflance ,  a  eu  ^  ciepuis  l^eureufe  époque  de  notre 
révolution ,  ta  lâcheté  ou  la  perfidie  de  nous  ofirir  fis  tdUns^ 
fis  firviuê  9  ce  faXt  eft  certain  ,  Mcffieurs ,  nous  en  avoo» 
la  preuve  écrite  de  ù.  main  :  c^cft  ainfî  que  vendu  à  foa 
intérêt  perfonnel  &  à  fon  ambition  ,  dont  H  eft  le  vil  efclave, 
il  étoît  dirpofé  |  devenir  ou  traître  envers  la  Nation ,  09 
perfide  envers  le  Prince  ,  auquel  fon  cœur  eft  attaché  ;  voità 
rhomme  que  nous  vous  dénonçons  ,  Mcffieurs  ;  plus  fon  non» 
eft  ancien  &  illuftre,  plus  il  eft  indigne  des  Ai^cétrcs  qcii 
le  lui  ont  tranfmis,  plus  aufS  nous  croyons  q^e  ce  paflage 
d'un  de  vos  Poètes  trouve  fen  application  à  fon  égard« 

«t  II  a  beau  fe  targnet  de  fes  nobles  Aycnx , 
«c  Beau  fe  c(pire  au-deflus,  de  tout  unique  nous  iomuits» 
\         ttf  Dès  qu'il  eft  cocrosnpa»  c'eft  U  éemia  du  hommes* 
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Tel  efl  à  00$  ycax  le  Mardis  de  CêtronicUty  pmfle-c-ît 
Itrc  aufli  ^étefté  des  François^  que  fa  noémoirc  fera  cacxé- 
cnuion  chez  les  Belges. 

Signé,  Ceux  du  G>mit^  gênerai  de  la  Frorince  du  ISaxoaau 
M ons  le  ai  Septembre  1790.  Far  OrdoitMonce, 

LOSSON.  1790.B 

A  ce  déferteur  qui  veut  fairehgoerre  ^\}xBelges^ 
parce  qu^ils  ont  dédaignéfesfervices ,  fe  joint  un  col- 
lègue non  moins  remarquable ,  &  en  faveur  defqueîs 
la  proteâion  des  Municipalités /rj;7jro//e5  s^eft  dé- 
ployée avec  encore  plus  d'éclat»  Ceft  un  homme 
qui  auroit  bien  des  vertus ,  s'il  en  avoit  autant  que 
^  noms  :  ilfe  fait  appetler  Don  André  Marie  de 

GUSMAN  OrTIZ^  ZuN1GA,RuIZ  DR  CAS- 
TRO ,  iflu  des  premiers  Ducs  de  Bretagne  &c» 
yoilàdelaNobleflb. 

A  la  vérité  on  prétend  h  Bruxelles ,  que  les  tri- 
bunaux de  Madrid  contiennent  un  monument  oùf 
on  lui  donne  d'autres  titres.  On  afTure  que  par  fen^ 
tence  du  2p  Mai  1780,  il  y  a  été  condamné  à  dix 
ans  de  Préfide  d* Afrique  y{de  Galères  )  avec  fon 
frère  y  que  les  juges  ont  Tirrévérence  d'appeller 
François  Gufman  tout  court,  &  fon  beau  frère  » 
pour  un  petit  vol  de  8  jfooo  réaux  &c.  Sentence  exé- 
cutée fur  les  deux  complices ,  mais  à  laquelle  une 
prudente  fuite  a  dérobé  Don  André  de  Orti^Zu- 
mga  j  Ruii  de  Cajiro  &c. 

'Depuis ,  cet  Iberœ-Breton  ,  a  eflàyc  dans  fe^ 
Pays-Bas  une  manière  moins  périlleufe  de  faire 
fortune  :  U  s'eft  avifé  de  s'enter  lur  une  famille  <|ui 
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avoit  des  prétentions  à  un  héritage  conHdérable 
déjà  recueilli  par  les  Princes  de  Robecq^  &  à  euy 
déférés  parles  Loix.  Il  leur  a  intenté  un  procès  de- 
venu célèbre  dans  le  Pays  en  1784 ,  où  il  a  eu  pour 
fécond^  un  certain  Falconntt^  chercheur  &  défen- 
feur  affidé  de  caufes  fcandaleufes  ;  le  même  qui  en 
1772 ,  prodigua  tant  d*efiForts ,  rant  d'injures ,  tant 
de  fureurs, ypour  procurer  aux  dépens  de  cet  in- 
fortuné Comtede  Jlfor/7/z^*^,  cmnt  mille  écus 
à  des  Êlouxy 

Qui  dévoient  à  Monfieur,  en  rendre  quelque  chofe  » 
Et  qui  font  prefque  cous ,  depuis  morts  aux  GaUrcs^i). 

L'habitud^'^qpparemment  de  chercher  là  ks 
cliens  ,  a  lié  maître  Falconnet^  &  le  rejetton  des 
premiers  Ducs  ^e  Bretagne^  Ils  fé  font  établis  à  Fi- 
Unciennes ,  oii  càlui-ci  s'tft  mi^^à  travailler  ouverte- 
ment pour  le  fer^ice  de  la  Maiion  àiAutrUhe.  On  a 
d'abord  conçu  du  foupçon ,  de  la  frayeur  :  on  à  ar« 
tété  les  deux  Germains.  On  les  a  conduits  ,  tC 
écroués  en  forme  à  Douay. 

Uon  aflure  que  Dom  André ,  juridiquement  in- 
terroge ,  eft  convenu  de  fes  liaifons  avec  le  General 
Bender ,  Commandant  de  Luxembourg  \  de  fes  pro- 
jets pour  line  Confédération  antt  Belgique ,  &  îiu 
moment  où  les  perfonnes  inftruitea^  où  les  citoyens 
honnêtes  s'attendoient  à  voir  les  coupables  plus 
étroitement  refferrés  &  fur  veillés ,  ordre  eft  venu 
dt  leur  renûre  la  liberté. 

Dom  André  iti^  réintégré  publiquement  dans 
Ton  pofte  à  Valenciennes  :  il  s*eft  montré  fur  1q 

(I)  Voyez  le  tome  %  des  Annales»  ^ 
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thé&tre  en  grand  uniforme  de  Général  de  la  future 
Confédération  3  uniforme  de  fa  création  ,  comme 
fes  titres  >  mais  qui  n'en  eft  pas  moins  un  emblème 
de  la  confpiration ,  &  une  preuve  de  Texceflive  » 
de  ladangereufe,  de  la  criminelle  condescendance 
qui  le  foutient. 

D  a  même  Imprimé ,  comme  le  M.  de  Cjro/z- 
ddet^  un  Manîfefte  contre  les  Etats-Unis,  &  ces 
deux  PuifTances  unies  auifi  ^  vont  avec  leurs  galons 
faire  la  guerre  aux  Belges.  Leur  audace  eft  ridi- 
cule ;  mais  les  accefToires ,  on  ne  peut  trop  le  re- 
dire ,  font  des  indices  d'un  complot  férieux. 

Au  refte  les  Brabançons  sûrs  de  leur  courage  » 
&  toujours  &vorifés  par  la  fortune ,  quand  ils  ne 
font  pas  trahis ,  n'ont  efluyé  aucune  des  pertes  que 
les  gazettes  leur  fuppofent  ;  ils  remportent  jour« 
nellem^t  des  avantages  dont  ces  trompettes  de 
Terreur  oii  du  menfonge  1  ne  difent  rien» 

J'ai  parlé  de  celui  par  lequel  ils  a  voient  célébré 
féleâton  de  l'Empereur  :  ils  ont  été  aufS  polis  » 
aufli  exaâs  le  jour  de  la  fête  Autrichienne  pour  te 
couronnements  Leurs  ennemis  ayant  fait  des  feux 
de  joie  pour  ce  grand  fuccès  dans  leurs  .retran- 
che mens  d'Or/ien/^f,  le  Général  Koehler  les  a  fé- 
condés par  des  boulets  rouges  qui  ont  mis  le  feu 
à  leurs  batteries  :  cet  incident  a  rendu  leur  illumi- 
nation plus  brillante  qu'ils  ne  le  vouloienc. 

Le  20  9  &  le  21  il  y  a  eu  des  adions  peu  con- 
fidérables  ;  mais  toujours  heureufes  pour  les  Pa^ 
triâtes^  Celle  du  2X  s'cft  paiTée  à  Herftal  ,  près 
de  Liège  ,  circonftance  fâcheufe  pour  les  vaiji- 
<}ueurs  :  les  Autrichiens  fuyoient  :  leur  retranche- 
flagot  étoit  franchi^  un  moulin  à  l'abri  du  quel  ils 
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avoîent  foutenu  un  feu  violent  étoît  détruit;  on 
alloît  les  pourfuivre,  quand  un  Général  Li/geois 
s'eft  interpofé ,  &  a  reclamé  au  nom  de  fa  ré- 
publique la  neutralité  du  territoire' ,  &  demaudé 
qu*on  furfit  à  unei^  attaque  dont  les  habitans  du 
lieu  fouâroient  beaucoup^  te  Commandant -BWg»  a 
cru  devoir  déférer  à  cette  prière. 

Tandis  que  les  Galettes  ne  rougiflênt  pas  de: 
publier  Tarrîv^e  de  ces  troupes  uiutrichimnes  in- 
nombrables qui  n'arrivent  &  n^arriveront  point  ^ 
la  défertîon  continue  à  affoiblir  journellement  celles 
qui  font  fur  les  lieux.  Le  20  Odobre  une  garde 
entière  du  régiment  de  Wirtemberg  a  déferté  du 
pofte  de  Falmagnc ,  avec  fes  bas-officiers  à  la  tête.. 
Le  15  précédent,  48  hommes,  de  différens^  corps, 
ont  eflfeftué  la  même  réfolution ,  après  avoir  ren- 
verfé  deux  Gardes  qui  avoient  voulu  cônfécutive- 
ment  les  arrêter.  Tous  ces  déferteurs  déclarent  umt- 
nimement  que  le  feul  lien  qui  retient  aujourd'hui 
leurs  anciens  camarades  fous  les  drapeaux  de  L/o-* 
poA/,c*eft  la  pron[)e(re  quonne  ceflede  leur  réîr 
térer ,  du  Pillage  des  Ahhayes  &  des  Villa  de  la 
Belgique  ;  ce  qui  fera  pour  eux  vfie  bonne  a& 

failé  .  •  .  .  QUAND  ILS  Y   SERONT. 

Mais  ne  vendez  la  peau  de  l'Ours, 
Qu'après  l'avoir  couché  par  terre. 

',  ■'    ■■      ■■         y  '1  ■  

Tkait  de  PATRIOTISME^  rimarquahU  &  gé- 
néreux d^une  partie  conjtdérahle  des  Réfugiés 
de  la  Belgique. 

Pans  ce  moment  de  révolutions  compliquées^ 
où  très-peu  de  gens  s  entendent  ^  au  moins  comme 
il  fieroit  a  fouhaiter  que.  Ton  s'ent)endit»les.mécon«-^ 
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tens,  les  exilés,  les  efptits  timides,  les  furieux,  fo 
tranfvafent  d'un  pays  à  Tautre  :  en  franchiffant  la 
frontière  ils  $*affurent  au'  moins  un  repos  per- 
ibnnel  :  &  ia  plupart  fe  font  Un  mérite  tn^aeçà  ^ 
de  ce  qui  feroit  un  crime  ZM'delà.  Nous  pouflbns 
chez  nos  voifins  ce  qu'on  appelle  très-impropre- 
ment nos  Jrifiocratesj  &Jîls  nous  renvoient  des 
profcrits  qui  tachent  ici  de  s'honorer  du  nom  de 
Démocrates  ^  quils  font  bien  loin  de  juftiâer. 

Ceux  de  la  B<l^fU€  f«  couvrent  tant  qu  ils  peu- 
vent de  ce  manteau  favorable.  Cependant  on 
compte  parmi  eux,  des  Comtes^  àt&  Marquis ^ 
Ats  Ducs  ;  ces  îlluftres  perfonnages ,  en  fe  mettant 
ittntrt  à  terre  devant  TAffemblée  Nationale  &  fes 
Décrets ,  font  bien  loin  de  vouloir  renoncer  à  leurs 
faflueufes  diftinâlons.  Dernièrement  un  de  ces 
Ducs  dépayfés  vouloît  louer  une  maifon  à  Paris  ; 
il  la  vouloit  grande  :  on  lui  en  trouva  une  grande  ^  ' 
îlla vouloir  meublée;  cUeétoit  meublée  :  il  exi- 
geoit  une  belle  enfilade  :  celle-là  avoit  une  des  belles 
enfilades  que  put  defirer  un  homme  de  Cour.  Ce- 
pendant à  chaque  vifite  qu'il  y  faifoit,  il  àvoitun 
air  inquiet  :  un  valet-de-charobre  favori  qui  Pac- 
compagnoit ,  ne  ceffoit  de  toiftr^  de  faire  des  cal- 
culs fur  Fefpace ,  fur  \a  difpoiition  des  lieux  ;  enfin 
tout  bien  mefuré ,  fupputé ,  on  déclara  que  l'hôtel 
Bepouvoit  convenir  à  fon  AHefle  Monfergncur  ît 
Duc  :  leôeurs,  favez-vous  pourquoi!  C'eft  parce 
qu'il  n'y  avoit  pas  de  pièce  où  l'on  pût  placer  1« 
Dais. 

A  Paris  y  en  août  i7po ,  un  rifugH^  un  flagor^ 
neur  de  YAJJembUe  Nationale ,  qui  fe  dit  profcrit 
par  les  prêtres  pour  avoir  défendu  la  caufe  dk 
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peuple  9  vouloit  étaler  fon  dzis  ducal.  Voilà  d'étraiH 
ges  champions  de  la  liberté ,  du  tiers-ûat  ^  auflî 
cette  belle  caufe  n*eft-elle  pour  les  hommes  attaqués 
de  cette  incurable  maladie ,  qu  un  prétexte  :  ils  ne 
feignent  de  TembrafTec  que  pour  attendre  avec 
moins  de  péril  le  moment  de  la  trahir  avec  plu& 
de  profit.  La  conduite  du  Duc  au  dais ,  Se  de  Tes 
adhérens^  le  prouve  affez.  Us  viennent  au  milieu 
de  Paris ,  &  peut-être  fous  cet  emblème  de  Tor- 
gueil  Germanique  y  de  (igner  ua  aâe  de  foumiffioQ 
à  Léopold. 

Ils  acceptent  les  prétendues  offres  faites  en  fon 
nom  au  moment  de  la  mort  de  fon  malheureux 
frère;  offres  évaluées,  appréciées  dans  Touvrage 
joint  au  n^  127  de  cc3  Annales;  ofires  trompeufes 
en  tout  fens  ;  offres  fouillées  par  le  menfonge  le 
plus  hardi,  &  qu'on  ne  peut  excufer  qu'en  difant 
qu'elles  ne  venolent  pas  de  Léopold  (i)  ;  mais  fi 
elles  ne  venoient  pas  de  lui,  quelle  authenticité 9 
quelle  folîdité  peuvent-elles  avoir? 

(l)  On  lai  faifoît  dire  dans  eet  Empirt ,  qu^il  n'avGat  jamais 
approuvé  une  feule  des  opérations  du  défiuit  tyran  :  &  il  eft 
notoire  qu'il  n'y  en  aroit  pas  une  iur  laquelle  il  nVat  été  aa 
moins  confulté  :  cent  perfonnes  &  Moi  entr'autres  ,  avons  eu 
dans  les  maînc  la  preuve  écriu  de  Tapprobation  formelle^ 
donnée  par  S.  A.  /e  grand  Duc  aux  plus  défafbettfes ,  à 
celles  qui  ont  enfin  épuifé  hpotience  du  peuple  ,  &  fait  fauter 
la  mienne» 

J'ai  tenu,  j'ai  lu  la  kttredu  Secrétaire  &vori  de PEmpO' 
fcur  défont  à  l'inepte  >  au  fourbe ,  au  fangi^niire  Trutt^ 
manfdorfoà ,  à  l'occafion  des  aâes  exécrables  de  defpotiûne  p 
des  1 8  &  10  Jfuin ,  on  l'afluroit  de  l'approbation  donnée  par 
le  grand Diic  atout  ce  qui  s'étoit  Sût  à  BruxeOet^  dont  3 
avoir  été  informé  par  ordre  definfiere.  Vofo,  mes  ÙbftrPé^ 
iinns  iun  RépublLain  ,  pafcs  9  Se  j%. 
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Ib  nefont  pas  moins  convenus  de  s*y  foumetrre* 
Ils  fe  (ont  flattés  d'avoir  pour  complices  dans  cette 
lâcheté  >  la  partie  des  réfugiés  qu'ils  ont  ou  féduits, 
ou  trompés  ;  celle  qui  eft  connue  aux  Pays-Bas ^ 
fous  le  nom  de  Vunkiftes,  portion  vraiment  maU 
heureufe*  dont  plufieurs  ont  des  vertus  réelles, 
qui  9  prefque  tous>  ont  rendu  des  fervices  eifeâifs  à 
la  révolution  ;  qui  n*ont  à  fe  reprocher  dans  Porî- 
gîne  qu*un  emportement  indifcret,  peut-ctre  une 
ambition  trop  avide  ^  une  jaloufie  trop  peu  déli- 
cate; qui  ont  par-là  perdu  rinfortuné,  Timprudent, 
le  fi  longtems  refpeâable  Vandcrmejch  ^  &  fe  font 
perdus  euxmêmes. 

L'homme  au  dais^  &  confors  avolent  compt< 
fur  eux.  On  aflure  que  tous  ont  rejette  Tafte  avec 
horreur  ;  qu'ils  ont  déclaré  que  jamais  leur  projet 
n'avoît  été  de  rentrer  dans  les  fers  de  la  race  Autri- 
€àienne;  &  qu'ils  préféreroient  un  exil  éternel  à 
une  réintégration  qui  feroit  le  fruit  de  ce  prélimi- 
naire. 

PuîfTe  cet  élan  de  Poiriotipnc  non  fufpeâ, 
commencer  à  cicatrifer  les  plaies  que  leur  indifcré- 
tion  a  faites  au  coeur  de  leurs  Compatriotes.  Puiife 
la  confiance  renaître  entre  des  hommes  qui  ne 
peuvent  au  fonds  de  Tâme  fe  refufer  une  eftime 
mutuelle  :  puiifent  ces  mains  dont  l'union  avoit  été 
d'abord  confacrée  par  l'expulfion,  &  le  fang  des 
t^ns  9  fe  trouver  bientôt  en  état  de  concourrir  à 
la  deftruâion  irrévocable  même  des  efpérances  de 
Ja  tyrannie.  Puiflent  bientôt  dans  l'allégrefle  d'une 
réconciliation  générale  fe  trouver  rapprochés  les 
noms  de  Fandcrnoot ,  de  Fin/i-  Supcn,  de  tant 
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«Tautres  Citoyens ,  qu^un  patriotifine  toujours  pur 
n*a  ceffé  tfhonorer,  &  ceux  de  î^andcrmcjck  ^  de 
Vitrik^  &c,  qu'une  erreur  d*un  moment  a  compro- 
ttiis  9  mais  qu'elle  n'a  pu  flétrir» 

ANECDOTE    CURIEUSE. 

Le  Comité  des  Ptnfions  vient  de  publier  une 
addition  à  fon  premier  rapport  :  c'eft  le  complé- 
ment du  tableau  le  plus  honteux ,  le  plus  dou-* 
loureux  qui  ait  jamais  été  tracé  »  des  diflipations 
Royales^  des  prodigalités  effrénées  d'une  Cour  : 
on  s'attend  bien  à  y  trouver  des  courtifans ,  des 
valets  favorifés  ;  on  n'en  eft  pas  étonné  ;  mais 
ce  qui  étonne  encore ,  quoi  qu'on  dut  iy  attendre , 
c'eft  l'efpace  qu'yoccupe  M.  Dupont  oc  Nemours^ 
M.  Dupont  VEconomifte  ;  M.  Dupont  le  rem^ 
placeur  de  la  Gabelle  ;  M.  Pupont  foi-difant 
depuis  peu  l'ami  du  Peuple;  &  réellement  le  bas 
^flatteur  de  tous  les  Minières  (ifcaux  en  place^ 
piTCe  M.  Dupont  s'étoit  fait  faire  Secrétaire  de 
l'Aflemblée  des  Notables  en  1787.  Pour  cette 
miflîon  il  s'étoit  fait  aflurer  soixante  francs 
par  jour,  qu'il  a  touchés  pandant  trois  mois  ;  plus 
quatorze  mille  livres  pour  fes  Commis  pendant 
trois  mois ,  qu'il  a  touchées  ;  plus  une  récompenfe 
honorifique  à  laquelle  il  afpiroit  attendu  Tes  grands 
fervices.  On  ne  fait  pas  encore  ce  qu'il  s'eft  fait 
adjuger  en  1788. 

Antoine  Seguier  avoit  trente  mille  francs  de 
penfion.  Le&eurs,  pardon  (i  ce  mot  m'échappe  ; 
mais  depuis  s.o  ans  voilà  mes  ennemis ,  voilà  rae$ 
perfécuteurs  :  voilà  les  hommes  défintérefles  qui 
cepuis  vingt  ans  m'accufoient  de  n  avoir  eu  qu'uft 
zèle  mercenaire. 
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V   E    T  O 

D»UN    CIT  OYEN, 

O  0 

Dénànciûtîon  k  LA  Natïon  du  RAVPORTfaU 
à  rAssEMBLÉE  Katiônale  ,  ûu  nom  du 
Comité  de  VImpofition  fur  la  contribution 
PERSONNELLE  i  Iç       Oiobrc  I7p0t 


\a  E  Veto  PROHIBITIF  n'cft  accordé  à  Perfônne  : 
le  y^eto  SUSPENSIF ,  le  Roi  feul  doit  en  jouir  dér 
formais^:  le  Vao  R^FRisEKTATiF  appartient  encore 
à  tout  le  monde,  &  fen  ufe  ^.eh  attendant  qu'on, 
nous  en  prive  au  nom  de  la  Uhtrîé^  de  même  que 
pour  prévenir  la  banqueroute  publique  on 
travaille  à  nous  mettre  dans  le  cas  de  h  (airç 
tous  en  particulier  ;  de  même  qu'en  parlant  depuis, 
quinze  mois  de  Conftitution  on  nous  expofe  ià 
mourir  <ie  faim ,  de  mêm^  qu'en  prenant  les  pré«* 
cautions  les  plus  étranges  contre  un  defpotifme  qui 
qui  n  cxîfte  plus  on  nous  livre  au  plus  dangereux , 
au  plus  irrémédiable  de  tous,  à  cêxnA^X  anarchie^ 

Om^  François \  ouï  mes  Compatriotes,  s'ileft 
vrai ,  comme  on  nous  Te  dit  fans  cefle ,  que  la  voix 
du  Peuple  foit  comptée  pour  quelque  chofe  , 
ce  fera  fans  doute  dans  ce  qui  concerne  les  contri-- 
Amn.  Poxxt,  ,  &c.  T.  XVIL  jY^  140.    G 
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butions  PERSONNELLES  ;  il  faudra  donc  la  deman- 
der pour  vous  aflujf ttir  à  Trinpôt  propofé  fous  ce 
titre  le  Oftobre  dernier  :  gardez-vous  de  la  don- 
rfer  :  Firro.  Veto  au  nom  de  la  raifon*  T^eto  au 
nom  de  la  Juftice,  Veto  au  nom  de  Y  humanité^  mot 
(i  célèbre  ^  &  (i  profané  depuis  quelques  années. 

Repréfentans  de  cette  Nation  autrefois  fi  ai- 
mable 3  fi  aimée  y  fi  enviée ,  fi  digne ,  fi  capable 
d'être  heuféufe  ,  quand  elle  voudra  réfléchir  la 
VEILLE  9  &  n*exécuter  que  le  lendemain ^  (i) 
vous  y  fes  Agens ,  fes  Mandataires  ^  revenez  fur 
une  décifion  furprife  pat  un  témoignage  au  moins 
erroné,  par  une  manœuvre  dont  tôt  ou  tard  vous 
connoîtrez  les  reflbrts.  Revertimini  ad  judicium^ 
quia  falfuih  tefiimonium  locuti  funt. 

'  Et  vous ,  Membres  d*un  Comité  dont  le  nom 
feul  eft  odieux  ,  &  qui  ne  le  juftifiez  que  trop; 
vous,tle  qui  un  pareil  miniftère  exigeoit  plus 
de  réflexions ,  plus  de  ménagemens ,  &  qui  man- 
quez i  tous  les  ménagemens  ,  qui  paroiflezn'a- 
voit-  refléchi  qu'aux  moyens  d'outrager  plus  ou- 
♦  vertement  la  raifon  &  la  juftice  j  vous  ,  dont 
toutes  les  idées  devroient  tendre  ^\i  foulagement 
du  P£UPLE  ,  &  qui  vous  déclarez  fes  plus  mor- 
tels ennemis  ;  vous  qui  propofez  à  fes  Repréfen- 
tans de  faccabler  en  une  fois  d'un  joug  fifcal 
pins  cruel  que  tous  ceux  de  l'ancien  régime  en 
ce  genre;  vous  qui. avouez  avec  la plus^firayante 


(t)  J*aî  àé\i  employé.ccs  cxprcffions  dans  un  des  Numéro» 
préeé^ens.  Je  m'eu  fers  ici  ^  parce  ^ue  Je  n*cn  urouve  point 
qui  aille  mieux  à  U  çhofc^ 
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«idaee  ^  ou  la  plus  tnccmcevable  naiVetyS  9  que 
votre  projet  réumf  ,  fous  une  fiuie  percepHoa  » 
Mne  foule  d*impûts  plus  ou  moins  ARBiXKAïass» 
PLUS  ou  MOINS  iNQUisiTiFs  (  I  ) (  n'atten(}e2  pas 
de  moi  p}us  d^^gards  que  vous  n'en  avez  pour 
le  feas  commun ,  &  pour  la  Nation  entièce* 

Quand  ce  malheureux  Tou  de  Jacques  fécond^  cruel^ 
lâefpote,  inconféquent,  orgueilleux ,  comme  ont  été 
prefque  tous  ïes  seconds  ien  Princes  (2),  monta 
fur  le  Trône  d'où  il  fut  bientôt  renverfé  ,  U  affi- 
cha le  Papifme  :  il  voulut  faire  Cardinal  un  /c- 
fuite  ,  fort  Confefleur  ;  il  attaqua  les  loix ,  le3  li- 
bertés religieufes  &  civiles ,  I2  tout  fous  prétexte 
de  la  Religion  :  on  difoit  hautement  à  '  Rome 
j^uil  fallolt  l'excommunier  ,.  &  le  chafler  au  plus 
vîte  ,  parce  qu'il  alloit  détruire  en  Angleterre'  Iq 
peu  que  le  Royaume  avoii  confervi  de  Cmhon 
iicijme^ 

Ne  peut-on  pas  en  dire  autant  de  vous ,  noff 


i(  ï  )  Voyez  la  page  10  de  ce  rapport ,  édition  de  Plm- 

Îriitferie  |lanoûale>  .ûi-8^*  ;   cet  aveu  s*j  trouve  en  toaras 
cctres. 

(  a  )  Je  l\kî  déjàob&rv^.daiis  Iç  ciùix  des  ïettfes  paternelle^ 
3ç  Joseph  Second  page  4,  il  y  a  a  une  efpècc  de  étta- 
fcté  ftif  ce  iîgnc  d'Afîchm<ftiqae  dans  la  Chronologie  des  Sou-^ 
▼erajûs  :  preSme  tous  ceux  à  qai  il  s'adapte  ont  été  des  pre^ 
miers  ea  mécuanceté ,- en  .defpotifine  .  ou  en  fbibldTe  «  qui 
revient  au  même  pour  les  Peuples-,  Voyez  dans  VHiftoin) 
les  Philippe  Seconds  y  les  Chiftierns  Seconds ^  les  MahcrneU 
Seconds^  les  Henris  Séeonds  ,  )es  Frinçnh  Seconds  ,  lef 
Jacques  Seconds  ,  les  JeAntïcs  Secondes  ^  trc;  U  fongez  k 
«eque  dira  la  ^o(kiv]iid^uo9  Se€ondSfd$DO$,SefonWj^ 

Q  n 
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fur  b' religion  dânt  vous  ne  vous  foudez  guère; 
mais  fur  !e  Patnotijme  dont  vous  feignez  d'être 
les  promoteurs  ,  &  que  vous  travaillez  évidem- 
ment à  anéantir  ?  Etes  •  vous  fous  ?  Etes- vous 
^yés  pour  coopérer  à  une  contre  •  Révolution  ? 
D'après  votre  rapport  du  Oâobre ,  il  feut  vouss 
enfermer  aux  Petites  Maifons ,  comme  des  cerveaux 
aliénés  9  ou  i  Y  Abbaye  comme  des  Con&irateurs. 
Il  nV  a  pas  de  milieu  :  où  vous  êtes  indignes  de 
travailler  au  grand  œuvre  de  la  Conftitution  ,  ou 
vous  voulez,  avant  qu'elle  foit  tout-à-fait  née  y  l'é- 
touâer  fous  le  mécontentement  univerfel  »  la  tuer 
par  l'indignation  générale  qui  ne  peut  manquer 
d'être  lé  fruit  de  vos  projets. 

Je  ne  parle  pas  du  remplacement  Çc2j\àz\s;\xii  de 
ià  Gabelle  y  dont  l'énumération  ,  dont  la  répar- 
fftion,  dont  les  fubdividons  ont  été  tracées,  in- 
diquées f  fixées  avec  tant  de  fcrupule  par  le 
ff-and  penfionnaire  Dupont.  Ce  prétendu  faupule 
n'eft  qu'un  outrage  de  plus  au  fens  commun ,  & 
à  la  Nation  :  apporter  une  exaâitude  audi  œi*- 
nutieufe  dans  les  détails  d'une  exécution  kiiufte 
en  elle-même ,  c'eft  la  rendre  en  quelque  lorte 
encore  plus  injufte. 

Et  celle  là  joint  le  ridicule  à  riniquîté.  On  y 
trouve  des  proportions  honteufes ,  de  ces  bafifeir-  ^ 
les  qui  ne  pouvoient  Ce  combiner  qu'avec  l'avi- 
Ii(Ièment  de  l'ancien  régime ,  &  n'auroienc  jamais 
dû  fouiller  les  Regîftres  Nationaux  d'un  Peuple 
libre.  Le  beau  tarifa  inférer  dans  les  JD/crets'conf- 
tutionelsy  que  les  i6  fols  à  payer  par  cuir  (PAne^ 
&  les  iix  liards  par  P£Au  àe  Chien.  Sont-ce  là  do 
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ces  articles  auxquels  fùivant  le  Jouriial  de  J^étis  » 
TAiTemblée  a  imprimé  fa  grandeur  } 

Je  ne  parle  pas  non  plus  de  cet  autre  admira  «» 
ble  projet  du  même  pcnfionnain  Dupont  fur  les 
jiidts  :  il  feint  de  les  fupprimer  :  mais  fuivant  fon 
ufage,  il  a  grand  foin  de  les  remplacer  y  8c  corn* 
ment?  Par  une  infpeâion  annuelle  de  tout  ce  qui 
Jk  trouvera  exifter  de  sroissoNS  che%  tous  .les 
particuliers.  Ainfi  de  par  M.  Dupont  il  fera  fait 
une  viiite  annuelle  ,  non  pas  feulement  des  ca-* 
ves  9  mais  des  maifons  entières,  par  les  employés 
de  M.  Dupont;  de  forte  qub  cet  exercice  abo*- 
roinable,  inguifitif,  pour  parler  comme  le  Comtés 
qui  n'avoitlieu  autrefois  que  chez  Us  Cabaretiers  ^ 
chez  les  Marchands  de  Vin ,  s'étendra  fur  toute  la 
Nation ,  en  gros  &  en  détail  :  il  n'y  aura  pas  de 
siaifon  qui  n'ait  à  pleurer^  &  à/indigner,  du  triom* 
phe  de  Péconomifme  : 

.  Et  l'autre  exercice  aufld  venu  diu  cru  du  Comité» 
qui  travaillera  les  Cabinets  :  Tautre  recherche  in* 
juijitiye  qfii  aura  fur-tout  pour  objet  \ts  Biilio* 
thèques  ,  fi  je  n'en  parle  pas  >  on  fentira  bien 
que  ce  n'eft  pas  faute  de  matière  ^  ni  d'indigna- 
tion! Ces  Omars\  ces  Ahubèkers  ^  cordonnés  , 
mitres  ,  &c. ,  ne  veulent  plus  apparemment  qu'on 
life  autre  chofe  que  leur  Catkichifme ,  ou  bien  il 
faudra  en  acheter  la  licence  (j).  là^%  favans  im« 


(l)  Mes  leâeiirs  fc  rappelleront  fans-cïoutc  l'Anecdote 
4e  la  Bibliotheoue  i^ulUxandrie,  Le  Général  Arabe  qui 
tToic  cooqats  V Egypte  fat  fWrt  étonâé  de  l^cmas  <!iiorine  de 
tirres  qm  toi  parotflbkiit  embaraflisr  la  Rue  de  Richelieu 
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portûnÊnt  ces  Mëffieurs.  L'Ancien  régime  faîfoît* 
payer  le  trop  bu  i  le  nouveau  ^abandonne  pas- 
ce  bénéfice  ;  mais  il  y  joindra  le  teop  lu  ;  ce 
fera  une  des  plu$  curieufes  Anecdçtes  de  la  Ré* 
volutîon  que   cette  Cmîlitude  établie  par  nos  lé- 

Îfiflateurs  entre  Tivrognerie  &  la  fobriété  >  çntte! 
es  Cahareti  &  les  BUfliothèques^ 

Les  Patriarches  de  Tancîen  régime  doivent  être 
faifis  d'admiration,  &  de  reconnoifTance  à  de  fem* 
blables  nouvelles.  Ils  doivent , crier  du  fonds  de 
leur  retraitera  M.  Dupont  &  conforts  comme  les 
médecins  de  Molière  : 

Pêne ,  Bene  opéra  re  : 
Digni  efiis  reintrare 
In  nofiro  do3o  corpore* 

Mus  ce  ne  font  pas  ces  odieufes  fottifes,  dont 
fe  m'occupe  en  ce  moment;  ce  qui  ùit bouillonnett 
.  mon  patriotifme ,  c*eft  le  rapport  du  Oftobre 
dernier  ;  c*eft  le  projet  abominable  qui  eft  préfenté 
aux  Repréfentans  de  la  Nation  ,  avec^  toute  T/Vt?- 
pudeur  du  Defpotifme  te  plus  corrompu  ,  &  qui 
feroit  ou  la  ruine  abfolue  de  toute  la  Nzilon^  ou 


lie  la  Capitale  :  il  dépêcha  un  courîcr  au  Calife  Omar  pooi; 
favoîr  ce  qu'il  en  feroît.  Le  Comnjandant  des  Croyans 
confulca  fba  Comité  des  Rapports  ,  &  répondit  gravement 
au  Général ,  ce  l^nles  tou<  ces  livres.  S'ils  ne  contiennenc 
ft  rien  que  de  conforme  au  Koran  ,  à  la  déclaration  des  droirs  ^ 
»  \\t  (ont  inutiles  :  s'ils  y  fom  contraires  ^  ils  font  nuifi-^ 
}>  ble$  :  brûles  de^uc  tout,  m 

Le  Comité  frunçois  B*eft  guère  moins  ïncendiaire  ;  maïs 
11  n'eft  pas  anfli  défiméreifé  ;  avapt  que  de  brolçr  qqs  \ji^ 
f (01  »  it  lent  ^  v^tex  U  ïol  pour  Uvre^ 
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Iç  fîgnal  d^*une  Contre-Révoluuon  fubite ,  s*U  étoît 
poifible  qu'on  entreprit  de  le  mettre  à  exécution» 

Dbpuîs  (ix  mois  tous  les  bons  Citoyens  atten- 
doient  avec  frayeur  le  moment  où  le  manège  s'oc-' 
cuperoit  de  la  Finance  :  c'c'toît  vraiment  là  où* 
les  grands  fauteurs  dévoient  montrer  leur  d^térité» 
On  fentoit  bien  que  ce  terrible  article  ayant  été  le 
principe  de  la  Révolution  pourroit  feut  en  aflurer^' 
ou  en  compromettre  la  folidité.  Royale  ou  Po-' 
pulaire^  il  ny  a  point  d*Admîniftration  qui  ne 
périffe  par  là»  Tout  ce  qui  avoit  précédé  juAifioit 
les  atlarmes» 

.  Des  démarches  inconféquentes  ^  des  fuppreflSoii» 
iruineufes  en  elles-mêmes ,  abfurdes  dans  la  circonf-^ 
tance  9  ou  motivées  par  une  politique  bien  aveu*^ 
gle ,  telles  que  celle  des  dixmes  -  détruites  z\jt 
nom  de  la  Nation ,  tandis  qu'on  chargeoit  h  Nation 
des/dépenfes  auxquelles  étoit  confacré  par  fa  nature 
même  cet  impôt  infenfible,  devenu*  en  quelque  forte: 
une  partie  du  fonds  qui  le  fourniffoit  ;  &  mille  autres 
particularités,  non  moins-furpcenantes^ préparoient 
à  un  avemr  peu  confblant*. 

Uefpérance  affurement  très  raifonnabre,.quoîw 
que  très-trompeufe ,  accréditée  parmi  le  Peuple,^ 
que  la  liberté  fcroît  pour  lui  la  francHife  des  im- 
pôts ;  ta  conduite  des  Comités ,  fur-tout  de  celui 
des  Finances  ,  fa  formatipn^  les  principes  malheur* 
reufemént  trop  connus  de  ceux  qui  y  doniinoient,^ 
les  prejniers  fruits  de  leurs  ineptes ,  te  funeftes  fpd* 
culations ,  la  répugnance  trop  notoire  auffi  àvkr 
grand  nombre  dés  Membres  de  rAffemblée  pour 

G  ^ 
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«ette  dillèâlon  douloureufe  &  néceflfaii^  ^  l^vetf 
naïf  de  leur  incapacité  ;  plus  que  tout  cela  les 
profunons  inconcevables, auxquelles  ils  fe  llvroient 
en  parlant  ikns  celle  d'économie  ;  le  contrafte  de 
ces  longues  liftes  de  retranchemens  des  petitea 
fommes  ^  avec  ces  trente  &  quarante  thiliionsi 
décrétù  chaque  mois  aux  Necker^  ^ux  Dufrefnt^ 
â  quiconque  en  demande  y  (ans  dîfcu0ion  •  fans  ré- 
âexion,  fans  examen ,  commae  on  verfêioit  Teai^ 
$\tn^  fonuine  incaâCIàble  ; 

Enfiff  TindifFérence  afieftee  »  ou  înexcufable  ^ 
fur  le  montant  de  la  dent  publique  ^  fur  le  mon- 
tant des  dépenfes  nictjfaires  ,  fur  le  produit  des. 
recettes  }  cette  difpenfe  accordée  ,  &  foutenuQ 
^qfqu  au  bout  au  Chef,  &  aux  Membres  de  1^ 
Comptabilité  ,  de  rendre  aucune  efpcce  de 
compte  réel  ^  effeâif ,  toutes  ces  confidérations 
}uftiâoient  la  terreur  ,  les  preffentimens  eifrayans 
dont  les  bons  j  les.  vrais  Ptf/riorw  ne  pouvoieM 
fe  défendre  :  &  les  voilà  malbeureufement  trop 
bien  réalifés. 

Aucune  efpèce  d*împôt.  Aucune,  n*cft  fup-- 
primée  ;  ceux  "dont  la  'juftice  du  PeupL  a  fait  ,. 
ou  fe  préparoit  à  faire  juftice ,  ont  été  remplacés 
avec  ufure,  avec  înjuftice.  Le  nombre  en  eft  déjà 
^çcru  d'une  contribution  du  quart  du  revenu; 
contribution  demandée  d*abord  comme  une  ofr 
frjnde  volontaire  ,  dont  la  délicatefle  feule  du 
Contribuable  fixerbit  la  quotité;  &  depuis  meta- 
morphoféc  par  une  vraie*  perfidie ,  par  une  vîo^ 
Intion  ouverte  des  engagemens  nationaux  les  plus 
fojemnels,  en  une  exaâion  arbitjm^ir£>  en  u^xe 
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redevance  fans  bornes  ^  fans  siefure  »  -  &  rigou-* 
icûfement  exigible  fur  le  pied  fixé  par  le  capricQ 
dts  Percepteurs. 

On  y  a  joint  une  contribution  foncière  intolé- 
rable ,  impbflîble  à  payer  par  le  Peuple ,  fi  rien 
ne  la  compenfe  ;  &  en  attendant  les  autres  , 
le  Comité  rapporteur  ,  ou  plutôt  çmporteur  ,  eft 
venu  froidement  propofer  une  contribution  p^r- 
fonneile  y  mobiliaire  ^  de  douze  deniers  pour 
J.IVRE,  à  établir  dans  toute  l'étendue  du  Royau- 
me ;  fur  quelle  bafe?  Sur  le  prix  des  loyers  ,  & 
d'après  le  revenu  dont  le  Locataire  fera  PrésumA 
îouir. 

J*adapte  ces  cpithètes  p^rfonnelle  &  mohiliaire , 
è  la  même  contribution  »  fans  être  bien  sûr  qu'il 
n'y  en  ait  pas  deux  dans  le  ipxo]tt  Ecoriomifte  du 
Com/f^.  Dans  le  cahos  d'idées  ,  &  d'expreflîons 
de  ces  Légiflateurs  nouveaux  ,  &  neufs  en  tous' 
fens,  ils  parlent  un  langage  intelligible  pour  tout 
ce  qui  n'eft  pas  initiée  la  fainte  confrérie.  Je  ne 
fais  niéme  fi  leur  projet  ne  contient  pa$  trois 
contributions. 

Leurs  Tableaux  qui  ne  fî>nt  ni  brillans  cornue 
les  Ruhens^  ni  humains  comme  les  Greufe  ^  pré^ 
fentent  i®,  une  cotte  di  habitation  ,  2*.  une  cotte 
mobiliàirty  &  on  tient  enreferye  la  cotte  desC^- 
tinets  y  àes  JBiiliothiques.  Toutes  ces  cottes  là  ^ 
diréît  un  plaifant  ^  nous  mèneront  â  n'avoir  pas 
de  chemifes. 

.   Pour  moi  qui  n'ai  pas  en  ce  moment  envie  de 
badinent  j.^  ^  m^arréte  pa$  même  à  ce  rare  effort 
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de  génie ,  d'avoir  défigné  par  le  mot  dou^e  deniers  » 
ce  qui  dans  Tancien  idiome  s*appelloit  un  fol  ; 
de  forte  que  tout  ce  que  le  Peupilc  aura  gagné 
à  la  Révolution ,  en  Finance ,  fera  tfctre  écorché  en 
deniers  pour  livre  de  la  méme[fomme  que  lui  arra« 
choient  les  Terray^  les  Calonne,  &c.  en  fols  pour 
livre. 

Delà  même  !  je  me  trompe  :  de  dix  fois  plus  y 
de  cent  fois  plus  :  ce  n'eu  pas  le  fol  pour  livre 
c'eft  la  livre  pour  fol  que  veut  nous  extorquer  le 
Comité  économifte.  Qu'on  apprécie  cet  énoncé  , 
répété  avec  une  audace  qu'on  ne  peut  qualifier  , 
en  tête  de  tous  fes  Tableaux;  c'eft  d'après  le  re- 
venu PRÉSUMÉ  que  nous  ferons  taxés.  Ccft  le 
yingtième  eflfeéHf  de  ce  revenu  fuppojé  qu'il  fau- 
dra payer  fur  l'ordre  exécutoire  de  la  Municipalité» 

Et  le  Comité  dans  lequel  eft  née    cette  décla-» 
jration  de  guère  contre  la  raifon,  contre   la  juf- 
tice  ,a  l'extravagance  ,  ou  l'impudence  >  (  il  n'y 
a  pas  moyen  de  ménager  les  mots  avec  des  gens 
qui  ménagent  (î  peu  les  chofes  )  de  foutenir  qu'il 
n'aj  pas  trouvé  de  bafe    moins  imparfaite  ^  qua 
celle-là  fera  le  foutien  ,  &  un  monument  de  l'é- 
GAUXÉ  CIVILE.  Il  faut  donc  leur  prouver  qu'il 
ji^étoit  pas  poflible   d'imaginer  une  bafe  plus  dé-' 
feâneufe;  qu'il  a  fallu  pour  l'imaginer,  un  effort^ 
de  déraifon  inconcevable  ,  C  elle  n'eft  pas  le  fruit 
d'un  excès  de  corruption  non  moins  furprenant  ;.. 
que  loin  d'affurer  l'égalité  en  aucun  genre ,  elle 
néceflite  les  difproportions  les  plus  révoltantes  »  &^ 
les  plus  douloureufes  que  la  feule  égalité  qu'elle 
iuppofe,  c'eft  celle  de  l'ignorance ,  &  de  ta  pré^ 
varication  chez  fes  inventçucSi. 
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Lb  loyer  pris  pour  laft  ê^un  Impôt  à  ajfeoità 
Paris  ^  ââprh  h  revenu  qu^il  fait  pbâsumejk  » 
efi  uttê^  infant  affreufe.  ' 

En  général  9  prendre  des  pr(fomptions' pour 
bafe  (f une  demande  efièâive ,  c'eft  la  plus  odleufe 
des  exaâions  :  fi  une  fois  ce  principe  paiTe  en  ma- 
dère d'Impôts  9  pourquoi  le  repoufleroit-on  des 
Jugemem  ?  Si  vous  pouvez  me  forcer  a  payer  une 
taxe  4^orme  »  d'après  la  fuppofition  qu'il  vous 
plaira  de  me  faire  d'un  revenu  quelconque  y  il  n'y 
a  pas  de  raifon  pour  ne  pas  me  pendre  en  vertu 
d'un  délit  que  vous  voudrez  m'attribuer  auflî 
(m  une  prefomption.  Mais  le  loyer  vous  prouvera 
que  je  fuis  riche  !  mais  le  moindre  indice  vous 
prouvera  que  je  fuis  coupable.  Il  faudroit  pour  que 
cette  tyrannie  fut  fupportable  dans  le  premier  cas,  - 
i".  qu'un  loyer  quelconque  fut  un  figae  Infaillible 
^opulence ,  2P.  quHl  en  fut  un  figne  exaâ ,  &  de  la 
,memre  d'opulence  que  vous  y  attachez.  Or ,  y  en  a 
t-ii  un  plus  équivoque  ?  Y  en  a-t41  même  un 
^ont  le  réfultat  foit  plus  dans  le  fens  inverfe  d» 
la  conféquence  que  vous  en  tirez  ? 

Je  ne  parle  pas  feulement  des  conjonâures  ac- 
tuelles :  j'en  ai  dit  un  mot  dans  le  Numéro  précé- 
dent Je  me  fuis  «encontre  à  cet  égard  avec 
M.  Dionis  du  Séjour  ^  ce  Magiftrat  fi  digne  de 
Fetre  par  fes  lumières  ic  fes  vertus 3  fi  digne,  par 
fa  même  raifon ,  de  ne  l'être  pas ,  c^eft-à-dire  ^  de  aet 
|ia&  tenir  à  f  ancienne  robinerie« 


Digitized  by 


Google 


ip8     •         ANNALE  S 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  vertueux  , 
de  plus  éclairé  dans  rAfifemblée  Nationale 
a  été  du  tnêàiie  avis  :  mais  le  malheur  des 
temps  ne  rend  que  plus  fenfible  Tînconréquence  dû 
Comité ,  qui  n'a  pâ^  même  daigné  y  faire  atten- 
tion. Lt  détrefle  générale  a&uelle.  n'influe  pas  fur 
le  fonds  de  fan  fyftéme.  Dans  un  autre  moment  il 
pourroit  être  moins  cruel:  dans  tous  les  temps  il 
ieroit  toujours  également  inique. 

D'abord  quant  aux  profeflions,  ce  font  prefque 
toujours  les  moins  lucratives  qui  exigent  le  plus 
S  emplacement  y  &  par  conféquent  une  location  plus 
chère.  Dans  dix  pieds  en  carré  un  Jouailli^r  va 
&ire  un  commerce  de  cent  mille  écus\  &  au  iÛiar/- 
chaly  au  Charron ,  au  McnuiJUr^  au  Sellier  j  au 
Charpentier^  il  faut  de  vaftes  atteliers,  des  hangards 
encore  plus  vaftes  pour  entrepofer  leurs  maté- 
riaux, ou  pour  les  mettre  en  œuvre.  Le  feul  ter- 
rem  de  la  ^hce  Dauphineoffve  une  preuve  palpable 
de  ce  fait  ;  il  contient  cent  maifons ,  &  cent  bonnes 
maffonsy  Î^Orftvres^  de  Bijoutiers  ^  Sec.  :  il  ne  loge- 
Toit  pas  dix  Maîtres  un  peu  employés  des  autres 
profeflions. 

Dans  les  efpaces  même  circonfcrits^  ou  le  locataire 
ti'eft  pas  forcé  <le  s'extravafer  ainfi ,  eft-  ce  donc  fa 
fortune  qui  règle  le  prix  de  fon  loyerf.n'eft-cepas 
l'emplacement)  Il  y  a  tel  dérailleur  à  qui  le  local 
de  fon  magafin  coûte  plus  que  tout  ce  qui  y  eft 
entrepofé.  Une  arcade  du  Palais-Royal  fe  loue 
mille  écus  !  Tous  ceux  qui  en  occupent  ont-ils  ^ 
comme  le  préfume  l'équitable  Comité»  yi^S^o  liv^ 
dexente! 
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Et  la  rue  Sainî-Honoré ^  &  la  rue  Saint-Denis ,  & 
la  rue  Saint-Martiny  &  tous  les  quartiers  ou  peuplés 
ou  paflans  ne  fourmillent-ils  pas  de  preuves  qui  dé- 
voient ou  rappeller  ce  Comité  à  la  raifon ,  ou  lui 
6ter  Tefpoir  de  Toutrager  frudueufemcntî  Son  fyf- 
témetend  donc  à  établir  fur  l'Industrie  active 
l'impôt  tout-à-la-fois  le  plus  accablant  &  le  plus 
inique*  Mais  pour  les  autres  clafles  eft-il  plus  mo*^ 
dété,  eftAl  plus  équitable? 

Avant  que  de  pafler  aux  Locataires  qui  vivent 
de  leur  bien,  aux  rentiers  que  la  tendre  attention 
le  faint  emportement  d'un  honorable  Membre^ 
garantiront  de  toute  retenue,  dans  les  autres  divi- 
sons fociales,  &  même  en  y  comprenant  celles-Ia^ 
y  à  *  t  -  il  un  fèul  individu  >  fur  -  tout  à  Paris  ^  dont 
on  puiiTe  avec  certitude ,  fans  avoir  la  conviâion 
intime  que  Ton  commet  une  injuftice ,  eftimer  le 
revenu  annuel  diaprés  ce  qu'il  donne  de  fon  k>ge^ 
ment?  Une  règle  égale,  invariable  fur  cet  article ^ 
eft  la  plus  monftrueufe  inégalité. 

Si  c*eft  le  revenu  réel ,  le  produit  nit  d'un 
contrat  que  vous  voulez  taxer,eift-ce  de  bonne  foî  que 
vous  auriez  avancé  que  tout  homme  qui  occupoit 
un  loyer  de  5000  liv.  en  avoit  77000  liv.  de  rente 
CONSTITUÉES  ?  Si  c'cft  Vinduftrie ,  ne  vous  feriez 
vous  p3s  menti  à  vous-même  ,  n'auriez -vous  pas 
menti  à  la  Nation ,  en  difant  qu'un  loyer  de  cette 
valeur  autorifoit  à  préfumer  un  bénéfice  cafuel  de 
75000  liv*  par  an? 

N'y  a-t-il  pas  mille  raifons  qui  peuvent  déter- 
minei  deux  citoyens ,  deux  pères  de  famille,  à pren* 
xlre  deux  loyers  du  même  prix,  quoique  leurs  gain 
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annuels  folent  infiniment  dîtferens?  un  Avocat,  un 
Procureur  y  quand  il  y  en  avoit^  un  Médecin  ,  cta*- 
blis,  connus  9  employés  »  pouvolent  être  très-bien 
logés  pour  20(:>o  liv.  ;  de  jeunes  gens  encouragés 
par  des  connoiflances ,  par  des  rapports  heureux  » 
par  le  fentimtnt  de  leurs  talens,  pouvoient  con«- 
traâer  au  même  taux  pour  fe  loger  d'une  manière 
déctnu  ^  fur- tout  en  ce  fîecle  où  Tapparence  de 
Taifance  eft  une  des  voles  vers  la  ricbeile» 

On  n'auroit.  pu  les  accufer  de  dillipatîon  ,  ni 
même  d'imprudence  :  cependant  feriez-vous  juftes 
envers  eux  en  les  préfumant  riches  de  vingt  mille 
livres  de  Revenus  induftriels ,  en  les  taxant  en  con- 
féquence^  comme  leurs  anciens  logés  au  même  prix? 

.  Vpici  un  exemple  plus  fort.  J*ai  logé  jufqu'etl 
ce  moment  dans  un  hôtel  garnie  celui  qui  le  tient 9 
nommé  Martin  y  eft  un  excellent  Doreur  ^  un  ou-* 
vrîer  très-eftimé  en  ce  genre.  Ceft  un  excellent 
patriote  auflî  y  Caporal  de  Qrenadiers  dans  la  Garde 
Nationale  ,  où  fon  fils  fert  également  ;  je  les  ai  vus 
tous  les  deux  faire  leur  fervice  avec  la  plus  ri- 
goureufe  exaâitude.  Ce  père  de  famille  tient  VHô* 
tel  de  Toulouje^  rue  du  Jardinet:  il  en  rend  5000  lîv. 
de  loyer  annuel;  lui  PRésuMEREZ-vous /b/orû/z/c 
&  quinze  mille  livres^ de  rente  ? 

Loin  d'avoir  du  revenu  perfonnel ,  cette  maî- 
fon ,  ce  loyer  dévoient  lui  en  produire  :  c'étoit 
une  ferme  qu'il  exploîtoît;  il  comptoit,  &  devoit 
compter  fur  l'abord  des  étrangers  dont  il  fe  dé^ 
vouoit  à  devenir  l'hôte,  le  gardien.  La  révolution 
a  ruiné  fon  état  de  Doreur  ;  elle  a  rendu  fa  mai* 
fon  déferre.  Le  ferviçe  guerrier  auquel  la  Bour- 
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•geoifîe  Parificnnc  fe  dévoue  fî  génércufement  eft 
déjà  une  taxe  aflez  onéreufe  ;  &  au  moment  où 
toutes  fes  relTources  font  ainfi  épuifées ,  vous  aVcZ 
la  barbarie  folle  de  déclarer  que  vous  prendrez  fou 
bail  pour  lafc  philofophtquc  de  la  taxe  dont  vous 
Fécraferez  ;  vous  le  préfumerez  riche  jufqu'au  ridi^ 
cule  ajin  de  ie  foumectre  à 

Ceft  une  opération  curieufe  que  de  voir  mon 
honnête  Ui.  Martin  privé  de  toutes  fes  reffources, 
fournis  au  fcatpel  du  produit  net  de  M.  Dupont  le 
penGonné.  Voici  comme  feroit  dreffée  fa  cote  mu- 
nicipale d'après  le  projet  Comitial  à  douze  de* 
MiERs  pour  livre  de  fon  reyequ  PRisUMé* 

Item.    Ledit   M. .  Martin  occupant   uae  maifon  é$ 
5000^  de  Loyer  ,  ergo   préfumë  jouir  de  75000^*^ 
àc  Rente  ;  pour  (a  Contribation  Mobiliaîre  «  •  •  cî    3750  Ut. 

Item.  La  Cootribatîon  Patriotique  dudit  fieur , 
tia  quan  du  revenu  payable  en  trois  ans  ,  fait 
pour  fa  Cote  de  cet  article  en  1791  »••••••     6l$0  lir. 

Item,  Le  Mobilier  dont  font  garnis  les 
Appartemens  dudit  fieur  étant  préfamé  valoir 
40,000  li7,  on  eft  autorifé  à  préfumer  auffi 
qu^il  a  quelque  Bibliothèque  cachée  ;  comme  il 
a  chez  lui  de  trds  boa  vin  ,  &  d'après  l'analogie 
évidente  qu'il  y  a  encre  un  Uvre  Se  une  bouteille  ^ 
fa  Contribution  Lînéraire  ne  peut  manquer  d'être 
très  confidérable  ;  mais  la  prîfée  n'eb  étant  pas 
encore  £iite ,  cet  article  reftera  en  fulpens. 

Item.  Pour  fa  Cote  d'habitation*  •  •  •  •  •  «ci    2J0  livj 
Partant  fa  pan  au  r6le  des  Contribuables  pour 
Vztmie  1791 ,  eft  taxée  par  nous  Officiers  Mu** 
aicspanx  dcc.  »  à  la  fQmme  totale  4c  «  t  •  •  •  •  •  •     XO25 0  Ur^ 
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Ainfi  M.  Martin^  ruiné  ,  ou  du  moinis  oîfi^ 
quant  à  fa  profeflSon^  ne  percevant  rien  de  fa  mai- 
fon  ciu'il  a  louée  comme  une  reÛburce  honnête 
pour  ià  fubCftance ,  fur  laquelle  il  n'étoit  pas  pof- 
fible  qù^il  gagnât  annuellement  même  mille  écus^ 
fur  laquelle  aujourd'hui  il  ne  fe  rembourfera  même 
pas  4e  fon  loyer^  aura  à  payer  annuelUmentQvm^z'E 

MILLE   DEUX   CENS  ClNQUANfE  LIVRES  ,  c'eft-à- 

dlre  trois  fois  autant  que  ce  qu  il  peut  retirer  de 
toutes  fes  facultés  ;  &  cela  pour  avoir  été  VRÉsVMt 
parle  Comité  riche  de  foixante-quinze  mille  livres  co 
rente. 

Ab  uno 

Difix  Qtnncs.    .    «    .    • 

Enfin  9  parferons -nous  à  ces  Rentiers  ^  à  ces 
hommes  oififs  »  affez  heureux  pour  avoir  reçu  de 
leurs  pères  des  héritages  opulens ,  ou  aflez  fages 
pour  s'être  retirés  de  bonne  heure  du  tracas  des 
ailàires ,  après  s'être  aifuré  ce  qu'on  appelle  lai 
fort}  la  règle  de  proportion. co/nma/^  eftelle  plus 
jufte  envers  eux? 

J'en  fuppofe  un  qui  ait  en  effet  cînq^  mille 
livres  de  rente.  Il  fort  peu  :  il  n'a  point  de 
liaifons  au  dehors  ;  une  vie  douce  ,  fouveht  chez 
lui ,  fait  fon  bonheur»  Il  facrifiie  près  de  la  moitié 
de  fon  revenu  annuel  pour  embellir  fa  réfidence 
de  toutes  les  minutes.  Il  a  trouvé  un  appartement 
en  belle  vue  I  en  bon  air  »  tout  décoré;  il  en 
donne  c^/zr  louis. 

Et  barbares  exaâeurs  que  vous  êtes  ;  extra- 
ira ^ans^^  oUèACoi'e  une  fois  coupables  appré- 
ciateurs ? 
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vous  en  concluez  qu'il  a  trente  mille  livres 
de  revenu,  qu^il  doit  être  taxé  fur  ce. pied  t 
▼ous  exigerez  de  lui  ,  i®,  loo  liv.  d*habita- 
tion  9  2?.  1506  liv.  de  contribution  mobilkire» 
3*.  2500  liv,  de  contribution  patriotique  ;  en 
k  fuppofant  plus  riche  des  f  qu'il  n'étoit ,  vous 
trouvez  moyen  de  le  rendre  en  effet  des  f  plus 
pauvre  :  vous  lui  préfumez  30000  liVé  de  rente  » 
qu'il  ne  peut  avoir,  pour  le  réduire  à  900  de 
dnq  mille  qu  il  avoit.  Vous  ne  lui  laiflerez  pas 
aiéme  de  quoi  acquitter  ce  loyer  funefte  ,  d'après 
fcquel  vous  l'avez  eftimé  fi  opulent.  Rien  de  plus 
dur.  CAA 

Sa  Comrilnitioii  patriotique  fera  de  •  « •  l^fOO-** 

Sa  GMitributioD  perfonnellt  de.  •  * I»50O 

Sa  cône  d'habiation  de • lOO 

Toiâl 4,xoo«fc 

Avec  fes  5000  liv.  de  rente,  il  s'en  faudra  de 
ifoo  liv.  qu'il  n'ait  de  quoi  payer  fon  appar- 
tement le  refte  de  fon  bail  :  Se  de  quoi  vivra-t-il  l 

On  ne  peut  trop  le  répéter,  une  pareille  com^ 
bbaifon  eft  le  fruit  de  la  démence  la  plus  exal- 
tée^ ou  c'eft  un  fouet  prépare  avec  réflexion, 
pour  pouifer  le  peuple  à  la  révolte. 

Et  obfervez  que  vis-à-vb  de  cet  homme  Jfage» 
tinfi  écra££  dans  le  %  mortier  économique  y  peut  fe 
trouver  un  Rentier  de  ao,  de  30,000  liv*  en  effets 
qui  foit  logé  pour  7,  pour  600  liv.  :  ces  exemples 
ne  font  pas  rares  à  Paris.  Un  confrère  de  fea 
M.  Necker,  un  viurier  de  Genève,  ou' même  de 

jijTN.  Fol.  ^  &ç.  T.  XFJL  N^.  140.   H 
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JPranu^  «n  des  (kcs  de  la  rue  Fiyie/iiUsde  ces  geof 
quiJe  croiroient 

Cntar^f  fon  bien  ppur  i|o  tot 

OppQfera  au  ux\î  national ,  noo  pas  ia  mode(He« 
q^ais  fa  crafle  inifatiable ,  mais  fon  afpîranip  Içai^ 
ncrie.  Toute  fa  bibliothèque  coniîfte  daps  les  re* 
ffidres  de  VApotage.  Tout  fon  mobilUr  eft  daM 
Ion  porte-feuille.  1^  ne  fera  préfumé  taitable»  &  nc^ 
fera  TAXÉ  que  fur  le  pied  de  4C00  Uv.  de  revenu  ; 
Çç  voi|s  pfe^  (iire  que  cette  bâte  néceflite  l^égaliê^p 
qu'dle  atteint  les  revenus  purement  mobiU^ri  1 


$.11. 

Lb  loyer  pris  pour  bafed*un  hnpôt  effcSif  dàrts 
ks  Cantpapits  \  &  les'  autres  yîUes^  nlj/f  fas 
moins  injufte. 


Jttfqu'ioi  je  n'ai  par\é  que  de  Paris  y  8c  dans  la 
partie  du  rapport  qui  concerne  cette  Capitale^  on 
a  déjà  vu  aile»  de  noâfens,  aflez  d*iqeptie ,  affez 
d^  cruautés  alTez  de  prévarication  :  mais  tqut  çek 
devient  bien  plu:^  fenfible  qviand  on  rapproche,  ces 
difpofitions  de  celles  qui  tombent"  fur  h  Province , 
fur  les  Campagnes.  Si  Toq  riefavoit  pas  que  dans 
^  Comité  il  y  a  des  ci -devant  gramù  Seigftturs, 
encore  gra/ii&  Terriers  i  que  de  %>us  ceux  qui  le 
çoinpofent  i\  n*y  en  a  pas  un  qui  n*àît  vécu  (fans 
1^  frçyin^e  ^  qui  n'ait  eu  avec  la  Campagne  des 
J^lyacions  indUpçi^fablcs ,  on  feroit  teoté  dé  croire 
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leur  ouvrage  eft  celai  d'uù  de  ces  Chariraix 
nouvellement  réformés ,  qui  ayant  végété  toute  & 
vie  dans  fa  cellule,  a  complettemeuc  ignoré  çom- 
vieilt  on  vivoit  au-dehors. 

Us  fê  font  faits  fix  tarifs  9  ou  tableaux  iMt^RiMfe,  fur 
4efqueispour&xerla  proportion  àprif/2i/nfr  entre  les 
iéOjtrSy  &  les  JFbrr8/i^s,ils  ont  pris  pour  bafe  la  POPU* 
2.ATIOK  du  lieu  9  le  nombre  des  amjss  ;  dénoml-^ 
siatioii  aflez  ridicule  quand  on  parle  à* argent  y  ic  db 
chofes  toutes  matérielles  y  mais  fondement  aufli  ex- 
travagant que  l'autre  ;  fondement  qui  fyppofe  un 
tiénuementabfolades  premières  connoinances  en 
ce  genre,  ou  une  réiolution  irrévocable  de  ne 
ipéculer  que  d'après  leurs  caprices. 

La  popuhtion  d'unie  ville  ,  d'un  bourg  en  Prd^ 

rince  inmie  en  quelques  endroits  fur  le  prix  des  loca^ 

-iions»  Il  eiï(àï ^ui Rouitij  ïBordeaux ^k  MarftilU , 

•à  Nantes,  les  maifons  font  plus  chères  que  dans  Ids 

villes  du  troifième  ordre ,  qui  n'ont  ni  le  même 

commerce ,  ni  les  mêmes  fabriques ,  rii  les  nommas 

principes  d'aâivicé  en  aucun  genre  :  mais  cette 

prétendue  règle  n'en  eft  pas  moins  folle  quand  oh 

'  veut  li  irôdre  gén&ult. 

Une  ville  prefqae  déferte ,  ou  pea  animée  »  G  fon 

enceinte  eftvafte ,  renfermera  autant  ayantes  qnVrte 

'.autre  plus  circonfcrite  i  ces  âmes  divaguées  dans 

-k:  première  pourront  avec  plus  d'opulence    être 

•  logées  à  meilleur  marché  que  les  anr?s  entaffées 

dms la  féconde;  la  règl6  du  Comité  eft  donc  ù(ie 

•bafe  très- irrégulière ,  très-injuftc,   L-apperÇu   qui 

fonble  les  avoir  fifduits à  cet  égards  eft  dépourvv 

Ha 
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ide  toute  raîfon.  Il  ne  falloit  quun  peude  réfiexiop 
pour  le  faire  évanouir.  / 

Il  y  a  plus:  en  général  en  Province  les  \og&mçnt 
font  établis  fur  un  principe  abfolument  oppofé  à  celui 
qui  dirige  Itsparijiens  ûans  le  choix  de  leurs  habita- 
tions. Dans  les  villes ,  dans  les  bourgs  de  Tordre  coni- 
-imun  9  les  petits  loyers  vont  aûez  avec  tes  grandes 
fortunes  ;  aulieu  que  dans  les  grandes  cités  ce  font 
les  petites  fortunes  qui  exigent ,  comme  ;e  l'ai  fait 
voir  ^  les  plus  fortes  locations.  L'haDîtation  encore 
une  fois,yeftunou/i/;  c^eftun  moyen  de  fub(if> 
tance  ;  & ,  on  fait  des  facrifices  fouvent  excefiifs  pour 
fe  le  procurer. 

Bans  les  campagnes  »  dans  les  bourgs ,  c'eft  un  be- 
-foin  qu'on  (atisfait  plutôt  fuivant  les  goûts ,  &  lès 

circonftances  »  que  d'après  le  bihiA  préfent  ou  futur 
«du  locataire ,  parce  que  Tefpace  eft  vafte ,  parce  que 

le  grand  nombre  des  aifù  bâtir  pour  foi^  &  fa  pos- 
térité, parce  que  le  refte  fe  loge  comme  il  peut, 

&  fans  afibâer  d'emplacement  particulier ,  puilqu'U 

y  en  a  peu  qui  méritent  la  préférence. 

A  l'égard  de  ceux-ci ,  peut-être  y  auroî^il  motos 
île  cruauté  à  prendre  le  loyer  pour  règle  delà  taxe,  û 
fon  pouvoir  admettre  envers  aucune  clafle  cette 
fource  d'injuftices ,  &  dé  vexations  arbitraires  :  mais 
à  l'égard  des  bourgeois  logés  chez  eux ,  fur  leur 
terrein ,  dans  des  maifons  de  famille ,  réparées ,  rajeu- 
nies  par  eux  ^vec  complaifance,  pour  les  tranfmettre 
Â  leucs  defcendans ,  en  prendre  la  valeur  préfumKe 
.  pour  bafe  de  la  préfomption  d*un  revenu  qui  coh* 
>  duixoît  à  une  taxe  efieâive  ,  ce  feroit  ime  vexattoia 
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fids  odièufe ,  plas  atroce  s*il  eft  poflible  ,  que 
toutes  celles  àont  je  viens  de  parler» 

Je  connols  de  ces  pères  de  (âmille  à  qut  leurs 
lubiuttons  reviennent  à  €cnt  mile  francs  y  &  qui 
ont  à  peine  cinq  mille  livres  de  revenu ,  en  fonds , 
liijettes  par  conféquent  i,  toutes  lesv  non -valeurs 
de  cette  efpèce  de  bien  ;  ils  ne  s^accufent  cepen* 
dan t  pas  de  prodigalité  »- parce  que  ce  logement  » 
tout  cher  qu*il  eft,  devient  un  centre  de  réunion 
pour  leurs  familles  nombreufes  ;  pirce  qu'ils  Tont 
reçu  de  leurs  pères;,  parce  qu'ils  fongent  avec  acten* 
drmement  qu  ils  y  feront  remplacés  par  un  de 
leurs  enfans;  parce  que  c'eftaux  yeux  de  ces  bons 
provinciaux  un  grand  motif  de  tranquillité  que  d'être 
certam  de  n'*av<>ir  pas  à  tracailèr  ks  meubles  pouc 
déménager  d'année  en  année ,  ou  a  chercher  de 
Fargent  tous^  les  trois  mois,  pouc  pzyet  Jbn  terme. 

Ces  honnêtes  gens,  ces  excellèns  Citoyens,  très* 
peu  éconoimfkf ,  mais  bons  &  précieux  économes, 
d'après  les  tableaux,  ou  tablettes  du  Comité ^  feront 
cependant ,  s*il  plaît  à  la  Municipalité ,  préfumés 
avoir  foixante-quinze  mille  livres  de  rente  ^  &  taxés 
en  conféquence» 

La maîfon ,  dira  hMumcipe , eft  eftîmée  r 00,000  h 
IX>NC  elle  équivaut  à  un  loyer  de  yooo  liv.  :  or 
dans  les  villes  de  30  à  60,000  mille   âmes  la 

rrôportion  du  revenu  avec  le  loyer,  quand  il  monte 
jooo  tiv.  &  au-delà,  eft  au  moins  d'un  77  •  donc 
k  particulier  qui  a  une  maifon  de  5000  liv.  eft 
préiumé  jouir  au  moins  de  7J000  liv.  de  rentes 
€$  qu'il  àdlùit  démontrer^ 
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Et^voÈlk}Qsfy6c\)htionsfifeàks  d'aprèa  lefquelles 
on  propofe  de  ftatuec  ûir  le  fort;  du  peuple  :.  voilà 
les  vexations  arbitraires  ^  plus  au  moins  in qyi^ 
^hJTJF'MS  auxquelles  on  veut  iivcer  au  nom  de 
la  libecté  ce  peuple  Roi,  qui  ne  devoit  plus  poD? 
(or  de  chaînes ,  qui  devait  être  affranchi  de  toutes 
ks  efpeces  d'entcaves»  à  qui  Ton  avoit  aunoocé 
q^e  sHl  faUoÎJE  des  perceptions  y  des  impôts ,  xui  o'e  n 
^tablirpit  que  de  coafari|nes  à  IxjuJHcey  à  VégaMii  \ 
Fhiloibphes  inipoAeur.s ,  il  ny  a  pas  de  franfois 
aflêz  fou^  ailèz  ennemi  d«  lui- même,  pour  regnet- 
tec  IWcien  régime  ;  mais  fi  vous  continuez.,  il  o'y^ 
ta  aura  hiqntôt  plus  à  qui  vous  ne  ùJ&tz  uoe  aé'^ 
«effité,  un  devoir  xl^ahhorer  le  nouveau* 

.  Ce  Tcrray  ^  fi  baï,  fi  calomnié  piçut  -  êtr^\ 
^vouoit  qu^il  fouilloit  dans  les  pockts  parce:  ^uril, 
Ijfi^falloit  de,  V argent- ^  &  quil  s/adreffoit  où  il  y\ 
en  avoit  :  mais  vous  allez  fouiller  où  il  n'y  en  a 
pas ,  où  il  ne  peut  y  en  avoir  !  U  raBÇoanoir  un 

ECU  les  riches;  il  açrêtoit  Tor  qui  f^  trojavoit  fçus- 
i  main  ;  i^is  vous  nous  fupppfeji  rvchqS;  pour, 
90US  dépouiUjsr  ;  &  |a  ipqliation  n'aui^  .d'au^o> 
mefure  qu^  vos  pr^omgtiorfs  l  Encore  une  fois. j^^ 
c'eft  un  excès  d*opprelfion  que  le  ^if^iÇi;^^  le. 
plus  audacieux ,  parvenu  au  dernier  degré  de  per- 
▼èrfité.  y.  n'auroit  pas  eu.,  dont  il  aurait  mpouifè 
l*îdée.  Où.  en  fommes^nous.  donc  ÎQ£E;>rtuaés  t 

Et  par  uneau(r&  incooifiqueoGe  queLtoutés  cettes, 
xpû  précèdent  rendent  encore  à.  peine,  croyable  , 
quef  moment  a-t-on  choifi  pour  divulguer  un  pro^ 
||t  propre  évidemment  à  rendre  les  maifons  dé- 
fertes ,  à  forcer  chaque  particulier,  de.  cacher  fes 
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fe(fi>ufces  f  (Tenterrer  fon  argent*,  dé  déguHetr  féi 
mettUos  ^  de  n'ofer  plus  fe  permettre  ni  /paiflârrcd; 
M  goûts,  je  ne  dis  pas  de  faàtaifies,  mais  même 
et  aiceffitéi 

.  C'eft.  celui  où  une  invafîota  cOitfomflriée^Diek 
fait  à  quel  titre  «  rend  la  Nation  propriétaire,  dit» 
on ,  de  cent  mille  édifices  qui  feront  pour  elle  lâ 
fAtrs  ruineufè  opulence  ^  fi  elle  ne  fe  hâté  de  ^en 
défaire  à  quelque  prix  que  ce  foit  :  ced  dont  celui 
eà  lé  demiét^des  ertfans  dont  on  embarralTe  fefjfrrîti 
8f  les  membres  à  peine  dégfoffis,  tfune  îaquétW 
bfeue  à  paffe-porl  blanc,  auroit  conclu  qu'il' fallôlé 
rendre  cette  efpece  de  bîentf  défirable  ;  c*eft  celui 
oà  il  faîlok  appeflct ,  tâcher  de  réuniif  des  arche* 
teurs  ,  où  Ton  devoir  fofficiter ,  ne  fât-ce  gue  potfie 
en  fnotnëht  ,  Topulenccf  rtffhnidée  à  rilquer  dô 
laiiTer  reparoître  quelque  partie  de  (es  fonds  enfé- 
veli^;  c'eft  celui  où  il  falloit  flatter  foit  rorgueiU 
foit  f  indolence  ,  foit  le  fibarifine  des  hommes  afle^i 
rîchps  pour  concourir  à  ces  achats,  &  les:  rendre 
fruâueux« 

*  C^eft  lile  ntomenf  choilî ,  préféré  pour  fVappfei? 
ées  mémeaf  fonds  tf'ùn  artatliéme  iitcutible ,  pouit 
annoncer  au  public  que  lesmaifons'à  l'avenir  vont 
itte  des  prifons  où-lei'Iiôgetrrtf  feront  dîévôrés  vî- 
vans  par  les  Municipaux ,  8^  ofr  W  n^eritfcrti'  pds  dé 
fortunes  qu'une  r/t^/npt^on  du: Direâoke  ne  puiife 
en  une  minute  uiçer  &  engloutir. 

♦  Oh  ar  bien  vu  ta  nïcme  mcotiféquicnce  ^p^r'érffé 
lors^ile  Ta  foppfeflS^n  de  la  dîxnîe  :  mais  elle  étbif 
Ou  juftifiée ,  ou  au  moins  rtotivée  p^tr  urie'  tîoU- 
tioutf  llatfoiiAée  :  quaûd^  on  veut  ^emparer  (i*urt^ 
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place  9  ou  s*f  ménage  des  intelligences  :  en  tné-» 
ditant  Tinvahon  des  biens  eccléfîaftiques^  il  falloit 
feindre  d'aflfocicr  le  peuple  au  bénéfice  de  cette 
grande  conquête ,  afin  qu'il  ne  la  troublât  point. 
On  abandonnoit  avec  réflexion  un  tiers  au  moins 
de  la  valeur  réelle  de  ces  biens,  afin  de  s'appro* 
prier  le  refte  plus  impunément. 

Mais  iciTinconféquence  exifte  dans  toute  fa  nu- 
dité,  dans  toute  fon  abfurdité.  C'eft  le  peuple  feul 
direâement  que  Ton  frappe ,  que  Ton  dépouille» 
&  les  fuites  tn  mal  de  cette  fpoliation  feront  in- 
calculables. Que  vont  devenir  tous  les  ouvriers  » 
tous  les  artifans,  tous  les  Artiftes  dont  Tinduftrie 
étoit  alimentée  par  ces  jouiflances  perfonnelUs  » 
mohiliaircs  \  que  vous  voulez  rendre  (i  douloureu* 
fes,  &  dont  fans  doute  chaque  homme  fenfé  va 
réduire  fa  portion  ? 

De  ces  riches  préfumés  vous  ferez  des  Spartiates 
tempérans ,  je  le  crois  :  vous  les  avez  déjà  débar- 
raffés  de  leur  or  :  leur  vaiffelle  s*eft  évanouie  :  ré' 
duits  bientôt  au  brouet  nair  de  Lacédémont ,  ils  au- 
ront la  reifource  de  tapiiTer  leurs  antichambres 
raccourcies,  àc  leurs  fallons  rapprochés,  avec  la 
Déclaration  des  Droite  !  Mais  les  pauvres  ouvriers 
qui  vi voient  du  luxe  év;^noui  ,  vivront  «^  ils  dâ 
xnème  avec  des  Décrets  f 

Cette  confidération  a  plus  d'une  fois  arrêté  le 
defpotifme,  même  dans  la  plus preflante  indigence; 
9U  milieu  de  fes  profufions  les  plus  effrénées ,  & 
des  recherches  les  moins  fcrupuleufes  pour  y  fub« 
venir,  il  s'eft  rendu  plus  d'une  fois  à  cette  idée 
çHrayante  que  vous,  aveï  repou{fée  ^  ou  méprifée« 
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Accablés  dcià  des  demandes^  des  menaces  trop 
fondées ,  trop  redoutables  d'une  multitude  d'hom* 
mes  fans  emploi ,  vous  ^entreprenez  des  travaux 
publics  pour  leur  fervif  dé  reflburces.  Vous  allez 
ouvrir  un  canal  impraticable  pçut-étre  ^  peu  util» 
peut-être ,  &  certainement  très-peu  preue^  mais 
neceflâire  pour  occuper,  dites-vous^  des  homm^ 
que  vous  craignez  de  laiilèr  oififs. 

Et  vous  coupez  avec  réflexion  les  canaux  qui  en-^' 
tretenoieni  une  multitude  d'Ouvriers  aâifs ,  utiles» 
précieux  ,  refpeâables  même  par  leur  zèle  dans  . 
le  tems  de  la  Révolution ,  par.  les  facriiices  qu'ils 
ont  accumulés  pour  concourir  à  la  réforme  des  - 
abus;  par  les  fecours  qu'ils. n'ont  cefTéde  donner». 
qn*ils  prodiguent  encore  pour  la  confeâion  de  cet 
édifice  Conflitutionel  9  fi  long,  fi  long  à  achever.  .. 
Vous  les  écrafez  eux-mêmes  dans  vos  combinai- 
fons  meurtrières!  Il  a  fallu  des  remontrances ,  des 
combats  ji^oMX  ohxznix  yxne  réduâion  en  faveur  des 
boutiques^  des  attelUfs y  6ic.  Se  quelle  réduâjpn  f  . 
Etc'cft  ata  Noirs  qu'elle  éft  duc  r 

£ft-ce  donc  là  ce  que  dévoie-  atteodm  de  vous 
cette  clailè  fi  malheureufe.j  ft  célébiée  aujourd- 
'hui >  &  fi  peu  ménagée  tout^à^la-fois  l'cePtuple  ' 
que  vous  feignez  de  couronner,  &  que  vous  ac-  • 
câblez  ;  ne  craignez- vous  pas  qu*au  refrain  fi  gai 
de  cet  été ,  au  çà  ira  fi  joyeufement  multiplié  il 
va  quelques  mois,  n'en  fuccede  un  plus  de  fai-» 
ton  ;  que  ce  Peuple  ne  fe  mette  à  chanter  ; 

Xorfqae  m  me  £dfois  la  cour-^ 

^'asKo  projais  à  ma  mère  ? 
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Etrange  moàificatîon  imaginée  par  te  Comité  ^ 
pour  adoucir  la  Contribution  perjonnclle  d- 
deffus. 

^  Sur  cet  article  je  ferai  court  :  il  nV  a  pas  da 
âifcuflba  à  fiûre ':  H  ft'y  a^  W im  few:  è  déve- 
lopper. ^ 

Le  Comité  prop.ôfe  dé  tenir  compte  à  tput  Con- 
trîbuablç  propriétaire,  d'un  ybndi  de  terre  de  ce 
qiTil  aura  payé  pour  et  fonds  ;  8c  il  préfente  lui- 
ioême  dan$  un  de  fes^  tableaux  la  compeamioB 
réduâivc  en  ces  termes  : 

Le  Sieiir  B^ÀirvîLLï , 

Gvyea  tdif .......•••.....       j^-tt-   j^y 

Trois  Domeftiques  •<••••*.•••• •  •  •      Il 

I>eox  Cherauz  •  •  » •  •  •  .r  • 2,4 

Cotte  dfbalfetaK'ioii>  tAttotàiltquMrifi  rfnUetivpità' 

éc  loyer,  à  s  foi  poae  livre •   itOO^ 

Cotte  de  fàcnUi-  •  •  -  ^ooo:»' 
$a^  quoi  déduise  ley&I     ' 

gonr  UvmdSm  rc^ 

au  eQ<  tneA&ébnds  der  i 

â^DOO  lir.  impofé 

à  lacontrihnrifittBQP«^ 

ciere 3>000 

Reste Haittt> 

^      .                         ♦  .  .       ..       *>  /    I."  ■■'■'  ">  ■" 
Total •  ^jyur^^s 
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-  ^Vôîlà'  une  apparence  tféquité  :  le  ptéttxt^  eâ 
que  le  même  Contribuable  ne  doit  pas  être  im- 
poCS  i>EUX  FOK  :  je  fuis  fâché  d*être  obligé  de 
dire  au  Comité  que  cette  efpece  de  )uftice  ë^x^ 
^nitive^  pr^rvatîvedc'faj>art^  n*eft  qu^itne  îm^- 
quicé  de  plus  infcirhe  fir  (es  t«à>lettes.  ' 

-  ^  la^  fevtttnê  màHli&itê  e(^  une  efpcfde  de  bien 
que  îft  Naôon  vewîtte  /43^»  je  no  vois  pas  pourqudî 
vous  préteodt'iez  en  exemptei  rbonune  ^fki  tich» 
pour  y  joindre  une  fortune /&m/>ff;'j^  ne  vdk 
pas  de  quel  droit  fon  excès  d*opu)ene€  vou»  parolk 
en  fa  &Veur  un  titre  d-e^mption.  8^1' si  deux  e^ 
pêce»  de  propre AA ,  il  faut  qii^î  (U|)f)Ofte  deux 
e^eces^^  et  taxes.  Si  le  loyer  vous  a  paru  ;uiie  bafe 
^/itt^l^/dTaprès  laquf^lle  i(  vous  étoti  f  èrMish  éè 
préfumer  ufr  revenue ^  il  ne  vous- Téfina^  ée  âé^ 
C94ter  une  compenfation  ào  moins  atffiS!  aiblmiré 
que  l^eft}marien,  &  d^  mettre  à  niant  \6l  contre- 
budon  àid ,  parce  que  votre  amif  iPAnv^  en-  pâté 
Uiie  là-baa.  Votre  indulgence  eft  aufld  inique,  aûfll 
abfarde  que*  voti^  typannie.  ' 

S^  <Ble(ewMfr|4te;,,s•^;fat^G|^y^  ^''«qu^  I» 
lii;ur  à^jppfiUfi.  fut,  uOrg^R^  «  V<v  ^i^è^g^d,  J^roprié^ 
taire  toutà-la-|]#. ^|a  yiÙt ^  è Ift.  Cflf^poffHi  q»^ 
eût  à  Pjri^ ,  dans  la  rue  de  Seine^  Fauxbqurg 
Sain^Geralain  y  un  ftperbe  H^td;.  qu'on  ne  pour- 
Foit  eftîmer  è  moins  die*  2:5000  Rvrcs  et  Ibyir; 
qu'il. faudroît  par  con^quent  taxer  aé  moîhs^  $ 
18000  livrés ,  d^a^rès  te  revenu'  préfumiéût  fto- 
priétaire  ; 

Que  feroît-elle,  s'il  fe  trouvoît,2^.  que  cette 
règle  des  préfomptions  fi  injufte,  (i  cruelle  envers 
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la  prefque  totalité  dès  autres  Citoyens  ^  A)  trouvât  ^ 
encore  au-deflous  de  la  réalité  à  Tégard  du  iieut 
^AnvilU  ;  que  fon  revenu  efièâif  fut  très-réelle^ 
ment  au  moins  égal  à  fon  revenu  pnfumcy  qu'il 
fut  Propriétaire  en  biens^fonds  de  THOis  à  QUAXax 
CENTS  MiLJUE  LIVRES  de  tente  ; 

£t  ({ue  ferqit^Ue  iW  fetrouvoit ,  3^.  qu^  ce  même 
£eur  CiAnvilU  fût  un  des  principaux  Membres  (ki* 
Comité  Inquifiieury  un  des  EconomiJUs  les  plus 
chauds  ^un  des  plus  zélés  Propagateurs  de  la  doc- 
Aine  du  produit  net  f  Ne  feroitH>n  pas  autorifé  à 
croire,,  ou  au  moins  à  foupçonner,  que  Tintéret 
perfonnel  a  un  peu  influé  fur  la  modification  dontU 
s'agit  ;  que  le  iieur  ^AnviiU  a  voulu  dans  le  grand 
ceuvre  des  taxations  »  dont  il  s^occupoit  fi  confcirâ^ 
tieufement ,  fe  ménager  un  produit  net  aiTez  tour 
chanc  ;  que  dans  rimpoffibilité.  de  fe  fouflrairé 
comme  fous  Tancien  régime  à  tout  impôt  fous  fes 
deux  faces ,  il  en  a  mis  adroitement  une  à  couvert  ; 
que  fes  amis  Font  entendu  à  demi-mot  ^  â  charge 
de  revanche  ;  &  qu'en  le  foumettant  à  payer  pour 
fes  Fonds  en  Poitou  y  en  Touraine^  en  Anjou  ^ 
8c  pa^tolït  où  il  en  a ,  ils  lui  ont  afTuré  un  moyen 
de  payer  eh  néant  pour  fa  réfidence  Royale  du 
Fauxbourg  Saint-Germain  ^  à  Paris  î 

Or ,  pour  favoir  à  quoi  vous  en  tenir,  Leâeurs^ 
ouvrez  la  lifte  du  Comit^^Lcs  Apôtres  du  produis 
net  en  aiment  de  ce  genre  ,  du  moites  le  grand 
Penfionnaire  Dupont  ^  &  le  Qwt  d^Amiilc» 
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RÉSUMÉ. 

L'ancien  régime  eft  détrait  :  la  feule  idée  de.  le 
voir  renaître  (troit  un  yrzi  cvïmt  de  Liie-Natiom 
mais  n'en  feroic  ce  pas  un  auffi  de  prétendre  intro- 
duire dans  le  nouveau  un  de  f  es  plus  monftrueuxabus? 

.  .L^eûence  de  ce  malheureux  régime,  c'étoit  de 
tout  faire  arbitrairement.  N'eft-ce  pas  à  Tarbitraire 
qu  on  nous  livre  »  fur- tout  en  Finance  i 

Pai  dit  (i),  &  il  n*y  a  point  de  bons  Cîtoycflîj 
ii  ne  l'aient  dit  avec  moi ,  que  tout  impôt  levé 
fur  le  Peuple  fans  une  niceffité  démontrée  étoitun 
Vol  fait  à  ce  Peuple  ;  tous  les  jours  on  nous,  en 
décrète.  Où  eft  le  bilan  qui  feroit  indifpenfable  pour 
en  juftifier  un  feul  ? 

L'inégalité  dans  les  répartitions  eft  une  autre 
manière  de  voler  le  Peuple.  Quel  moyen  a-ton 
pris?  quel  moyen  prend- on?  quel  moyen  veut-on 
prendre  pour  le  garantir  de  cette  inégalité  ? 

Le  Comité  a  ofé  imprimer,  fon  Rapporteur. a 
oft  dire,  le  Journal  de  Paris  a  ofé  répéter  qu*il 
avoit  provoqué  les  lumières  ;  qu'il  avoit  tout  corn- 

!)aré  ,  tout  combiné  ;  qu'après  un  examen  appro-* 
bndi,  &  impartial ,  il  n'avoit  rien  trouvé  de  mieux; 
&  leGazetier  (  Démocrate  )  de  Péris  a  ajouté  que 
c^étoit  là  un  appel  à  tous  ceux  qui  croiroîent  pou- 
voir préfenter  de  meilleurs  plans. 

Je  réponds  au  Comité  qu^il  eft  de  mauvaife-foî, 
(1)  Dans  ttft  4«s  N'*\  ci  «•  derant  Se  ailleurs. 
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ou  qu'il  eft  coupable  (fiiitt  inattention  qu&  rien 
ne  peut  excufer.  Depuis  Jix  ans  la  matière  des 
Finança  à  ]jro4uit  une  multitude  d*ouvragei;  & 
de  plans  de  réformes»  qu'il  n^  lui  eft  pas  permis 
^ignorer  ;  &  il  ne  lui  eft  ptt  permis  de  fe  dimmuler 
qu il.ny  ctï  a  pas  Un  »  f&s  un  ftul^  qui  ne  vaille 
mieux  que  les  liens  ;  le  fie^ur  aAnvillt  n'y  auroit 
peut  être  pas  perfonnellement  trouvé  fon  profit  : 
mats  il  tfy  en  a  pas  un  où  les  autres  Citoyens,  fan$ 
exception  »  n-eufTent  été  plus  équttablement  ménsb- 
gés  que  dans  celMl  auquel  le.  fiew  d'Anville  a  tant 
de  pacc# 

Moi ,  pour  la  mienne ,  j'en  ai  donné  plufieurs, 
&  cntt^ailtre^  ï**.  V Impôt  Territorial  ^  plan  qui 
n^a  de  coAmun  avec  celui  des  £co/7o/n(/?e^  que  le 
nom  ;  plan  dont  le  fuccès  étoit  afluré  »  putfquâ 
l'efiaî  en  a  déjà  été  (ait  en  Provence  ic  en  Savoie; 
pian  qui  ne  peut  être  inconnu  au  Comité,  puifqu'U 
f  eu  upois  nombreufi»  éditions  à  Faris  ieul,  & 
que  j'en  ai  dans  le  temps  envoyé  un  exemplaire  i 
M»  de  la  Rochefoucaiilt ,  un  de  fes  Membres }    * 

2^.  JTai  propoie  un  fécond  plan  ,  plus  avan^ 
tageux  encfore  9  plus  facile  ^  digne  à  tous  égards 
de  Inattention  de  nos  Légiflateurs  ,  &  de  la  Na- 
tion ;  plan  qui  ^  eo  procurant  à  la  génération 
préfeme  un  (oubgement  fubit ,  affuroit  aux  gêné- 
tations  avenir  un  repos,  une  aiûuice,  un  bonheur 
dont  aucun  Peuple  n*a  encore  eu  Tidée  j  c'eft  ce- 
lui  qui  eft  développé  dans  la  brochure  intitulée  : 

"Point  de  harqueroute^  plia  d'emprunts j  &  (fx  Ton 
Teuf  )  BIENTOT  FLVS  DS  DETTES  ;  en  ri' 
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éuifant  Us  impôts  A  ^^  SSUL  ;  avec  un  moym 
facile  de  détruire  la  mendicité  ,  en  affurant  à 
toutes  les   claffts  DU    Pmupls  une  €xifienç€ 

aijie  DANS  LA  yj'SILLSSSM. 

J'en  ai  Inféré  reflTentîôl  dans  ces  Annales^Sc  le  Ce* 
mité  n'a  pas  pu  rigoorer?  carfî  le  grand  penfiôft 
nair€  Dupont  difoit  fièrement  qu'il  ne  Ut  pK>int  les 
anales ,  M.  de  la  RocAefoueault  ^  lui  répondrait 
qu^il  k  reçu  la  brochure;  je  la  lui  ai  adrèlTée  il 

La  deux  mois  :  il  s'eft  engagé  a  la  nnuttrf  fotts 
;  yeux  du  Comité. 

L'épouvantable  mdil^rence  des  Parijkns  en  gé- 
néral fur  ce  qui  eft  vraiment  falutaire  ,  &  ne 
s'annonce  pas  fous  la  livrée  d'uh  parti  ;  k  ùh 
tiété  trop  fondée  produite  par  .le  déluge  d'ocdu- 
res  foi-difant  JJttérains  ^  dont  les  rues  de  Parisr^ 
&  fon  athmofphère  font  fouillées  ;  des  matocçuvree 
encore  plus  aâives  ont  empêché  que  cet  écrit  \ 
fait  pour  le  bien  du  Peuple  ,  confacré  au  bonhewr 
du  FeupU  y  ne  fût  cqnnu  du  Peuple  i  mab  à'^ 
pîhs  fon  titre  feul»  il  devoit  être  jaaédké  pat  (m 
Reprcfentans. 

Je  le  loue  ^s  fcfQ|taM^  i^.  parce  que  c'eft  le 
bien  public  qyll  tendait  à  opélrer  ;  2^  parce  que 
le  fonds  n'en  eft  pas  de  moi  ^  je  l'ai  déclaré ,  en 
rendant  hommage  ^a  ^ésUa^le  Auteur  de  la  corn- 
binaifon  admirable  qvà  y  eft  fî  infruâueufemenc 
développée.  Pour  en  canfomu^er  réexécution  s  pour 
fauver  par-là  à  la  France  une  ignominie  ^dont  je 
ne  la  vois  pas  encore  bien  fûremcnt  garantie;  pour 
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tarir  var-là  les  larmes  que  les  convuIGons  aâuellet 
arracncnt  de  toutes  parts  ;  pour  épargner  par-là 
le  fang  qui  a  déjà  coulé,  qui  coulera  peut-êtrer 
encore  ;  pour  rendre  par  là  au  Commerce  fon  ac- 
tivité ,  à  rinduftrie  fes  reflburces ,  à  tout  YEut  fa 
vie,  il  n'auroît  pas  fallu  le  quart  de  ces  terribles 

feuilles  de •  papier  foi-difant/Tza/zno/e, 

qui fe  décrètent  comme  du  papier;  qui  feront  dé- 
vorées avant  d*être  éclofes,  &  dont  la  fabrique 
feule  a  déjà  donné  lieu  à  des  prévarications  hon- 
teufes ,  à  des  manoeuvres  criminelles  :  trifte  &  fu- 
nefte  pronoftic  des  effets  qui  réfulteront  de  lett 
ufàge. 

D'après  ces  titres ,  je  n'ai  fans  doute  que  trop 
le  droit  de  faire  au  Comité  les  reproches ,  &  de 
donner  à  la  Nation  les  avis  que  Ton  vient  de 
lire.  Je  n*ai  que  trop  droit  de  lui  crier  :  Gardez- 
vous  de  ces  gens  qui  vous  dépouillent  en  vous 
înfultant.  La  feule  vérité  qui  fe  trouve  dans  leur 
funeftc  rappport,  c*eft  que  «leur  projet  réunit  fous 
ip  une  feule  perception  une  foule  d'impôts  plus 

3»  ou  MOINS  ARBITRAIRES  ,  PLUS  OU  MOINS  IKr 
•?  QUISITIFS  >5. 
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AFFAIRE 

DU  COMTAT  VENAISSIN, 
ET  D'AVIGNON. 


JLi'avekture  du  pauvre  Marquis  <le  LaageaU  eft 
connue  dans  les  Annales  de  la  jugerie  »  &  de  la 
plaUanterie.  Il  étoit  dénonce  aux  Tribunaux  pat 
la  fetsme  coiy^m^  impuiflànt  :  il  étok  pouifuivi 
par  fa  maitrefie  pour  Tavoif  rendue  mère  :  il 
devoit  gagner  fjOr^e  .&s  procès  «nîl  les  perdk  toua 
deux  »  loaîs  ce  i^lqt  fas-au  mémt  Tribunal.  <^ 
croirolt  que  ce.t  j^xemple  s'eft  renouvelle  au  nii* 
lieu ,  dans  le  centre  de  notre  révolution ,  te  d'une 
manière  encore  plus  drôk  dans  un  fens  ^  quoique 
dans  une  xhatiète  un  peu  plus  férieufe? 

Il  y  auira  bientôt  un  a,n  ,  un  peuple  brave  » 
ftâSznt ,  fcrupulcux  obfervateur  des  Droits ,  des 
Loix ,  &  des  Devoirs ,  affranchi  par  des  prodiges 
de  courage ,  maïs  au  terme  de  la  juftîce  la  plus  rî- 
goureufe,  de  la  plus  intolérable  fervitude ,  a  écrit 
à  TAsteMBiÉE  Nationale  de  Franct ,  à-peu-près 
en  ces  termes  : 

CnraS  ET  RESPECTABLES  VoiSTNS, 

Vous  avez  fecoué  chez  vous  le  joug  de  la  ty- 
rannie :  nous  Tavons  brifé  chez  nous  :  &  comme 

jtj9ii. Polit.  ,  fir^.  T.  XVII.  N""  i^i.      l 
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nos  tyrans  étoîent  incorrigibles  ,  conomd  un 
contrat  finallagmatiquc  folemnel  ,  authentique* 
ment  juré  »  nous  donnoit  le  droit  de  les  caâer  , 
quand  ils  ne  fe  réformerolenc  pas ,  nous  Tavons 
mis  à  exécution  :  nous  les  avons  chafles ,  la  Loi 
dans  une  main  ,  Tépée  dans  l'autre. 

Vous  &  nous  différons  peut-être  en  quelques 
points  dans  nos  principes  ;  mais  au  fonds  nos 
caufés  font  les  mêmes  :  nos  iatérêts  font  les 
mêmes  :  nos  ennemis  font  les  mêmes  :  tout  nous 
invite  à  nous  allier*  En  attendant  que  les  circon(l 
tances  permettent  ^  ou  concilient  de  fonget 
à  un  traité)  recevez  toujours  noë^6mplihiens  fur 
Vos  (uccès  r  ic  comptez  que  voiis  avez  en  nous 
fur  une  de  vos  frontières  des  défehfeurs  gratuits  ; 
auffi  incorruptibles  que  télcs  ,  &d.  ' 

Ce  font  les  Selgcs  qui  paxîoientaînjï  par  écrit^ 
en  Février  dernier  ,  à  ïAjftmblée  Nationale  de 
Franct  :  '  8c  XAjpembUc  NcuionaU'  de  France  a 
repouiTé  leur  Lettre  avec  plus  que  du  dédain  :  & 
yAJJimhléc  NoxionaU  de  Franct  a  joint  envers 
eux  l'outrage  à  FinjuAice  ;  &  dans  le  fein  de 
VAJfcmbUc  Nationale  de  France  des  voix  fe  font 
^^levées  pour  déclarer  que  les  Belges  étoient  des 
rtbelles  à  qui  Ton  ne  devoit  aucun  ménagement! 
que  des  fujets  ainfi  révolt/s  contre  leur  Souverain 
Ibuilleroient  le  fànâuaire  de  la  Liberté Françoife  z 
&  de  ceux  qui  s'exprimoient  ainfî,  plufieurs  étoient 
tdu  parti  qui  fe  plaît  à  être  défîgyié  par  le  nom  d'r/i-* 
sng^s ,  épithete  qu'ils  juftifioiçfit  au  moins  dans  cie 
la^ment^ 
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tréfenté ,  moins  puKTant ,  moins  énergique  peut- 
tcre  ,  ou  du  moins  n'ayant  pas  heureutement  alor^ 
befoin  de  développer  la  même  énergie  :  ce  font 
les  Citoyens  du  Comtat  VenaiJJfn^  Une  Ville  voî- 
fine  9  qui  n'en  fait  pas  partie  ,  qui  n'a  avec  eux 
d'autres  rapports  que  ceux  qui  dérivent  néceffai- 
tement,d\ine  fituation  locale  limitrophe  ,  &  de 
la  foumiûîon  à  un  même  Souverain  ,  s'eft  tout 
d'un  coup  livrée,  fans  motif,  contre  ce  Souverain 
à  un  emportement  effréné  ;  elle  a  crié  qu'elle  vou-^ 
loit  être  Françoife  ^  &  qu'il  falloit  que  tout  fotl 
voifînage  £ut  François  avîliv 

Les  Conttadins  n^ont  pas  crU  quie  ee  fanatifme 
extravagant  &  inii^ue,  fut  une  loi  pour  eux  :  ils 
fe  font  formés  en  AffkmblA  Nationafe  :  de  ce  cen- 
tre qui  pour  être  facré ,  fur^^tout  aux  yeux  d'une 
autre  ÂSemblée  de  ce  genre  ,  n^exige  pas  une 
mefure  déterminée  de  puiilknce ,  &  de  terrein  g 
Ug  ont  écrit  à  celle  de  France. 

Chers  &  refpeâables  voifîns  ^ 

Nous  •  avons  profité  de  votre  exemple  pouï 
parvenir  à  une  heureufe  régénération*  Nous  avpns, 
d'après  vos  principes  ,  réformé  les  abus  les  plui 
onéreux  qui  s'étoient  glifles  dans  notre  Gouver- 
nement \  ce  que  notte  Conftitution  nous  permet- 
toit  d'adopter  de  vos  feglemens  ,  nous  nous  fom- 
mes  empreffés  de  les  confacrer  dans  notre  légis- 
lation ;  mab  nous  vous  fupplions  de  ne  pas  nous 
forcer  à  prendre  dTautre  modèles  que  vous  mê* 
mes.  \ 
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Nous  avons  horreur  dçs  folies ,  &  des  excès 
de  nos  malheureux  voifins.  Vous  avez  confervé 
votre  Souverain  parc^e  qu'il  s^eft  prêté  aux  ré- 
formes que  la  Juftice ,  &  le  bien  public  dcman- 
doient  par  rotre  médiation.  Le  notre  s'eft  ac- 
quis les  mêmes  droits  à  la  continuation  de  notre 
attachement,  de  notre  fidélité.  Ne  nous  condam- 
nez pas  à  payer  fa  condcfcendance  par  une  ré- 
volte que  rien  ne  pourroit  .  exculer»  Souffrez 
que  nous  ne  foyons  François  que  par  le  cœur  : 
éc  laifiez  nous  offrir  dès  à  préfcnt  à  la  France  un 
exemple  vivant  ,  indépendant  d'elk  ,  du  bon- 
heur que  lui  promet  votre  Conftituripn  ,  quand 
clic  y  régnera  comme  chez  nous,  avec  Tappuî 
A^nn  Trône  qui  prend  -les  -confeils  ,  &  les  vœux 
JitU-  Peuple  pour  règle  de  fa  conduite. 

Voilà  bien  le  Marquis  àc  Langeais  z  fi  Ton  zvok 
rejette  la  politeflc  des  Belges  parce  ^u'on  crai- 
^noit  de  le  fouiller  par  le  contaâ  de  leur  rebeU 
lion  ,  il  falloir  accueillir  la  remontrance  des  Com-- 
Jtadtns  en  rccompenfe  de  leur  fidélité  ;  c'eft  ce 
qu  on  iï'à  pas  fait, 

A  la  vërîtë  on  n'a  pas  dit  à  ceûx-cî  cotnme 
aux  Belges  ,  qu  ils  étoient  des  rebelles  :  mais  on  a 
prétendu  qu*its  étoient  des  fcélérats  ;  on  les  â 
■préfentés  à  PAflemblée  comme  des  confpirateurs, 

Sartifans  fecrets,  &  furieux  de  VAriftocratie^  comme 
es  ennemis  de  la  reftauratîon  Françoifé^ 

Un  Député  ,  voue  aux  jlyignonois ,  <juî  veut 
abfolument  francifer  Avignon  ;  qui  attache  une 
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Importance  inappréeiable  à  Tcpération  de  planter 
h  diclwation  des  Droits  fur  les  bords  de  la  fon- 
taîxHî  où  Pétrarque  compofoit  fes  fbnnets  >  a  dé- 
claré une  guerre  inaplacable  aux  bonnes  gens  qui 
veulent  que  chaque  chofe  refte  à  fa  place  :  ce 
Député ,  nommé  Bouche  ,  s'eft  rendu  contre  eux 
celle  de  la  calomnie  la  plus  injurieufe  &  Tu  plus 
imprudente.  Sé^  déclamations  Tout  expofé  au  plus 
grand  déûgrément ,  à  une  des  punitions  les  plus 
fâcheufes  que  puifle  éprouver  un  homme  public -^  à 
fe  voir  authentiquénient  démenti  fur  des  accufa- 
tions  téméraires  qu  il  n*avoit  pas  craint  de  hazarder 
authentiquemcnt  (  i  )• 

On  conçoit  combien  la  certitude  d'avoir  dans 
rAflemblée  Nationale  un  pareil  patron ,  ou  un  apo* 
lûgifte  aullî  déterminé  ,  a  du  enhardir  la  faâion 
qui  défoloit ,  qui  tyrannifoit  Avignon.  Auffi  s'eft- 
elle  livrée  à  des  excès  dont  jufqu'ici  les  bords  da 
Rhône  rfavoicnt  point  été  fouillés.  Enfin  le  i6 
Oâobre  dernier,  une  bande  des  brigands  qui  en 
infeftcnt  cette  partie  y  s'eft  déterminée  à  paffer  le 
Rubicoriy  à  commencer  la  guerre  civile  contre  le 
Comtat^' 

Ce  n*Aoîent  pas  des  Céfars  qu'elle  avoit  à  fa: 
ttte ,  ni  des  Légions  qui  s'étoient  rendus  Us  inf- 
trumens  de  fa  fureur.  Environ  200  véritables  fcé- 
lérats  conduits  par  quatre  chefs  dignes  d'être  à 
leur  tête ,  ont  marché  vers  CayailLon  ^  ville  la  plus 


(  I  )  Voyez  les  r^ponfes  imprimées  ,  &  fignces  ,  &  coa- 
laiftcantes  des^Dcpui^  du  Combat  à  ccs^caloiiiivo:. 
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voifine.  Deux  canons  compofoîent  leur  artillerie  J 
mais,  ce  qui  était  plus  redoutable  &  plus  criminel,, 
ils  traînoi<;nt  à  leur  fuite  deux  voitures  chargées, 
d'écuffbns  aux  armes  de  France ,  pour  les  afficher 
par -tout  où  ilsfê  promettoient;  d*ctendre  leurs 
conquêtes.. 

'  La  fortune  n*a  pas  favarifé  cette  honteufe  îr-^ 
ruption.  Les  habitans  de  Cavaillon ,  foldats  auifi; 
courageux  que  paifibles  citoyens,  les  oi^t  repoufiféSj^ 
^  mis  en  fuite. 

A  cette  nouvelle  les  Députés  du  Comtat  vive- 
ment émus  du  danger  de  leur  patrie ,  allarmés  fur*^ 
tout  de  la  part  que  la  prévarication  de  leurs  en- 
nemis avoit  o(é  y  donner  à  la  France ,  ont 
vaincu  les  obftacles  qui  les  avoient  écartés  juf- 
ques  -  là  de  rAflemblée  Nationale.  Ils  font  par- 
venus à  y  être  admis ,  à  s'y  faire  entendre  :  1© 
Difcours  qu'ils  ont  prononcé  mérite  d*ctre  connu. 

ce  MeJJieurs: ,  ont  -  ils  dit ,  en  paroiflant  devant 
cette  augufte  AfTemblée  nous  avons  mis  notre  coa-* 
fiance  dans  {^%,  principes,  &  dans  fa  juftice.  Pé- 
nétrés de  refpeél  pour  lesLégîflateurs  d*une  grande 
Nation,  nous  nous  fomfties  perfuàdés  que  ^AJfcmbléç 
Nationale  des  François  ne  dédaigneroit  pas  l'hom- 
mage d'un  peuple  foible,  qui  vient  Tentretenir  de 
fa  liberté ,  &  que  raflurent  les  maximes  fur  lef- 
quelles  vous  avez  fondé  celle  de  la  France* 

3>  Il  nous  tardoit  de  remplir  aînfi  les  vœux  de^ 
nos  commettans,  en  vous  confirmant  les  fenti- 
mens  que  vous  manifefta  TAflemblée  repréfenta- 
tlve  du  Comtat  Venaijpn  dans  fon  Adrefle  du  onze 
J[uin  dernier.  Si  nous  en  avons  fufpendu  TexpreP- 
fiçui  pure  ^  défint^rçffçç  ^  un  feijl  motif  ^ou5  « 
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conduits.  Nous  avons  craint  d'anticiper  fur  yptre 
déciGon  relative  à  Avignon  :  nous  nous  fomme^i 
défendu  une  démarche  qu  on  auroit  pu  accufer  d*u«» 
furpation  de  votre  bienveillance ,  &  il  étoit  plus 
digne  d*yx9  peuple  ami  de  fe  confier  à  la  fcvéritp 
de  vos  principes ,  de  s'abandonner  entièrement  à 
la  force  de  leur  application. 

'sDe  nouvelles  circonftances  nous  forcent  aujour-* 
d'hui  de.  renoncer  à  ce  filence  que  nous  jugions 
conforme  à  votre  dignité ,  &  à  notre  refpeâ  pour 
nos  commettans.  Au  témoignage  de  vénération 
que  nous  infpirent  vos  auguftes  travaux  ,  nous 
fommes  contraints  de  joindre  le  tableau  des  mal- 
heurs qui  affligent  notre  patrie,  de  ceux  plus  grands 
dont  elle  eft  menacée  ,  &  de  mettre  fous  vos  yeux 
\ts  plus  graves  dénonciations. 

jiTandis  que  vous  vous  occupei'fi  gîorîeufement 
de  fonder  la  Liberté  fur  les  bafes  légales  de  Tordre 
&  de  la  juftice ,  une  faâion  abufant  à  Avignon  du 
nom  facré  de  VJjfcmbléc  Nationale ,  &  ayant  fauf- 
femcnt  efpéré  de  colorer  fa  conduite  par  fon  offre 
de  fe  réunir  à  la  France ,  fe  livre  impunément  aux 
plus  grands  excès  envers  fes  compatriotes  du 
Comtat;  elle  emploie  contre  nos  habitans  paifiblfes 
toutes  les  reffources  de  la  cabale ,  de  la  calomnia 
&  de  la  force  ouverte» 

»  Peu  contente  d*avoir  répandu  jufques  dans  ce 
Sanâuaire  les  bruits  les  plus  extravagans,  d'avoir 
eu  la  coupable  indignité  de  nous  prêter  des  vue^ 
hôftiies,  de  peindre  le  Comtat  comme  le  théâtre 
des  préparatifs  de  guerre  menaçans ,  cette  fadkion 
a  femé  dans  les  Départemens  voifîns  des  émifTaire» 
ciiargés  de  prcçher  une  croifade  contre  \e^  Com^ 
ta^M^  I  ^ 
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»  Elle  a  fait  plui  ;  dam  Avignon  même  elle  a  «-» 
cité  une  troupe  de  brigands ,  &  leur  a  livré  une 

Î partie  de  fon  arclUerie  poUr  porter  le  trouble  dans 
e  Comtat ,  &:  en  violer  le  territoire.  Elle  a  eu  Tau- 
dace  facrilege  de  vodloir  Couvrir  ces  attentats  à 
notre  liberté,  &  au  droit  des  gens,  fous  l'appareil 
d'une  tonquéte  à  faire  pour  la  France ,  en  faifailt 
.fuivre  cette  troupe  de  brigands  d'une  voiture  char- 
gé<î  d'écuflbns  aux  armes  de  France  y  pour  les  ar*- 
bor^r  Jiins  le  Comtat  envahi. 

«  Coviillcn  ,  coupable  d*i\/oIr  refifté  aux  per- 
fides 44itines  de  <:ette  faâion  jivignonaije  ,  & 
d'être  reftée  fidelle  a  fa  patrie  ,  à  (qs  loix  ^  à 
fon  prince  j  a  été  le  théâtre  des  incurfions  de 
ces.  de valbreurs  :  ils  comptoient  fur  le  fuccès 
d'une  furprife  ;  car  Ips  rnémes  hommes  qui  ortt 
eu  la  deL.Oiice  de  vous  représenter  le  Comtat 
comme  couvert  de  foldars  &  de  canons  ennenû^, 
n'en  ignoroient  pas  le  defarmement  &  la  fdcu- 
rité  :  elle  étoit  fi  profonde  que  les  fecours  rechi- 
més  par  Cavaillon  ne  lont  arrivés  que  trente- 
-  heures  après  fa  requifition  à  TAffemblée  reprc- 
fentative  du  Comtat  Venaijfm.  Cette  ville  n'a  du 
fon  f  ilut  qu'à  {zs  propres  forces  &  à  la  lâcheté 
'de  fes  aggrefieurs  ^  diCpeifés  y  &  dont  quelques 
uns  fe  font  ret\?giés  en  Provence. 

«c  Quoique  le  calme  foit  rétabli  à  Cavaillon  ^ 
cette  ville  &  le  Comtat  reftent  expofésaux  mêmes 
hoftilités  :  ils  le  font  aux  fcènes  Sanglantes  que 
la  f*iâioii  Ayignonaife  clierche  à  renouveller  par- 
mi nous  9  après  en  avoir  donné  Thorrible 
exemple. 

■    .«^  Si  ces  fcelerats  ctotent  livres  i  ctut-mcffier  , 
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ikrtre  patrie  lafle  de  foiïffrir  leurs  attentats,  faii- 
loic  s*cn  garantir  ,  mais  il-  eft  poffible  ,  it  cft  à 
craindre  que  leurs  manoeuvres  ,  et  fa  hardiefle 
de  leurs  impolïures ,  n'induifent  en  erreur  dc^ 
François  de  notre  voifinage  ,  qu'on  ne  leur 
fade  voir  des  ennemis  dangereux  dans  ces  voî- 
fins  zélés  pour  leurs  intérêts  ,  paifiljles  obfcrv.i- 
teurs  des  loix-  qu'élu  fc  font  idonne'cs  ,  loix  dont 
rbcureufe  conformité  avec  celles  de .  h  France  , 
fembleroient  fonrnir  un  rfouveau  titre,  de  bien- 
veillance ,  de  rapprochement.  De  grands  mal- 
heurs peuvent  réiulter  de  ces  fédufti^ns  :  déjà 
nos  compatriotes  en  ont  éprouvé  les  funeflrcs 
effets. 

»»  On  n*a  point  permis  à  la  garde  Nationale  ds 
Caderoujfi^  de  traverferle  territoire  (TOratfgs  pour 
fe  rendre  aux  ordres  de  rAffemblée;  reprefencative  ^ 
Se  porter  du  fecours  à  fes  frères  de  Cayaillon  : 
Quelques  caiiTcs  d'armes  ont  été  faiiics.  par  h 
garde  nationale  d'Orange  ,  &  font  encore  détc^ 
nues.  Plufiôurs  particuliers  du  Comtat  voya- 
geant pour  leurs  attires  ont  été  infulcés  dans  lo 
voiGnage  de  leur  patrie.  Enfin  le  7  oâ:obre  1» 
Direâoire  du  Département  des  bouches  du  Rkônc^ 
par  un  arrêté  motivé  fur  la  fable  infenfée  des 
prétendus  raflemblemens  de  troupes  &  de  canons 
a  Carpentras  ,  a  foUicité  contre  nous  des  mefurcs 
lelles  qu'on  en  pr.endroic  envers  des  ennejnis 
déclarés. 

tt  Nous  ne  faurions  .repoufler  plus  péremptoîrç- 
tnent  ces  injuftes  opinions  qu'en  apprenant .  a 
cette  augufte  Aflemblée  qu'immédiatement  après 
la  ncuvelle  reçue  des  hoftilités  commifes  le  16 , 
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contre  CavaiUon  ^  &  avant  de  pourvoir  à  la  iS^ 
fenfe  de  cette  ville  ,    raflemblée   repréCentatîve 
du  Comtat  Venaiffin  a  envoyé  des  députés  ,  &  . 
écrit   aux    principales   municipalités  voifînes  du 
Comtat  9  aind  qu'aux   trois  départemens  qui  la 
touchent^  pour  les  prier  d'envoyer  au  milieu  d^ 
nous  vérifier  les  faits  ,  &  pour  s'aiTurer  de  Thor^ 
reur  des    calomnies  par   lefqu'elles  on    s'efforce 
d*inquiéter  leur  vigilance.   Déjà  le  Maire  &  un 
officier  Municipal  du  S^Xtit- Esprit  fe  fçnt  rendus  à 
cette    invitation  ,    &    foit  à'  CavaiUon     foit    à 
Carpentras ,   ont  reconnu  Tablurdité    des  impos- 
tures d'Avignon. 

«  Ces  démarches  publiques  nous  garantîflent  que- 
TAflemblée  Nationale  de  France  ne  fera  pas  long- 
tems  en  doute  fur  les  vérités  qu*oin  îui  a  diffi- 
mulées  ,  &  que  des  informations  authentique» 
lèveront  les  nuages  répandus  par  la  main  de  Tiu'* 
trigue    &  de  la  calomnie. 

»  On  a  tellement  empoifonné  lesmefures  les  plu» 
fimples  ,  les  plus  légitimes  des  Comtadins,  qu*o* 
bligés  de  cirer  la  moitié  de  leurs  fubfiftances  du 
territoire  de  Frmce  on  a  eflayé  de  porter 
obftacle  à  ces  approviHonnemens  en  nous  pei- 
gnant comme  des  accapareurs  de  grains  ;  ainfi 
Jiielques  caiflfes  dVmes,  à  peine  fuffifantes  à  notre 
efeofe  légitime  ont  été  travefties  en  préparatifs 
îmmenfes  d'aggreffion. 

3»  Vous  me  demanderez  ,  Meflîcurs  ,  quels  torts  % 
quelles  opinions ,  quels  crimes  ont  pu  nous  attirer 
de  la  part  de  la  Faâion  Ayignonaiji  des  procédés: 
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auffi  odieux?  Notre  crime,  notre  feul  crime  eft 
d'avoir  voulu  être  libres  fous  U   Prince  qui  nous 

Suverru  depuis  fix  ficelés  avec  paterniic  ,  d*avoîc 
^  i  concilier  le  refpeâ  &  la  reconnoifTance  de  foa 
autorité  4  avec  le  recouvrement  de  nos  privilèges^ 
&  l'adoption  de  vos  principales  Loix:  d'avoir ,  en 
^p  mot,  fçu  confolider  nos  droits  £ins  oublier  nos 
devoirs. 

«  Ces  fentimens,  cette  conduite ,  répréhenfîbles 
fans  doute  aux  yeux  des  perturbateurs  &  des  enne- 
mis de  rhumanîté ,  forment  nos  titres  à  votre  et 
time ,  à  votre  bienveillance.  L'augufte  AfTemblce 
qui  s'occupe  avec  tant  de  courage  du  bonheur  des 
François ,  ne  fera  pas  infenfible  aux  calamités  dont 
un  Peuple  irréprochable  eft  affligé  :  fes  anciennes 
liaifons  avec  la  France ,  le  bon  voiGnage,  les  droits 
de  l'humanité,  ceux  de  notre  indépendance,  de  notre 
foiblefle  même ,  l'engageront  à  faire  cefler  des  en- 
treprifes  dangereufes.  Elle  réprimera  dansfafage0e 
les  funeftes  efforts  par  lefquels  on  cherche  ï  tromper 
nos  voiiins,  à  faire  naître  entre  eux,  &  nous,  des 
inimitiés  fans  but ,  &  à  provoquer  des  aggreflions 
contre  un  peuple  d'amis  :  elle  ne  permettra  pas  que 
les  tranfports  commerciaux  de  comeftibles  &  d'ar* 
mes  entre  les  deux  £tas  foient  interrompus.  Enfin 
nous  ofons  attendre  de  fa  généreufe  équité  que  par 
un  témoignage  d*eftime  envers  l'Aflemblée  rcpré- 
fentative  du  Comtat  Venaiffin  elle  fera  tomber  les 
foupçons  â  indécemment,  fi  opiniâtrement  répan- 
dus fur  les  difpoHtions  de  nos  Compatriotes. 

ce  Telles  font  les  demandes  que  nous  prenons  la 
liberté  de  foumettre  aux  luoûere^  ^  &  à  la  }uftice  >  de 
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rAflfembtcc  Nationale  de  France  :  nous  lui  rappel-' 
Ions  encore  celles  qui  font  l'objet  dêPadrefle  qui/ 
lui  a  été  envoyée  le  li  Juin  par  rÂflemblée  re- 
préfentative  du  Comtat  VtnaiJJin.  Notre  caufe  a 
déjà  été  inftruite  par  des  écrits  qui  peut-être  au- 
ront fixé  Pattention  de  quelques-uns  de  fes  Mem- 
bres. En  en  comparant  la  rnefure ,  la  véracité ,  les 
allégations  incontcftables,  avec  les  libelles  qu*oii 
nous  a  oppofés ,  votre  candeur  y  reconnoîtra  , 
&  le  fceau  de  la  vérité,'  &  le  langage  de  Ci- 
toyens dignes  d^intére{&r  les  reftaurateurs  de  la 
Liberté  ». 

Ce  Difcours  a  été  reçu  fans  défapprobatîon  , 
mais  auffi  hns  applaudijjimens ,  genre  d^accueif 
proftitué  aujourd'hui  dans  un  lieu  dont  il  femble, 
que  de  pareilles  démonftrations  devroient  être  ri- 
gourement  exclues»  Quelques  phrafes  froides  Se 
vagues  du  Préffident  j  ^vtc  une  invitation  d'affifter 
à  la  Séance  ,  font  toute  la  réponfe  que  les  Députés 
d'un  Peuple  libre  ont  reçue."  Les  Comédiens  dit 
Roi  ont  dans  le  même-tems  reçu  le  même  hou-' 
Rcur» 
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VovP  2)E  M  Ain  adroit  des  Agioteurs  , 
dont  ils  ont  eu  Vart  de  rendre  Z'Aflfemblée 
Nationale  Vinjîrument. 


C*eftla  diflîpatîon  effrénée  des  Courtlfans  qui  a 
Torcé  la  France  de  s'affranchir  5  maïs  eft-cc  Tava- 
rice  infïtiable  des  Agioteurs  qui  la  regénérera  ? 
Ceux-ci  prennent  cependant  fur  rAdminiftration 
un  afcendant  ;  ils  fe  lont  procuré  dans  VAffembUe 
ffationak  une  influence  bien  propre  à  allarmer 
les  bons  Citoyens  à  qui  ces  manœuvres  perfides 
font  inconnues ,  &  qui  rougîroicnt  de  ^'affocier 
MX  moiflfons  delà  rue  Viyienne^ ^ 

AÔurétnent,  s'il  y  a.  jamais  eu  une  propofitîon 
équitable ,  honnête,  pftifiée  par  toutes  les  efpèces 
tle  motifs ,  c*eft  celle  qui  a  été  faite  à  ^AJfemblie 
'Nationale  le  ^3  Oftobre  dernier-,  d'impofer  fut 
les  rentes  canftituées  à  la  charge  de  h  lotion ,  une 
retenue  repréfentative  des  tances  auxqndles  étoient 
feumifes,  &  dont  vont  être  accablées ,  toutes  les 
autres  efpèces  de  biens;  ces  rentes  font  ^m  pro^ 
"duit  net ,  &  le  plus  net  de  tous ,  au  moins  depuis 
que  Vîndulgence  &  la  loyauté  JFVfl>ïj70//î?  en  ont  oien 
^outu  légitimer  îa'iburce  :  elles  ne  doivent  pas 
être  difpenfées  des  contributions  qu'exige  Je  falut 
de  l'Etat ,  qui  s'en  «fttendu  toat-à-Ia-fois  la  caution 
&  le  débiteur. 

Ce  principe  devoît  naturellement  s'étendre  à 
tous  les  Effets  publics  ^  (ans  exception  î  à  ce  déluge 
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effroyable  de  Reconnoiflances  Rûyaîts ,  &  au/ouf-» 
^hm  Nationales  ^  des  fonds  engloutis  par  Cincin-^ 
hatus  NscKER/pàT  Cincinnatas  Calonjêtb  ,  8c 
par  tous  les  autres  Héros) d(finc&ejjïs  de  notre  Fi- 
nancée 

Les  Créanciers  honnêtes  ne  s^yTeroîentpa^refuleJ 
ils  auroient  regarde  la  Retende  comme  une  jufte 
compenfation  ^  comme  le  prix  vraiment  ^exigible , 
de  la  garantie  à  eux  (î  généreufeipent  accordée  par 
la  Nation  ;  &  cet  article  n'auroit  pas  été  pour 
celle-ci  un  objet  iadiâérentypuifqu'à ^0£i;[^  deniers 
pour  livre,  pour  parler  le  langage  du  Grand  Pen* 
jionnaire  M.  Dupont  &  Q)nforts.,  &  à  ne  fup- 

{)ofer  les  arrérages  de  la  dette  que  de  deux  cens  niil*** 
ions  annuels  ^  la  retenue  auroit  produit  une  éco-^ 
nomie  de  dix  millions.  Combien  en  a-t-on  dé*^ 
crité  de  plus  ruineufes  ,  de  moins  profitables  !  (i) 

Ce  projet  »  fanâionné  d'avance  par  ki  juftice  ^ 
par  la  politique ,  par  Tamour  du  bien  public ,  a 
été  improuvé,  cenfuré,  foudroyé,  par  un  hono- 
rable Membre  qui  lui  feul  équivaut  à  toutes  ces 
chimères  là  ;  par  un  Membre  dont  on  fait  que  les 
principes  ne  le  font  jamais  trouvés]  en  contradiç* 
tion  avec  fa  conduite  ;  dont  les  pas  ont  toujours 
été  également  fermes  dans  les  fentiers  de  Vhon^ 
neur  &  de  la  vertu  ;  qui  pour  réponfe  habituelle» 
journalière  &  péremptpire ,  aux  imputations  quel- 
quefois embarraflantes,  multipliées  contre /i  loyau* 
té ,  fe  dit  TROP  ÉLEKÉ  pour  que  ces  mitères 
fuijpent  l'atteindre. 

(l)  Il  y  a  des  Spéculateurs  qui  prftcnJcnt  que  cette  r<- 
§enue  produiroît  au-delà  de  m^t  millions.. 
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Cet  honorable  a  dicrtU  tout  feut  que  le  projet 
ide  Ton  collègue  étoit  fcandaleux  ^  attentatoire  aux 
grandes  règles  de  la  jufiice  ,  de  la  politique^  &c. 
Heuteufement  la  haute  Cour  nationale  n* eil  pas  en* 
<ore  en  aâivité  :  s'il  avoir  eu  cette  reflfource  fous 
la  main ,  dans  fon  faim  enthoufiafme  il  auroit  peut* 
être  fait  de  là  retcrùié  projettée  un  crime  de  //{«* 
nation^ 

/" 
Il  eft  sûr  que  c'en  étoit  un  de  Uie^a^oiagt  ; 
&.il  n'eft  pas  moins  sûr  que  la  partie  des  remueurs 
d'argent 9  des  accapareurs  d'argent,  des  vendeurs 
d^argent,que  cette  Jùfiice  nationale inquiétoity  in* 
térelToit  fpécialement,  eft  cette  cabale  ufuriere,  ni* 
chée  fur  le  point  où  le  Rhône  s'échappe  du  lac 
JLeman  avec  une  rapidité  propre  à  fervir  d'emblêms 
aux  torrens  d'écus  que  leurs  manœuvres  ne  ceffent 
de  faire  écouler  de  la  France  ;  cabale  qui  depuis 
un  demi*fiecle  fpécule  avec  un  bénéfice  infaillible 
fur  nos  malheurs  ;  cabale  qui  pour  dernier  crime 
a  poufle  au  timon  de  nos  Finances  le  plus  hy« 
pocrite  y  le  plus  perfide ,  le  plus  profondément  cor^ 
rompu,  &  tout  a  Ja  fois  le  plus  inepte  des  A.dmi- 
niftrateurs-  qui  aient  encore  fouillé  ce  pofte  peu 
Micat.  \ 

'  Ceft  cette  aflbcîation  des  Juifs  de  Genève  qui  s 
trouvé  moyen  de  métamorphofer  des  rentes  via- 
gères en  perpétuelles^  &  même  en  quelque  chofe 
de  plus  lucratif,  Ceft  elle  qui  a  imaginé  ce  calcul 
digne  du  démon  de  la  fifcalité  y  des  trente  têtes  , 
non  pas  à  couper  comme  on  pourroit  le  croire 
au  tems  qui  court,  mais  à  donner  pour  bafe  aux: 
engagemens  viagers  de  la  malheureufe  Nacion 
i^Amfoi/!:;  manipulation  fi  adroitement  combinée 
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<\\iun  million  &  plus  de  rentes  à  w>,  conftituées 
fur  cette  échelle,  à  environ  14.  pour  ceflt^  n'a  eiv- 
core  éprouvé  de  rédudion  depuis  vingt  ans  que 
les  trois  dixièmes  :  il  a  déjà  produit  aux  proprié-* 
taîres  au  moins  trois  fois  la  rentrée  de  leurs  capi- 
taux ,  A  NOS  DÉPENS  (l). 

Cette  fuÎBtc  confratemité  ,  point  dgioteafs^ 
comme  on  le  voit ,  n'a  cependant  pas  toujours. dé- 
daigné les  bénéfices  de  la  place,  y  le  lucres  du  jeu  fur 
les  fond5 ,  &:  des  vîremens  d'argent  1  «lie  a  eu 
<juelquefois  befoin  de  combattre ,  de  déconcerter 
•<i'autres  fpécuîations  des  autres  confréries  ani- 
-rtiéâs  du  même  faint  dcfîr  de  gagner  beaucoup  d'or 
•avec  du  papier;  alors  c'eft  fur  celle-ci  qu'elle  s*eft 
^fibrcée  de.rejetter  le  nom  honteux  d*  agiotage  y  8c 
•fes  dangers:  elle  s*eft  alors  aidée  de  la  maflue  de 
l'Hercule  dont  il  s'agit  :  on  fe  fouvîent  Junetlé- 
•claraation  véhémente  qui  a  paru  à  la  fin  du  xler- 
•-fïier  règne  ,  il  y  a  trois  ans,  fur  cette* tnàtiercii 
U  Agiotage  y  étoit  vivement  inculpé  :  le  mot  dû 
inoins  ne  s'y  prononçoit  qu'avec  horreur.  Eh  bieni 

C'étoicnt  parens  contre  parées. 

^Ahraîtam  Chviere  &  confors  alliés  de  la  purHànce 
déclamante  y  attaquoient  par  fa  plume  une  faâion 
qiiî  vouloir  dctourper  le  fleuve  d'x)r  ^nt  ils  pré- 
tendoient  avoir  la  jouiffaiice  exclusive  i  la  broc- 


(  r)  Voyez  à  ce  fu  jet  le  n**.  1 16  de  ces  Annales ,  ft  indigne- 
mem  calomnié  par  Abraham  CUviere ,  Antoine  Seguicr  Bc 
Conforts.  Ces  Meffieurs  qui  uenaem  fi  ri^otireafcaicnc  m 
principe  de. payer  toutes  les  dettes  ,  fans  retenue  ^qc  doivent 
pa$  trouver  mauvais  quand  Toccafion  sVn  prc'fente^  que  je 
fR*ac^uitte  envers  cuz. 
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cliure  fut  une  digue  falutaîre  qui  le  retint  dans  fôn 
cours  naturel. 

Depuis  ce  fuccès ,  Talliance  s  eft  fortifiée  comme 
on  peut  le  croire  :  les  nuages  apparens  qui  ont 
femblé  s'élever  entre  les  fédiWsj  n'ont  été  que  des 
voiles  artiftement  tiflus  pour  mieux  la  couvrir. 
Dans  toutes  les  occafions  effentielles  ,  le  paâe  de 
famille  y  ou  àiintc'rét^  a  produit  fes  effets  r  je  n'ea  ' 
citerai  qu'une  preuve. 

De  qui  partit  le  24  Septembre  178^  la  grande 
Motion  pour  dçférer  à  luac  Kecker,  fa  diâature 
de  la  finance  ,  &  ce  pouvoir  terrible  dont  fa. 
main  auffi  foible  que  luperbe  n'a  pas  fait^  il  eft^ 
vrai,  un  ufage  auffi  funefte  qu'elle  Tauroit  pu» 
mais  qui  ne  Ten  conftkuoit  pas  moins  le  Kol  ab- 
folu  de  la  Monarchie ,  qui  lui  déféroit  la  dirpo** 
fition  fans  réferve  de  toutes  fes  reiTources  :  quel 
eft  le  monftre  qui  pour  arracher  à  TAfTemblée 
le  Décret  dont  la  (eule  idée  ta  faifoit  trembler 
avec  raifon ,  vint  beugler  avec  fureur  dans  fon 
enceinte ,  la  banqueroute  eft  à  la  porte  (i). 

(iT  Voyez  dans  le  Journal  de  Paris  de  cette  date, 
le  récïi  de  cette  journée  qai  occupera  une  place  remar'- 
quable  dans  Thiftoire  ,  fi  elle  efl  d^vetopp^e  par  un  Ecri- 
▼âin  iodrut  Se  capable.  On  y  applique  a  V honorable  donc 
il  s'agit  cctïe  épithcte  de  monflre  ,  donnée  dit  on  «  à,  Z>tf- 
mofihlnes  par  un  de  fés  rÎTauv  ;  mais  il  s*agi(Io:c  d'élo- 
quence entre  les  deux  Grecs  r  &  le  mot  original  ,  n'en  dé- 
Îlaife  it  la  .profende  érudition  du  gajctier  (  Démocrate  )  de 
^aris  ,  iîcnifie  prodige  ;  je  ne  dis  pas  que  celui  de  monfire  no 
fit  mieuiT  approprié  à  la  chofc  ,  Sck  riv^nement  dont  pat* 
loit  le  Journal  de  Paris. 

AsNj,  Polît,  T.  XFIL  N^.  i^i.     K 


Digitized  by  LjOOÇIC 
/ 


1^6  A.N,I^^A..I,fiâ 

Ot  ,  c^eft  le  même  nfonfirp  qui  eft  venu  cet» 
foîs-ci  le  23  Oâobfe  1796  fans  voile,  &  fans 
tdétour ,  profcrire ,  anathématifer  la  propofition  do 
foutnettre  le^  rentiers  à  une  betsmCB  qui  en  etfèt 
n  a  pas  été  ordonnée*  £t  à  qui  efi  accordée  cetto 
franchife  ?  Ce  n'eft  pas  aux  rentiers  François  ; 
ou  du  moins  ce  n  eft  pas  à  eux  direôement  que  fe 
rapporte  la  faveur  fi  impcrieufement  exigée  :  fixés 
dans  l'enceinte  dû  Royaume,  ils  fefentiront  toujours 
plus  ou  moins  dt  la  foule  d* Impôts  plus  ou  moins 
arbitraires  ,  plus  ou  moins  inquifitifSy  que  le  Co- 
nuté  économîfte  nous  minute  s 

Mais  les  Genevois  qui  ne  font  ici  que  pour  y 
pomper  la  fub{^nce  nationale  ;  &  en  tranfvafer  le 
produit  net  dans  leurs  porte-feuilles ,  mais  les  ufuriers 
Clavière ,  Necktr^  Se  confors ,  dont  les  racines  pro* 
fondement  cachées  dans  les  terreins  facrés  de  la 
rue  Vivienne^  ic  de  l* Hûtel-de-^  Ville  ^  échappe- 
ront aux  inquifitions  les  plus  induftrieufes ,  per-^ 
cèvront/ro/zc  &  quitte  leurs  millions  annuels  :  il 
fe  joueront  de  la  âfcalité  Franfoife,  en  dépouil- 
lant là  loyauté  Nationale. 

h^  brave  M«  Necker  a  eu  Tinfolence  en  sVclIp* 
fant,  d^  dire  qu'il  laifToit  à  la  Nation  ua  gag9 
fuffijfhnt  pour  fa  refponfahiliti  dans  fes  deux  mil- 
lions de  livres  oflenfihles  conftituées  fur  tf  Ville  : 
&  grâces  à  Thonorable  menbre  il  percevra  dans  fa 
Citadelle  de  Coper,fes  cent  mille  livres  de  rentes 
bien  intaftes  :  heureux  fi  quelque  Comité  ne  pro- 
pofe  pas  de  les  lui  dépêcher  franches  de  portauffi , 
avec  une  adreffe  de  refpeâ  âc  de  reconnoiifancè 
au  nam  de  la  Nation. 
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Cette  grande  afiaire  confomm^e  au  profit 
des  Agioteurs  y  ce  grand  jeu  (i  lucratiyement  joué 
à  leur  bép.^iice  par  une  main  pure ,  qui  le  foup^ 
fort  mtmt  nt  pcut^jncindrc^  ils  en  ont  choifi  une 
autre  pour  entamer  contre  la  Nation  une  nott«* 
velle  {>artie  non  moins  lucrative. 

Depuis  que  \  grâces  à  la  liberté  de  la  Preflé  ^ 
Dn  fait  de  1  or  avec  des  caraSirts ,  &  qu^une  iiû- 
))nfnerie  Nationale  eft  vraiment ,  &  phy^fiquement 
un  P^rou  y  il  eft  forti  »  où  il  va  fortir  de  cette 
mine  tout  autremeiit  féconde  que  celles  dtYjim6- 
rique  y  bien  des  Centaines  de  millions.  Quatre  cens  ^ 
grâces  à  la  vertu,  &  à  Tappétit  de  M»  Necker, 
tinfî  que  de  M.  Dufrine  &c.  ont  été  déjà  englou^ 
tb  avant  que  d'être  tout-à-fait  faitsi 

Je  ne  me  Conviens  plus  quel  eft  l^infeâe  qu4 
l*on  accufe  de  n'aflifter  fa  femelle  dans  fon  accou* 
chement  ^  que  pour  en  dévorer  les  petits  avant 
même  qu'ils  ayent  entièrement  va  le  jour*  Il  eft 
impoifible  d'imaginer  un  emblème  plus  expreflif 
k  plus  vrai ,  des  fondions  abforbantes  du  feu  Mi- 
niftre  Genevois ,  &  de  fës  ayant  caufe.  Quand  oïl 
occuperoit  toutes  les  Prelles  du  Royaume  ipour 
legr  enfanter  des  Affîgnats  » .  la  produdion  n'iroit 
jamais  auili  promptement  que  la  déglutition^ 

Il  étoit  vifîble  qu'il  falloit  mettre  un  terme  à 
cette  voracité  épouvantable  :  les  agioteurs  ont 
vu  qu*il  y  àuroit  quelque  chofe  à  gagner  ,  même 
fur  la  pfopofîtion  de  faire  ce  bien  2  &  voicî 
comme  ils  ont  manipulé.  Les  principaux /à/iA 
perdoient  fur  la  place  y  de  15-à^o  pour  cent  :  ils 
ont  choifi  les  plus  décriés  ,   ceux  dont  la  ventf 
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depuis  pludeurs  mois  étoit  abfoiument  morte  :  ils 
s*en  font  procuré  fans  bruit  le  plus  qu  ils  ont  pu* 

Alors  un  honorable  cft  monté  à  la  Tribune  , 
&  a  dit  qu*une  pluie  fortunée  alloît  fertilîferle  Tré- 
for  ;  qu'on  feroit  bientôt  auffi  embaraflc  de  l'em- 
ploi des  richeffes  qui  ne  tarderoient  pas  à. y  af- 
'fluer ,  qu'on  Favoit  été  jufgu'ici  de  fon  dénuementjj 
quHl  falloit  pour  en  empêcher  la  diffipation,.lhauer 
au  plutôt  (ur  cet  emploi  ;  qu'on  ne  pouvoit  en 
faire  un  plus  avantageux  qu'en  rembourfant  au 
pair  une  partie  des  effets  qui  circuloient  »  ou  plu- 
tôt giflfoient  fur  la  place  à  la  grande  honte  du 
crédit  de  la  Nation  j  &  il  a  préfenté  une  lifte 
adroitement  minutée  de  ces  efirets  difgtaciés. 

Si  rintërêt  des  coopérateurs  avoit  été  de  fta- 
tucr  fur  le  champ  fut  cet  article ,  on  l'auroit  fait 
pfecRPTER  fur  le  champ  (i)  ;  mais  cet  intérêt 
étant  qu'il  y  eut  un  intervervalle  fufiîfant  entre  la 

►ropofition  ,  &  l'adoption ,  il  y  a  eu  un  intervalle. 

1  a  été  rempli  par  le  glapiflement  des  gazettes; 
elles  ont  fait  retentir  de  toutes  parts  que  Yjip- 
fcmhlit  Nationale  allait  décréter  le  rembourfemtnt 
des  125   millions  ,  des  80  millions.  Que  devoit 


î, 


(  1  )  Au  nombre  des  exprcflions  împropîcs .  &  même  fcan- 
dale^'fes  ,  qui  fc  naturalifent  dans  l'idiome  des  Gazeciers  , 
en  parlant  de  l'Aflcmbl^e  Nationale  ,  on  peut  remarquer 
celle-là  :  à  chaque  ligne  on  trouve  que  M*.  Martineau^ 
M*.  Tronchet  ,  M',  Tkreilîard^  &c,  ,  ont  fait  décréter.' 
Cette  locution  eft  au  moins  irrëvérenie  ;  bile  (uppofe  .  de  fa 
part  dis  fàifeurs  ,  un  empire  ,  &  de  cci'c  des  Décrétcurs  un 
abandon ,  une  foumi/lion  qui  peuvent  exifler  ,  mais  dont  il 
ne  éiadroit  pas  ainfi  énoncer  U  certitude. 
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{produire  cette  annonce  ?  un  niôuvement  dans  ces 
bnds  :  &  en  effet  iU  ont  repris  de  Paâivité. 

-'  Après  quelques  ofcillations  encore  maitrifées 
par  les  maîns  expertes  ,  ils  ont  monté  conftani- 
fncnt  :  nous  les  avons  vus  de  i  ^  ,  de  20  pouc 
Cent  de  perte  ,  pafler,  &  fe  fixer  à  ç  ,  i  6  ,  i  9 
pour  cent  de  bénéfice.  Alors  lès  joueurs  avifés  ont' 
vendu  2  alors  les  téméraires  ont  acheté  :  alors  \ 
^uand  le  coup  a  été  fait ,  le  Direâeur  loit  Abrahani 
Clavière  ^  foit  un  autre  ,  a  dit  : 

Cléttidiu  jam  rivos  pueri  :  fat  prata  biberunt. 

Il  a  fait  figne  au  ManâoTaire  National ,  lequel 
^ft  remonté  à  la  Tribune  ,  &  a  dit  :  MeflieUrs  ,  il 
ttl  téms  de  "ftatuer  fur  Temploi  des  fonds  dont  j'giî 
eu  rhonneur  de  vous  rappeller  que  ,  grâces  à  vos 
foins  fortunés  ,  à  vos  fages  créations ,  le  Tréfor 
Royal  alloit  regorger.  Je  vous  ai  propofé  de  vous 
en  décharger  en  rembourfant  au  plus  yxtt  tels 
^  tels  fonds. 

Un  autre  Mandataire  honnête ,  non  initié  aux 
fecrets  "&  aux  profits  ,  s*eft  élevé  :  il  a  dénoncé 
té  qui  étoit  palpable  ^  qu'en  effeâuant  ce  rembour- 
finnent  on  alloit  récompenfer  &  rendre  fiîic- 
tueufe  la  cupidité  des  agioteurs  qui  avoient  acheté \ 
mais  il  n'a  pas  dit  qu^en  le  rejettant  on  récompén* 
feroit  de  même  celle  des  agioteurs  qui  avoient 
vendu  9  &  qu'ainfî  on  avoit  réduit  la  Nation  au 
point  qu'il  falloit  abfblumept  qu^elle  fît  des  dupes: 
d'une  manière ,  ou  d'une  autre  ;  trifte ,  &  funefte 
effet  de  cette  honteufe  reffource  qu'on  appelLa 
crédU  national- 
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Quoi  qu*il  en  fait,  les  Vendeurs  ayant  pour  eu< 
la  partie  parlante  ic  agiflante  de  rAffemblée  i  per- 
fenne  n'étant  chargé  des  pouvoirs  des  acheteurs  ^ 
01  probablement  iotéreffé  à  leur  nial*adre0e,rop* 
polition  n'en  a  point  éprouvé  >  il  a  été  décrété  qu  on 
lie  rembourferoit  pas^laZ^réUtenceik  été  donnée 
aux  offices ,  auxrentes  furie  clergé ècc.  S}  Abraham 
Claviire  6c  fa  tribu  ont  y^/u&  comme  it  efttrès-po(^ 
fible  &  plus  que  probable,  pour  vikgT  ou  trcnte 
millions^  dans  les  jours  fortunés  ^ce  petit  décret  né-; 

ftif  leur  aura  valu  en  un  moment  un  gain  de  flx 
fept  millions  comptant ,  mais  vraiment  pri^,^ 
(uivant  la  méthode  de  M.  TAbbé,  Terray»  dans  Vejr 
foches. 

Et  ce  mantge  fe  confomme  fous  les  yeux,  par 
f intervention  direâe  de  VAffemblét  Nationale  I  E% 
tandis  qu'on  en  fait  ainfi  rinftrument  de  la  plus 
«udacieufe  j  de  la  plus  criminelle  cupidité ,  on  lui 
^t  un  fcrupule  (  qu'elle  écoi^te  )  de  Timpoiition 
la  plus  )ufte  9  la  plus  douce  ,  la  plus  nécelTaire  , 
4'une  retenue  fur  les  arrérages  des  rentes  dues  \ 
è  ces  mêmes  ipéculateup  q^i  la  trompent ^.qui  U 
corrompent  yOu  la  maît^ifent.  A  Londres  1^  m^me 
cupidité  joue  de  tenas  en  tems  le  même  jeu  \  msûi 
)ç  rirlemei^t  nç  s'en  pend  pas  çomplicç* 
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Etmuêngs  fouftra^ion  faite,  à  z^NATiOii 
fur  U  totalM  des  biens  dits  vjÊTSOXt^vx , 
if  un  article  capable  ftul  de  'lii^ùidet ,  d^Aeindn 
TOUTE  la  dette  publique. 


Plus  on  avtnce  dans  le  labtrinthe  Inenricabib 
delà  tifcaUté  «  plus  rAlTemblée  Nationale  s-cnfonccr 
dans  ce  bourbier  terrible  de  la  dette  &  des  imp&ti^ 
plus  fe  manifefieot,  foo  embarras ,  (on  impaiiTance» 
ic  rincapacité ,  pour  employer  un  terme  doux>^ 
des  Comités  (]u'elle  a  chargés  de  la  conduire.  Cette 
malheureufe  i&rr^ ,  quelque  fok)  que  Ton  prenne 
pour  en  écarter  Tidée,  ou  pour  en  adoucir  Fér* 
freinte  9  fe  gUffe  dans  toutes  les  combinaifons  :  elle 
'entrave  tous  les  mouvemens  :  elle  devient  un  ob- 
ftacle  à  toutes  les  réformes  ,qu  un  prétexte  à  toutejpi 
les  violences, 

-  Fwt-il  motiver  des  învafibns  dé(aftreu(ès,  oA 
9*arme  de  b  dette  ;  faut-ti  rejetter  des  répétition* 
équitables ,  on  fe  couvre  de  la  dette  i  faut  ^  il  or-** 
donner  des  fabrications  effrayantes  de  la  monnoîe 
h  plus  folle,  la  plus  dangereufe ,  c'eft  la  dette  qui 
le»  néceflite;  faut- il  fiire  pailèr  les  projets  d'im^ 
poHtions  les  plus  extravagans,  les  plus  iniques^ 
ies  plus  impofTibles  à  établir ,  c^'eft  de  la  dette  ^ 
de  l\>bligation  de  l^icquitter  qu^on  les  fait  dériver. 

Il  y  a  des  pays  où  Ton  Surcharge  les  mulets  dn 
%ât  d\iae  fonnaillerie  innombrable  ^  le  pauvre  ani- 
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mal  ne  peut  faire  un  pa^  fans  que  ce  tlntamarrA 

étourdifle  &  lui-nScmc,  &  toute  ratmofphere  où 

il  fe  meut  péniblement  :  voihà  Teiphléme  national 

•de  ce  pauv'fepeuplè  François ^h^rnzché  de  plus  de 

,  différentes  .eipeces  d'engagemens  que  le  matet  le 

.  {ilus  Provençal  n'a  jamais  porté  de  fonriette^. 

Ce  qwi  eft  inconcevable ,  c*eft  qu'avec  le  fen- 
timcnt  intime  de  fa  douloureufe  fîtuation  à  cet 
égard  ;  avec  la  bonne  volonté  apparente  de  Teti 
«fdulager.9  non-féùlement  on  ne  prend  aucune  des 
^mefures  qui  pourroient  produire  cet  effet ,  mais  on 
/emble  afifeâer  de  les  dédaigner  :  il  y  en  a  qui  k 
^préfentent  d'elles-mêmes  ;  on  les  éloigne ,  on  les 
repoufle  avec  réflexion  :  on  en  péfère  de  ruU 
:^neufes.,  toujours  accompagnées  des  plus  grands 
dangers  9  quand  elles  ne  le  font  pas  de  l'extrême  in* 
juftiçe. 

Je  ne  parle  pas  de  la  Dixmc  ,  de  ce  revenu 
exiftarit  de  cent  millions  au  moins  ,  qui  fe  payoit 
Tans  regret ,  qui  fe  percevoir  fans  dépenfe ,  dont  la 
remife  n'efl  pas  un  préfent  fait  au  Peuple,  lequel 
cependant  fer'a  obligé  d'en-foumir,  &  bien  dure- 
ment ,  l'équivalent.  J'ai  dit  dans  le  Numéro  pré* 
$:édent  »  &  ailleurs ,  ce  que  je  penfois  de  cette  opé* 
ration. 

'  Jene  parle  pas  des  Affignats^  honteufe  &  peut-être 
fcandaleufe  copie  des  Banknotes  de  Londres  i  ef« 

Êèces  fiâives ,  dont  Tinvention  ,  la  fabrication  , 
L  circulation  rappellent  à  chaque  minute  Hdée  dc^ 
h  défiance 'y  de  la  contrainte ,  de  la  mifère,  tan- 
dis que  dans  tout  ce  qui  concerne  leurs  modèles 
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itet  empreintes'  la    liberté,  la  fécurité,  la  ri- 
cfaeHè. 

Il  cft  bien  clair  qu  il  faut  vivre  ;  fi  nous  n^a- 
vons  piu3  d'autres  moyens  d'exiftence  ,  végétons 
donc  de  ces  galettes  indigeftes ,  paltries  avec  tan( 
d^appareil ,  de  tems  &  de  dépenfe  ,  en  attendaht 
qu'on  fâche  fans  frais  nous  faire  de  bon  pain  j  cç 
n'eft  pas  de  tout  cela  que  je  veux  parler. 

Mais  on  regarde  la  Banqueroute  avec  raifon 
comme  une  ignominie  nationale.  On  veut,  dît-on, 
.éviter  à  la  Nation  cet  opprobre.  Ceft  ce  defîr  qui 
a  motivé  la  conquête  opérée  à  main  armée  des  ri- 
chefTes  de  ce  pauvre  Clergé.  Employons-les  donc 
au  moins  à  leur  defttnation  :  oublions  la  dixme  dont 
vous  avez  cru  devoir  politiquement  faire  le  facrîfice  ; 
mais  avez -vous  le  même  prétexte,  ou  la  même  ex- 
cufe  pour  les  Bois  ,  pour  les  Forêts  ,  tant  ecclé- 
fiaftiques  que  domaniales? 

Dms  le  N^  12^  de  cet  Ouvrage,  &  dans  rticn 
point  de  banqueroute ,  &  ailleurs ,  en  piarlant  de 
cette  propriété  ccnfée  alors  appartenir  ûtt  Roi^  & 
dévaftée,'  anéantie  fous  ce  nom  par  fes  prétendus 
Confervateurs ,  fai  obfervé  qu'un  Appréciateur 
non  fufpeâ  lescvaluoità  un  million  d'arpens. 
Or  cette  miffe  de  bois  ne  peut  valoir  moins  de 
fUux  milliards  :,  &  j'ai  dit  dès- lors,  que  ne  vende?*- 
vous  cette  mafle  pour  commencer  à  contrebalancer 
celle  de  la  dette  ? 

Depuis  s*eft  cohfommée  la  grande  expédition 
contre  les  Cloîtres ,  les  Collégiales  ,  les  Prieurés^ 
les  Ahbayes  :  la  plus  belle  ,    la  plus  fruftucuft 
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pp(Iè(Gon  decQ  Pays  ennemi  ^  ou  traité  eptnmetet;^ 
confiftoic  dans  (es  forêts  :  c'était  celle  dont  la  CQii^ 
fenration  étoit  la  plus  imprudente,  l'entretiea  le 
plus  ruineux,  là  régie  la  plus  impoffible  4  prad* 
(]uer  au  nom  de  la  Nation  )  c*étoit  à  tous  égards 
celle  dont  la  vente  auroit  écé  la  plus  facile,  U 
plus  prompte ,  la  plus  lucrative,  La  feule  cefifioa 
faussais  des  di0érens  lots  hypothéqués  ou  au9( 
Créanciers ,  ou  à  leurs  fuhrogés,  auroit  abforbé  à^ 
peu-près  toute  k  dette.  Une  âts  premières^  ope-- 
rations  propofées  à  T^iH^mblée  Nationale  ,  '^, 
ce  fu|et ,  iç  décrétée  par  elle  ^  été  de  foul^ 
traire  ce  gage  précieux  ,  immenfe  >  de  U 
partie  facri6ée  pour  la  dette  i  de  ftatuer  qu  dlet 
ne  feroient  pas  aliénas ,  ou  qu*on  n'en  aliéneroit 
fjue  des  portions  imperceptibles  ;  zRtt  pour  mo^ 
tiver  de&,  frais  énorpies  ,  point  alTe^  pour  opérecL 
aucune  efpèce  d'avantages^     ',  .      < 

Cette  inconféquence  s'eft  trouvée  en  dernier 
lieu  dans  le  travail  d'un  Ass' Comités  y  je  ne  fai& 
trop  lequel  s  mais  \t  fais  que  tout  Comité  qulfr 
étoit ,  il  en  a  fenti  le  danger  ,  ic  l^njuftice  :  fan5( 
ofer  ouvertement  propofer  une  rétraftation ,  il  a^» 
eflayé  d'en  éluder  l'effet  en  donnant  de  Textenr 
{îpn  à  la  faculté  d'aliéner,  L*arti6ce  a  été  éventé  ^ 
&  vivement  argué  par  un  honorable  qui  eft  par- 
venu à  faire  prévaloir  la  rigueur  du  décret  prjr* 
mitifi 

La  contribution  per formelle  qui  renferme  di^  une^ 
feule  perception  une  Foule  d^lmpôuphaout 
moins  arbitraires  y  plus  ou  mçinsinquijisifs  a  paiOe  fans, 
obftacle^  quant  au  mode  ;  la  fuotité  feule  en  eiV 
fucore  fufpendue  ;  &  le  projet  raifonoaUe^  qy\ 
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par  une  feule  vente,  auroît  éteint  ixnc  foule  cfcn- 
gageoiens  plus  ou  moins  onéreux ,  une  foule  d'o- 
bligations toutes  dévorantes,  toutes  ruineufes^a 
4té  repouflee  ;  M.  Malouct  zfait  décréter  cjue  le« 
Forêts  Domaniales  ,  Nationales ,  refteroient  en  rt^ 
firy.c  ;  mot ,  &  opération  de  Tancien  régime  , 
''^u*on  efi  tout  étonné  de  retrouver  dans  le  nouveau^ 
mais  d'où  réfultera  dans  Tun  comme  dans  l'autre 
Iç  même  effet  ,^  celui  de  la  nullité  du  produit  pouf 
la  Nation  ,  &  un  moyçn  d^opvilehçe  frauduléi^ 
'poHr  les  Âdminiftrateûrs^ 

Cependant  M.  Mahuet  ,  dans  fon  excurCc^ 
éccfnomifie ,  nous  a  révélé  un  grand ,  &  tmportaift 
fçcret  ;  c^eft  que  cette  mafle  de  Forêts  en  com- 
pofoietit  aujoutd'hui  d'après  rad)ond;ton  des  fotaiet; 
eccléfiaftiques,  une  de  TROi$  m{.LioNS  d^abpeïis. 
Or  trois  millions  de  cette  efpèce  de  fonds ,  font  une 
valeur  effêâive  qu'on  pourroit  réalifer  tout-à-Pheuxe 
M  ^Vo^,. quoiqu'il  n'y. ait  plus  d'écus  en  apparence^ 
&  qui  rçndroit  au  moih^  six  miluarqs. 

%n  Tabandonnant,  comme  }e  viens  de  le  dire j^ 
îux  créanciers  de  Tétat/où  à  ceux  qui  fe  charge^» 
roientde  les  fatîsfaîre,  cette  lèpre  dévorante  qui 
coniume  la  Nation ,  (eroît  guérie  ^  t*iNSTANT  % 
les  Affgnats  feroient  évidemment  devenus  inutîlet 
9vant  que  le  chalumeau  de  Mi  Duf refile  eût  ét& 
les  fuccer  dans  la  caiffe  où  ils  ne  font  pas  encore  j^ 
tivant  qu-on  eut  /jtit  décréter  qui  aura  la  gloiro 
de  les  noanipuler  ,  ^Anijfon  le  jRoyal,  oudo, 
Didot  le  Monsieur  ;  difcuffioa  importante,  (|j^i  % 
dé)à  occupé  plus  d'une  féance  de  l'Aflemblée^ 
{{ ^ui  nç  fçrapeut-^e  pa$  terminée  çn  unç  feule^ 
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Le  Décret  qui  enlève  à  la  Nation  une  fi  heu- 
reufe  refTource  ;  qui  laiiTe  fans  valeur  une  fi  im» 
portante  pofl'dfion;  qui  préfère  des  impôts  effroya- 
bles à  une  libération  fi  prompte ,  fi  efficace  ,  eft 
bien  étonnant.  Maïs  les  raifons  par  léfquelles  M.  Ma* 
loua  a  réufli  à  le  furprendre,  le  font  bien  davan- 
tage. Elles  fe  réduifent  à  une  méprife  de  mots ,  i 
un  calcul  erroné ,  à  une  afiertion  faufle. 

ce  Le  bois ,  a  dit  cet  Intendant  de  la  Marine , 
ce  eft  déjà  rare  &  cher;  en  vendant  ces  forêts, 
«  nous  allons  en  occafîonner  la  deftrudîon  îrre- 
^  médiable  !  Que  deviendra  notre  poftérité  fans 
ce  bois  de  chauffage  &  de  conftruâion  ?  Loin  de 
ce  faciliter  ces  ventes,  il  faut  pour  le  bien  public  y 
ce  les  reftreindre  ,  les  interdire  fans  exception , 
ce  fous  les  peines  les  plus  rigouceufes ,  &c.  »  Et 
c*eft  un  Âdminiftrateur  éclairé  ^  Ucn  intentionné^ 
qui  raifonne,  qui  s'égare  ainfi  ! 

P'abord  vendre  ces  forêts ,  eft  ce  donc  les  aB- 
battre}  N*y  a-til  pas  de  milieu  entre  en  céder  là 
poffeÛion  |  &  les  détruire  ?  Elles  changent  en  ce 
moment  de  JPoffelTeurs  :  en  exîftent-^lïes  moins  ? 
Peut-on  croire  qu  à  la  minute  où  des  Particuliers 
çn  feront  devenus  Propriétaires, toutes  les  cognées 
du  Royaume  feront  armées  pour  les  rafer>  Fiez- 
vous-en  à  l'intérêt,  aux  calculs  des  Acquéreurs, 
pour  en  foutenir  le  prix,  &  par  conféquent  pour 
en  modérer  les  coupes. 

Ce  prix  pourra ,  dans  les  commencemens  fiir- 
tout,  éprouver  quelque  réduôion  ;  mais  ce  fera  une 
Traie  jufiice  envers  le  Peuple  ^^our  qui  cette  dcu* 
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réc  de  première  néceflîté  fe  trouve  aujourd*huî 
.pou3ee  à  un  prix  vraiment  exceffif  :  ibyez  bien 
certain  que  cette  réduaion  même  ne  fera  pas  exccC- 
five  ;  &  le  fonds  des  forets ,  la  rellource  pour 
la  confommation,  tant  à  venir  que  préfente ,  fera 
bien  plus  aflu/ée  fous  la  régie  privée  de  toutes  ces 
mains  attentives  chacune  à  leurcAo/ir,  à  leur  pro- 
*  priété ,  que  fous  celle  de  ces  Adminiftrateurs  en 
grand ,  dont  les  foins  de  quelque  Ordre,  de  quel- 
que claffe  qu^ils  foient  ne  vont  jamais  à  remplir.  • .  • 
que  leur  bourfe. 

On  parle  de  bois  pour  la  Marine  !  &  il  eft  per- 
mis à  un  Intendant- de  cette  partie  dV  fonger  :  mais 
fi  nos  forets  ofTioîent  des  fajets  n  utiles  en  ce 
genre  3  ils  y  étoient  déjà  propres  il  y  a  dix  ans  : 
M.  Malouet  a  dû  les  connoitre  il  y  a  dix  ans.  Que 
ne  les  a-t-il  indiqués  dès-lors  au  Gouvernement, 
qui  en  cherchoit  de  bonne  foi;  qui  s'eft  cru  obligé 
d'en  faire  venir  avec  des  frais  fi  énormes  du  fonds 
àxi  la  RuJJief  Quand  ils  feront  entre  les  mains  des 
Particuliers,  s'ils  peuvent  en  efiFet  fervir  aux  conf- 
truftions.  maritimes ,  l'intérêt  éclairé  des  Proprié- 
taires faura  bien  les  réfcrver  pour  Toccafion  ;  8c 
s'ils  ne  le  font  pas,  rien  ne  changera  dans  l'état 
des  chofes  à  cet  égard  ;  ce  qn'iLy  a  de  sur  c'ell 
quaujoui'd'hui  ils  ne  fervent  à  rien  ,  qu  à  une  vain^ 
&  ruineufe.  décoration ,  &  qu'ils  deviendroient 
vraiment  utiles.     . 

Mais  nos  defcends^ns  !  d'abord ,  je  viens  de  vous 

raffiirer  contre  la  crainte  d'une  dévaftation  fubiie, 

qui  leur  deviendroit  funefte.  Enfuite  fi  ce  motif 

-  vous  înipire  tant  d'allarmes,  &,que  vous  croye* 
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Vo»  réftryes  néceflaîres  pour  préferver  votte  pot 
térité  de  cette  difette  ,  ne  vendez  que  la  mài^ 
If/ >  que  le  tiers  de  ces  pofTeflions  acqmfes  à  ({ 
bon  marche  :  et  feront  toujours  au  moins  troiî 
*  milliatis ,  deux  milliards  dont  vous  aurez  diminué 
notre  charge  aâu^Ile  y  Se  celle  des  générationà 
ftttures» 

Votre  métfioUe  n*eft  bonne  qu'à  écrafer  égale-f 
ihent  les  pères  &  les  enfansi  Sous  prétejcte  dà 
garder  à  ceux-ci  de  quoi  fe  chaufièr  ^  vous  nous 
exténuez  pour'  payer  les  arrérages  d*une  créance 
dont  ils  le  trouveront  encore  tedevoir  eux-mê- 
mes les  intérêts ,  &  les  capitaux»  Vous  pouflez. 
froidement  fur  eux ,  fans  nousfoulager ,  une  dett^ 
de  pIuGeurs  milliards  ,  dé  peur  qu'ils  ne  tnanquent 
de  fàgotSi  En  vérité  Mi  l'Intendant  #  fi  Ton  ofoît 
plaifanter  en  matière  fi  grave  »  on  diroit  que  c'eft 
vous  qui  nous  contez  des  fagots  ï  &  cependant  oti 
décrctt  fur  ces  pauvretés  î  &  ces  décrets  font  k 
deftin  de  la  France  aâuelle  &  future  ! 


P.  S*  Au  moment  ou  ceci  s'imprime  ,  je  fecoît 
trois  pièces  bien  différentes  ,  mais  qui  peuf^éttç. 
ont  entre  elles  plus  de  rapports  qu^elles  n'en  an* 
fioncent.  i^.  un  manifefte  de  Léùpold  d*Aiari(à€^ 
ou  il  déclare  que  pour  aflurer  un  libre  cours  A^ 
tA  Justice^  il  fait  marcher  vers  les  pays  bas 
tine  ABMÉe  de  trente  mille  hommes  ;  { en  effet  ce  font 
là  les  Tribunaux  Autrichiens  )  j  &  qu'il  fait  tous 
les  matins  une  prière  dévote  ^  au  très-haut  f  pouc 
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fpiil  lui  plaifc  d'éclairer  les  Belgts^^  en  attendant 
que  les  pandours  les  égorgent;  a®.  Une  déclara* 
lion  oflficielle  des  Minifbes  ^An^tterre^  de  PruJJh 
&  de  Hollande ,  contenant  que  ces  puifT&nces  (  qui 
ont  careiTé ,  aniu(<é ,  trompé  les  Belges  tant  que 
cette  perfidie  leur  a  été  utile  )  ne  prennent  plui 
d'intérêt  à  Uur  fort  9  &  que  celui  que  la  Franct 
pourroit  y  prendre  n^cft  pas  â  leurs  yeux  d'unb 
ASSEÉ  gkanDë  dONSiDÉRATioM  pour  ûiérlte^ 
feulement  qu^on  s*j  arrête. 

3^  Un  écrit  de  M.  de  Calonne  TexMiniftrei 
plasférieux,  plus  digne  d'attention  ^  plus  à  crain- 
dre tnalheureufement  que  les  patenôtres  de  Léopold^ 
te  les  infultes  de  ces  pantalons  diplomatiques  de 
la  Haye  ;  mais  qui  n'y  eft  probablement  pas  étran-* 
gên  Je  parlerai  de  tous  ces  objets  dans  le  N?é 
ptochain*  ^ 

En  attendant,  je  œ  ceiTerai  de  répéter  aux  Françoii 
ce  que  les  hommes  éclairés  commencent  enfin  à 
entrevoir*  Infortunés  I  fi  les  Belges  font  écrafés  ^ 
vous  êtes  perdus  :  &  ce  fera  votre  faute.  Abuféi 
par  des  déclamations  abfurdes  dont  Teffet  fubfift# 
encore  ,  vous  avez  dédaigné ,  contribué  à  afibi*^ 
blir  ce  lempart  que  l'union  avec  vous  auroic 
rendu  invincible.  Tremblez  à  votre  tour  ;  &  foyeï 
surs  que  le  premier  coup  de  canon  tiré  contre 
Bruxelles^  ou  la  fignature  d'un  accord  avec  cette 
Jufliu  AuTRiCKiSNj^E  y  aflaffineront  notre 
Liberté. 

Déjà. on  épuife  nos  Provinces  frontières  pour 
accumuler  des  magazins  à  ces  troupes  qui  ar- 
rivent,  ou  à  celles,  que  des  pays  plus  voifins  four- 
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niront  fous  de$  uniformes ,  &  fous  des  noms  de 
bandes  Bohémiennes.  £c  dans  un  moment  àulG 
critique,  votre  Aflemblce  fe  laifle  amufer  par  des 
parties  d'Agioteurs,  uu  par  des  difcuffions  de  caufes 
privées  moins  ridicules  quant  à  l'objet ,  aulE  fu- 
neftes  par  la  perte  du  temps.  Le  corps  légiflattf 
dégénère  en  un  Préfidial  (ouvent  défobéî,  prcfque 
toujours  trompe,  &  qui  ne  prononce  pas  même 
par  jugement  dernier l  Eh!  qu'il  finiffe  donc  cette 
Conftiîution  »  qui  doit  être  déformais  fon  unique 
objet,  pulfque. ••• 

Pour  qu'on  n'impute  ce  gémiflement  qui  m'é- 
chappe, qu'à  fon  vrai  motif,  je  tranfcris  ici  le 
mcme  voeu  configné  dans  un  Ecrit  Pcriodique^ 
nonfufpeS  ;  c'eft  le  Jouenal  de  la  RévotUTiON  t 
on  y  lit  N"".  %6 ,  page  48 ,  ce  paflfage  :  v-  Quel  eft  le 
«  Patriote  dont  la  bile  ne  s'fillume,  comme  au  Perc 
u  Gérard ,  en  voyant  la  befognc  quefe  taillent  les 
ti  divers  comités  de  TAflemblée  Nationale,  befognc 
ce  qui  pourroit  très-bien  être  faite  par  la  Légijlature 
«<  prochaine  /  Le  dernier  rapport  du  Comité  des 
«  Finances  préfente  un  projet  de  Liquidation  , 
«c  qui  peut  durer  plufîeurs  années  :  il  m  cepen'» 
ce  dant  bien  téms  que  cette  Aflemblée ,  ufée  par 
ce  fes  grands  travaux  »  remette  en  d'autres  mains 
ce  le  vaiffeau  de  l'Etat:  prefque  tous  fes  Membres 
ce  en  conviennent  eux-mêmes.  Joumalifles  Fa-^ 
c<  triâtes,  ne  ceifons  de  répéter  à  T  Aflemblée 
€«  Nationale ,  pour  l'avertir  dejon  devoir ,  ces  mots  : 
«*  La  Constitution  I  la  Constitution  ! 
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Du  P£i7PZ£  à  Paris.   Quels  en  ont  été 
les  motifs ,  ^  les  détails. 


JCLncore  un  DUEL  9  &  entre  qui^  &  provoqué 
par  qui?  Encore  un  excès  effrayant  par  lui-même 
&  par  fes  accelToires ,  mais  fur- tout  par  fa  caufe; 
,  excès  que  la  Loi  ne  fauroit  punir  ^  que  la  poli-* 
tique  ne  peUt  approuver,  mais  que  VAffcmbléc  Na-^ 
t'iohûlc  doit  fe  reprocher  de  n  avoir  pas  prévenu.' 

Depuis  qu'au  nombre  des  paifions  qui  Tagitent 
la  frénéfie  du  duel  s'eft  en  quelque  forte  natura'- 
lifée  dans  fon  fein  ,  elle  n'en  a  été  que  trop  fou* 
vent  fouillée.  Le  dernier,  devenu  le  plus  célèbre» 
celui  de  MM*  Cabales  8c  Bàrnavc  avoit  excité  une 
réclamation  univerfelle.  Tous  les  Ecrivains  vrai- 
ment Patriotes^  &  ceux  qui  ufurpent  ce  nom, 
s'étoient  réunis  à  la  voix  publique  pour  provoquée 
une  Loi  ^ui  réprimat  cette  férocité  fcandaleufe  ; 
qui  fauvât  ail  Corps  Légiflatîf  Topprobre  de  fe 
voir  métamorphofé  en  une  troupe  de  Gladiateurs  » 
&  a  la  Nation  le  danger  ainfi  que  la  honte  de 
n'avoir  que  des  Loix  faites  à.  coups  d'épée  &  de 
piftolet  (t). 


(i)  Voyez  à  ce  fujet  le  nan^to  13a  da  Tome  ^li  if^ 
«ces  Annales  ,  pag.  jél. 
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Et  les  provocations  malheureufemcnt  ayant  eu 
lieu  du  côté  qui  n'eft  pas  le  mieux  vu  du  Peuple  » 
les  vrais  Citoyens /les  amis  de  h  pàix^  du  bon 
ordre,  avoient  joint  ^u  vœu  pour  une  Loi,  le 
confeil  à  ce  côté  d*étre  plus  cifConfpeft  à  Ta  venir. 
On  n^avoit  pas  laiiTé  ignorer  aux  Membres  qui  le 
compofent  de  quelles  afireufes  hécatombes  auroit 

Îiu  être  fjivie  la  viGtôlré  dp  leur  champion,  fi  la 
brtune  Tavoit.favorifé  ;  fa  défaite  avoit  été  un 
vrai  bonheur  pour  eux  &  pour  leurs  ordres  eh 
général. 

L'Aflemblée  n*ayânt  pas  jugé  à  propos  de  J/- 
CrÙer  aucune  Loi  pour  enchaîner  les  cpées ,  & 
contenir  les  piftolets ,  cette  perfpeâive  auioit  dû 
âu  moins  tempérer  les  efprits  j,  &  éloigner  de  nous 
a  jamais  celle  de  deux  de  nos  Légiflateurs  raîfoap^ 
Danc  au  bois  de  Boulogne  en  Tierce,  en  Quarte, 
&  croyant  payer  leur  dette  envers  la  Patrie  par 
des  eâbrts  mutuels. pour  aflafliner  un  de  leurs 
.Collègues.  Cependant  elle  vient  de  fe  renouvellcr 
avec  des  détails  qui  la  rendent  plus  douloureuf«: 
*(que  la  précédente. 


l^  La.provocatiorf.èft  encore  moins. excufable. 
.Tous  les  torts  font  du  côté  de  FagrefFeur.  M*  de 
Z^mfM ,  Préfident  d'une  AJfembUe  primaire ,  avoit 
:TU  un  jeune  homme  ,  Officier  au  fervice,  très- 
éligible  (d'ailleurs  ,  maïs  n'ayant  pas  Y  âge  requis  ^  fc 
donner  des  mouvemensviolens  pour  emporter 
les  fuôragcs  r.lFs'etoS  oppofé  à  cette  infraâion 
-^esr^Loîx  f  il;  avoit  fait  échouer  le  prétendant  pré- 
i^oce  :  il  avoit  fait  fon  devoir. 
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^  L 'exclus  9  au  lieu  d'attendre  du  tems  la  téipzr^^ 
tioh  toute  naturellig  de  cet  outrage  chimérique  « 
avoit  juftifié  fon  exclnfio  n  par  des  emportemens  » 
par  des  menaces,  par  des  provocations  au  fpadaffir 
nage  envers  le  Pr^^e/ir  ;  celui-ci  avoit  toutappré* 
cié  9  tout  dédaigné  »  tout  pardonné. 

Malheureufement  la  tête  verte  du  jeune  homme 
avoit  des  liaifons  d'état  &  d'amitié  avec  celle  de> 
fon  Colonel ,  que  l'honneur  d'être  aggrégé  à  V^f^ 
ftmblée  Nationale  n'avoit  pas  mûrie.  Celui-ci  /fils 
d'un  ex'Minifire ,  &  d^in  Miniftre  dont  la  mémoire 
n'eft  pas  abfoute  deTanathéme  trop  juftement  pro* 
nonce  contre  tout  ce  qui  tient  à  l'ancien  Régime» 
en  a  confeivé  l'orgueil  ^  la  pétulance  9  les  mcor*^ 
rigtbles  prétentions  $  il  s'eft  rendu  perfonnellcxnjnit 
le  porteur  du  cartel  de  fon  Officier  ;  les  rcpoAfes 
fitge^de  M.  Lameth  l'ont  rendu  plus  infôlent;  il  a: 
poulie  le  propos  au  point  qu'il  falloit  le  battre  9  ou. 
le  battre  :  on  s'cft  oattu  à  Vépie. 

Cette  fois-ci  le  fort  s'eft  décidé  en  faveur  de 
TaggreiTeur  :  M.  de  Lameth ,  blelTé  au  bras  &  hors 
de  combat ,  a  été  reporté  chez  lui*  A  cette  nou* 
velle  la  fermentation  eft  devenue  violente  au  Pa-* 
lais^Royalj  &  dans  fes  dépendances.  Ceux  qui  font 
au  courant  des  nouvelles  du  jour ,  &  tout  le  monde 
eft  à  ce  courant ,  font  inftruits  de  l'affeâion  qu'on 
y  porte  à  M.  de  Lameth. 

D abord,  fuivant  Tufage,  le  bruit  étoit  qu'il 
avoit  été  tué  5  on  parloir  de  le  venger ,  &  Dieu 
fait  comment  :  enfuîte  on  apprît  qu'il  n'étoit  que* 
bleifé  ;  alors  on  parla  de  punir  Vaffaffin.  Des  cir- 
conftances  odieules  &  faufles  fe  débitèrent  pour 
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échauffer  les  efjprits  :  elles  n^étolent  peut«étre  pas 
fiéceflaires. 

Le  lendemain  de  Taccident ,  1 3  nov.,  une  foule  in- 
nombrable fe  rendit  rue  de  Vartnne ,  à  l'Hôtel  de 
Caftries.  L'appareil ,  le  projet  étoientcomplettemeirt 
kPJngloiJc  :  rexécijcion  y  a  répondu  (i)  :  lamaifon 
entière  a  été  dévaftée ,  aveè  un  ordre ,  un  fang- 
froid,  une  police,  qui  ont  prouvé  quec'étoit  en 
effet  un  châtiment. 

Rien  n'a  été  pilU  ;  tout  a  été  dAruit.  La  Garde 
Nationale  convoquée  avec  éclat  ,  fon  Général  , 
le  chef  de  la  Municipalité ,  tous  ceux  dont  la 
préfence  pouvoît  cont r i  buer  à  rendre  cette  exécution 
autentique,  autant  que  leur  impuiffance  pourTem* 
pêcher  la  rendoient  remarquable  ,  y  ont  affifté. 
£lle  a  fini ,  comme  les  fuplices ,  par  la  mort  du 
mobilier  condamné. 

Ce  n*eft  certainement  pas  une. bonne  aâion  : 
mais  c'eft  un  grand  exemple.  Ceft  le  cas  de  dire 
à  VAJfembléc  Nationale  ce  au*une  Déefle  dans  un 
àts  jeux  de  notre  vieille  frivolité  difoit  à  fon 
amant  fourd  à  fes  remontrances , 

Peut-être  qu'à  prâient  tous  daîgaerex  m'cnteadre. 

peut-être  fera-t-on  une  loi  qui  difpcnfefc  Peuple- 
d'en  venir  à  ces  .extrémités  ;    qui  prévienne  de 
femblables  fcandales  ;  qui  confacre  un  vœu  pu- 


(l)  Voyez  Ia  defcription  d'une  de  ces  fcenes  à  LonJiCs  , 
jans  un  des  préc^deus  Voluoics  de  ces  AiuMcx. 


Digitized  by 


Google 


P  O  L  I  TI  QUE  S,  &c.        i(îç 

bîic  »  fondé  fur  la  décence ,  fur  la  juftice,  fur  rhiir 
nianicé.  Le  Peuple  eft  de  fa  nature  un  Souverain 
aSif  :  ne  Texpofez  pas  par  une  înaftion  en  tout 
fens  intolérable  ,  à  la  tentation  de  déployer  pour 
vous  donner  des  leçons  ^  fa  terrible  aâlvité. 

On  ne  peut  trop  le  redire  :  il  n*en  a  ufé  ici  que 
pour  conftater  fon  deffein  de  punir  xra  délit  ;  je 
ne  fuis  aflurément  pas  Tapologirte  de  ces  fenten- 
ce>  dtfûit\  mais  li  le  pouvoir  Léglflatir  ne  veut 
pas  y  fuppléer  par  un  frein  légal ,  capabl^  dé 
Tîous  préferver  des  attentats  qu*clles  expient  »  il 
ime  (èmble  qu'il  eft  aulfi  bien  difficile  de  les  blS«- 
mer.  M.  de  CajlrUs  aux  yeux  de  la  Juftice  avoit*- 
il  plusledroît  de  percer  le  bras  de  M»  de  Lamttk  \ 
en  tâchant  de  lui  percer  le  corps-,  que  vt&a  avott 
le  Peuple  de  brifer  les  meubles  de  l'Hôtel  de 
Cajlriesf 

Czs  deux  aÛcs  font  également  i&s.  violences  i 
niais  la  plus  coupable  uns  doute  eft  celle  q^i  4 
provoqué  de  fang  froid  la  féconde  ,  &.  cdlc-ci^ 
a  la  formalité  près  ,  eft  celle  qu*eft  forcé  d*cm- 
ploycr  rexécutcur  de  la  JulUce  pour  en  accom-^ 
plir  les  Arrcts^ 

Toutes  les  clafles  focîaîes,  fans,  exception  ,  font 
întéreflées  encore  une  fois  à  ce  que  Its  Duels 
foient  interuits  autant  que  les  pillages  ,  fur-tout  au- 
joutd*htiî  que  Tufage  èt%  uniformes  ,  &  le  portage 
journalier  de  Vepée ,  nous  tient  dans  un  état ,  comn:e 
dans  un  appareil  de  guerre  perpétuel  :  il  n'y  a  pas 
ce  Citoyen  qui  n'ait  à  craindre  à  chaqi  e  minute 
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de  fc  voir  forc^  à  commettre  un  âflaffinat,  pour 
s*en  défendre. 

Nous  avons  des  Curés  commaadans  de  Batail- 
lons :  en  pleine  Aflemblée  nous  avons  vu  renaître 
les  jours  ou  une  tête  tonfurée  appartenoit  à  des 
.poches  garnies  de  piftolets.  Tandis  que  deux  Dé- 
putés inviolables  le  menaçoient  réciproquement 
de  la  pointe  de  leurs  cpées ,  cherchoieot  les  yeux 
ardens  fur  le  corps  de  leur  Adverfaire   par  quel 

f»oint  ils  pourroient  plus  promptement  en  percer 
e  cceur,  un  paifible  Limonadier,  Garde  Natio* 
nàîe ,  étoit  obligé  de  quitter  fon  tablier,  &foa 
comptoir ,  pour  aller  jouter  au  piftolet  :  on  le  ra-- 
menoit  à  fa'  boutique  ,  au  milieu  de  fa  famille 
éplorée  ,  avec  •••••••  une   balle   dans   le 

ventre. 

AffembUe  Nationale  faites  ju{Hce  de  ces  dé- 
fordres  !  Partie  de  ce  Sénst  qui  devez  plus 
que  tout  autre  en  redouter  les  fuîtes ,  ceffez  de 
les  provoquer,  ou  craignez...*  je  n'ofe  achever 
ie  tride  pronoftic  qui ,  en  ce  moment  glace  ma 
plume  !  mais  craignes  tout  ce  qu'on  peut  craindre 
"d'un  Peuple  prévenu ,  irrité  ;  ce  n'eft  pas  le  mo- 
ment d'examiner  fi  ces  préjugés ,  fi  ces  reflenti- 
mens  font  fondés  :  ils  exiftent  :  par  prudence  au 
moins  pour  vous  &  pour  nous ,  ne  lès  env6nimeii 
pas. 

Ne  foyez  point  battanc ,  ic  peqr  d'être  battos. 
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Suite  des  Réflexions:  fiir  les    arrangemen& 

FiNANCIERSprppOpfs  à  P  ASSEMBLÉE  NA^ 

TJONALE  par  Us  Comités^ 


'  Je  ne  fuis  point ,  je  ne  puis  être  du  nombre  des 
Détradeurs  de  YAJJkmbléc  Nationale  :  c*eft  à  elle 
<]ue  je  dois  la  deftruâion  de  tous  les  defpotirmes 
qui  ont  empoifonné  ma  vie  r  c'ed  elle  qui  a  coupé 
la  grifife  des  Lettres^de^Cachet,  &  celle  des  bonnets 
carrés  Laïcs  ,  non  moins  redoutable.  Elle  a  af- 
franchi jufqu*à  la  Litt&afure ,  dont  les  prétendus 
travaux  n'étoîent  plus  qu'un  caquetage  fervile  ^ 
toujours  ridicule  ,  Touvcnt  honteux,  quelquefois 
criminel  s  o\ï  lès  fuccès  dépendoient  comme  dans 
^out  le  refte  d*uri  cominerage  aviliflant  ;  ou  ce 
qu'il  y  avoît  de  plus  meprifable  quant  aux  mœurs, 
ne  protegeoît  que  ce  qu*il  y  avoit  de  pl^  mépri- 
{àble  guant  aux  talens,  ,  ,, 

Ces  biens  réels  que  VAfftftAUi  Nationale  de 
1789  -a  produits  lui  a(&rent  une  gratitude*  réflé^ 
chie  y  bien  juftifiée  de  la  part  de  tous  les  Citoyens 
honnêtes  &  éclairés  .-^  mais  ce'femiment  n^exclùc 
ni  la  crainte  de  l^avenir  qui  peut  réfultcr  des  opé- 
rations, moins  favorables.au  vrai  bien  public  ^aux*- 
quelles  cette  Afiemblée  s'eft  laîflTée  entraîner  pat 
les  faâions  qui  l*agitent  fans  m^e  prendre  & 
peine  de  fe  voiler  ,  ni  le  droit  de  les  apprécier^ 
•il  y  en  a  fur  lesquelles  i!  faudroit  bu  mentir  à  ia 
confcience ,  ou  ce  qui  revient  à-peu-près  au  même*,, 
'étouffer- volontaicemeac  le*  cri  tle  (a  raifon  »  fou 


Digitized  by 


Google 


i6S  ANNALES 

inftinâ  pour  ne  pas  manife/ler  des  regrets  ,  de  la 
douleur,  4.e  Teârou 

En  matière  de  Finance^  je  Taî  déjà  bien  clai- 
rement prouvé,  rAflcmbléc  dirigée,  maîtrifécpar 
une  influence  effrayante,  n*a  rien  fait  que  d'ef- 
frayant, Cétoît-là  l'article  capital  :  aux  arran- 
gémens  de  cette  partie  tient  la  folidîtc  de  toiit  le 
refte.  Les  théories  mùaphyfiques  en  bien  des  points 
de  toutes  nos  réformes  (ont  malheureufement  fq- 
bordonnées  à  Fétat  phyfique  de  la  Coiffe.  Ceft  là, 
fuT't  >ut  aujourd'hui ,  que  Ton  peut  dire  s 

L^argent  féal  eft  dtile  ^ 
£t  la  I,oi  fan$  argent  n'eft  (ju'un  titre  ftétile* 

En  travaillant  à  faire  izs  loîx ,  il  falloit  donc 
travailler  auflî  ï  faire  veniri  ce  malheureux  argent, 
&  non  pas  Parracher  comme  fous  Tancien  Kégî-- 
me  'j  il  falloit  du  moins ,  fi  l'on  vouloit  confervcr 
Tufage  de  ces  horribles  faignéss.fifcales,  en  dégui- 
fer  un  peu  la  forme,  ne  pas  leur  adapter  un  appa- 
reil ^lus  dôùlourbux  encore^  &  qudqucfois  plus 
inconfequent  que  celui  dé" l'ancien  Régime. 

Qui  pourroit  par  exemple  fe  contenir  ,  en. 
voyant  rArtcmbiés;  h^ficer  à  impoler  iur  les  rentes 
puhiiques  y  c'cft-à-dire,  fur  l'e.fpcce  de  propriété  la 
plus  nene  j,  encore  une  fois  ,  U  unie  vr«ûraent  pra- 
duâive ,  une;  retenue  jufte  ,  indifpenfable  ,  dont 
l'exeraptioa  feroît  une  iniquité  révoltante  envers 
la  Nation^  8c  taxer  \gs  Terreins  vagues,  \q% Marais , 
Us  Fbjchss.  . 

On  pourra^  dît  le  Décret,'  re  les  împofcr  qu^'à 
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TROIS  DSiriERS  par  arpent;  mais  tfabord  on 
pourra  aulfi  les  impoier  à  4,0  ,  à  ioo,  à  mille.  Cette 
faculté  arithmétique ,  laiiTéeà  la  difcrétion  delà  Mu* 
ni£ipalité ,  ne  pour ra-t-elle  pas  devenir ,  ne  devien- 
dFa*t-«lle  pas  néceflairement  la  fource  d*une  mul- 
titude d'abus  ,  de  procès ,  de  réclamations  difpen- 
dieufes  pour  les  Contribuables  ?  .Ce  que  ceux- et 
ne  déclareront  que  comme  un  Terrein  vague,  pa* 
roîtra  au  bout  de  la  lunette  municipale  un  Terrein 
de  qualité  médiocre.  Un  Marais  où  pataugeront 
p^ndiRt  les  deux  mois  les  plus  arides  de  Tan- 
née quelques  beftiaux  un  peu  démaigris  ,  fera 
pris  par  le  Taxateur  pour  un  Herbage ,  &  ainfi  du 
rcfte. 

Et  comme  avant  de  pouvoir  réclamer  contre  la  cotte 
îlfaut  PAYER  ;  comme  le  malheureux  Propriétaire 
invefti  de  cefan-henito  fifcal ,  doit  commencer  par 
,  itxictiter^  s'il  ne  veut  être  livré  aux  familiiirs 
du  Difiri^^Çi  cette  perception  ne  donne  pas  lieu  aux 
plus  fâcheux  abusi  fi  elfe  ne  produit  pas  la  pi  :s 
intolérable  tyrannie  ,  &  des  rixîîs  journ^Hercjs,  c*cft 
à  îa  f^^gelfe  de  nos  Municipes  qu*il  faudra  en  avoir 
l'obligation  ,  6t  non  pas  à  celle  des  DcQrets  qui 
Pont  étab'ie. 

-  Ajoutons  que  la  modicité  même  ia  droit,  s*'A 
cfl:  équitablement  réparti,  eft  feule  la  réprobation 
de  la  taxe.  Trois  deniers  par  arpens  ne  paieront 
'pas  Tencfè  du  Greffier  municipal  qui  les  afleoira , 
du  Sergent  municipal  qui  les  notifiera ,  du  Secré* 
taire  du  Diftriâ  qui  les  enregiftrera  ;  &  tandis  que 
les  Exaâeurs  iront  ainfi  de  Village  en  Village ,  dans 
toute  TétLendue  de  la  France^  chercher  le  télofcopeà 


Digitized  by 


Google 


170  A  N  M  A  L  E  S  . 

la  main,  les  Terreins  fur  lefquels  Us  pourront fetter 
leur  filet  de  trois  deniers  f  c  eft-à*dire  répandrô  Tal^ 
larme ,  le  mécontentement,  les  fujets  de  haine  »  les 
moyens  de  la  fatisfaire  ^  &c.  le  Rentier ,  ou  plutôt 
Y  Agioteur ,  palGble  au  coin  de  fon  feu ,  recevra  de 
fon  Grippe  fol  fa  fomme  entière,  bien  franche  , 
bien  quitte ,  en  Affignats  à  la  vérité  ,  mais  en  Affi^ 
gnats  qu'il  (aura  bientôt  convertir  en  argent ,  avec 
double  ,  triple  bénéfice  ,  &  par  le  moyen  defquels 
il  lèvera  ,  par  mois  ,  par  femaine ,  une  taxe  dé- 
vorante ,  fur  cette  même  Nation  qui  ne  lui  oa  îm-« 
pofe  aucune. 

'  Veot-on  un  autre  exemple ,  toujours  tiré  des 
des  Impofitions  &  de  la  minchife  des  Rentes  ; 
(Bixemple  qui  a£fèâe  par  le  fpeâacle  de  U^iiiéme 
inégalité  y  de  la  même  inconféquence  |  le  cceuc 
Àts  vraiment  bons  Citoyens  y  des  Révolutiormmrêt 
éclairés ,  qui  voudroient  que  l'affranchiiTement  de 
la  Nation  fe  conciliât  avec  les  principes  de  Tordra 
&  de  l'équité. 

Il  n'eft  plus  queftion  de  dire  que  des  De  pro-^ 
fundis  pour  le  défunt  Ordre  du  Clergi^  pour  fon 
opulence.  Ce  qui  feroit  en  ce  moment  même  pour 
lui  9  le  plus  grand  des  malheurs,  une  contre- 
Révolution  y  ne  le  réintégreroit  pas  dans  fes  do« 
maines  ;  à  cet  égard  Trojafuit. 

Mais  (i  ri^rdre  eft  aboli  ;  mais  (î  les  propriâtiét 
font  conquifes  &  irrévocablement  (ouiibraîtes ,  les 
individus  fpoliés  exiftent  :  ils  ne  forment  plus  lo 
premier  Corps  de  TEtat  :  mais  rentrés  dans  Tétat 
ÊamnaLUj  Us  w. font  partie  lAe^  dr<^ts  qu'ils  onl 
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mdôs  'oe  les  excluent  pas  de  ceux  auxquels  ils 
lont  aflbçiés,  &  le  premier  de  tons,  du  moins 
dans  la  théorie,  c'eft  celui  de  demander,  d'obtenir 
juftice  :  leur  conferve-t-on  celui-là  ?  les  admet-on 
à  le  réclamer  ?  . 

Ils  font  dépouillés:  ils  ne  jouifTent  plus  :  ils 
n'ont  traîné  même  pendant  ces  derniers  mois  un 
refte  de  jouifTance  qu'avec  les  marques  humiliantes 
de  la  fervitude,  &  d'une  compiabilité  bien  plus 
onéreufe  qu'utile.  On  devait  donc  proportionner 
leurs  importions  à  leur  fortune  aâueilc,  &  leur 
accorder  des  remifes  calculées  d'après  la  dégra- 
dation de  leurs  revenus  :  c'eft  ce  qu'on  n'a  ps» 
fait,  fur^tout  à  Tégard  de  la  contribution  Patriotique. 

Ceux  d'entre  eux  qui  dnt  fait  leur  déclaration  ^ 
eonfcientieuferrunt ,  &  on  doit  croire  qu'ils  Pont 
tous  faîte  ainfi ,  font  c^ligés  à  en  payer  le  pre*- 
mier  tiers  cette  année  fur  le  pied  de  cette  décla* 
ration ,  fans  égard  à  la  rcduftion  poftcrieurement 
décrétée  fur  les  revenus  j  de  fo^rte  qu'il  y  en  aura  , 
&  beaucoup,  à  qui  cette  contribution  coûtera  plus 
qu'ils  ne  recevront  dé  leurs  pcnfions  publiques  , 
s'ils  les  reçoivent. 

Et  le  doute  à  cet  égard  n'eft  pas  fans  fonde* 
ment  ;  car  enfin  ce  payement  fera  fubordonné  au 
bon  plaiGr  des  payeurs  ^  c*eft-à-dire  des  Repréfen- 
taos  de  ta  Nà^tion  y  des  Municipaux  y  des  Dlre3<nres 
contre  lefquels  il  n^  ^ura  aucun  moyen  de  cpn- 
tiainte  >  &  qui  les  auront  tous  entre  leurs  mains 
fiour  fé^fer  leur$  exaâions  »  s'il  leur  plait  d'«n 
commettre  :  les  EccUfiafiiques  expylies  de  leurs 
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pofTefllîons ,  dépouillés  du  -  capital ,  réduits  k  aar 
ptnfion  alimentaire ,  feront  t'orcés  d'acqultoer  au 
préalable  des  impôts  qui  répuiferont  (g  : 

Ils  n*ont  pas  fait  banqueroute  à  beaucoup  près  : 
mais  pour  s'épargner  la  honte  de  la  taire  la 
Nation  Veft  emparée  de  ièiics  propriétés.  Au  moins 
devroit*e!le  leur  laiAer  le  bénéfice  que.  la  loi  lu 
plus  rigoureufe  attache  à  la  cejffion  de  biens ,  les 
t^mr  quittes  dni  tout  engagement  pécuniaire  envers 
elle  ,  puifqu*ils  font  facrifiés.à  rcnvie  qu'elle  a 
de  tenir  les  fiens  envers  fes  créanciers.  Si  c*étoient 
leurs  dettes  que  leurs  Domaines  vont  acquitter  , 
iis  ne  dcvroient  plus  rien:  ce  font  les  (lennes,  & 
.on  les  rançonne  encore  en  fon  nom  !  Au  moins 
devroit  elle  à  ceux  dont  les  dépouilles  Talimentenr 
les  mêmes  égards  ,  les  mêmes  faveurs  qu*à  ceux 
dont  Tavidité  Texténue  ;  ce  parallèle  ne  peut 
être  préfenté  d'une  manière  trop  frappante. 

Le  B^entier  Aoxxt  les  droits,  équivoques  jufqu*eo 
Juin  1789  ,  ont  été  rois  par  un  excès  de  gêné- 
rollté  y  fous  la  fauve-garde  de  la  loyauté  Fma^- 
jçoife ,  ne  payera  ••*.** RIEN. 

Le  Bénéficier  dont  les  droits  réputés  facrés  juf- 
qu*en  Kovembre  178^,  ont  été  déclarés  nuls,  & 
acquis  à  \à  géneyo  .  -  •  i  cratié ,  à  qui  par  çonfé- 
qirent  on  n*a  lien  liiifle,  pay;ira TOUT» 

On  me  reprochera  peut  être  de  racharnemenk 

■  Il  ■       I    II      I  I I.    Il    I  I         I  ■  I  I  I  ■     Il  I  m 

f  t)  Aux  termes  des  Décrets  ils  ne  feront  payéf  ie  leurs 
pe niions  'qu*en  reprcfentaoi  la  quittance  oc  lear  contrit 
iutiàn  Patriotique.  
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contce  ces  Rthiiers  ;  je  n'en  ai  contre  perfonnc  i 
mais  ridée  que  je  me  fuis  faite  d'eux  je  l'ai  prife 
dans  Y  Ami  des  Hommes  ,  dans  cet  Ouvrage  cé^ 
lebrc  de  feu  M.  de  Mirabeau,  PERE.  Ceft-là 
que  j'ai  lu  autrefois  ce  que  les  Rentiers  étoient  une 
»  clsdfe  fiériUy  dévorante ,  fimefte  à  la  Nation ,  de 
»  vrais  vampires  dont  il  (alloit  fe  débarralfer  »• 

On  peut  confulcer  fur- tout  le  Chapitre  VIII 
de  la  féconde  partie  de  cet  ouvrage  :  il  eftconfacfé 
tout  entier  .à  Texaroen  &  à  la  cenfure  des  rentes, 
fubliqius.  L'^pithete  de  Vampire  y  cd  adaj^tée , 
en  propres  ternies  »  à  ces  acquéreurs  des  fonds . 
fiir  la  place  ;  on  y  Ut  ce  pafTage  curieux  :  ce  dire 
»  que  U  rentier  eftdefa  nature  un  oijif  jjfii  jouit  » . 
»  c'eft  dire  que  la  plupart  des  ^aux  dje  la 
»  socf éxÉ  LUI  SONT  DUS.  Auffi  le  luxe  ,  la  dé- 
9>  bauche  »   &  leurs  fuites  ,  ne  trouvent  guires 
»  que  dans  eei  ordre  leurs  ministres  £T  L£URs 
»  fauteurs  (  I  )• 

Je  n'ai  jamais  pouifé  aufld  loin  le  rigorifme.  Tai 
toujours  dit,  je  dirai  toujours  qu'il  faut  les  payer ^ 


(i)  Ea  relifant  cet  anîcle  j^ai  ^té  fort  furpris  de  me 
troarer  complettement  d^accord  arec  PAutear  daas  la 
théorie  expoiîée  au  numéro  J16  da  Tome  15  de  ces^n- 
tuhs  ,  ficmellement  calomniée  ,  brûMe  ,  &e.  en  1788, 
apràs  aYoîr  éii  impuoénent  développée  dans  le  premier 
tolume  ea  1777.  Ce  Marquis  de  Mirabeau  P£RB  écoit . 
comme  partiçolier  un  homme  original  ;  éconoinifte  en- 
i^S^  »  ^-  °^^  comme  Ecrivain  il  a  dit  d'excellentes 
ehofes  :  fes  Onvrages  font  d*un  bien  bon  Citoyen.  lU 
contiennent  en  bien  des  points  la  cenfure  viâorleufe  des 

(Uns  ACTVELS^  de  la  fociété  ,  dont  il  a  été  long-tems  le  ' 
^roteâeur^  le  Créateur  en  quelque  force. 
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mab  non  pas  1^  favoriferi  Je  dirai  toujours  qû^it 
eft  trifté ,  qu'il  eft  honteux ,  quand  leur  coupable 
patron ,  quand  leur  plus  zélé  proteâeur  a  été  ré- 
duit à  chercher  dans  une  éclipte  iubite ,  une  sûreté 
que  la  juftice  ^  que  le  bien  public  défendoient  de 
lui  laiflèr  ,  que  Tes  principes  nous  fubjuguent 
encore  ,  que  (es  intérêts  perfonnels  prévailient  fur 
ceux  de  la  Nation  ^  fur  les  droits  de  la  Nadon  : 

Il  Peft  que  fes  rentes  (î  faftueufement ,  &  fî 
difcréfement  étalées  fur  V Hôtel  de  VUk  ,  foient 
exemptes  d*impôts  \  que  (es  autres  moyens  dé. 
refponfabilité ,  fes  deux  ataisons  en  France  (qur 
nB  font  pas  fes  maifons  de  cooinnerce  )  ,  foient 
franches  »  refpeâées ,  à  fa  difpofîtiôn  ,  quarïd  cent- 
mille  infortunés  privés  de  tout  fous  (on  miniflère, 
dépomllés  de  tout  par  une  fuite  des  opérations 
primitivement  émanées  de  lui  »  font  etiicore  af- 
treints  à  des  Contributions  vexatoires  dont  il  i 
donné  la  première  idée  ;  que  Tufa^ier  Necketr  brave 
la  Nation  du  haut  de  fa  citadelle  de  Coppçt  ^ 
vers  laquelle  marcheront  fans  obftacle  fes  convois» 
d'argent ,  &  que  nos  Eccléjiàfti^ues  gçmifTent  dans 
une  mifere  prochaine  qui  ne  fera  pas  ,  qui  n*eft 
pas  exempte  de  dangers. 

,  Quant^  à  ceux  -  ci  ,  mon  attachement  fuppo(e 
pour  eux  dans  la  circon(lance  aâuelle ,  ne  peut 
être  fufpeâ  :  toute  ma  vie  fai  été  le  défenfeur 
àt^  opprimés  ;  ils  le  font  ;  ils  oAt  droit  à  mes  fe* 
cours  9  comme  ils  l'auront  dans  tous  les  temsà 
mes  xefpeâs. 
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Les  affaires  publiques  intérieures  font  affli- 
geantes :  les  affaires  publiques  extérieures  font 
inquiétantes.  A  la  vérité  la  gafconnade  de  Léopold 
S  Autriche  ,  intitulée  Manifefie  ,  ou  Déclaréuion.^ 
D*a  pas  encore  produit  l'etFet  qu'il  en  attendoit. 
Un  corps  de  trente  mille  hommes  qu'il  a  dit 
être  en  marche  pour  affermir  le  libre  cours  de  la 
juJUce  ;  qui  doit  être  arrivé ,  &  réuni  à  Luxem^ 
bourg  le  21  de  ce  mois  »  dernier  terme  que  fa 
gracleufe  majefté  laifTe  aux  Brabançons,  pour  im- 
plorer fa  clémence  ,  &  mériter  leur  pardon ,  ce 
cor^s  ne  fera  pas  plus  à  Luxembourg  ce  mois-ci^ 
qu  il  n'y  étoit  le  mois  dernier. 

Les  troupes  Autrichiennes  font  bien  compo- 
ses en  grande  partie  de  brigands  ,  de  voleurs  : 
mais  elles  n'ont  pas  d'ailes  ;  &  quand  il  feroitvrai 
que  la  Prujfe  fût  capable  de  la  perfidie  imprudente 
'de  facrifier  Ats  alliés  fi  précieux  pour  elle  ,  au 
defîr  de  s'approprier  ,  comme  on  le  dit  ,  une 
partie  de  leurs  dépouilles ,  la  conquête  d'une  Na- 
tion compoCee  de  trois  nùlUons  d'hommes .  cou- 
rageux ,  combattans  fur  fes  foyers ,  pour  fa  propre 
défenfe  ,   contre  des  tyrans  qu  elle  a  juftement 

1)rofcrits  ,    ne    feroit  pas   encore   fi  facile,  en 
îipppfant  que  cette  Natioa  voulût  en  effet  com- 
battre* 

On  me  mande  de  Bruxelles  en  ce  moment  , 
qu'une  Àffemblée  gin&ale  des  Provinces  eft  con- 
voquée pour  prendre ,  à  cet  égard ,  une  réfolution 
définitive.  Je  crois  devoir  en  attendre  le  réfultat 
pour  parler  de  la  produdion  hypocrite ,  menfon*- 
'  cere».&  révolunte  à  tous  égards  donnée  par  le 
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Cabinet  de  Vienne  fous  le  nom  de.  manifefle  ;  fi 
ce  qui  n'efl  pas  probable ,  les  Belges  étoient 
ou  aflez  (cibles  pour  craindre  ces  bravades  ^  ou 
aflez  mal  fervis  pour  fe  voir  abandonner,  ou  aflet 
împrudens  pour  fe  fier  à  des  promeflTes  dpnr  une 
des  cautions  annoncé  hautement  la  fau(reté(i),  ce 
manifefte  ne  feroit  plus  qu  une  pièce  de  Chancellerie 
qu'il  faudroit  confondre  avec  tant  d'inutilités  qui 
émanent  de  ces  Bureaux  :  mais  fi  rAflemblée  BeU 
gique  la  repoufle  avec  l'énergie  méprifante  que  fa 
leâure  doit  avoir  produite  dans  toutes  les  âmes 
honnêtes ,  il  faudra  la  configner  ici  en  la  réfutant , 
en  dévoilant  la  fourberie  dont  elle  eft  pleine,  en 
juftifiant  le  Peuple  généreux  qui  aura  fu  l'apprécier. 

En  attendant  que  je  fâche  à  quoi  11  fe  fera  .dé- 
terminé 9  parlons  ici  d'une  afFdire  très-finguUere , 
d'une  des  aifaires  privées  qui  doit  occuper  le  pre- 
mier rang  dans  le  petit  nombre  de  celles  de  cette 
efpece ,  dont  l'AUemblée  Nationale  aura  pu  &  dû 
s*o(icuper. 
^■•^^—  ■    ■■  'I'     I    ■      l'ii '■       * 

•  (l)  Ce  Manifefte  eft  contredga^  /.  Ph,  Cobentfet ,  Vice^ 
Chancelier  de  Vienne  :  or  c*eft  ce  même  /.  PA.  qui ,  il  y  a 
précifémenc  un  an  ,  avoit  été  dépêché  par  le  fcrupuieux  fofifh 
Second ,  avec  la  miflion  cxpreue  de  tromper ,  d'endormir  tes 
Belges  ;  ce  digne  miflionnaire  j4utnckien  n^ayant  pa  entrer 
dans  ces  provinces ,  écrivoit,  le  a8  Novembre  1789 ,  à  foa 
honoré  collègue  Trauttmansdorff  c^on  t^  chaflbit.:  <«Ac- 
«9  cordez-leur  tout  ce  qu'ils  demanderonc ,  puifqu*au(G-bîeo 
»>  des  conceffions  motivées  par  la  contrainte  ne  préjudicient 
n  aux  droits  de  perfonne  «^  •  VoUà  le  délicat  Miniftre  que 
Léopold  s'aflocie  dans  Ton  Manifsfte  :  voilà  la  filature  donc 
il  fortifie  la  iientie,  pour  infpir  rde  la  confiance  aux  Belges. 
Vojiz  à  ce  (bjet  la  réponfe  d*ui  citoyen  vertueux  à  ccy.  PA. 
dans  ma  ColleSion  de  Brabant. 

,  Mimoir 
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MiMOiAs  à  PjiffcmMù  Natiomde;  park  Sieur 

yANLSRSÉRGns^  N^gotiant dcDouay , 

'  Créancimr   àt  la  Nation  Françoifc^l  pouf 

*  tn  a^oir  nourri  une  partie  A  ses  demies  ^ 

.  depuis  la^fin  de,  ujB  8  ,  jufyu'en  1 7  8.^  ;  e«.i 

,^ERTM  en  ee  moment  y  povr  cet  OEJBT^y 

de^^plas'de  t yZOOyO  00  livres  ;  ^conduit' poui''^ 

'  tout  paiement  par  les  Munipatités  ;  '  ô  poiii'  ' 

toute  récompenfe ,  menace  par  le  Peuple  de  la. 


Tel  eft  rintitulé  de  ce  Mémoire  :  en  voici 
le  début. 

On  connpi(  une  Anecdote  configmé»  dans  THiADÎre 
Grecque.  La  Ville  à^Atkints  lYoît  beCoin  .d'un  pian  pour 
un  fflonamenc  qu^raé  Touloit .  élever.  Deux  Ârckiteâis 
fe  préfenterent  à  la  Tribune  :  l'un  grand  difcoureur  ,  grand 
Ëdfeur  de  phrafes ,  charma  TAiTemblée  par  la  plus  belle 
théorie  :  il  développa  les  difpoficions  les  plus  brlUanifis  : 
tt  Citoyens  ,  dit  le  fécond ,  pour  toute  harangua»  ,  ^c  fu'o/i 
79  vient  dt  vous  PROMETTRE ,  je  le  ferai  '>• 

«  Repréfencans  de  la  Nation  ,  continue  M.  Vanter* 
berghe ,  TOili  exa^ment  ee  qui  m'eft  arrivé.  Ce  que  vos 
Miniftres,  vos  Régifleurs  des  vivres  ,  vos  Municipalités. 
TOUS  ont  dit ,  vous  ont  promis  fur  les  foins  néceflaires  à 
votre  fubfiftanc^e  .  JE  L'AI  FAIT.    '    ' 

Airn. Polit. ,  &c.  T. XFILN''.  142.  M 
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fêL99  ptimeft  ^Vmi  ipimm  a  htrfmettt  portées  ea  compte^' 
comme  payées  comptant,  à  l'arrivé  dc$  feconrs  (i)  »  ott 
î»^oe  ks  ai  paf  fef««i^ (ptt.it  a-  hOm  ks  psrtagtr  lUe  kë 
fégiifê.  nombre  de  Villes  que  Poa  AcroeSi^  4'apris  ks  r4f 
yertf  I  redevabks  d^  kars  appro?ifi#nneiivBns  aux  JblUsi^ 
tudct  ftOtAtSS  fir  MlKlSTliRIILLSS  ,  ks  Ont  diOS  à  MOt, 
$$  les  doivent  ZNCQftX.  Non-feukmeiit  j*aî  nourri  ks 
Ii4ikiftei ,  mais  fai  alimenté  la  tebe  même  :  fans  ma  pré- 
Vçjsnct  »  fimt  mon  iifiiuéreffimêni^  k  moiti(l[  des  teriti 
<Âine  Prorince  entière  Ctr^nt  reftées  ^  fiejebe.  J'ai  lîq>pléé 
«lUE  moilTons  qui  avaient  manqoé:  j!ai  empêché  ^oe  la  fitt« 
tante  ite  Atnnlle. 

M  L'intitulé  de  ce  Mémoire  tous  apprend  défi  f  net  a  kâ' 
k  prix  de  ces  ferrices  ;  en  Toici  le  détail  &  ks  preuTes  : 
ITattendez  pas  Je  nm  deflpimlcs  :  fow  alkx  voir  def 
£ûts  9  9l  de  bien  étraisges« 

Cette  promeflê  eft  exaâetnent  juftifiéepar  le  Ki* 
moiBE  9  par  les  Piecis  qui  y  font  jointes ,  fur- tout 
par  un  Tableau  qui  prouve  par  date  des  dé- 
parts &  des  ARRIVÉES  «  par  les  npms  des  Ports  ^ 
par  ceux  des  COMMisnoNKAiRSS ,  par  fétat  dee 
Cargaisons,  que  dans  l'intervalle  du  premier  Juil- 
let 1788 ,  jour  fameux  par  la  grêle  qui  défola  Iç 
Royaume,  qui  traverfa,  pour  ainfi  dire ,  la  France 
en  ÉeiiABFE  d'une  de  fes.extféitiités  à  l'autre,  }u{^ 
qu^au  26  Août  1789 ,  le  fieur  Vanhrhrghe  a  fait  ex- 
pédier pour  fon  compte^  ou  pUicât  pour  ceJui  de 
k^Tation^  cent  vihgt-cinq  Vaisseau^c  chargée 


(I)  Voyez  k  Mémotte  ismucri»  4e  M.  NecJter,  «1  Comité 
4cs  Mfifiân^u  4ct  Eiaiê'Gùiéwtx,  en  Juin  tji^,  Stc. 
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A  Sied  i  <|u*il  en  a  feul  importe  dans  le  Royaume 
près  de  trois  q^ns  mille  quintaux  pefant^ 
ceftrà-<lice  plus  de  ce^t  vingt  mille  stbptieks  , 
ou  la  nourriture  de  plus  de  quatke  cens  miix£ 
Hommes  ,  pendant  les  deux  moiso^  la  difette  a  été 
la  plus  dévorante. 

Si  dans  Tancten  Régime»  &  peut-être  dans  le 
nouveau  »  les  hormcuri^  les  grades^  les  profufions 
de  toute  efpece  font,  le  blaire  de  ceux  qui  conduir 
fent  des  hommes  armés  ^  au  carnage ,  ou  à  la  mort^ 
fi  ce  nombre  de  meurtres  eft  à-peu-près  celui  qui 
fàifoit  )e$  Maréchaux  de  France ,  les  Ftlds-Ha-^ 
fickaxix  Allemands ,  &c.  quelle  fera  la  récompenfe 
du  Citoyen  bienfaifant  qui  aura  fauve  autant  dé 
familles  la^neufes  y  utiles ,  que  ces  Grands-Homr 
mes  en  auroient  détruites  ?  On  Ta  vu  dans  le'titro 
du  Méiùoire  du  (ieur  VanUrbcrgh. 

Ce  qui  ajoute  ^  la  (ingularité  de  fa  deftinée  ; 
as  font  deux  faits  bien  remarquables  ,  &c  bien  au« 
thentiques.  Les  Municipalités  qu'il  ndurrifToit,  qui 
ae  Tonc  pas  payé^  étoient  jaloufes  de  fes  foins  » 
&  de  iès  fuccès  :  il  y  en  a  une  qui  lui  écrivolt 
avec  humeur  quelle  ne  voulait  plus  de  fon  bledp 
quie  le  Peuple  n'en  vouloit  plus  acheter  d*el!e  > 

farce  que  lui  Vanlerberghe  en  àvoit  inondé  les 
ROViNCES  VOISINES,  tfapoiizrJ^  LebxxG,  baisser 
considérablement  ;  &  fur  cette  plainte  dont 
kmais  Marchand  de  grains  jufqu'^  lui  ji'avoit  été 
honoré  ,  on  lui  demandoit  la  reftitution  de  foa 
marché  :  il  Taccordoit,  On  étoif  obligé  huit  jours 
«près  de  lui  en  demanda  te  c^DÛaustion  y  &  ^ 

M^ 
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raccordoît  encore.  Les  lettres  or^nala  font  pro^ 

duites. 

Uautre  traît  curieux  ,  c*eft  que  le  Peuple  de 
JDouay  s'étant  ameuté  ^  Se  demandant  la  tête  de 
fon  bienfaiteur ,  ce  fût  une  grâce  pour  lui ,  une 

vraie  faveur  de  n'être  mis qu  en  prifqn  i 

pour  qu'on  eut  le  tem$  d'éclaircir  les  faits  :  &  dans 
ce  tems  il  a  encore  du  fonds  de  fon  cachot  ali- 
menté Saint-Quentin  ,  le  Quefnoy  ,  cette  même 
Ville  qui  lui  avoît  reproche  d'en  2Lvqit  inondé  le 
votfinagq  d'une  afHuence  contraire  à  ta  cherté  ; 
plufieurs  endroits  des  environs  de  Paris ,  ^^enfitt 
Paris  même.  Il  repréfente  une  lettre  deM.  tamhertj^ 
à  lui  rendue  dans  fa  prifoà ,  par  laquelle  ce  fous* 
Miniftre  lui  demandoit  en  hâte  &  en  grâce  2009 
facs  de  bled  :  &  le  prifonnier  en  expédia  la  plus 
grande  partie.  Cela  fe  paffoit  le  6  Août  1789,  du 
tems  où  M,  Necker  preMiér  Ministre  faifoît  des 
phrafes  fur  la  nourriture  du  Peuple ,  &  en  empo^ 
choit   les  millions  ,  en  faifant  décréter  des  çon- 

TKIBUTIONS. 

'  -Tout  ce  Mémoire  eft  infimment  curieux  ;  il  eft 
fuivi  d'une  confultation  que  mes  lefteurs  (efotrt 
peut-être  bien  aifesde  trouver  ici  ;  c'eft  moi)  OPf- 
^lON  fur  cette  aflfàirc.  '-' 

.'  A  la  première  JnrpeâîoR  rhifloire  de  ce  Négociant  pàr-cAt 
ftfiTafnbler  à  ùo  Roman  :  c'eft  la  première  id^e  que  j'^A  ai  ei^ 
«Oi  unième.  On  a  peine  à  croire  a  la  poflibilitë  d'un  enchaîne^ 
m'  \r  ^de  fcrvîcesr  &  d*jngratîtudes  ,  de  preares  de  dc^voncih^tit 
&  ô'infenfibilh^,  dVances  &  de  pertes  fcmblables  à  celiix 
^<i!offsie*fa  vie  depuis  la  fia  de  1788  jttfqu'â  ce  jour.  La  qoà- 
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MJ^  Négocimt  êU  gmoi ,  Fhâbhtfis  ib  ne  Toir  Hans  Uaffi^ 
vké  de  cet.fpécalataiirt  ^  toujours  iafpeâs  ,  qu'ua  cète  imé«t 
icM  t  im^tojable,  de  ne  ks  confidérer  que  comme  ès-TtsMi: 
eançoBÔspoUks^  ajoute  enooreà  la  répugnance  qa'iaffûefà' 
caufe  quaad  ou  ne  Ta  pas  approfondie^ 

Mais  quand  on  a  procédé  à  cet  examen ,  quand  on  a  vérifia 
les  (àiis  ;  quand  on  lit  la  multitude  de  Certificats  ,  de  Procès- 
verbaux  qui  attcftent  fa  délicatefTe ,  &  fes  fuccès  dans  les  fburJ 
nitureS,  aînfi  que  la  dureté^  Tingratitude  de  Tes  débiteurs; 
^nand  on  le  roît  fur-tout  du  fonds  d*une  prifon  ,  imploré  par. 
ks  Admidiftrateurs  d^  la  Capitale  3c  du  Royaume  ^  faifanc 
dans  cette  (Ituation  douloureufè  ce  que  le'Minillere  ne  pou- 
voit  Elire ,  rendant  des  (ervices  dont  il  n^eft  pas  même  quef-. 
ô'on  dans  les  comptes  rendus  par  lé  faftucux  Mmidre  qui  a 
£dt  fi  peu  de  bien  ,  &  qui  avoit  Porguéil  dé  paroicre  hîr<l 
toutes  les  efpects  de  biens ,  ij  .eft  inipofllble  qu*à  ce  premier 
npouflement  ne  fuccede  pas  le  plus  rif  intérêt  ;  il  Tcft  qu^un 
cri  général  ne  place  pas  le  fieur  Vanlerberghc  au  rang  àti 
CrésncUts  de  VEtat  ,  au  nombre  des  phis  .dîgnes  à%và 
Compte  &  éclatante  faveur.  ' 

.^  Qu'ont  exigé  ^  ou  qu'ont  fnppofé  les  Repréfentans  de.I:^ 
Nationale  17  Juin,  pour  ^o^ner  aux  dettes- té^Miits.N4i^ 
ùotudes  ce  caraâeçe  fiicr^^pour  les  meture  à  l'abri  de  U  plui; 
précieufe  »  de  la  plus  cQnfolaïue  dea  hypothéquée ,  c£jile  de  ^ 
lojauté  françoife  l  La  bonne-foî  du  prêteur  ;,.  i'autojrjfatiqa^ 
apparente  de  l'empcuiueur^  Tout  ce  quia  étid^  ou  a  paru.è^rc^ 
donné  au  Rof  comme  Chef  de  la  Nation ,  a  été  ratifié  ,^do,pfé  ^ 
incorporé  parmi  les  engagemtns  nationaux  :  i  plus  fone  rai- 
fon  ji'en  peut-on  pas.  exclure  ce  qui  a  été  fourni  à  la  Nation 
elle  même  ,  U  cbnfomiiuf  par  çlle  dire^ement  ^  ou  fur  là^dp. 
mande  de  fes  Adminifbgteurs  généraux  ou  particuliers ,  ou 
par  dei  Violences  que  fes  befoiôs  n^ont  pu  légitimer  qu^auunt 
qû'dle  en  relToît  la  caution  folidâire  &  irrévocable. 
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,  Tel  eft  lo  potm-Jc-vve  ibûs  lequel  il  &m  enVilagttr  ,U 
séclamation  du  fîeur  Vanteriergke^  Dans  ièt  fearcdrares  Vô« 
]ODtaàres,  il  a  tndt^  avec  les  Chtb  des  Municipiditéà  ^  avec 
deihonuito  ea  place ,  avoués  d^-^lors  dn  Go^rtxncmtnx ,  bo» 
Borës  de  toute  l'mfflueiice  que  le  Peuple  pouvoii  avoir  fov 
l'Adminiftration*  Ce  qu'il  leur  prtcolt  ^  c'eft  la  fubfiftance  des 
Villes  confiées  à  leurs  foins  paternels  :  fans  doute  fes  droii9 
en  cette  partie  font  bien  au  moins  auffi  facr^  que  ceux  des 
liommes  qui  n'avançoient  que  de  l'argent  ^  fur  la  foi  d'un  en« 
re£i(lrement,ouforcé,ou  ache(é;'qûi  l'avançoient  à  l'app&td'ua 
intérêt  mercenaire  ;  qui  Tayançoient ,  non  pour  des  befoinç 
effisdi6  du  Peuple  9  mais  pour  entretenir  le  luxe  &  la  cor- 
ruption de  la  Cour ,  pour  fatisâtire  aux  caprices ,  pour  i\i& 
Tambition  des  Miniftrcs  9  ^ our  alimenter  l'in£uiable  cupidité 
4^  Courtiiansj^.&c. 

Dira-t-on  que  le  fiçur  VakUrhtrghe  AJ^t  coatraâé 
tTec  des  Adminiftrations  particulières  ne  peut  prétendre  îi 
^treconfidéré  comme  Créancier  de  la  Nation;  q^*iiapott^ 
obligées  les  Municipalités  qu'il  a  nourries ,  &c.  ?  Ce  feroii; 
une  défaite  auiC  injufte  que  cruelle .  D'abord ,  ces  Munî-^ 
ftpàlités  font  aujourd'hui  évanouies  ,  déformées  comihe 
les  Fzrlemcns  enregifireurs  fubo'rdonnés  ,  on  mercenaires , 
des  emprunts  devenus  Nationaux,  Si  ces  engagemens^sl 
.lobfiftent ,  &  ont  acquis  par  la  célèbre  recoanoifllmcd 
4e  Jttla  17899  le  caraâére  de  d^/iè  pj/U/fue^  pourquoi 
ceux  des  MutUcipaUtés  du  même  tems  feroîenc-lls  plut 
caducs) 

Celles  qui  les  remplacent  aujourd'bi;î  fonf  nationales  : 
^lles  font  du  choix  du  peuple.  Mais  elles  ne  voudront  pa^; 
plus  connoltre  des  traités  qui  les  ont  précédées  ,  que  les 
Juges  que  Ton  va  inftaller  fur  nos  Tribunaux  ne  (e  inf* 
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IcvôAC  4e  ce«z  de  leurs  ftéUe^te^n*  Rea^oyer  le  fiefit 
VanUrberghe  à  des  Corps  qui  ont  ua.préteite  Se  même 
Itn  droiCK^TideDt  de  répondre  que  fa  réclamitien  lewr  eft 
Àrangere ,  ce  feroit  lui  (aire  une  yéricable  Banqueroufe  i 
9c  û  les  Repréfentans  de  la  Nation  ont  décrété  q^e  per« 
ibnne  n*auroit  lé  droit  de  prononcer  ce  mot  ignominieux, 
fans  doute  ils  ne  fe  font  pas  réJTerré  celui  de  le  xésdifer  pic 
leur  conduire. 

^  j  .^ ,  i. 

De  plus  y  eft-il  bien  tr^  que  le  Ceur  Vanterbersiie  afût 

{trri  9  n*ait  nourri  ftriâement  que  les  Municipalités  «  qûtt 

1rs  panies  des  Proriaces  qu'il  a  inondées  de  fis  bUds\  au 

foiàc   d'en  faift  oonfidin^Umtnt  Mgh'  U  priUtt'^S^ 

bien  Trai  que  la  FranM  eatiért  a*ait  plk  pariieipé  ati  btdiU 

Cdtde  ce  déluge  aoarrijfaAt^qai  tivifioit  fur^cdiit  ùl  Flmine^ 

k  Hainàutf  V Artois ^  une  paitie  dé  là  Champagne,  àt  la 

Picardie  ^9k.  ^<pA  s'éceadolt  jufcpi'à  Rouen  ^  jfifqtt'à  Vir» 

fiilUs^  jnfqa'à  ÎParis  Se  aux  environs  7  Sans  ces  bleds, 

prodigués  par  le  fleur  VanUrberghe  ,  &  i  un  rabais  confia 

dérable  ,  le  refte  du  Royaume  n*aurpit-il  pas  été  forcé  4^ 

partager  arec  les  contréees  qui  les  Qat  reçus  ,  ceux  ,  qu'il  a 

confommés  ;  n'y  auroient-ils  pas  été  plus  chess^ .  puifqu'ite 

curoient  été  plus  rares  ,  4c  difpmés  af  ee  wM  cMca^ïencè 

.fias  atîde  I 

Le  Mînîftre  qui  pbrafoit  fi  bieii^  qui  arropdHlÉbît  ^mt* 
lodieufement  alors  fes  pbilofophiqnes ,  &  fnaeftes  fdripr 
des  i  a  compté  af  millions  de  dépenfêt  aux  frais  du  TréCoih 
Royal ,  pour  les  ackats  des  Ueds  veoua^  U  à  veaif  :  il  n\ 
famaie  dk^^un  mot  de  ceux  du  fienr  Vknierbergbe  ;  il  n> 
jamali  donné  une  feule  récompenfe  au  fleur  VanUrberghe^ 
îi  a  même,  tant  qu'il  a  pu  ,  Wnôrarié  le  déluge  nôurriciif 
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fétiitit  pir  tes  l&ialy  îesp^niss ,  la  préroyance'  da  fi'ewf 

^âis  ce  qae  ce(iu-ci  aiiroît  fait  âe  moins  dans  fa  partie  -, 

*  jrauroit-ii  pas^fallu' que  le  Miniftère  le  fit  de  plus  dans  la 
"fienne  ;  oà  Je  Peuple  des  autres  DiftrîAs  n'auroit*il  pas  été 

*  eipo(é  à  uiie  augménutioi^  de  <Ufette ,  &  par  conféqueut* 
'de  cherté^  ïn  prëfenrant  une  partie  du  Nord  de  la  France 

de  ce  fléau  ,  nVft-ce  pas  de  toutes  fes  autres  diyîfions  que 
le   fi^r  y^nUrhtr^hs  c&  derenu  tris-réellement  le  bien- 

£utéùr.  au  moins.  le  Créancier  ?  i 

«•'/...  ■  * 

I  'il  j  a.  plur:leâL pillages  de  fes  denrées; Jm  brigandages 
l^drlénUfuaires  exécutés  à -AêuenXl)  9  envefcud^in  Arrêf^ 
Jft  TeQijt  £ûte  par  un  Hoiâiec  »  k  p^rte  de  moitié',  faâs  befoin , 
Jàns^  ff^^^e^y  auttïe  que  le  boa  plaifir  de  Nâfleignearèf 
^D'equlyaut^il  pas  biepr ,  4«  0K>ins  quant  aux:  ^r^%s  qui  en 
.  xéfultejit  pôi^  IcStur.VanUrkerghe  à  u»  eiLregîI^rement  de 


.  CI)  Une  Anecdote  curieafe  c'çft  ({ue  dans  le  «1^19. de  Juin  I7S%> 
M.  Keckei  fiit  inftiuit  qu'il  aToit  fait  un  achat  confidéraWe  de  fa- 
Xiaes  en  Angl^ette  :  qu'il  comptoit  les  avou  au  premier  momenft 
^nx  .cet  ippcr^ , -M". 'Neckei 'dépécha  un  ConxiVr' exprèi  ï  TAm- 
^i&deux  4e  Ftattce.^  .LouAtdêt  poulie  dnftget-'tle  hlzc  part  \ 
M.  Pat  de  l'honible  d^tiefle  où  fe  trouvoit  la  FrarUe,'ètf  dehfâtf- 
dei  la  permiiGon  de  tirer  des  grains.  Le  ftnit  de  cette  confidence 
int  telle  qu'on  devoit  l'attendre  :  il  y  eut  fyi  Ip..  ^ hidip^  défenfe 
d'exporter.  Les  vaifleanx  '  déjà  chargés  pour  le  fleur  Vanlerbeighe 
fuient  arrêtés  :  il  n'a  pas  '  reçu  Tes  farihes  :  il  a  éfé  oblige  d'tn- 
•4emnifei  le»  Capitariftes  avec  lefqurls  il  avoit  fait  accord  pâur  Ik 
fitf.  Voilà-  un  des  .pncédés  du  tenucux  M.  Kéiftef.  Btott-<e 
^ffipéiitie?  Btoiirce^T^vaïicatioflb^  C'eftoe<qttÎM^.lai0eàrdécidcr  à 
fes  partifans  ,  s'il  en confetve  encqce}  mais  le  fait,  tû.psn^n,  Xst 
fous  les  yeux  la- preuve  de  Tindcmnité  p^^c,  ^fUJ^jCapicaines 
Ang/lùu»  '  '  ...  V. 

(0  Vo^z  page  8  du  Méffloûe* 
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Jaî  Mbiiftétieile  }  Les  piiètèart  qui  fur  la  :M'<le  ^ette  fer- 
Hudîlë  bikif  englouti  leurs  fonds  dans  la  caifle  RêjaU ,  font 
Sles^ëaodèrs  de  la  Nation  :  mais^ ceki èqui  cette  procé*- 
4iire  1«$  a  arracWs ,  peut-il  être  repouAi  par  elle  ,  qoand 
00  fongo  en  .^ueUeiiatîire^oîenc  ces  ébnds  4'  Iç  ao  profit'dé 
ifûito  ont  tournât     :  .  .  '.  •  > 

..    _•    -,  ,..  '.,  ?  ^    ••  -,  •  î 

£  ;.  Q^m  Tfif^W^^  f^P^iP  dpnç  ouverte  au  ficwr  Vankrbtrghù 
pour  les  recouvrer  fi  VAJjemhlU  Nat^mnh  ne  fe  chargeok 
pas  de  la  reftitution  ?  Faudroit^îl  <}uMl  intentât  une  aétion 
crininelle  contre  le  Parleraient  de  Rouen  ,  pour  Pàvoîr  vole  ; 
todire'lè  Pêupfe  ée  Rouen  ,^p6âr  aroir  ctrf  le  receleur  drf 
^àl  ;  contlè  cekn  âe^Sairit^Cermain  ,  contre  celiiî  de  Ver*- 
faUks^  centre  dcrui'  de  fajl^y\  &c.  pourlem/mc  attentat  t. 
Mioibnlé^  <}t}e  h  If atton  refnferoît  dé  reconnottre  pour  crë' 
ancSer  ,'deviendroît  dohé  le  dénonciateur  ,  Taccufateur  dé 
fat  Nfiftidii  T  Au  liaï  ^l'uii  pidement  paifible  ,  légitime  »  il 
foodroif^^H '{KwH'Bmc  fine  condamnation  honteufe,  St 
\  quel  Tribunal  ItH^d^bit  -  U  qu'il  portât  cttte  '  étrange 
caulb?- 


!La  Nation  fibuû^oît^eUe  d^s{a^  force  poiiir  ki  impaTef» 
.  ijfipçe  }.  «ç  tfi  iuf)f^Q^t  q^*qUe  f'engageei  dans-uw  coni 
'teftatkui.réguUejre,.QÙ,trouYei;Oii^eUc  un  A^rocât  contre  un. 
Cjtojfen  qui  diroic.;  aiiies.Cpiilpatriotes ,  ftiesTrg^es^  ce 
>;  .B/B  .fqntpas  des  Vnéficjçs  que  je  demande  î  çe^n'eft  pa^r 
9y  une  récompe^fç.que  ^|ioutfiiis;  c'eft.'n^feruine;  c'efl. 
>»  ..ce)lfi\d^  mes  Aœ^  ji-épui4îée  pour  fubye^îr  àvdS  pre-: 
»  miers  befoins  ;  c^eft  ma  fubfiftance  sjifçvbée,  pat'.le.celB, 
»  qui  a  pourvu  à  la  vôtre;  foufFrirez-vous  que  nous  périf- 
fr  fioue  dfe  -bàki  ^  ST^âAs  l%pprebr?  pourrons  avoir  préfér- 
ée vétd6  la  famine  :  '«que  noif  maifons  foient  déshoriofée»,  & 
jr  ruinées  pour  avOir- garanti --éc  vous,  &  vos.  familics  du 
«^  filiU^edoucable  dta  iléauz  IV. 
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£a  prétoiitîoii  èa.  ficôr  VmUrherghe  I  un  paycmait  Mm 
lioiud  ne  peoc  {tr«  rcjen^e  fan«  iii}aftfce  :  nuût^Hl  fàllok  il 
<e  droit  impérieux  d'équité  en  joifldr^  iiii  de  préroyAiice  ^  K 
ides  Légiflatevrc  qui  réfenRem  tet*  aocitB&ec  iniqiikès  plié» 
Soient  être  pli»  TÎTemenc  £cappés  de  la  pémirîe  da  tréfer  ^ 
que  des  feryices  qui  ont  preVena.  celle  des  hottiaes^  s*itl 
stToient  befoin  pour  fe  montrer  juftes  d'être  déterminés  par 
des  cofifidératîbns  politiques ,  il. 7  eh  a  lue  kien  iéclfive'  ai 
Cireur  du  fieur  Fa/i2erier^. 

La  lonfue  patience  ,  la  difcrétion  arec  laquelle  il  alaiiS 
^rmir  pendant  tant  de  mois  fa  douleur  ^  fes  b^foins  ^  IbaS 
apurement  un  fenrice  de  plus  rendu  par  M  à  If  Nation  :£ 
ce  n'eft  qu'à  la  dernière  extrémité  qu'il  a  rompu  )e  fileneiB 
A  dévoilé  les  fecrets  aAigeaas  dont  U  vient  de  rendtt 
compte  :  mais  enfin  les  yoili  révélés  ;  voilà  le  public  y  T6i(à 
bientèt  V Europe  entière  qui  auront  conAcûffancf  du  traita 
jnent  qu'a  efluyé  au  milieu  du  Koyaome^  on  Citoyen  doue 
tout  le  crime  eft  d'avoir  Mofk^r  plufieurs  4^  UQS.provioces 
de  fes  bleds  ,  de  manière  i  en  faire  baifftrU  prix  :  on  vft 
favoir  par-tout  quel  fruit  a  retiré  jufqu'ici  de  fes  efforts^ 
de  fes  facrifices ,  un  fimple  particulier  qtn ,  î  force  de;génie^ 
de  conftance  ,  de  courage  .en  tout  genre.,  a  fidt  fiul  ce  que 
lingt  Adminifirationâ ,  &  lé  Miniftére  entier  n'ont  pu  faire  ; 
;qtti  ,  do  fonds  d'un  cachot  oît  ou  te  detenoit  domme 
lia  fpéctdateur  en  difette^  a  encore  combattu  la  dtfette  i 
qui  ^'a  répondu  à  la  demande  outtageufe  de  fa  Ute  qu*ea 
scandant  encore  au  loin  l'abosdaiice  déjà  fixée  par  fes  {oiii$ 
autour  de  la  priibn. 

S'il  étoit  poflible  que  pour  tooie  r^pfe  au  développe* 
ment  forcé  qu'il  yienc  de  iaire  de  fes  travaux  &  de  f^m 
pertes,  il  reçût  un  refiis  définitif;  que  rAlTemblée  Natio» 
nalc  détournât  la  vue  de  ces  tsavaux^  qu'elle  dédasât  cet . 
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ftnf^^itxnngcxes  à  la- Nation  ,  ^oi  ûferou  k,Vzntât  fe 
liaiarder  à  fervir  une  Natioa  tom-à<-b-fbis  £  dévorante  ac 
£  isfra^e  ?  Quel  Négociant  étranger  oferoit  fc  prêter  am( 
fpéçolatioss  ics  nçtres  en  ce ^ genre?  Les  mimes  befoins 
fcnveot  renaître*  Od  t^onveroic-on  les  mêmes  reffiiyrces  t 
^VxempJe  de  Vânlerh^rghe  infulté  9  menace  do  la  mort  9 
dépouilLé  au  oom  de  la  Nation,  pour  avoir  fenri  la  Nation^ 
fcroic  la  fenleJ^o^ie  f|uçi  Ton  feroit  aux  cris  da  Pieaplç 
zSuai\  &  cet  çzemple  feroit  ^l'auran^  plus  fnnefte.  qu'i) 
n^effinyeroit^  ^i|e  les  vrais  Citoyens  ,  que  les  Négociant 
Itonnètes  ;  les  antres  ,  les  Spéculateurs  criminels  ,  les  yraig 
'Accapareurs  fauroient  bien  en  éluder  les  effets  pour  eux  » 
où  s*en  indemnifer  ;  .leurs  fcrupuips  comme  ceux  des  ufu^ 
ri^T'^lcfurs  dignes  confrères  9  diminueroient ,  leur  avidité 
s'accroicroit  en  proportion  du  danger  \  les  explofions  pa& 
iageres^  je  dirois  même  prefque  juftes ,  que  fe  permettroit 
la  fureur  du  Peaple ,  ne  ferviroient  qu'à  rendre  plus  dévo^ 
Tante ,  plus  fruébieufe ,  comme  plus  précautionnée  ,  la  cupi- 
^té  àt%  ]>évaftateurs  de  marches  qui  7  furvivroient  ;  elle 
aie  repareBoienr  aucun  clés  maux  qifauroit  produits  U  ruiné  . 
de  ilnnocent  Véudcrbergài ,  de  qu'auroit  prevenui  la  \qI* 
tice  fi  fisidle  qoll  r^dameJ 

Tout  et  qui  concerne  ce  Négociant  fembte 
MetKtre  un  cataâere*  de  fingularité  intéreiTanti 
Lni-incme  perfonnelfement  eft  k  trents-^keiiu 
vi£M£  enfant  d'un  père  qui  en  a  eu  quarante 
CINQ  dt.  deux  femmes  &  en  a  élevé  quarante^ 
deux.  l)ans  cet  ordre  de  fécondité  plus  que  pa- 
triarchale/ celui  dont  il  s*agic  ici  eft  le  vingt-' 
feptième  de  fa  mère.  S*it  eft  une  e(pece  dé  prp* 
dige  d*aâivité  commerçante  &  bienfaifante  ,  fa 
famille  en  eft  vraiment  un  d*Hiftoire  Naturelle* 


Digitized  by  LjOOQ IC 


.iM        .  -  ARM*  LE  S*   -  '^ 

•  Au' moment  où  il  prévît  la  difette  de  rj^^l. 
m  avoît  cètîdu  un  projet  bien  plus  étendu  &  pluî 
mile  que  celui  dont  à  fe  trouve  jufqu'à  préfent 
C  mal  payé.  Le  tHed  ne  valoît  en  Pologne  que 
3«o  iivtes  de  France,  la  grande  mefure  du  pays; 
ht  fiQut  Vhnkrhergke  imagina  de  former  une  So-^ 
ciété  pour  arrêter  à  ce  prix  à-peu-près  tout  ce 
qui  en  étoît  à  vendre  dans  la  Sarmathy  &le  tranP- 
vafer  en  France.  Douïe'  millions  'a\iroîent  •  fuffi  i 
cette  fpéculatitift^atiroît  produit  un  bénéfice  hon7 
nête,  en  confervàntlés  grains  chéinous-  au  taux 
le  plus  modéré.  On-  n*âuroit  pas  été  expofé  même 
à  foupçonrier  qu*il  pût  y  avoir  de  difette  ;  fongez 
lefteûrs  à  quelle  date  le  (îeur  Vanlerierghè  me* 
Atoît  cet  heureuK'accaparement  ;  c*étoît  en  Juillet 
Ï7S1B ,  &  appréciez  quelle  influence  il  auroît  eue 
fur  tous  les  événemens  poftérîeurs. 

II  s'adreiTa  è  nombre  de  Négocîans ,  dont  plti- 
fieurs  '  font  devenue  depuis  les  fifeurs  en- grains^ 
de  M.  Necker.  U  fie  put  en  déterminer,  aucun  : 
quand  le  befoin  fe  fit  fentic  ici»  car  Agena  dm 
Miniftre  coururent  vers  la  Vlftide  acheter  au 
cfoiBPTE  DU  Roi.  Cette  même  mefurç^  qufils  avoiènt 
pu  avoir  pour  trois  eSNs  livres^  ils  fe  ciorent 
keureux  de  la^ayer  cmQ  cens  ,  &^e&t,  c'é«> 
toit  un  bonheur  pour  eux. 
• .        .  •       ^ 

^  S*il  avoitcté  poffiblç  à^  pénétrer. daas  îimpé* 
nétrablè  comptabilité  du  premier  Mimjlre  des^  Fi: 
nances  y  on  auroit  vu  que  cette  mefure  y  eft  cgm- 
ptlfe  pour  HUIT  CENS  livres  :  c'efi;  ainli  que  fe  font 
formés  les.vingt  cinq  millions  de  feçour;s  en  farines 
DONNÉS  au  Peuple  >  avec  tant  d'appareil  »  par  la 
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mamificence^  ^^y^^j^  ^^^^  ^^  Mémoires  infiruâifs^ 
du  AlLniftré  fugitif.  Le  cruçl  homme  !  le  funefte 
pédant. 

Combiner  ce  prix  pajf}(  pa?  lui  à  fes  agens  \ 
avec  (on  affeftation  à  faire  échouer  tant  qu'il  Ta  pu 
les  fpéculations  du  fieur  VanUnherghe ^,  qui  nç-./ut 
en  rcndoit  r'un  \  avec  fon" indifférence  réfléchie  en- 
vers un  homme  dont  il  aùroit  du  faire  fon  fécond^ 
fon  adjoint  en  cette  partie,  fi  c*étoit  le  bien  pu^ 
Hic  qu  il  eut  voulu  procurer  ;  &  jugez  le  vertueux 
M.  i/crfer  r  appréciez,  le  défi ntéreffement  PHILO- 
SOPHIQUE du  délicat  argentier. 

<v  H  n!a  jamais  voulu  recevoir  d'appoinlemensV 
s>  ëifent  encore  les  défenfeiirs 'honteux  des  débriîB 
s»  de  fa  renommée  :  il  laifToit  au  Tréfor  les  droilK 
9.  |itcisiôfa!Îres  attachés  à  fa.  place.  Il  a  pu  être  un 
>ï  difeur  bourfouflé  ,  un  Adminiftrateurînèpte  ': 
39  mais  ce  n'étoit  pas  un  concuflionnaire  &c  33. 

Et  qu*étoit-ce  donc  oue  cet  homme  qui  ayant 
diipofé  en  fouverain  abiolu  dans  l'efpace  de  fes 
deux  Mtniftères,  de  plus  de  trois  milliards^de  recet- 
tes 9  ayant  accru  les  charges  de  la  Nation  de  plus 
de  1200  millions  connus  ^  s^eft  évanoui  fans  ren- 
dre de  comptes ,  fans  laifTer  aucun  renfeigne« 
ment  croyable  fur  fa  dépenfe  ! 

Lamanceuvre  polonaife  dont  je  viens  de  parler, 
n*eft  que  trop  propre  à  juftifier  des  foupçons  :  mais 
cft-ce  la  feule?  Faut- il  rappeller  que,  devenu  Mi- 
ntftre,  il  n'avoit  pas  quitté  fa  banque^  Il  reftoît 
a(K>cic  fecret  de  la  mflijfbn  qui  continuoit  ce  trafic 
dVgent* 
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Quand*  M-  le  DirtSear  des  finances  piAtî^iJt 
ouvroit  un -emprunt  y  &  Ton  fait  combien  il  a  ulé  de 
cette  refiburce,  les  Direâeurs  de  fes  finances /^ar'» 
ticulières  en  prenoientjpre(que  tous  les  bord«rea;|ix» 
L'emprunt  fetrouvoit  (ur-le-champ  fermas 

Feu  de  jours  après  ces  bordereaux  reyenoicnt 
fur  la  place.  La  promptitude  de  la  clôture»  l'art  ^ 
f  appareil  avec  laquelle  on  publioit  que  tout  étoit 
rempli  9  paroiflant  la  preuve  d*un  crédit tfBxvé,'  ib 
GAGNQIENT  :  ils  f&  vendoient ï%,  à6»à8 poto" 
cent  de  BÉNépiCE.  Le  délicat  Mimftre  faifoit  à 
TEtat  la  remife  des  cent  mille  écus  qùll  auroit  pu 
icmcher  comnie  Admintftrateur  :  &  1^  jnilla  8c 
jine  Trompettes  de  la  Renommée  exaltoie^t  cet^e 
générofîté  ;  mats  elles  ne  difoient  pas  qu'il  pariageoît 
PAR  MOITIÉ  les  tf  ou  7  mîlUotts  que  x'ofÉiLATtOK 
yûûitkt^maifoni 
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Supplantai  à  VAnicU  de  ta  pagetCx  ci-deffus. 

Il  faut  donc  terminer  ce  Numéro  comme  je  Tai. 
commencé ,  par  un  tableau  des  paffions  qui  trou-* 
ilent  un  Sanâuaire  ou  l*on  ne  devroit  être  oc- 
cupé que  des  moyens  de  les  réprimer.  L'incident 
érâknireux  du  22,  6c  Pexplofion  du  13  ont  fixé 
décidemment  l'attention  des  bons  Citoyens^^Plu^^ 
fieucs  ScSions  ont  donné  une  authenticité  refpec- 
table  au  vau  pour  une  Loi  qui  ine  permît  plu^ 
de  mettre  dans  TAlTembiée  Nationale  ItPiftoUt^ 
au  nombre  des  argument  dufage^  &  obligeât  les 
Membres  qui  prétendent  avec  raifon  au  refpeâ  de 
la  Nation ,  i  fe  refpeâer  eux-mêmes* 

Ce  vau  a  été  énoncé  par  une  députatioQ  ex- 
prefle ,  admife ,  &  entendue  dans  TAflemblée.  Des 
éloges  du  blefé  y  des  forties  contre  VAggreJfeurb 
mêloient  au  foirait  pour  une  Loi  ii  néceûaire  :  & 
il  en  a  réfulcé  une  nouvelle  détonation  extraordi^ 
4iaireen  toutfens. 

Dans  le  RomoM  comique  ^  on  voit  à  une  cer* 
laine  repréfentation  de  Comédie^  un  M.  de  la 
BaguenodUre  j  froid  y  (tlencieux  de  (à  nature ,  ha* 
2arder  un  mot  durement  relevé  :  le  pauvre  homme 
gourma,  il  fut  gourmé  ;  de  tout  le  jour,  die  Scaron^ 
il  n'avoit  ouvert  la  bouche  que  pour  ce  malheu- 
reux mot  qui  lui  coutoit  (1  cher,  il  eft  arrivé  ici  la 
même  choie. 

Un  Député  i^ATJONAt  ,  penfant  beaucoup 
fans  doute  »  mais  ne  parbnt  jamais ,  n'ayant  poi^t 
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paru  à  la  Tribune  ,  exaftement/iu/.  Se  notaoaà 
Roi  ,  s*eft  avîfc ,  en  entendant  le  Député  Commu^ 
nal  y  de  lâcher  Tépithete  de  fcélirat.  On  n'a  i>as 
fu  ,  on  ne  fait  pas  encore  à  qui  il  Tappllquoit  »  ni 
même  ce  qu  il  vouloit  dire  :  car  on  n'a  pas  voulu 
f entendre ,  ou  il  n'a  pas  pu  s'expliquer:  des  huéu 
terribles  ont  accueilli  cette  épkheterour^  chaude^ 
à  peine  prononcée  y  &  après  de  vraies  batailles  ver- 
bales, le  pauvre  Roi ,  pour  un  mot^  a  été  mis  pour 
trois  jours  à  la  Bastills  natiçnale. 

Sous  l'ancien  Régime  ,  ce  n^étoient  pas  les  Rois 
qu'on  plongeoit  dans  la  défunte  :  mais  ils  ypréci<* 
pitoient  les  gens ,  fou  vent  auflî  pour  un  mot  lie  ce 
n'étoit  pas  ppur  mois  JO  uks. 
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JPpur  la  page  187  Jm  N*^.  pricéduit. 

Cëst  tftt  firr  du  fieur  VûnUrbcrgke  qu'il  faujC 
appliquer  ce  qui  eft  dit  de  la  fécoodite  extraor- 
dinaire de  cette  Famille.  On  doit  lire  1  ce  lui- 
»  même  perfonnelUment  tji  iffu  du  t^ente^Bea^ 
^>  vieme  enfant  5  &c.  Dans  cet  ordre  de  fécondité 
>>  plus  que  iPatriarchale ,  It  ptrt  de  celui  dont  i| 
i>  s'agît  ici,  8CQ.n  Cette  erreur  n'a  eu  lieu  que 
par  une  méprîfe  de  Copifte  :  elle  eft  indifierentô 
a  ceux  qui  ne  connoiUent  pas  la  l^amille  :  eU0 
a  été  rectifiée  par  ceu^  qui  la  connoiflent  :  on 
ne  la  relevé  ici  que  pour  ne  pas  ^donner  lieu  à 
fan  reproche  d^inexaâttude  qui  feroit  ridicule^ 
mais  dont  des  efprits  mal  intentionnés  pourroient 
abufer. 

LETTRE 

A    L^jiUTEVn    JDX    CET    OvrAAGSé 


A  u  quoque^  mi  Brute!  Quoi!  vousaiiflî^  Mort- 
fieur  ;  vous  défenfeùr  intrépide  &  généreux  des 
opprimés  ;  vous  I*apoioglfte  invariable  &  inflexible 
de  Tautorité  légitime  des  Loix ,  vous  Tennemi  de 
toutes  les  cfpeces  de  tyrannies  ;  qui  en  ce  moment 
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foutenez  avec  tant  d'énergie  la  daufe  des  Belges  y 
il*après  ie  principe  que  le  Souverain  expulfc  par 
eux  avoit  violé  la  première  Loi  fondamentale  de 
la  focicté ,  la  jufiice  ;  vous  vous  déclarai  auflî 
Tapolpjgifte  de  la  fcene  horrible  du  1 3  de  ce  mois! 
yôusparoilTez  reconnoître  dans  le  Peuple  le  droit 
liOD*-feukment  de  fe  faire  jultice à  lui-même,  mais 
de  le  réalifet  par  des  violences  réfléchies ,  combH 
nées ,  par  la  deftruftion  des  propriétés  des  parens, 
fous  prétexte  de  punir  le  prétendu  délit  d*un  fils 
indifcret  ! 

Vous  paroîflez  mettre  à  l'écart  le  danger  d'ac- 
coutumer ce  monftre  qui  n*a  que  des  bras  ^  &  point 
de  tète ,  à  une  curée  auflî  féduifante  :  vous  affir- 
mez que  le  tort  étoit  du  côté  de  M,  de  Cûjlrià  , 
&  vous  déclarez  que  le  faccagertcnt.de  Thotel  de 
fon  père  n*eft  qu*une  ?unition%  Ah  !  Monfienr , 
laiifez  ce  langage  aux  prétendus  Patriotes  ,  à  ces 
véritables  enragés  qui  n*ont  pas  d'autre  refTource 
que  la  deftruâion  pour  fe  procurer  un  moment 
d'exift^nce  ;  à  ces  Catilina  pour  qui  toutes  les 
efpeces  de  défordres  font  un  gain  réel  :  à  ces 
hommes  qui ,  comme  le  dit  Tacite  ,  privata  vid-- 
TUra  Reipublicœ  malis  operire  conantur. 

Mais  vous  qui  n'avez  pas  befoîn  de  cet  expé- 
dient criminel  j  vous  à  qui  les  faines  maximes 
font  chères  ,  aînG  que  la  vérité ,  reconnoiflez  ^ 
publiez  I®.  qu'il  eft  faux  que  M,  de  Caftries  ait 
été  l'aggrefleur  dans  la  scène  fanglante  du  12  de 
ce  mois  ;  iP.  qu'il  efl:  trop  vrai  que  rexécutîon 
du  13  eft  un  des  attentats  les  plus  fcandaieux  qui 
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afentâl&dre  fotiHlé  h  révolution  ;  que  c'cft  uil 
aâe  du  Defpotifme  le  plus  terrible  ,  &  tel  que 
parmi  ces  abUs  rfautorfte'fi  àmiréftient  reprochés 
à  l'ancien  régime  »  on  n'en  trouvei-a  pas  un  qui 
cil  approcha» 

Les  Lettresée-eachit  frappôient là  perfortne  dil 
coupable;,  ou  ,-(1  vous  voulez  ,  de  Topprimé: 
mais  fes  bieas  reftoient  intaâs  ^  &  à  plus  forte 
iCaifoD    ceux   de   fa    famille.   On  n*a  jamais  vu* 
d'exempt ,    pas  même  le   détefié  >    &  détedable 
des  BrugnUres  s'acharner  fur  les  meubles  de  Tin- 
fortuné  qu'il  enchaîiîôit ,  brî(*er  des  cKef-d*ocuvres 
de  Tart. ,  comme  on  â  fait  à  PHôtel  de  Caji/ies , 
caufer  ainC   des  pertes  irréparables  par   le  feul 
«plaifir  de  faire  du  mal  ,  &  joindre  Tinfulte  à  la 
cruauté  ,'  en  fe  parant  des  décorations  méritées 
du  père ,  pour  dévafter  fes  plus  précicufes  poflef-' 
{îon$  ^  fous  prétexte  de  punir  l'imprudence  dii 
fils. 

Voilà ,  Monfieur  ;  ce  que  je  votfs  prie ,  ce  que 
)C  vous  fomme  de  publier ,  au  nom,  de  cette  vé- 
rité que  vous  aimez,  &  qui  a  toujours  été  votrci 
g^de. 

Signé  fi*  L.  D»,  un  de  vos  plus  anciens  ^ 
^  plus  afBdés  Soufcriptwrs, 


Nu 


Digitized  by 


Google 


196  A  N  N  A  LES 

i    ■    ■-.■    1 1^  ■'  '  ■■    I  M  ",     i  '  \sssam' 

REPONSE. 

Vous  tne  provoquez,  Monfîeur  ^  fur  une 
matière  bien  délicate  ,  &  d'un  manière  bien  in- 
jufte.  Permettez.- rtioi  de  vbu*  Tobiervcr  avec 
franchîTe  ;  je  n^ai  pQÎnt  lœié  TexpioidoD  du  ij 
Novembre  :  j'ai  dit  en  propres  termes  (  1  )  que  ce 
n^ûoit  pas  certainement  UKE  bonne  .  action  ^ 
anais  que  c  étoit  un  grand  exemple. 

J*ai  dît  que  M.  de  Cafiries  étoit  TaggreAfêur^ 
&  je  ne  Tai  dit  qu'après  avoir  pris  dès  informa* 
tions  bien  fûres  ^  il  a  prétendu ,  il  eft  vrai ,  avoir 
été  provoqué  par  des  propos  :  mais  c*eft  lui  qui 
a  porté  le  Cartel  :  c*eft  lui  qui  a  demandé ,  exigc« 
la  prétendue  réparation  :  c'eft  lui  qui  a  violé  dou- 
,  blement  &  dans  fa  propre  perfonncj  &  dans  celle 
<le  ion  collègue  »  lé  caraâère  facré  de  Mandataire 
National  «  qui  a  par  conféquent  dçrogé  au  droit 
4e  V'mvioiûbilM. 

.  J'ai  dit  qu'il  falloit  mettre  un  terme  ï  cette 
fureur  Gothique ,  à  cette  barbarie  féodale ,  qui  re« 
prenoit  vigueur  parmi  nous  au  milieu  des  dé- 
ambres  de  la  féodalité  y  &  précifément  entre  les 
deftruâeurs  de  cet  abominable  régime* 

J'ai  dit  qu'il  avoit  été  au  pouvoir  ,  &  du  de- 
voir de  TAflemblée  Nationale ,  de  tes  profcrire 
par  un  décret  févère^  par  une  loi  rigoureufe  »  que 


(t)  Voyez  le  0Qméro  141 ,  pag.    l6^. 
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E'fonne  n  eût  ofé  enfreindre  j  que.  puifque  lei 
préfentins  du  Peu?i-ç.. aujourd'hui  reconnu  ^ 
proclame  hautement  Souiurainy  avoient  ou  né- 
gligé y  OU  ref^fé  ce.ttç  partie  effentiellede  leurs 
fonâions ,  il  avoit  bien  tallu  qu£  ce  Souverain  y 
procédât  lui*même  ,  &  par  les  moyens  qui  font 
a  fa  portée^ 

Pai  fini  par  rappêUér  au  côté  d^oit  duquel  font 
parties  jùfquici  ces  provocations  crîmîninelleç^ , 
qù*êlles  dénotoient  de  fa  part  autant  d^imprpdence 
que  de  fureur  ;.  qu'il  y  a  des  po/îtions  où  il  faut 
fâvûîr  fléchir  ^  &  renfermer  des  reffemimens  même 
fondés  i  que  la  leur  en  ce  moment  e(t  de  ce  genrç  ; 
que  dans  Tétat  terrible  de  fermentation  où  eft  le 
Peuple  ,  i!  ne  faut  qu  un  degré  d'effervefcence  dé 
plus  pour  entraîner  des  malheurs  que  ron  frémit 
même  d'entrevoir ,  &  dont  îhconte{I:a.bleip£;nt  Hsi 
feroieiit  les  premières  viftimes^  " 

-Fauroîs  pu  ajouter  que  cette  fîtttotîo»  vraiment 
effipàyaritç  pour  tous  les  bons  Citoyens  ,  eft  vrai- 
ment auffi  Touvrage  dé  ce  côtié  droit  i  qç*elle  eft 
k  fruit  dé  ût  mstl-adreife, de  fon invincible  &f6li6 
opiniâtreté  i  que  depuis  b  ^vi(é  embarrailante  de 
la  v/rificaiion  des  pouvoirs  ,  Tés-  ïnemft)res  n*bnt 
pas'fàal  encore  une  démarché,  'où  Ton  àît  pu  re- 
connoîtrc*  fombrc  de.  là  faîne 'politique  ,,-  dfe  cfettè 
dextérité'  qui  n*excftid  iÊihs*fts  gtandcsi  afeires^ j 
ni  rhonnéteté  ,  ni  la  détidateife  ,  &  fàÀs  laquelle 
il  nV  a  pokit  de  foctès^  ^  qjiand  on  n'a  pas  poule 
fci  la  (ttpSrtùriti  de  force  qfci  en  difpènle^'  '■ 

,.  J^aurowjBi  dirç  que  h  npbkffe  magntàf/e  par  un  cî- 
devint Ma^iftrat  vraiment  iacendiaire,  a  en  quelque 
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fort^  allumé  elle- même  le  bûcher  oui  a  cônfumé  fes 
titres,  ces  vaines  décorations,  refpeftables  cepen- 
dant dans  quelques-^ey  de  leurs' parties  ,  &  qu'il 
auroit  étç  fi  facile  de  fauver.  Pauroîs  pu  dire 
que.le  haut  Clergé s'eft  de  même  égare,  perdu 
par  fa  propre  faute  ^  paur  s'être  écarté  de  la  voie 
dans  laquelle  feule  il  lui  étoit  permis  j  même  po-» 
litiquement  ,  (\e  n^arçher, ...Il  eft  dçvçnu  /7u/i« 
tnire  à  la  fuite  d'un  homme  qui' ,  pom:  Tincérêç 
tde  fa  caufe ,  auroit  dû  ou  voiler  Ion  coftiime  ^ 
bu  émoutfer  fon  takint  ;  d*un  homme  qqi  dans 
fes  dégorgemsns  oratoires  ^  a  paru  bien  plus  ja- 
loux d*une  célébrité  éphémère  ,  que  d'un  fuccèç 
titîle  ;qui  n'a  jamais  paru  fentir  que  le  grand  art 
dans  un  orateur ,  c' étoit  cl*excîter  la  confiance  d^ 
fon  auditoire,  fans  laquelle-  Teloquençè  mêmç 
réelle  dégénère  en  un  yain  j^  &  'quelquefoiç  içç^ 
prifable  appareil. 

Ces  deux  ORDRES.  fQ  ipnt  ext  tout  .conduits 
<}epuis  ;8  mois  comme  le  déCunt  minijUètis  ^^^49^ 
il^  étoient  affilliést  Ce;  t^omme^^qiq  /êpréten-r 
<}oient  feul^  propres  aux  grandes  plaqes ,  qi)V  dj^ 
^igÇO,ient  toutes,  les  néjociatiçns.,  ^de  iqui  ,  à  les 
entend;ç  dépendoit  le  lort ,  gî  dç,  hjFrance  ,  '& 
de  V Europe  ^  n'ont  fù  ni  faire  naîtrç  w^  circont 
^ance  favorable,  ni  ,pfqfi|fr.(Ie  celle^/jqui  fe  pré-^ 
fentoifjfnt .:  ilsn'ontrfij^igpî^ef.ni  qÇoqV^i/^tPafr 
foitfoqs  leurs  yeux,  nrce^ciqi^devaUvgp.félpJlïev,; 
ils.  n*Qnt  fu  fe  ménager  Ip  mérite  d^aifcyt^e.conr 
çefTfon  (x)  :  ils  fe,.rptU  conduits  de?  iîîajiièVe  j 
perdre  le  mérite  de  tous  les  facrifices, 

(i)  Cç  i^'eft  pas  d*aujourd'hui  que  je  fais  cette  rèniar« 
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Leur  maiadrefTe  a  été  telle ,  elle  e(^  telle  eiir- 
core  en  ce  moment ,  que  dépouillés  de  tout ,  traitas 
avec  une  inhumanité  qui  devroit  afifeâer  doulou- 
fement  même  leurs  ennemis  ,  ils  n'obtieunent 
pas  même  la  pitié  des  fpedateurs  indi0iéreT\s.  Leuss 
réclamations  font  des  cris  de  fureur.  Les  Journaux 
qu'ils  encouragent ,  font  des  libelles  qui  juftiâent, 
qui  néceffitent  ceux  Jde  leurs  détradeurs  :  ils  ne 
laifTent  au  parti  qui  les  écrafc  ni  le  tems  ,  ni  la 
poilibilité  de  fe  repofer  ;  ils  lui  font  une  obliga- 
tion pour  fon  propre  falut  de  confommer  , ,  de 
précipiter  leur  perte,  d'après  le  grand  proverbe 
qu'/7  vaut  mieux  tuer  le  Diable  que  cPétre  tué  par 
lui^ 

Voilà  -y  Monficur ,  ce  que  j'auroîs  pu  dire  ,  8c 
couronner  par  une  anecdote  curieufc  &  digne  d'être 
-connue  :  c'eft  que  je'  n'ai  point  moi  perfonnelle- 
menr  peut-être ,  de  plus  violens  ennemis  que  ces 
mêmes  hommes  pour  qui  je  n'ai  ceffc  de  combat- 
tre ,  J  ;nâ  manière  i  ta  vérité  ,  que  je  crois  la 
-^oane  :  je  .n*ai  prefque  que  des  détradeurs  achar- 
nés dans  ce  haut  Clergé  qui  me  doit  peut-être  en 
grande  partie  le  refte  de  confidération  dont  il  jouît 
encore  ;.  dans  cette  haute  .&  tris-haute  Noblefle , 
dont  un  des  grands  nialheurs  de  ma  vie  éft  d'v 
voîr  défendu, y j«v^  des  Membres  diflingués.  D'à: 
près  cela ,  Monficur  ,  &  bien  d'autres  éclaîrcifle- 
mens  que  fe  pourrois  ajouter  ,  voyest  fi  vos  re- 
proches fur  le  premier  article  font  fondés. 

Quant  au  iècond  je  ne  reviens  pas  de  ma  fur- 
que.  En  /uîn  1789»  je  l*ai  commttnîqn^e  l'un  Mîmftre 
régnanc.  Voyez  le  numéro  lii  de  ces  Annales,  pag.  a6l 
:fic  &iyanrc$. 

N4     ^ 
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^rife  ^^  vous  entendre  ptaéer  Taccident  du  Y)  au 
nng  des  aâes  du  defpotifmç  les  plus  atroces ,  8^ 
dire  avec  afiurance  <}ue  Tancien  régime  nVn  a  ja-^ 
mais  hasardé  qui  put  en  approcher.  Eh  !  Monfîeur  ,^ 
k  noi^el  état  des  cho(es  vous  a  - 1  *  il  donc  (ait 
perdre  abfolument  la  mémoire  f  Encore  une  fotis 
]e  fuis  loin  de  juftifier  en  morale  le  faccagemen;; 
du  ereiie  :  maïs  àts  que  vous  vous  permettez  de. 
Iç  comparer  aux  anciens  abus  ,  pour  le  faire  pa- 
roître  plus  criminel  ,  vous  m'obligez  à  fuivre  ce 
parallèle  ,  et  ce  n'eft  pas  la  voie  de  fait  la  plus 
récente  qui  fe  trouvera  la  plus  atroce.  Vous  au- 
riez dû  vous  fouvenir  que  vous  parliez  9,  nn  et- 
pert  ,  &  que  s'il  y  avoit  en  Europe  un  homme 
«n  état  de  vous  défabufer  k  ce  fujet  »  c*eft  moi* 

D'abord,  Tirrupiion  dans  l'Hôtel  de  djlries  ^^ 
eftun  fait  unique  x  &Ies  lettres  de  cachet  fous  les 
quatre  dernt^s  règnes ,  fous  les  quatre  itoui^  q^i 
p'étoient  plus  que  des  aproviHonneurs  de  Baftillesi 
^c.  fe  çoipptoient ,  ou  plutôt  fedélivroient  »  chaque 
année  par  y  centaines  de  milliers  ;  preoiière  différ 
;rencç  qui  ^'e{l  pas  petite^ 

2^.  Suivant  vous  ces  Fetfas  Catholiques  né 
totichoient  ni  aux  biens,  ni  aux  familles  ;  ils  (e 
ireftraignoient  aux  perfonnes  profcrîtes ,  &c.  Aflu-^ 
rément  ce  n'eft  pas  l'étendue  donnée  à  un  afte  ar- 
l>itraire  auflî  coupable  qui  en  feroit  la  juAification  \ 
mais  cette  diminution  même  d*korreur  eft  illu* 
foire. 

Quand. on  enlevait  un  père,  nae  mare,  Êins^ 
iaifler  h  moindre  trace  de  leur  difparution>  quand 
Qn  laifTqit  les  f^miilç^  dap^i  vae  li^çertitude  ab(oIu« 


Digitized  by 


Google 


POLITIQUES,  &C.  iaf 
^  leur  fort  pendant,  dçs,  années ,  pendant  des 
fcvolutlons  d'années,,  faîfoit-on  avix  enfensuii 
moindre  tort ,  une  injudice  moins  atrpce  qu(&  le 
peupU  abufé ,  pouffé  ^  fi  vous  voule^t ,  par  (les  ma; 
noBuvres ,  rfen  a  fait  aux  parens  du  préloinptucux, 
«  coupable  M,  Lacroix  f 

La  feule  interruption  de  leurs  afi&îres,  fi  c'étoîent 
des  Nrgoeians  ,  éçs  hommes  qui  vécuflent  d'aiî  ^ 
travail  journalier;  rembarras,  les  dépenfes,  lespré- 
cautipns  judiciaires,  &  fra)eufes  néceflîtées  par 
rabfçnce  des  Chefs  ,  fi  c*étoient  des  Héritiers  o^ 
des  Propriétaires ,  ctoîçnt-elles  moins  préjudicia- 
Mes  en  proportion  des  fortunes,  à  des  maifooài 
mal  aifées ,  ou  modiquement  aifées,  que  Tirruptioa 

{populaire  du  mornent^  dans  uo  des  (aftyeux  Pa^ 
ais  de  cette  maifon ,  qui  fuivant  Tufage  de  noi 
Minijlùieh ^en  comptoit  comme  le/blcil,  autant 
que  r^nnce  contient  de  mois  ? 

I^es  Exçmpts  nepilloient  pas,  ne  détrnifoîent 

Eis  les  bienç  dies  profcrîts  :  en  cteç  -vous  bien  sûr? 
a  plupart  de  leurs  expçdîtibrts  étant  nodurhes ,  & 
li'ayant  d'autres  témoins  qu'eux  -  mêmes ,  &  leur 
efcorte  ,  c'cft-à-dîre  la  lie  de  Tefpece  humaine,  il 
«Y  avoit  point  de  procédure  qui  pût  conftater  /^ 
gaiement  li^urs  procédés  ;  m«$  (ou vent  il  en  échap» 
poît  des  preuves;  &  quand  c*étoit  au  nomade  la 
part  du  Gouvernement»  que  s*opéroît  hfpoliafipn^ 
les  preuves  n'étoient  pas  difficiles  à  recueillir.  On 
p'avoit  pas  ntéme  I4  pudeur  de  les  cacher. 

En^ voulez- vous  un  exemple?  je  vouscitfirailo 
inien.  Quand  un  ordre  figné  Louis  XVI^  ^  plus 
Jlâ^lç  cxapulcvx  j  riniibéciîle  Amdot^  me,  précipita 
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pour VINGT  MOIS,  fans  que  ni  Louis  HVl 

ni  moi  fâchions  encore  pourquoi ,  dans  cet  infernal 
gouffre  qui  n'exîfte  plus ,  le  vertueux  Vergtnnes  . 
ne  fit-^îl  pas  demander  officielUmefit  au  Gouver- 
nement de  Bruxelles  le  fequeftre  de  tous  mes  efltets  , 
&  la  délivrance  entre  lés  mains  du  Minlftre  de 
France ^At  tous  mes  papiers?  N*envoya«t-on  pas 
pour  les  obtenir ,  exprès ,  en  pofte ,  cet  intâma 
Désbrugniercs  ?  Ne  le  fit-on  pas  féconder  par  un 
non  moins  infime  affocîé ,  qu*on  avoitarmé  d*unc 
procuration  à  moi  furprife  par  des  menfonges  accu- 
mulés, &  fous  le  prétexte  que  c^étoitlefeid  expé-^ 
dient  qui  pût  tout  jauvcr  (  i). 

Ils  n*obtînrent  rien  quant  aux  papiers  parce  que 
àts  mains  fidelles  les  a  voient  mis  en  sûreté  :  mais 
le  Sequeftre  ^m^is  le  défordre  inféparàbli  d*une  dé- 
tention pareille,  n*en ont  pas  moins  fait  dans  ma 
fortune  un  vuide  de  plus  de  200,000  liv.  &'vous 
voudriez  que  je  plaigne  les  De  Cafiriesy  Minifees 
dans  ce  temps-là,  cTen  avoir  perdu  ces;  jours- ci 
406,000  dit-on  »  par, la  folie  de  leur  fils^ 

Eç  en  Odobre  dernier  lorfque  le  bcau-frere  dei 
Vienne  me  traita  plus  monftrueufement  encore,  que; 
celui  de  Ver  failles  ;  quand  Jofeph  fécond  mon  dé- 
biteur non  feulement  pour  des  fecours  /ittcraires^ 
mais  pour  argent  débçàrfé  à  fon  fervicé,  &  payé 
par  un  accueil  perfide ,  par  des  décorations  chinié- 
riques ,  ordonna  pour  s^acquitter  fans  frais  qu'oa 
fe  défît  de  moi  au  plus  v//^,  &  qu'on  s'empara  de 


(l)  Voyez  mcsMcmoirc&fur  la  BafUHc* 
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ifms  nies  «ffets,  une  garder  mititâire  zf&égt^  pen- 
tUtof  diîc-fept  jourr  erîtrcrs  ma  maifon.  Tout  te  qui 
avoic  ttvx  confiance  en  fut  exclus ,  tandis  que  des 
Officiers  civils  la  dévaftoient  à  leur  alfe  ;  tandis 
qu'eiT' papiers  feuls  an  emportoit  au  vu.,'  au  fu  de 
toute  !a  ville  trois  charrettes  entières;  c*eftà-dîré 
^out  ce  qui.avoit  échappé  à  la  Lettre  4^, Louis 
XVI p  8c  le  fruit  de  mes  travaux  dans  Tintervàlle, 

Là  £b  trquvoit-iDa  cQrrçfpondance  vtaimjBiil 
philfifophiquc  a»vec  ce  ini{cr^bie  £)efpot$  Qtrmain^ 
qui  fe  fouoit  ii  indiguejueQt  dei  tout  ce  que.lçsaurr 
très  hommes  refpeâent  •;  chez  qui  lapparence 
même  des  vertus  ,  &  des  grâces ,  devenoit  le  voile 
du  vice^  &  rinftrumeni'  du  crime  ;  qui  fti^hdTt  de 
ie  plaire  à  ma  firanekife  ,  qui  encouràgMÎt  'éet 
épanchemens  pour  UfqueU  il  devoit  finir  pank-^ 
mander  ma  Me  (ij. 
*  ' '    .  1.  '        •    ' , .  .  '  »  '  f  '  .    • 

On  n'en. a  pas  tçtrdnvèutt  chiffon,  preuve  du 
priy  que  lé  malheureux  &  fes  fateUites  attachoîent 
:a  la'deftruétion  de  ce  monument  ^  qui  dt,  fofe  le 
dire /une  perte  irréparable  pour'lTîîlWîrê/Jb?^ 
gncz-y ,  Monfieur  ,  celte*  de  la  phij^aft-^dè^  imcs 
entrait;  r  de  mes  recherches ,  de  ipes  projets  de 
tr^yauW',  *de^  travaux  m^e  firiisr,  &  que  fe'ri'àvoîs 
pas  encore  voûhi  pyhli^r  ;  enfin  le ';+éFukàt  A 
trente  ai\nëes  d'une  vie  hborîeuft  ,  4iôrfttMçl  d^ 


i  /> .  >^  ' 


(l)  Vôyct  \t-Codc  Criminel  de  Jofeph  Second  ;' 8r  mt 
httrc  à  dé'mfnic  Prînoc,  dans  ma  Colleôion' tfCfarragéi 
9daii&  à  k  RévoluûoA  d;i  Ariitoiit 
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quelque  fuccès  i  d'une  correfpoiidance  imfneis^ 
&  flaçteufe,  des  obfervations  »'  des  réÔexions  ^  deit 
médîtatioQs  qq  toutgenre  d'4n  homme  qui n  a  guère^ 
connu  d'autre  jouiflance  cjue  celb  d'obferv^r  ,.  df 
réfléchir  »  de  méditer  »  &  ofez  comparer  k  djévaf-7 
tatioB  de  Vhôtel  de  Ciz/lmi  à  celle-la.  ! 

Qu*eft-ce  que  la  perte  de  quel<]ue  Tableaux  4e  cet 
éternel  copifte  de  lui  -  même  ,  de  ce  Vcrnci  qui  n*én 
a  pour  aihfi  dire  fait  qu'un  ,  ou  de  quelques  pen- 
éîA^  d^lné  méchanique  recherchée  j  de  quelques 
billets  ié  Caiffi^,  dit-on ,  de  quelques  étoffes  rÎH 
chts ,  en  proportion  de  celle  dont  je  viens  de  voits^ 
donne  utie  légère  idée  }  .  /        .    .- 

£l  obfer:vez  encore  que  daw  Texécution  de.  la 
Lmft^C(^bu  pODttlaire  du  1 3 ,  la  mi^tUation  àxk 
mobUifr  firc^it  luffifoit  au  reflentiment  d^ 
mains  a3ives  qui  ropéroiênt,.  L^hûRPftUic  du  fur 
,  ^îtif  n*étoit  ni  compromis ,  ni  menacé.  Une  curîo^ 
iitc  cruellç  ne  dirigepit:iû4e^  y^ux,  n^  ^S'jbpilles^ 
vers  les  lieux  expreilea^ent  qui  pou  voient  fournir 
des  armes <ontre  lui;  00  ^e  vouloir  que  le  priver 
i^*ime  jpvffl'V'ce,  que  lui  f'f^irp  efluyer  un0dimi-e 
jjutiou  '  fe^blç  de  fuppri^  /  '      \ 

Mais  quand  k  feu  jGouvernenienç  dépechoit  fe» 
^gufs  ^?hft  rhomjpe  dpnt  un  jimclof ,  un  Srcr 
tmilf  ttç^,  P^rgenm^^.m  N^chr ,  avoient  prononcé 
réclipfe,  ce  qu*il  y  avolt  de  plus  fecret  étoit  faifî^ 
foumiri  leurs  recherches  ,  à  leut^  exam^a  *  on  no 
4étcuifQi(,gHe  ce  qjii  ^uroit  g^  fervir  Jk  prous?er  Ton 
ImofiJQlfiBoioo  i  iP9tivgr  vnj9urfe;ç;rcc^amations^ 
tout  ce  qui  paroiàbît.^ffcopre  vieiuir.  d'«^^ 
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Contre  lui ,  étoit  fcrupDleufemeât  eiilôvié»  gardé  > 
fouvent  à  fon  iafù,  ^ 

X'irruptioii  du  Ptuplt  Aoi  en  |>er(bniie  s^eft 
bornée  à  inanifefler  (k  colère  par  «n  ravage  gé«* 
nérat.  C^He^idah  m^/vi  Reyt^ts  dans  les  tems  que 
Vous  ofez  rappeller ,  avoienc  fur-*tout  pont  objet 
de  trouver^ou  de  créer^  des  prétextes  d'accufations  i 
&  vous  dites  que  la  première  eu  feule  pks  atroca 
que  toutes  les  autres  enfeipble  ! 

Finirons ,  Mbnfiear  ^  cette  t^îQe  &  doiiloureufe 
difcuflioa  par  uhe  obrervatioà  faiis  réplique. 
Dépuis  un  nèclé  &  demi  uifi  joug  intolérable  pe- 
foit  ici  ftir  /e  PiupU.  A  dater  du  règne  de  ce 
Êtiguinaire  Éichdieu  jufqù*^à  Taltler  Éreteml ,  il 
<^V  ^  gnère  que  ks  (Uriês  qitt  puIRsnt  dreifer  une 
nomenclature  exaâe  de  toutes  les  nianiètet  de  b 
tourmenter  9  qui  8^étl[)ilBiit  naturtlîfifée  dans  ta 
^tt'(Hi  appelioit  le  Gouvirnilmht.  Depuis  envii'oft 
dix- huit  mois  qu'il  a  k  faculté  de  s^eu  vea/^  ^  û, 
n'en  a  fait  ufage  qu'en  trois  occafioos^  dontl«- 
vénement  du  j  3  Novembre  eft  «ne%  L'autre  eft 
le  renvérfement  delà  SaftHIt;  ceUe«cieft  hofio^ 
rable  ;  sur  celle  dont  nous  parlons  v^us  vojfm 
que  s'il  n'y  a  pas  lieu  à  louer  ,  il  feut  suffi  étrv 
très^circonfpeâ  à  blâmer^ 

.  Quant  i  Tintermédiaire ,  fuant  i  celle  dei  f  A 
-  6  Oâobfe ,  qu'une  procéépfi^  ad(&  célèbre  qu*tai* 
prudente  a  li  indifcrettement  revtillée  ^  il  n^  ^  f^ 
rçs  que  llïiftoire  qui  puifle  l'apprécier  :  nsati  tm 
Peuple  <pii  apnb  une  oppreffion  n  langae ,  fi  ii^p^ 
rible^  met  une  fi^éfofimaoee  «éftr^  dans  fu  im-« 
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geances  »  nç  mérite  pas  ce  me  femble  les  déch« 
ihatiods  forcenées  que  Ton -s^eft  perjriifès  contre 
lui  au  fujet  de  rexplofîon  du  13.  Il  s'en  faut  bien 
que  ce  fpit  lui  «qu'il  f^iille  acculer  du  mépris  pour 
les  loix  9  du  péril  derÀnarchie  qui  s'accroit  de* 
jour  en  jour,  &  infpire  Mpe-fi  jufte  t€ir4r4ur  à  tous 
les  bons  Citoyens, 

Puffque  VAJfcmlléc  Nationaje  l*a  fait ,  ou  re- 
connu Roi  y  il  faut  donc  avoir  pour  lui  au  moin^ 
les  égards  que  Ton  prodigue  aux  autres  Souve*' 
rains  :  on  doit  la  même  déférence  à  fes  defirs^  le 
même'  refpeft  à  fon  opinion  ,  la  même  obéiflance 
a  fa  volonté ,  quand  elle  eft  jufte  :  &  c'eft  précifé* 
ment  à  quoi  Von  manque  jouroellement  dansleUea 
même  où  Ton  a  paru  vouloir  fonder  fon  Trône«i 

•  Djns  l'Affemblée  Nationale  la  majorité  va  dé* 
crétanc  dts  réformes  ,  pour  la  plupart  impratica- 
blés ,  qui  n'auront  de  réel,  d*exécuté ,  que  le  mal 
ifu'etles' feront  aux  individus ,  fans  aucun  avaûtage 
général  ;  des  Impôts  évidemment  vexatoires  ;  des 
fiircharges  intolérables  :  elle  heurte  direéfcement , 
en  cette  partie  fur-tout,  l'opinion  publique  ,  popu- 
laire,  qui  avec  raifon  promettoit  un  foulage- 
ment;  &  dans  quel  tems  la  contredit-on  auffi  im-> 
prudemment? 

Quand  ce  Peuple  eft  armé  de  toutes  parrs,  quand 
^n  -ne  lui  parle  que  de  Çà  force  ;  quand  tout 
finvite  à  en  ufer  ;  quand  on  hii  en  préfente  fo* 
lemnellement  le  tableau;  que  Ton  confîgne  en  plein 
manège  un  état  de  la  Gardt  Nationale  ,  montant 
à  près  de  quatre  mxlxions  d'hommes  eqfabréîi  ^ 
eomouflsaçhés ,  embayonnetés.,  &c.  ^  .. 
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Et  dans  le  même  lieu  où  Ton  paffe  pour  alnd 
dire  en  revue  cette  armée  civique,  on  lui  montre 
les  fers  fifcsuix  qu'on  s'occuppe  inceflament  à  lui 
forger;  on  médite  profondément ,  ftn  diflerteavec 
appareil  fur  les  efpèces  multipliées  de  fervitudes 
financières  dont  on  pourra  TécraTer.  En  tout  on  pré- 
fente  ,  on  adopte  des  projets  dont  Farbitraire  eft 
la  bafe,  la  violence  le  moyen  ,  les  plus  odieufes 
exaâions  le  but* 

Uimpôt  fur  le  tabac ,  cette  gabelle  des  nés ,  plus 
honteule  à  quelques  égards ,  plus  cruelle  s'il  eft 
poffiblé^  que  l'ancienne,  fondée  fur  le  même  ré- 
gime,  également  immorale,  également  impoliti- 
que 9  trouve  des  défenfeurs ,  des  applogiftes  dans 
les  deux  partis.  Noirs  &  Blancs ,  d'accord ,  décrettrtt 
que  V impôt  du  tabac  fera  confervc  jufqu'à  ce  qu*on 
ait  trouvé  un  mode  de  kemplaCemEnt  :  ce  qui 
eft  bien  dire  au  peupU  que  fa  délivrance ,  (i  ella  a 
lieu,  ne  fera  pas  gratuite ,  c'eft-à-dire  qu  elle  fera 
chimérique. 

Et  cependant  le  premier  Décembre  tous  les  Bu- 
reaux intérieurs  vont  ctre  fupprimés  :  comment 
arrcterez-vous  le  débordement  des  tabacs  d*^rra/>, 
de  Flandres  ,  S  Al  face  qui  vont  fans  obftacle,  aux 
termes  d*un  des  Décrets ,  circuler  par-tout  ;  &  qui 
aux  termes  de  l'autre  Décret  doivent  continuer  de 
.  ne  circuler  nulle  part?  Comment  une  contradidion 
auffi  inconcevable  ne  produîroît-elle  pas  chez  le 
peuple  fur  un  objet  qui  Tintérefle  auilî  vivement , 
une  fermentation  violente ,  &  un  mécontentement 
univerfd  ?  Chacun  réclamera  une  Loi ,  &  de  IVg»- 
Uti  des  droits  en  cette  partie  ,  comme  dans  tadc 
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if autres  naîffa  une  anarchie /dont  aflutément  ît  ûé 
Éiiidra  pas  aecufer  le  peuple  (i  ). 


(l)  De  toutes  les  dîfcuffions  financières  9:  Nationales 
q;ai  ont  dans  ces  derniers  cems  caufé  une  juile  farprife  aux 
obienrateurs  attentifs  ,  celles  qui  ont  eu  le  Tabâc  pouf 
bbjet ,  font  les  plus  iAconcetables.  t\  efll  impo(fibie  de 
foufler  plus  loin  l'inattention,  la  lig/értté  ,  Tindiflibrence 
f  ourle  peuple  ^  l^aflferTilTénient  aux  ancienne^  routines  »  &^ 
je  fuis  fa^hë  de  le  dire  »  {'ignorance  !ion*feUlemcnt  fur  les 
principes  d'adminiftraMon  ,  mais  fur  Us.  fait.  Pour  ne -pas' 
me  répéter.  Je  renvoie  snes^LeÂeurs  à  ce  que  j'ai  dif 
itavanctùtx  cette  ihattére  en  vingt  endroits  de  ces  Annales 
9i  fur-iottt  aux  numéro  lai  &  IZ4  d^  cette  année  ^  Toiml 
17  pag.  66  »  156  &  fuivantes4 

Tajoutç  feulement  ce  que  fe  n*ai  pal  encore  dit  i  &  1 
^uoi  petfonne  des  parieurs  de  rAfTetnblée.  n^a  fopgjé ,  cVS 
^ue  rimpèt  fur  le  Tabac  ,  la  prohibi^on  de  le  lailTer 
ïu)itre  en  France ,  la  néce/Tité  impofée  par  confëqûent  de 
le  tirer  de  ^Etranger,  eft  eti  un  fens  plus  odieufe/plut 
contraire  à  la  j>oUti^Be,  aiilfi  qu'à  lajttftict^que  le  Code 
dte  la  Gabelle  Salique.  Car  enfin  celle-ci  ne  reveiidoU  aut 
François  qu'upe  produ^ion  de  la  F  fonce.  Elle  ne  déyaftoit 
pas  les  Marais  falans  de  la  Saintonge  pour  aller  fertlliferV 
enrichir  les  mines  de  VUiska  ou  de  Salt^hourg,  Elle  ne 
donnoit  pss  à  un  Commiflaîre  Anglnis  ou  Dantfikois  ^ 
fir  fols  des  quatorze  qu'elle  arrachoit  à  un  payfsin  de  la 
Beaufft ,  pouf  lui  fouhiir  malgré  lui  de  quoi  fnler  fifonpe 
en  attendant  qu'il  eût  de  la  foupe  :  elle  n'allocioit  aucna 
Etranger  au  fruit  de  ce&  rois  Nationaux. 

Mais  prolonger  là  prohibition  de  la  culture  du  Tahac 
chet  nous  ^  c'eft  dire  ,  aux  n^s  François ,  voui  avez  ua 
befoitt  ,  réel  ou  faâice  ;  il  eft  devenu  de  nêceffité.  Vous 
svez  àts  Campagnes  qui  vous  fourniroient  une  pâture 
abondante  ^  excellente  ;  qui  l'ont  fournie  autrefois  ,  qaanA 
vous  n'en  étiez  pas  avides.  Il  ne  nous  pbic  pas  que  vooS 
la  tiriez  de  là,  parce  .quelle  feroit  à  trop  ben  marché  ^ 
nous  vous  condamnons  à  la  recevoir    oes    Cultivaceiuà 

Quelques 
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Quelque  ckofe  que  Ton  faflfe  il  &udra  en  venir , 
te  bientôt^  à  entendre  le  troiGepe  vqsu  qu'il  con>-*; 
mence  à  manifefter  ;  celui  de  voie  achever  fans  dé- 
lai cette  Conftitution  qui  ne  finit  point,  &  former 
cette  féconde  Légiflature  qu'on  feznble  ne  pas  vou- 
loir laiflèr  commencer.  L'un  de  ces  vœux  étoit  pour 
une  loi  contre  hs  duels  :  on  vient  de  voir  ce  qu'a' 
broduit  le  refus  d'y  ohtmpirtr.  Le  fécond  tendoît 
a  une  diminution  d^impôts.  II  fera  probablement 
de  même  rempli  par  h  fait  \  ce  qui  fera  fans  con- 
tredit un  mal  de  plus  ,  &  un  mal  encore  une  fois 
dont  il  ne  faudra  pas  imputer  la  fource  ûu  peuple  ; 
c*eft  toujours  la  faute  duLégiflateur  quand  une  Loir 
eft  éludée  5  méprifêe»  ou  violée. 

^  Enfin  le  troifîeme  eft  celui  dont  je  parle ,  celuF 
qui  indique,  qui'appelle ,  qui  commence  à  preffet 
la  Légiflature  prochaine ,  celle  de  laquelle  proba- 
blement (^pendront  la  fiabilité  ài^  réformes,  leur 
perfeâion ,  la  véritable  Conftitution  à  donner  à  la' 
France ,  &  par  conféquent  fon  falut.  Je  crois  ne' 
pouvoir  mieux  finir  cette  difcullion  que  par  les' 
idées  que  m'a  communiquées  à  ce  fujet  un  Négo- 
ciant de  Lyon ,  citoyen  d^//,  vraiment  Philofophe,; 
&  que  je  voudrois  avoir  la  permiffion  de  nommer., 

éttUts  I  deux  nîUe  lieues  dici  ,  parce  qu'elle  fera  plus 
chère  ,  parce  qu'elle  fera  moins  bonne  y  parce  que  ks 
Propriétaires  des  fonds  propres  à  U  produire  feroient  tsop 
rKlies  9  &  fur-tout  parce  que  TEi;  EST  KqTRE  PLAISIR. 

Voilà  en  définitif  \  quoi  £e  réduifent  to\is  les  raifonne^  * 
mens  en  faveur  de  la  perpétuité  de  k  proltibîtion  :  &  c'eft  ' 
fiirqaol   les  Ntùrs    5e   Us  BUnes  ^  M.  l'Abbé  i^ury  ic  ' 
M.  Bammvt  ^  la  Droite  &  la  Caucke  fe /oat  accorder  I 
a  AtTlTUDO  ! 

Anjs. Polit.,  Cfc.  T.XVIL  N"".  143.  O 
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M  Depuis  long-temSy  me  dit- il ,  faidéferpéré  de 
la  première,  mais  j'attends  beaucoup  9  &  je  Tat- 
tends  avec  la  plénitude  de  la  conHance  de  celle 
qui  doit  lui  fuccéder. 

»>  L'Aflemble  Nationale  actuelle  y  née  d*une 
diiTolucion  de  ce  qu'on  appelloit  Etats-Généraux^ 
recelé  dans  fon  fein  les  vices  de  cette  antique 
inftitution  ;  compofée  d'hommes  ennemis  avaqt 
de  fe  connoître ,  bien  plus  ennemis  depuis  qu'ils 
fe  font  connus,  elle  offre  plus  fouvent  lefpeâa- 
cle  d'une  arène  de  combattans  ,  que  celui  d'un 
conclave  de  Légiflateurs, 

3>  La  deuxième  Légiflature  formée  de  Repré. 
fentans  des  Commune^  ,  &  non  de  Kepréfentans 
£  Ordres  ,  verra  fes  Membres  réunis  par  Tin- 
dentîté  de  leurs  intérêts. 

3>  La  prépondérance  desRepréfeutans  aâuels  eft 
le  fruLC  d'un  droit  de  conquête;  elle  fe  maintient 
comme  elle  s'eft  acquife ,  par  des  fecoufles  &  par  la 
fermentation  du  Peuple. 

M  L'autorité  de  la  féconde  Législature  fondée  fur 
un  droit  de  fucceflîon  déterminé  par  des  loix 
antérieures  à  fon  exiftence ,  &  fanâtonné  par  le 
fait  des  éleâions ,  régnera  par  la  confiance  géné- 
rale, fans  faire  entrer  la  terreur  &  l'anarchie  dans* 
les- moyens  de  fe  maintenir. 

»  La  première  Aflemblée  Nationale  ne  peut 
qu'être  odieufe  au  Pouvoir  Royal  qu'elle  a  «/- 
cutéy  au  Clergé Sci  la  NobleJJe  qu'elle  a  dépouillés* . 
Triomphante  des  bppofîtions  ouvertes,. une  guerre 
fourde  leur  a  fuccédé ,  6c  tend  à  traverfer  fes 
opéMtlons. 
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»  La  féconde  Législature  ^ùlm  qu*on  pulfle  lui 
iînputer  Todieux  des  deftruâions  ,  profitera  de  la 
chute  de  toutes  1^  autorités,  de  ranéantiflement 
de  toutes  les  ariftocratifes  ;  Vhàrùiotiie  s^établifiant 
entre  les  <ieux  pouvoirs^  )1$  cpncourront  à  réta- 
blir la  tranquillité  8c  f  ordre  publics. 

»  Le  Corps  Légiûatif  aâuel  ayant  tout  à  créer 
a-la-fois ,  parce  qu'il  a  tout  détruit  dans  le  même 
tems,  ne  peut  donner  à  tous  fes  plans  la  matu« 
rite  qui  garantiront  d'heuceux  réfultats  ;  la  Légif  • 
lature  qui  lui  fuccédera  pouvant  opérer  dans  le 
Calme  &  fucceflivement  ^  jouira  encore  de  Tavan- 
tage  d'être  également  éclairée  par  les  fuccès  Se  les 
'  méprifes  qui  l'auront  précédée. 

ce  La  première  ÀfTemblée  Nationale  aura  décrété 
la  théorie  fur  la  liberté  &  Végalité  ;  la  féconde 
pourra  donner  aux  principes  une  jufte  appUca* 
tien;  Tune  aura  fait  naître  pour  les  Peuples  un 
efpoir  de  foulagemcnt  :  Pautre  pourra  convertir 
fefpérance  en  réalité.  Nous  devrons  à  la  première 
d'avoir  une  Conftitution  :  nous  devrons  à  la  fé- 
conde de  raffermir  en  la  faifant  aimer. 

»  Si  je  ne  me  trompe ,  la  plus  gra.nde  marque  de 
patriotifme  &  d^efprit  public  que  puîfle  donner 
iAJfembléc  Nationale  ^  leroit  de  hâter  Tinftant  qui 
confolidera  la  Révolution ,  en  donnant  aux  Fran-- 
fais  un  concours  de  Repréfentans  formé  d'après  le^ 
principes  d'égalité  qui  doivent  diriger  les  pro-* 
chaînes  Eleâions  ;  ces  principes  nous  les  devons 
à  r^ffemblée  aâuelle  :  ils  feront  fa  gloire  &  lui 
formeront  un  titre  facré  à  la  reconnoiffance  pu* 
bliquc ,  fi  elle  ne  Taffoiblit  pas  en  reurdant  vo- 
lontairement l'époque  oix  Toa  doit  jouij:  de  ç^ 
bienfait  »•  P  a 
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B;RA3  3!LNT. 

Réfolutiàn  des  ÉTATS-XiÈNÉRAX73t  des  PJIO- 
VjjsrcES  Unies  des  Pays-Bas ,  ci-DEVAitT 

Autrichiens.  Manîfejte  de  Léopotd  TOUJOVMS 
Autrichien. 

I  liiiiÉÉliMi   1 


.  ht  nuit  du  1 5  au  17  de  ce  mois  de  Novembre 
J790  a  cté  prife  par  les  Etats-Généraux  de  ces 
Provinces  la  réfolution  que  j'avois  prévue ,  mais 
qu*il  auroit  été  indifcret  d'annoncer  (f  avance.  Déjà 
s'étoit  manîfefté  contre  la  Cacadé  Autrichienne  du 
Jé^  Oâobre  le  vœu  du  Peuple ,  plus  légalement 
exprimé ,  plus  refpedueufement  entendu,  plus  re- 
Dgieufemcnt  fuivi  dans  ces  Provinces  où  tant  de 
hâbleurs  philofophiques  perfiftent  à  dire  qu*il  n*cjl 
pas  repréfenté  que  dans  des  Etats  eu  il  femble 
avoir  d^s  milliers  de  Repréfentans.  Il  avoit  folem- 
nellement  brûlé  fur  la  place  publique  de  Bru- 
:zelles,h  foi-difant  manifefte  rédigé  en  fecretpar  le 
grand  Gargarifte  Raunits-Ritherg ,  contrefigné  pu- 
bliquement par  le  Vice-Chancelier ,  &  menteur  en 
chef,  Cobent^eL 

.  On  a  pu  voir  dans  le  Numéro  précédent ,  & 
dans  les  chferyations  d'un  Républicain  ,  en  rc- 
ponfe  aux  offres  de  Léopold  y  de  Mars  178^, 
pour  quoi  j'appelle  menteur  en  chefcQ  délicat  fub- 
flitut  de  M.  Kaunits  ;  mais  on  (eroit  embarraflé 
à  deviner  ce  qui  judifie  la  qualité  de  grand  Gar^ 
garijie  tiuQ^j^^d^nne  fpéciJiquementkcQlui^ci  :  car 
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pour  celle  de  fnaiteur ,  àt  (wx\tie  i'&CM ,  eUe  ap* 
paràQûC  w  Goipmjun  à  topt;^  h  fec^uelle  piiniftî* 
jieUe  de  Vienrui» 

Ceft  ce  même  Kaunits  à  qui  je  laUToîs  voir  un 
)Oor  de  la  difpofîtion  à  inftruire  feu  Joftph  d'urï 
-£nt  ail^  important  »  qui  n^noroit  p9$  .le^  Idpm- 
Jbres  dkc  Cotifiii  ^  jnAi^.dont  le  bien  ^public  auroit 
exigé  que  le  Chfef  f«t  inftruit.  La  belle  cAofe  , 
s'iaiaJe  vieux  Vîfir»  tabflk'çhoft.çfippatnirt  à 
rEmpenurqucfes  Minifirts  f^m  4€S.FKiPPQNsA 
Ceft  ce  diicret  Chancelier  que  j'appelle 'le  ff'and 
Çargtuijic  de  Vienne ,  &  voici  pourquoi.  On  me 
pardonnera  ia  digre(fi6n  çn  faveur  de  Tanecdote. 

.  Ce  Mintft^e  ,  très-gtaïudMnfittre,  le  plus  grand 
Minîflre  de  VEarope  i  à  te  <îtf4!  dit  lui-çiême , 
Vent  une  ^aude  tiablé.  Les  étrangeiis  y  font  affez 
généralement  invités  ;-&  tout  ce  qti*il;y  a  dedif- 
tingué  à  ia  Cour^  y  eft  appelle  .facc«(ïîvement* 

Ce  repfts  încominade .»  paifci^  qu^il  contrarie 
tont^  les  heaifie^  ufitéees  t)i^n$^.la;(xi(<îotê;  parce 
qu'il  n'a  pas  dlbnine  fixe  ;  pacoe  quiil  .eitcCervi 
dans  un  appartement  trèsTfroid  en  hyvet ,  &  très- 
diaud  en  été  ,  attendu  qû^dinji  phtt-iljf,  Monfei* 
gneur,  na  rien  d'extraordinaire  :  ïl  eft  fort  cn- 
jUnyeuK  quand  Moofeigaeur  ne  parle  pas,  ^xun 
f ea^pîus  quand  il  parle  :  mais  ce  quil  offre  de 
flu$  curieux  ,  ce  qu'aflurément  on  n'a  yu^  ce 
jquoQ  ^e  voit ,  ce  qu'on  ne  verra  jajiuis  ailleurs^ 
cfeft  la  6n. 

Quand  on  ne  mange  plus ,  mais  tout  'le  monde 
^tant  encore  'à  cable  ,  U'ois  valets-de-chaiTtbrc  ca- 
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tourent  là  chaife  de  Son  AlteiTe  :  ils  font  araié9 
chacun  d'une  affiettc  /Tune  pleine  de  cotùfitti 
laine  y  Tautre  de  cure-dents;  la  tiroifïème  pofië  de 
petits  gobelets ,  avec  diûerens  carafFons  de  li(juçurs 
Ce  toutes  couleurs. 

Le  Prince  commence  par  fe  curer  les  dents  gra* 
vement  i  en  changeant  plufieurs  fois  dHnftrumens, 
en  caufant  amicalemetit'  avec  la  cosnpsbgnie  âd* 
mife  à  cette  familiarité.  Ënfuité  il  fe  fen  da  cocott 
pour  fe  nettoyer  une  première  fois-  •  •  ••.••»••. 
la  bouche. 

Puis  raflîette  aux. liqueurs  s'approche  :  il  verfe 
de  lune,  de  Tautre  :  il  en  prend  des  gorgées:  'A 
les  rejette  ;  U  s'éà  fffr^mf^  long-teBis.3  bruyam- 
ment ,  en  interrompait  les  lofions  par  des  difcours, 
&  les  difcours  par  les  lotions.  :  &  fout  cela  aux 
yeux  de  la  compagnie  fouIfFânte ,  quelquefois  au 
nez  des  voifins  qui  n'ont  p$is  toujours  le. bonheur 
de  fe  préferver  des  éclabouflures  :  puis  revient  à 
4i^rentes  fois  lejca  du  coton.  Ce  nVft,  qu^après 
avoir  efluyé  tout  ce  cérémonial  plus  qua  diploma* 
tique  y  qu'il  efl  permis  de  fe  lever«^    ... 

Cela  fe  pafle  au  fu  de  tout  Vienne  y  au  vu  de 
toute  la  Cour ,  qui .  •  •  «  le  fouffre. 

On  ne  rougît  pas ,  parce  que  la  honte  eft  com- 
mune: mais,  pour  l'honneur  de  la  Nation,  j'aune 
à  croire  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  n'éprouve  le  fen-^ 
timent  dont  f  étois  pénétré  à  chacune  de  ces  tor- 
tures ,  c'eft-à-dire ,  qui  ne  foit  indigné  de  cette 
infolence* 

-£t  obfervet  que  la  prcTence  des  femmes  ne  àé* 
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fange  point  Monfeigneur  :  elle  n*abrége  point  la 
féance  :  obfervez  que  celle  des  étrangers  de  la  plus 

.  haute  qualité  la  prolonge  :  c'eft  ce  qu'on  a  remar- 
que ,  quand  un  des  fils  du  Roi  ^AngUtcrrc,  voya- 
geant à  Vienne ,  fut  adaiis  au  fouper  miniftérieU 

-On  étoit  curieux  de  voir  comment  TAlteflè  Aile-- 
mande  fe  tireroit  du  gargarifme  en  face  de  ÏAlteJfc 
Royale  Britannique  :  Elle  s*en  tira  très-bien  :  Elle 
k  nt  durer  un  quart-d'heure  de  plus  qu'à  Tordi- 
naîre. 

La  publicité  de  cette  anecdote ,  cet  hommage 
rendu  a  la  propreté  de  la  bouche  de  M.  le  Prince 
de  Kaunits  ,  eft  bien  la  moindre  reconnoiflance 
que  je  lui  doive  des  careflés  perfides^  des  aflurances 
jnenteufes  que  m'a  prodiguées  cette  bouche  en 
1786,  &  des  manœuvres  fecrettcs,  des  impoftures 
par  lefqueUes  elle  n'a  celTé  de  travailler  à  me  perdre 
dans  Pefprit  du  malheureux  (i)  Prince  qu'elle 
trompoit» 

Si  vous  m'aviez  laifle  alors,  grand  Mîniftre, 
apprendre  en  fecret  à  votre  Maître  que  fcs  Mnif- 
très  étaient  des  frippons ,  je  n'aurois  pas  été  obligé 
de  le  lui  prouver  publiquement  en  Décembre  fui- 
vant;  &  il  n'auroit  pas  perdu  ce  fuperbe  domaine 
a  la  conquête  duquel  vos  intrigues  diplomatiques 
ne  fcrvîront  pas  plus  que  les  talens  Militaires  des 
*  Excellences  devant  qui  vous  vous  gargarifc[  im- 
pnnëmenn 


(ï)  Voyez  le  Recueil  de  mes  Lettres  au  Comte  Trautt* 
manfdofff  ,  faîfant  partie  de  la  CoUeâion  des  mes  Ou* 
vraget  Utr  la  Rorolutioa  de  Brabant. 
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Cette  anecdote  n  eft  pa$  à  beauooup  près  aufi 
étrangère  qu'elle  peut  Le  paroitre  d'abord  au  fujet 
dont  il  s^agit  :  çUe  prouve  tout^à-ila-fots  rinfolence 
Se  la  bafleOei  de  cette  Cour,  qui  prétend  continuer 
à  régner  à  300  lieues  de  chez  elle  par  \z  force  fur  un 
Peuple  libre ,  en  vertu  d'un  contrat  -dont  elle  a 
violé  toutes  les  claufes;  &  ellejuftifie  Thorreur^ 
déformais  invincible ,  de  ce  Peupb  poor  uo.  joug 
auiOli  cruel  que  honteux.  Tandis  que  je  fuis  en  train 
des  digreflions  en  voici  encore  une  plus  courte^ 
propre  à  produire  le  même  effet. 

On  aflVre  que  rÂJtefiè  au  gargmi f me  ^^nwxyée 
de  ce  tracas  des  Belges ,  &  craignant  que  LéopaU 
.  n'en  redevienne  pas  plus  le  maître  par  le  fabrede 
fes  Pandours  que  par  la  grœe  de  Dieu,  a  donné 
fa  démiffion  de  ce  département  vétilleux.  On  lui 
nomme  pour  fuccefTeur  un  Comte  Starenberg , 
Prince  auffi  ,  autrefois  Chef  auffi  du  ci-devant 
Gouvernement  de  Bruxelles  ,  jtUemand  &  îii- 
folent  aufli ,  mais  manifeftant  autrement  fon  ridi- 
cule 9  fon  criminel  orgueil. 

Aux  Pays-Bas  y  à  Bruxelles^  quand  un  homme 
bu  Peuple  obtenoit  de  lui  une  audience^  îl  avait 
toujours  un  tiers.  Secrétaire  ou  Valet*de*Cbambre, 
préient;  c'étoit  par  cet  organe  intermédiaire;  par 
cette  bricole  or^?/^ ,  quilfaifoit  fa  réponfe  ivr^^/e 
au  fuppliant,.préfent.aufl[î.  Il  n'auroit  manqué  à 
cette  fcène  digne  du  théâtre ,  que  d'obliger  le 
roturier  de  boucher  fes  oreilles  ignobles ,  tandis 
que  la  noble  perfonnc  parloit.  Le  mépris' n*aurôît 
pas  été  plus  outrageant^  ni  la  dSftifiâion  dei  ef- 
pèces  plus  révoltante. 
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Et  c*eft  à  de  pareils  Gouverneurs  que  des  Fràri'' 
fms  foi  difaiitPhîlo&phes ,  foit  diTant  Patriotes-, 
foi  di(knt  Politiques^  renvayent  fans  pitié  ,  fans 
remords  ,  faos  retour  fur  eux-mêmes  ,  des  voifins 
généreux ,  des  yoîfihs  utiles;  des  voifins  que  lepar^î 
aâuellement  dominant  en  France  pouxroit  affuré* 
ment  bien  d'après  fes  propres  principes ,  défendre 
Tans  fcrupule  ,  quand  leur  cauie  ne  leroit.pas  auiti 
juftc  y  même  en  morale^  qu*clle  Teft  !  lis  ont  perda 
qidn[c  jours ,  la  vingt  -  quatrième  partie  d'une 
année^k  délibérer  fut  une  ufurpation  honteufe  en  tous 
uns,  inutile, nuifible  même  à  plus  d'un  égard  (i)^ 
&  dont  le  projet  n-'eft^  pas  entièrement  abandonné. 

Et" ils  ont  rejette  'fans  Uelihérer  une  alliancp 
îionorablé,  légitimé,  infiniment  avantagcufe ,  qui 
affermiffoit  la  tranquillité  de  cent  lieues  de  leui^ 
Trontières,  qui  otoît  à  leurs  ennemis  intérieur;^ 
un  de  leurs  plus  forts  motifs  d'efpoir  ,  &  à  ceux 
du  dehors  une  de  leurs  plus  puiffantes  facilités-! 
tout  cela  eft  fi  étonnant  qu'il  faut  éviter  idy  ré* 
fléchir ,  &  fe  rcfigner. 

.  Les  Belges  fe  rêfignent  auflî.:  mais  c'eft.à  mou- 
TÎr  sHl  le  faut.,  moins  .pour  fe  fouftraire  à  la  tyran- 
nie, que  pour  écrafer  une  bonne  fois  les  fatellî- 
tes  de  leurs  tyrans ,  s'ils  ofent  perfiSer  dans  leur 
agrejjion  :  tel  eft  le  lens  de  la  réfolution  arrêtée 
dans  la  nuit  du  ï  6  au  17  ,  d'après  le  vceu  /211- 
nonal.  Les  provinces  fe  difpofent  en  conféquencc 

(l)  Une  ckofe  onc  pcrfonnc  n'a  dît  dans  VAjremblée,^ 
c^eft  que  la'VflIc  iAvignon  eft  Cïccffivemcnt  endettée.  En 
fe  donnant  à  la  France  ,  ce  n'eft  aflorement  pas  du  revenu 
qu'elle  veut  y  porter.  £(l-ice  par  ce  ttifte  dfoit.de  aonfoomité 
qu'elle  vcot-s'y  incorporer  ?,  , 
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à  fournir   leur  contingent  de  défenfeurs  contre 
les  aiTaifins  germaniques. 

La  Flandre  la  plus  riche  ,  la  plus  peuplée  dm 
tunion  ,  offre  déjà  30000  hommes,  &  promet  de 
porter  fa  contribution  en  ce  genre  à  60,000  s*il 
le  faut;  on  me  mande  du  18  que  quatre  mille  vo-^ 
lontaites  de  ce  Département  font  déjà  en  marche 
pour  allerTenfoncer,  l'armée  à  laquelle  M.  If.  Van- 
dernoot  s^eft  rendu  le  même  jour. 

En  fe  préparant  ainC  à  repouffer  la  force ,  à  cueil« 
lir  des  lauriers  ,ils  préfentent  Folive.  Aulmomeiit 
de  la  réfolution  des  Etats  ,  quatre  CommilTaires 
ont  été  expédiés  à  la  Haye ,  pour  porter  ToÔr^ 
d'accepter  un  armiftice  pendant  lequel  on  travail^ 
lera  à  une  conciliation  y  c*eft-à-dire  à  une  paix 
qui  reconnoitra  qui  cotiÙLcrttdiYindépendance.'rwit' 
ient  ces  braves  gens  n'être  pas  trompés ,  n'être  pas 
joués  dans  ces  négociatons?  En  attendant  qu^on  en 
iache  le  fuccès ,  voici  le  manifefte  du  Xerxés  de 
Vienne  f   contre  les  Patriotes  Belges. 

ce  Léopold^par  la  grâce  de  Dieu  (ou  par  fa  coler^ 
Empereur  des  Romains  ,  Roi  d'Allemagne  ,  de 
Jérufalem  ,  &c.  (  Suit  la  grotefque  nomenclature 
à^s  Royaumes  y  grandes  Principaut/Sy  petites 
Principautés  ,  GRANDS  Duchés  ,  Duchés  tout 
court,  Marquifats  y  Comtés  y  Landgraviafs ,  Sei^ 
gneuries ,  &c.  que  poflede ,  c'eft-à-dire  qu'à  ufiir- 
pés  la  Maifon  ai  Autriche  y  ou  auxquels  elle  con*- 
lerve  des  prétentions  ,  après  quoi  le  bon  Prince 
continue. 

Tout  le  monde  fait  qu'après  la  mort  du  Roî  ê^Ejpegnt 
Cliarles  II ,  les  Puiflances  Afaritlmes  garantirent   à  notrft 
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Maifon  Royale  la  Souveraineté  des  dix  ProTÎnccs  ,  connues 
Tous  le  nom  de  Pays-Bas  Efpagnols  \  qu^a  l'époque  de 
la  Pragmatique  fanai  on  înftituée  par  l'Empereur  Char-' 
les  VI ,  notre  aïeul ,  de  glorieufe  mémoire  ,  lefdites  Pro- 
vinces furent  comprifcs  dans  la  garantie  de  la  fuccefïion 
indivifîble  de  fes  Etais  en  faveur  de  l'Impératrice  Marie* 
Tkêrtjt  ^  notre  três-honorée  Dame  &  Mère ,  de  glorieufe 
mémoire ,  &  que  cette  Pr^ematique  fut  reçue  comme  Loi 
fondamentale  par  chacune  defdites  Provinces  (l). 

«Lorfquc  dans  les  derniers  jours  de  l'Empereur  Jofepk  IT^ 
notre  très-chet   &  très-honoré  Frère  ,  de  gior'eufe  mé- 
"moire  ^  nous  nous  trouvâmes  appelles  par  la  divint  Provi- 
dence au  Gouvernement   héréditaire    des  difTérens  Etats 
réunis  fous  fa  Domination ,  notre  cœur  fut  af!e6^é  d'une 
douleur  inexprimable  en  apprenant  que  prefque  toutes  les 
Provinces  Belgiques  étoient   livrées   aux  horreurs  de  l'in- 
'fdrrcôion  ,  de  l'anarchie   &  du  défordre.  Ces  Provinces  , 
"peu  auparavant  fi  floriflantes  &  fi  heureufes  ,  devinrent  bien- 
"tôt  l'objet  de  toute  notre  follicitude  ,  comme  elles  avoient 
été  de'  tout  ttms  celui  de  notre  fincere  affedion. 

»  Témoins  pendant  nombre  d'années  des  marques  écla* 
taqtes  d'amour  Sr  de  fidélité  qu'elles  ont  données  à  l'impé- 
^fatrice*  Marie^Thérefe  ^  nous  n'avons  jamais  perdu  l'cfpoîr 
de  réveiller  les  mêmes  fentlmens  en  notre  faveur.  Perfuadés 
que  ù^eft  de  l'amour  des  Peuples  que  les  trônes  reçoivent 
'leur  plur  grand  éclat  ,  &  leur  plus  fodide  appui,  nous 
comptions ,  5c  nous  nous  propofons  encore  de  ne  rien  né- 
gliger pour  en  devenir  l'objet  (l). 


(l)  Ce  qui  n'a  pas  empicki  que  dix  ans  après ,  la  Siléfif 
ji'en  ait  ité.fiparée^  par  le  Droit  Canon.  Or  ^  V héritier 
de  la  Pragmatique  ayant  violé  toutes  les  claufes  eu  vertu 
defqùélles  ces  provinces  avoient  confenti  à  cette  indivifibilité , 
elle  eft  annêaïuie  tout-à^la^fois  par  la  jufiice ,  &  par  le 
bix^  elle  l'eft  par  le  droit  pofitij\  6r  le  fera  Dieu- Aidant 
far  le  Droit  Canon* 

(;%)  L^  bon  billet  qu'à'  la  Châtre  !  Tous  les  refcripts  de 
Jofeph  Second  font  remplis  df  ces  beaux  adages  philofo- 
phiques,  de  ces  fentences  faflueufes  ;  &  dans  une  loi,  // 
ordonnait  d'êbéir  à  fes  agens  ,  lors  même  qu'ils  paroî- 
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iKIoas  nojispUifo&s  à  oroire  que  notre  efpoir  B*ailroit<Mis 
été  decu  jufqu^à  ce  moment ,  fi  des  efprits  pervers,  abuUnt 
4u  délire  dans  lequel  iis  ont  fu  entramer  &  entretenir  ces 
FroYÎnces  ,  n'étoicnt  parvenus  à  dénaturer  nos  intentions  &  ' 
nos  vues  ,  &  à  couvrir  du  preftige  d^ûne  liberté  chimérique 
Paffrcufe  licence  fous  laquelle  nous  favons  que  tojis  les  bons 
Citoyens  eémiffent  en  filence.  Nous  flattant  toujours  que  le 
parallèle  des  calamités  prëfentes  ,  avec  les  douceurs  d'ua 
Gouvernement  juftc  Se  modéré  que  notre  amour  leur  prépa- 
Toit  ,.les  engageront  enfin  à  fe  rendre  à  nos  invitations  pa- 
ternelles fouvent  réitérées,  nous  avons  tardé  long-teros,à 
déploytr  Tappareil  des  forces  que  la  Providence  a  mifes  en 
nos  mains. 

Tout  autre  motif  à  part,  nous  devions  croire  ,  qu^aprês 
la  connoifTance  publique  des  engagemens  que  hons  avons 
pris  à  regard  des  Pavs-Bas  aux  conférences  de  Rdcb^nhaçk 
avec  les  Puiffances  Maritimes  &  la  Cour  de  Berlin  leur 
Alliée  y  relativement  au  maintien  de  la  Conftitution  de  cha- 
cune des  Provinces  Belgi^ius  ,  en  retour  de  la  garantie  4e 
notre  Souveraineté  Héréditaire ,  qae  nou^  avons  demandée 
^aux  Puiffances  alliées  ,  leuHes  Provinces  rev  iendroienc 
^fans  aucun  moyen  violent  fous  hotre4LUtorité  légitime  ^dp 
laquelle  nous  n^entendons  &  ne  voulo»s  jamais  £ûte  u&ge 

3 ne  pour  le  plus  grand  bonheur  de  ces  Provinces  ,  commue 
e  toutes  celles  qui  font  foumifes  k  notre,  domina^on. 
Mais  toutes  ces  mefures  didées  par  Famoiir  que  nous  por- 
.tons  à  rhumanité  &  à  nos  Peuples ,  n'ayant  produit  jufqu^ik 
préfent  aucun  des  effets  que  nous  nous  «n  promettions  ^ 
sous  venons  de  nous  concerter  avec  les  Puiffances  garante^  ^ 
foor  qu'elles  s'expliquent  -publiqiMmeBC  fiir  4'engMC«eat 
mutuel  Que  .nous  avons  contrafté  avec  elles  aux  Conférences 
xle  Reichenbach  ,  à  l'égard  des  Pays-Bas  i  &>ne  voulant 
de  notre  côté  laifler  aucun  doute  fur*  la  réalité  de  nos  in- 


troient  excéder  les  bornes  de  leur  antorifé;  tf  dans  fi0 
dépêches  fierètes  ^  il  difoit  à  fis  généraux  «  faites  exécuter 
cette  loi  :  Le  plus  ou  le  moins  DE  SAVfC  que  pourra 
coûter  une  telle  opération  ,  ne  doit  pas  entrée  en  compte» 
.Voyez  ma  colleâionfur  la  révolution  de  Bi;abant. 

(  Puis  fiez-vous  aux  Ponces  phUofophes) 
Et  à  leurs  Centes. 
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tMticmt  9  noos  «toqs  té£o\n  de  déclarer  par  les  préfeates  , 
pour  la  coaDoiffance  de  tous  &  un  chacun  de  nos  Sujets 
Belgiques  ^  de  <|uelquc  écac  ,  rang  &  condition  ,  qu'ils 
piljflent  être  ^  les  points  &  arûcles  fuivans  : 

Nous  nous  engcf  f'ous  de  la  manière  la  plus  folemnélle 
(ùQS  l'obligation  du  Serment  ,  que  nous  prèt<rrons  à  notre 
Imngaration  lor/qu*elU  pourra  avoir  lieu  (l)  »  &  fous  la 
etiantie  des  Cours  de  Londres  &  de  Berlin  ,  6c  de  la  R  Jpa- 
bliqae  des  Provinces'Vnies ,  à  Gouverner  refpeâivement  ^ 
chacune  de  nos  Provinees  Belgiques  ,  fous  le  Rdgime  des 
Conftiiuùons  ^  Ch^rtis  &  Privilèges  qui  ëroient  en  vigueur 
pendant  le  Règne  de  feu  Sa  Majefté  l'Impératriee  JlaarLe^ 
jTkérefi,  notre  très-honotée  Dame  &  Mère  de  glorîeufe 
mémoire  ,  promettant ,  /bus.  notre  parole  d'Empereur  £r  de 
Jloi  (a),  de  ne  jamais  y  donner  ni  foufFrir  qu^il  y  {bit  donné 
de  notre  part,  on  en  notre  Nom  ^  la  mimndre  atteinte  ,  &  de 
lemettre  en  fon  entier  tout  ce  qui  poitrroit  avoir  été  fait 
fous  le  dernier  Règne  contre  la  teneur  défaites  Q>Dfti« 
cikîons. 

Après  cet  engagement  Solemnel  (j)  ,  nous  invitons , 
interpeliofis  5c  fommons  cous  nos  Sujets  Belgiques  de  re- 
connohre  n^cre  autorité  Légiiime  ,  &  de  nous  prêter  entre 
\ds  mains  de  ceux  qui  auront-  à  ce  comml^Tion  de  notre 
pan ,  le  Serment  de  ndélîté  &  ^'obéiâ^ance  qui  nous  eft  d&  , 
déclarant  que  nous  enférelirons  dans  un  profond  oubli  tous 
les  excès  8c  les  défordres  commis  pendant  ces  derniers  tems  , 
fous  l'amnilHe  générale  que  nous  ferons  publier  en  faveur 
de  tous  ceux  qui  arant  le  ai  Novembre  prochain  poferonc 
les  Armes ,  8c  mettront  fin  à  toutes  inftigacions  ou  ma- 
ntomvres  qœtconipses  contre  l'exercice  paifible  de  notre 
autorité. 
•  N^'entendons  cependant  pas  comprendre  dans  Tamniftie 

(l)  Ainfi^faivam  Léopold  ,  il  faut  le  reconnottre.  tout 
SAotà  en  ee  moment  ,  â  peine  d'être  affhjfiné  par  fis 
Tolpachs  \  8c  il  jurera  d'être  jufle^  humain ,  &c'.  ,  quand 
ttla  fe  ipûurra.   Voilà  In  morale  Autrichienne  toute  pure, 

(a)  Jk  !  Les  paroles  d*Empereur  &  Roi.  Rifiun  te* 
i^eatis  amici  ! 

(3)  A  tMicutcr  quand  il  pourra  avoir  lieu  ! 
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énoncée  cî-defltis  ,  ceux  ,  qaî  pour  pefp^raer  les  trombléc  é  i 
etnpécKeroiônt  que  notre  pféfente  déclaration  ne  parvint 
librement  à  la  connoiiTance  de  tous  nos  fujett  BelgiqueSf 
dans  les  Provinces  refpe^ives  ,   auxquelles  nous  la  faifont 
adreder. 

Four  ne  hilTer  aucun  lieu  ji  des  faulTes  interprétations  fur 
le  fens  &  i*cfFct  de  Tamniftie  dont  il  vient  d'être  fait  men-- 
tion  )  nous  déclarons  que  la  fufdite  amniftie  nt  pourra  pas 
s'étendre  aux  crimes  &  délits  qui  n'ont  point  de  rapport  aux 
troubles  qui  ont  accompagné  Tinfurreâion. 

Dès  que  la  ceflation  des  troubles  aâuels  aura  donné  lîea 
à  notre  Tnaugurariou  folemnelle ,  fuccefËvement  âc  féparé- 
ment  dans  les  Provinces  refpeâives ,  nous  recevrons  Se 
accueillerons  avec  pkifir,  examinerons  avec  attention,  Se 
traiterons  avec  confiance  de  concert  avec  les  Etats  d^  cha- 
ctine  defdites  Provinces  ,  toutes  les  demandes  générales  ou 
particulières  ,  qui  fans  s'écarter  de  la  Conftitution ,  &  fans 
donner  atteinte  à  l'exercice  de  notre  autorité  légitime  ,  au- 
ront  quelque  rapport  direû  à  la  prof  parité  publique,  laquelle 

fera  fans  cefle  Tobjet  de  tous  nos  foins 

Pour  affîirerun  libre  cours  à  la  Juftice  i  pour  rétablir  êc 
maintenir  l'ordre  public ,  ainfi  que  l'exercice  Conftieutionel 
de  notre  autorité  légitime ,  pour  protéger  efficacement  la 
profpérité  &  la  liberté  des<^itoyens  aux  termes  des  Loix  ^ 
pour  défendre  les  Habitans  traaquilles  contre  les  eotreprifes 
des  méchans ,  &  peur  réprimer  les  excès  auxquels  ceux-ci 
pourroient  encore  teiiter  de  fe  livrer ,  nous  faifons  mar«^.ier  • 
aiShiellement  vers  les  Pays-Bas  une  Armée  de  T&ENTS 
UILL^   HOMMES  (l). 

Ces  Troupes  ne  feront  arrivées  à  leur  deflination  qu» 
vers  le  II  Novembre.  C'efl  le  dernier  terme  que  notre 
clémence ,  aidée  des  bons  offices  des  Puiffances  garantes  , 


Cl)  Le  beau  cortège  pour  la  juflice  que  ces  hordes  de 
Moraves ,  de  Pandoures  ,  que  ces  brigands  Efcl avons  , 
Dalmates  ,  TiroHens,  îfc.  efclaves  féroces  qu*on  ne  contient, 
comme  les  Meutes  ,"  que  par  le  fouet ,  &  qu'mn  tC anime  de. 
même  que  par  Vefpoir  de  la  curée.  C*efi  un  fait  notoire  que 
le  pillage  du  pays  leur  eft  journellement  promis  :  &  e'èji 
ainfi  que  les  bons  Princes  Autrichiens  affurent  un  librt 
cours  à  la  juftice. 
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^t  laîfler  au  retour  des  Infurgetts  ï  robâfTance  ;  ce  terme 
Ikotilé  ,  Ic^ditcs  Troupes  joltites  à  celles  qui  s'y  trourenc 
ié\ï  j  fe  porteront  en  atant  dantf  le  Pays  comme  amis  de 
tous  ceux  qui  fe  conduiront  paifiblement  à  leur  égard  , 
comme  ennemis  de  tous  ceux  qui  s'oppoferoient  à  main 
armée  à  leurs  monvemens . 

Nous  avons  donné  les  ordres  les  plus  précis  à  tous  lee 
Généraux  &  Officiers  commandans  nofdices  Troupes,  de 
hïtc  obierrer  la  plus  fevere  difcipline ,  de  fe  conduire  arec 
la  plus  grande  modération,  de  protéger  &  défendre  let 
perfonnes  &  les  propriétés  des  innocens  ,  de  ménager  même 
celles  des  coupables  autant  que  pourront  le  permettre  les 
mefurec  auxquelles  une  opiniâtre  réiiftance  les  ferceroit* 

Nous  INVOQUONS  TOUS  LES  JOURS  lE  TrÈS- 
HAUT  afin  qu'il  daigne  éclairer  nos  Peuples  fielgiques  (uf 
leurs  Trais  devoirs  envers  nous  &  far  leurs  intérêts 
le^  plus  chers  (l).  Si  nos  vœux  ardents  font  exaucés ,  une 
prompte  jToumiifion  feracefler  les  calamités  qui  affligent 
ces  maiheùreufes  Provinces  ,  &  préviendra  l'emploi  des 
forces  dont  nous  fommes  obligés  de  montrer  l'appareil 
pour  foutenir  les  droits  de  notre  Couronne  ,  6c  tirer  de 
roppreffion  des  Peuples  fournis  à  dotre  domination  légitime. 

Nous  invitons  formellement  Se  féparément  les  États  des 
différentes  provinces  ,  à  s'afltmbler  inceflanlment  dans  le 
lieu  ordinaire  de  leurs  Aflemblées  Provinciales  Se  nous  les 
fommons  de  déclarer  fans  délai  par  une  réponfe  cathégo- 
rique ,  s'ils  entendent  ou  non ,  reconnoître  nôtre  autorité 
légitime,  Se  nous  prêter  le  Serment  ordinaire  ,  en  leur 
qualité  de  Repréfentans  tonftitutionnels  du  Pe;aple  de  leur 
Province ,  fous  les  engagemens  folemnels  repris  aux  Ar- 
ticles précédens  ,  que  nous  répétons  ici  par  forme  furabon- 


(l)  Du  temps  que  Us  Reitres  ,  c'eft-à-dire  les  foutiens 
de  lajuftict  Allemande  inondoient  ^  faccageoient  ta  France^ 
au  t€'  fihcle^  un  Connétable  diflingaé  par  fa  cruauté^ 
difoit  toujours  fon  chapelet  avant  aue  d'ordonner  des 
meurtres  :  on  difoit  en  proverbe  qu'il  falîoit  fe  défier  de  la 
patenôtre  de  M,  de  Montmorency.  Croye^^vous  celle  de 
Léopold  plus  JUre  ?  Le  très-haut  !  lâches  hypocrites  ,  fi 
vous  croyei  à  fon  pouvoir^  oferief'vous  P  invoquer? 
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dante ,  &  foiis  la  promefTe  de  les  prendre  rsfpedîreaieiit 
cujc  de  le  Peuple  de  leur  Proviace  fous  nom  San^e-Garde 
&  procedion  fp^ciale ,  contre  tous  &  ua  chacun  qui  roit» 
droîenc  les  molefter  pour  avoir,  été  des  premiers  à  fe  dé- 
^tacher  d'une  union  inconftitucionelle  Se  ilUgade,  &  à  ren- 
trer fous  notre  d^uaî  nation. 

Nous  les  conjurons  de  interpellons  tous  fi^parément ,  an 
fiom  dn  ferment  qu'ils  ont  prêté  à  leur  Patrie  (  bqoetlf 
BOUS  eft  aufli  chère  qu'elle  peur  Tètre  à  eux-mêmes  )  à  ne 
pas  répoufler  la  main  que  nous  leur  tendons  en  bon  Père» 
&  nous  déclarons  ici  de  nouveau  bien  ezpreffibient  ,  que 
tous  ceux  d'entr'eux  qui  après  le  terme  préfixé  à  l'Article 
deuxième  de  la  préfente  DMsratioft,  perfiftcroient  dans 
leorii^urreâion,  ne  pairticipeiont  point  z  VAsaùAiç^*^,^ 

Donné  à  Franc&ux  »  le  14  Odobre  1790. 

Signé.LiOVOLD. 

Flm  bûê  h  Ph.  CobeKTZZm. 

Eacort  pîui  bas  S^inL MA  tt* 

£t  jufteinent  apprécié  par  les  Etats-Généraux 
d'un  Peuple  libre ,  qui  ne  veut  plus  de  tyrans. 
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Voû$  VOUS  tiei\àéro\xè  au  bten  pûÉ*fc.ïbW 
Vos  Ouvrages  tendeût  à  détruire  leiabus  ;^^'  pré-* 
vetiîr  les  erreurs ,  comme  à  démafqua:  lesTrtjùîïi^es* 
3t  vous  éénùncer  une  fôurce  de  jugênaénï'^dûtfà* 
<fiâoires«  -'-''• 

'  teirt-on  .contraindxe  celui  qui  paye  en  sdjSSgnaig 
^  les  endojfer  lorquÛs  lie  foht  point  paiTésà  iba 
ordre?  • 

On  m*aflvTO(lù*iOtMleC<Mfiiht^0»^ 
h  Municipali^té  non»  Ce  C|u^il  y  a  de  certaiA  ,  c'eft 
qiie  çtt^^ivfftîob  aTonv^tété  reprodiiii3è^au.Cè/i« 
^^(/tf/^  preuvfî*  que:.fc&  Swtences  ne  fmit^bieA 
môny^esr  JaiÀéie.i^yis  de  là  Aùmiiç^uUiHf  ,yzi 
m6ifë;iii»  iigoatures-oiiia  proteflbé  t  il.  faudra  qw 
^'èâuye  un  jugement  (fd  é/fmtvuixz  à  paiaf  ou  noru^ 

Si  pat  votre  opînion  vàus  vBuïSei:  bien  €^ër  &flr 
éà  pi&lic,  iiè  fer(>it  lin  nouveau  fetvice  i:émi&  i>afi 

i»u5.iia'ibcfët^.         \      ^         >      '    : 

.  yôusajoutenes&àAftréçonnoîilknc^ 
é.  vous  vouliez  m'honôrer  d'une  ^  céponbjqm  feryij^ 
iojifiraiér  ou  ceiter  mon  refui*  , . .        .  i    ;      .      • 

.    J'ai  rbonneur  d'£tre.y  &c«     .  ::.;/.. 

l4Nor«in(>fe  1790;       «    * 

'jUiN.  Polit.  ,  &e.  T.  TIVU.  N^  1^.     g 
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,.   .  ,1^  IiP,O.AS,E, 


Je  ne  conçois  pas  ^  Monfîeur ,  qu  il puifTe  même 
a^<>ir^4^!  doute*  for  la  qu^fiion  jcjue  voqs  mç  faites 
honneur  de  me  proippifer./NQn  ccptaincmeat  oa, 
né  pe.ut;<;9njraindre  perfdpne  à  cndojfer  dc^  Ajffi- 
^/lar^^  £ndofle-t-on  des  écus  quand  on  1^  patfè.ea 
paiement/  Les  Aiïîgnats ,  d'après  les  Dccriets,  font^ 
ilevenus  une  monnaie  courante^  dont  Tacceptatipa 
éft^fd^ée.  L*tSidoflemiBnt *d%ié  Eettrc-de-Changc 
rend'  Pendoileur  garant  de  la:  .valeur  même  de  la' 
Lettre ,  de  fa  folidité  :  peut-on  exiger  cette  garan^ 
i^e  de  c^ttt.quMt  tcanfinet  r:^^^  ^         -*    :  '  ' 

-''£}leit^:qtt'on  terme  pour 'la  ^rim^^^^AM^;' 
'A  réds^ance  ,  k  ibrt  dv^'Endoifim»  «ft  décidée 
ibais  U^'Jiffiguats  ^d'ayant  point dë^iefm»  ^  rthcer-- 
tkifdeiiiricetix:  qu^orQimr  4(u  k  malhevr  de  s^ 
iiicm|M)rer^|<nroTtiL<tétifèllei.  Le  ' Négociant '^ue^ 
t^jj£^9$z)^  l'inftrumKnt 

uîiGiméSzivjè  de  laoççull^qn  (i^an,tn  £dq^ 

de  cette  efpece,  aurott  toujours  2. trejnb^  qu«; 
leur  valeur  ne  s^anéantit^  &  qu'il  nV  eut  liei^  à 
lin  feciptifi'iôrô^^ 

(jénërafe'Id'àBaréîifés^Vd'^mba^  dans  toutes.  lés 
maifons  de  Commercer^,'  iîfiéitie  idani  toutes  W 
familles:   c'en   feroit^^uQi'^e- difcvédit-univer* 
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Tous  ceux  à  qui  ces  papiers  auroient  palTé  pat 
les  mains ,  feroientréelîement  obligés  doublement , 
comme  Citoyens  d'abord  «  &  naîionalement  ref- 
ponfables  de  leur  folidlté ,  &  enfulte  comme  Par- 
ticuliers» comme  Individus  ^  ce  qui  feroit  d'une 
injuftice  monflrueuTe» 

Je  fak  bien  que  cette  opinion  ne  doit  pas  con-^ 
tribaer';âr  accréditer  ces  mêmes  papiers;  matt 
Vj^embtù  Nationale  ne  Ta  pas  ignoré,  pnifqu'elle 
ea  »  refidu'  la  circulation  forcée  :  fi  elle  avoir  crtf* 
qu'ils;  pnflfent  tranfpirer  Volontairement  d^As  le^ 
Commence' par  la  confiance,  elle  ne  les-  auroic^ 
mi  marqtés  de  ce  (ceau  qui  indique  la  contrainte? 
De  ce  mot  feul  quil^^r  les  recevoir,  ré(uli?e  li- 
preuve  qu'on  ne  doit  pas  les  garantir. 

En  deuxfflots^  fi  ce  neibnt  pas  des  écus  ik* 
en  ont  en  ce  moment  tm  des  caraâères ,  cttuii 
détreott'ligTO^^anéde  ta  ptiiflahce  publique  pour 
repréfenter^Ies  valeurs  commerciales ,  &  autfts  ;  i<^^ 
ne  dorrencdoncpas  être  aiTujertis  dans  leur  circula* 
tionâ  plus  de  formalités  rie  créancier  peut  veiller  à^ 
ce  qu'on  ne  lui  ea  fournie  pas  de  h\xx  :  il  ne  peut 
exiger  que  le  débiteur  Jiui  en  garantiilè  le  titre* 
A  Para ,-  te  ni  Novembre  1790, 


Signé  f  LlKGUEt^ 


',  > 
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PROBLÊME 

PoUtico  ^Mctaphifico  -  Legico  -  Civique. 


Suivant  le  Journal  de  Paris  ^n^.  5^1»  1«  Bourg 
de  VcrberU  près  CompUgnc  vient  de  faire  un  uùge 
afier  (înguUer  de  fon  droit  d'étoftion ,- {>eur  fa 
donner  un  7i/^  j>m  j^aix.  £n  ËtveÉir  de  qui 
j^'eft  déte;'miné  le  fcnitin  ?  en  faveur  d'un  vieu»^ 
Commis  aux  Aides  ^  ^i  depuis.  viDg^cîtlq  ans 
lî^niplîirojt  les  pacifiques  fondions  de  revifeur  des^ 
caves»  d'exaâeur  du  ritOP  MV  ^  qui  €M€rgmi)Ê^ 
Boucgeois  du  lieu« 

Le  Joumalifte  toujours  diffus  »  toujours  àflèâant 
yè  verbofité  la  plus  nîaifi^  dont  le  périodf&nftjm 
î^aîs  vu  d*exen?ple>  s'^xtaiîe  avec  hm,  gmritfe 
burlefque  fur  cet  cvénemQnt%  Il  y  trpqye.mieiwt^ 
fmllîimt  preuve  de  V excellence  de  la  révolution,  s» 
9;»  £lle  appelle,  dit-il ,  à  des  fonâîons  Honorables  fr 
n  dignes  de  lui  ^  un  hotmhe  de  bien  irédidt  aupa-^- 
»  ravant^co/i^j/Ti/ii^àun  miniftèrede  ngueuc^quc* 
M  çqutpytïiàjufiice  autant  qu'à  fa  bien f ai  fonce  ^ 
ToLJuJKce  &  la  bienfàifance  ^un  Commis  aux  Aid^s? 
Il  ajoute  »  il  ne  manque  à  un  tel  événement  qii^ua 
»»  théâtre  plus  vafte ,  &  des  aâeurs  plus  illuures  ; 
9>  mais  la  vertu  n  ^a  pas  befoin  de  pompe  extérieure^ 
>9  ni  de  vaine  décoration ,  &c  ». 

Ce  qui  me  paroit  problématique  ce  n^eft  pas 
le  ridicule  de  cet  amphigouri  fur  un  pareil  fujet. 
Quel  hommage  rendroic  donc  le  Journalifiç  i  un 
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graÈid trait  de  prêté  filiale,  à  quelques-uns  de  cet 
éhos  de  courage  &  'd*humanité  qui  fe  multiplient 
for-tout  dans  les  grands  accidens  publics ,  tels  que 
les  incendies  ^  tels  que  les  difluges  dont  malheureufe* 
ment  en  cet  inftantles  ravagçs  ne  font  que  tropnom^ 
brcux.  Ce  n'feft  aflurémçnt  pas  là  ce  qui  mérue  d*6-  , 
tre  fournis  à  la  fagacité  de  tnes  leâeurs; 

Ce  que  je  teor  demande ,  c^êft  Q  fékSdon  du 
ci-devant  Commis  (  car  il  n'eft  pas  probable  qu'il 
CQn&rve  fon  bureau  avec  fa  Jugerie  ,  ni  qu*il  pré^ 
tende  concilier  l'infpeédon  inqiùfitorialt  &  ambu-^ 
lante  des  tonneaux ,  avec  la  Fo lice  pacifiante  &  fié- 
dentaîri^  du  territoire,)  je  demande  donc  fî  cette- 
éteâion  prouve  de  lu  part  du  fujet  plur  de  douceur 
Téelle  que  de  prévarication,  dans  l'exercice  de  fon 
ancien  emploi;,  fi  c'eftun  indice  décifif  de  fa  ca- 
pacité pour  le  nouveau  ,  ou  de  (es  talensr  pour  t^itt^ 
trigue.^taleës  qui  peuvent  fç  développer  fur  ua 
getU  théâtiW' comme  for  un  grande 

On  n'étoit  point  condumné  y  comme  ledit  fe  niais 
Rhéteur,  à. un  office  de  Commis  aux  Aides.  Ovi 
y  commettoir  fouvcnt  des  aâes.  dignes  de  con- 
damnation. &  de  condamnation  rigoureufe  ;  mais- 
pour  obtenir  ces  avilifiàntes  places  if  faffoit  Ie& 
rechercher,tT\  falloit  employer  les  plus  fortes  pro- 
teâioQs.:  pour  $Y  foutenir  il  fàlloit  faire  le  bien  de 
la  ^érme^  Se  pat-  conféquem  le  mal' du  Peuplez 
a  ÉEilloit  être  dur,  efpion  aftif,  infatigable ,  fe 
diftinguer  par  des.  rapports  frudueux  ,  paf  deir 
faifies ,  dont  on  partageoit  le  bétiéficei,  &c^ 

ybomni^  jjui*,  .dans.  les.po0e*^.fuMternc«.fiir-» 
(•ut }  aûtoit  mérité  la  confiance  &  Teftime  publir* 
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ques,  auroît  été  bientôt  d^tùé,  ou  du  moins 
changé  de  Bureau.  Le  defpotiTine  JFïfcaly  non  plus 
que  le  Minifiérid  ,  n'aimoit  pas  que  Tes  garniibns 
çontraâaâent  des  liaifons  trop  fortes ,  trop  du- 
rables dans  leurs  réfidençes  ;  Ton  principe  étoît 
comme  celui  de  tous  les  delpotiûnes ,  de  divijer 
pour  régner. 

Si  donc  le  Commis  de  Verberie  ayoit  dans  fa 
longue  manipulation  trooivé  moyen  de  .Satisfaire 
tout-à-la-fois  fes  maîtres  ii  la  Ferme  &  le  Peuple , 
dont  les  intérêts  étoieni:  û  ôppofés^  il  en  réfulte 
que  c'eft  ce  qu'on  appelle  dans  Tidiôme  de  ce  Peu-^ 

S)le ,  un  fin  Cômpere ,  qui  ménageoit  la  chèvre  & 
e  chou  ;  mais  qui  dans  fon  nouveau  pofte  pourrotç 
bien  les  manger. 

Si  malgré  les  exaâions  devenues  malheureufement 
un  des  devoirs  de  fon  honteux  état  ^'  malgré  le 
repouflemeiit,  Thorreur  qui  dévoient  en  être  le 
fruit,  il  a  trouvé  moyen  d^accapparer  là  pluralité 
des^finffrages;  ou  ù  Tindiâereoce^  peat^être  le  petit 
nombre  cbs  votans  ;  fi  peut-être  le  manque  de  con-» 
i^urrenSf  peut-être  l'avantage  d'être  lefeulde  toute 
fAifemblée  qui  {ut  lire  ic  écrire,  Tont  porté  à  la 
place  qui  lui  vaut  de  fi  Êiftueux  éloges  ,  quelle 
^olt  la  conféquence  à  tirer  de  cet  événement  , 
&  des  $9f9^$  autres  du  même  genre  qui  réjouifTent 
fi  grandement  le  Journaliile  de  Paris  f  N'en  ré* 
fulteroit-il  pas  des  fujets  de  craintes, non  fur  IVar- 
cfllçnce  de  la  Révolution  qui  n'eft  pas ,  qui  ne  peut 
pas  être  mife  en  doute  9  mais  fur  celle  de  fes  ac- 
ceflibires  ?  Je  publierai  avet  empreifcment  &  re- 
connotfiânce ,  Icfs  folutions'  que  VoU  iroudra  bien 
m^adreâer  de  ce  Problème, 
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:Révolation  dans  U  J^Jjf^iSTjB,jiEiteiraiie  de 
TOUS  Us Minifires  hors  un.  Nemtftàtioà 
d*un  Gfrd€'Jes''Scc4uXk 

"  Depofuit  pottnUs  icftic^  &  exaltavit  kumiks* 

Si  c*cft  le  voeu  publié  qui  a  demande  la  réforrne^ 
f évacuation  de  Tancién  (Jonfeil ,  c'eft-à-dire  de 
Celui  de  Pannée  dernière  j  il  èft  rempli.^  Dçs.  fix 
grandes  places  qui  y  te'ncïieftt  le  premier  rahg  ;  des 
fix  grands  Offices, ^qui  d^iV^  4'aric1eB  régiB&é  fe 
partageaient  très-rcellemeot  le  pouvoir  defpotiquev 
.qui exerçoient  V^utorité  foi-difani  Royale,  quatre 
ont  paiTé  à  de  nouveaux  Titulaires':  la  cinquième 
refte  vacante  (i)  :  le  rMÎQÎftre  des  AffaîrwiEtrani- 
geies  refte  feul  det>.<>Ut>  ïiptèi  la  cfaâte:ile-toi]s 


(i)  Celle  cle  premier  Minifbrç ..•.,,  des  Pm^ft.  Çcft 
tanc  chcfc   affcz    fingulieré  qu'elle  ne   paroifle    avoir  ét^ 
convoitée  par  perfonncduBOffvCïàf  régime  ;'iju'êîlé  feiuble 
encore  à  la  dUcrédon  des  infiriimeDS  de  l^ancie».     Ser oît- 
elle   exploitée  fecrettement  au  profit  de  quelque  homme 
-puiflant  qui  en  aime  mieux  ks  bénéfices  que  je  titrç;  on 
4ûen  le  peu  de  prépondérance  qu'elle  pourroit  avoir  fur  le^ 
jreventts  publics  ,  aujourd'hui  qu'il  n'y  a  plus  guèfes  quede^ 
revenus   particuliers  ,  aujoucd'hui  que  toute»  la  financé  fe 
'réduit  à  des  papiers  dont  les  grands  profits  font  à  la  fa^ 
brique  ou  à   leur  converfion  en  argent  ;  aûjourcriioi  que 
âu  ^cals  Mimflreê  djts^  Finances  font  tes  Pene^Sacs  it  \z 
rue  Vhitnne^  cette  nullité  en  a-^^elle  dégo&té  ceux  ^qut 
elle  auroit  pu  convenirl  Je  i^i'en  fais  rien  :  mais .  il  eft  fur 
que  fà  tougue  vacance*  eft  auAltOBnaute  que  Pimpuîmc  oi» 
iVrpaiMin^ditt  •ditrmerTitiilaiss*  ....      ,      •  /^.     . 

P     4. 
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ftft  Côttegues  ;  U^^ESIv  àim  ks  fn-rariérs  tempt- 
<iu  moins  ^  fe  trouver  on  peu  étranger  au  .miliçu 
4e  leurs  Cisiccçfleucç  ^/^ofoins  <]uH]:  ne  ileur  fut  affilié 

On  ne  peiit  pas  dire  de  luî  ce  que  dîfbMBt  ka 
^Jlomaifjs  aux  funérailles  àiAu^uJit.  Oa  {locto^ 
en  p^ômpe  les  images  de  tpu&  (es  ancêtres  :  on  nV 
TQyoit  pas  celles  de  Brtmu  6c  de  Ç^^^a;  ouisi 
tan  les  rematquoit  »  (Ut  TficiH  »  précifément  pari^ 
fi^^^elle^n'yt  étaient  pas,  Icj^on  «OQUurque  M.AfM(^ 
mon/i ,  parce  qV *it  Y  Ksx  ? 

Mais,  que  Êiire  ?  Au  tenis  qui  court  otk  iw 
quitte  pas  aififment  180000  livres  de  rente  ;  il  pai^ 
50it  que  M.  Montmorin  fait  plutôt  confeiller , 
ékiger,  néceiSter  des  {acrifices^  qu^en  (aire*  J*il 
k  ce  fi^et  une  petite  anecdote; qui  m*lB(|  pérfon*- 
aèlle,  &  que  j&  rendrai  publique,  quant^  f|  en  fiha 
tems  ;  ç'eft-|-dirë.  quand.il  y  aura  df%i*Xrîtâ)^^x 
compétens  pour  ju^er  9ie$  réclamations ,  tQujqurs, 
ftbfiftante^  toujours  enrçgiftrées  aux  aiTâëns  greffeii^ 
contre  les  auteurs  <k  ^  %  •  :♦  t  •  *.  •  ^  ^  de.  toutes.  me$ 
infortunes  paflféea» 

I^es  retraitais  &  les  rei^iptacemens  de  ces  Qfficiece: 
iduipottvoir  £x/4pc/«[f^  devenus  iîmples  Expédition-, 
naires ,  fàifeurs  d'enveioppçs  en  chef  du  Pouvoir 
I/jgifytif^font  également  remarquables.  LaXpi  db: 
la  KefponfabiUté  fe  trouve  également  violée  on 
éludée  envers  tou&,  mai$  au  profit  dc^  uns^  a^r 
préjudice  des  autres^ 

Le  plw  çnmiAel  »  cebu  qui  a  feul  été ,  Mon-iêtw 
lement  gaufé^  tùm  convaincu  ^  le  dîlapi(isit«iu?  h^^ 
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poctite  que  Gentve  avoit  vomi  en  France  «,  pout 
exténuer  ce  royaume,  dont  les  talens  pour  Tin- 
trjguè  égaloient  la  nullité  pour  les  affaires,  eft 
celui  qui  jouit  de  la  retraite  la  plus  heurcufe  , 
la  plus  aflurée.  Il  s'eft  évapora ,  comme  tous  les 
trâfors  qui  lui  ont  été  confiés  t  il  ne  refté  de  traces 
de  fon  adminiftration.  que  dans  les  malheurs  qu^elic 
â  caufés,  dans  le  défordfe  affreux  &  univeriel, 
qui  en  éft  le  fruit. 

Après  lui,  le  fécond  en  fufpicfon,  celui  dont 
il  importoit  le  plus  de  vérifier  la  conduite ,  contre 
lequel4I  exiile  des  dénonciations  en  forme ,  le  Mi* 
niftre  de  la  Marine ,  accufê  dîreâement  par  unç^ 
grande  Colonie  des  troubles  »  des  maux  qui  Tout 
défolée  depuis  trois  ajis ,  pourfùivi  par  des  partH 
culiers  pou^  des  vexations  ôdieùfés,  &  coupables^ 
dont  Ils  U  difént  Fauteur  ^  par  un  Gouverneur  da 
fon  cfibix  il  éft  vrai ,  mais  qu*il  a  bientôt  p\ini  de; 
n'avoir  p^  ^o^lu  être  de  fes  principes  ,  (i)  s!eft 

■     ■  Il  III  ' I ^i^"  ■  '       ,  I  I  I   I  "I  ■»     "  ■  1    ■■  I 

(l  )  M.  DueUtkau  hidignenent  ^éftitaé  par  ttnm 
prévarication  àc  ce  lifinlftiie  ;  indignement  calomnié  dto-«' 
pais  dans  les  prétendues  jiiftificatîons  de  ce  MiniAre ,  tt 
Hpondu  à  cette  double  attaqilé,  \\  a  demandé  à  VAffcmhU^- 
itationale  juftice  &  réparation»  Son  a£ûre  étant  au  nombre 
des  griefs  imputés  z  hl^  de  la  iM{eme ,  il  a  dû  fe  flatter 
«d'un  ÎQ^enent  commun  y  feroit  droit.  Depuis  quHl  a  preif* 
fend  ^îie.  la  retraite  de  Topprefleur  ral}entin>it^  aneuitin 
foit  peot-dhf^  l'ardeur  de  la  potur(uite  fur  les  griedl  Pa^, 
t&u  y  il  a  demandé  que  fon  grief  particulier  nit  diftnût 
de  l'acéufraon  génàrak  :  il  ne  l'a  iKÔnt  obtenu  :  on  Ta  ren- 
▼oyé  pour  obtenir  juibce  avêc  les  mures  PUigoans  i  9ff 
f  A^imblée  ne  veut  entendre  aucuncplainte^. 
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échappé  de  même.,  fans  coup  férir;  il  n'eft  pa$ 
feulement  poffible  d'obtenir  de  rAflembléje  .Natio^ 
nale  qu'elle  donne  à  Texamendê  cette  importante 
affaire  un  des  momens  qu'elle  prodigue  i  tant  d*au; 
très  affurément  moins  preffantes  ;  avec  tant  de  Coj 
mités  de  rtcherchcs ,  qui  font  des  affaires  où  il  jiy 
en  a  pas ,  on  ne  veut  pas  même  approfondir'  fi 
M-  de  la  Luzerne  eft  rtcherchable  pour  des  faits 
articulés ,  garantis  ^  dénoncés  à  la  Nation* 

Et  dans  le  mcme-tems  un  autre  Mitiiftre  du  npft^• 
bre  des  reclus  ^  compromis  d'après  des  foupcons 
que  fes  détrafteurs  mêmes  avouent  n*être  bas  fon^ 
dés  en  pièces  \  qui  non-feulement  n*éludpit*çpin^ 
la  rcfponfabilité  3  mais  qui  \^  provoquait  \  qui  de- 
mandoit  qu'on  lui  rtommât  fes  accufateurs ,  qii^on 
fpécifiât  fon  délit ,  qui  avoit  déjà  reçu  des  Jugés 
chargés  de  Tinftru&ion  une  preuve  de  fon  inno- 
cence ,  eft  obligé  de  fe  retirer  commç  les'prccér 
dens ,  avec  le  défagrément  de  voir  fubfiftér  ,  non 
pas  Taccafation  puifqu'it  n'y  eh  àvoîf  jpas ,  mais  " 
l'attaque  illégale  ,  miis-k  dénonciattoR-inneardée 
PEVANT  JLE  PuBUC;  reflource  tcriible  <  qui -rfeft 
éxcafable,  même  <la«s  les  tems  de  Révohltidii^ 
qu'autant  qu*elle  avertit ,  qu'elle  ûitfit  tes  Tribu- 
naux ,  &  que  par  un  éclat  toujours  favorable  à  ta 
calomnie    elle  provoque  fans  délai  une  vérifica- 
tion, légale ,  &uie  capable  de  la  détruire.  Pourlm-* 
itàénie  ^  pour  les  gens  éclaki£s ,  il  n'avoit  pas  befoin 
d'abfolutîon  :  maïs  ce  n'en,  eft  pas  rtôîns  \Tnè  în- 
juftice  de  la  lui  refufer  ^  ou  de  ie  laiiTer  dam-Tini** 
poifîbilité  de  l'obtenir  (i). 

^1}  La  juftice  que  je  ttvA^iàÀlL^^GaiffUÊrdic^iiinif^ 
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Quoi  qtn^il  ep  foit,  de$  ctioix  qui  ont  rajeuni  le 
G>Dfeil ,  le  plus  remarquyable  eft  èelui  du.  Gardt^ 
des^SccauXy  nom  quinedéfigne  plus  unSnbftitut 
du  Chancelier  :  c*èft  au  contraire  une  place  fubf- 
tituée  à  la  ChoficelUrie  ;  ce  dernier  titre ,  lî  long* 
tcms  éminent,  le  fecoad  de  la  Monarchie,  ett 
éteint  :.  il  eft  rentré  dans  le  néant  dont  des  cir^ 
conftances  heureufes  Favoient  tiré,  comme  celui 
de  Connétable ,  de  Maréchal ,  dont  la  deftinée  eft 
encore  indécife. 

Toutes  ces  dignités  ayoîent  commencé  par  être 
des  titres  de  fervîtude.  Le  Connétable  étoit  le  Chef 
de  TEcurie  Royale  :  le  Maréchal  en  étoit  TAd- 
minîftrateur  lubalterne  3  le  Chancelier  étoit  un  Se- 
crétaire Jîn^/zrw^  une  efpçce  d*Intend^nt  domef- 
tique,  également  fubordonné .:  Ton  nom  même  dé« 


Priefl  ne  fera  pas  fans  doute  fufpeâe.  le  ne  f  ai  point  m 
depuis  trente  ans  ,  &  alors  je  ne  l'd  vu  quhin  moment  ;  je 
n'ai  arec  lui  aucune  efpece  de  relaiioii  ;  H  ne  pettffts  me 
faire  plus  àt  bien  que  de  mal  :  mah  je  arois  ,  «en  qualité 
.âHifiorien,  ^Avrcat  de  la  raifpn  &  tic  Az  ^fiice^  lui 
devoir  le  témoignage  que  perfonne  dans  la  Jttfrolution  i^^a 
été  compromis  d'une  manière  plus  dangerebfe  tôut-Ma 
fois ,  Se  plus  injufte.  Je  ne  lui  connois  dans  i'^trange  «i&ire 
qui  lui  a  ctc  fufcit^e  ,  d^autre  tort  que  d*aVoir  d'abord 
piJfUé  ua  "Mémoire  y  enfuite  un.  ^^moiri^  è^Avocats  ^  5c 
d'Av^ats  phrafîcrs  ,  bavards^  mal-sdroits ',  qui  n'ont  f» 
ni  prendre  pour  eux-mêmes ,  ni  lui  feire  prcwifr©  le  ton  qui 
èonTendic  à  la  chofe  ;  en  eroiileme  lieu  ,  Savoir  ^tis  le» 
Arocaits  mal  tus  de  ce  «néme  Publie  qu'il  cberoboic  à  cal- 
mer ^  à  défabufer  par  Jeur.  entiemiCe.  Ce  a'eftpgsian* 
doore  au  Défenfcur  mercenaire  de  Vents  aue  le  fcroîi 
confi<f  dans  fandenne  Kome  an  Gtoyen  honnête ,  înjufte- 
menc  accufi  de^concufiii^n*  •  ^  •  " 
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vivait  dtt  griUagt  en  tok  ^  fcparolt  Ton  Bureaa. 
éa  fefte  de  la  place  où  il  fédigeoit,  &  délivroit 
Us  expéditions.  Cétoit  pfécifément  ce  we  nous 
.▼oyons  eocoro  pratiquer  dans  les  anti-chambres 
oblcurs^  de  nos  Banquiers  y  6u  remueurs  âargtnti 
il  y  a  loin  de  cet  appareil  aux  fbnâions  d'un 
Cluincclfer  déformais  appropriées  au  Garât  des* 
Sceaux  ^^  &  de  ces  barreaujf  ténébreux  à  l'Hôtel  de 
la  place  Vendôme, 

Le  logement  du  Garde-des^ceaw^  nouveau  né 
spprodioit  plus  »  il  n'y  z  pas  encore  deux  ans  ^ 
des  anciennes  Chancelleries  que  de  la  nouv^lfe. 
La  malignité ,  la  jaloufie  ^  que  cette  promotioa 
inattendue  déconcerte  ou  humilie  ,.  n^Dnt  pas 
manqué  de  fàifir  ce  rapport.  Ceft  une  petite 
iatisfaâion  qu'on  ne  peut  pas  leur  contefter. 
Les  hommes  frafés  ne  verront  dans  ce  grand 
changement  qu  un  mo.ûf  de  plu&  d'^ppl^udir  au 
choix  d#nt  il  s'agit>  (i  la  conduite  du  Ptotnu  1q 
^ftifi^.  Les  Olivier  ^  les  V'Hôpital ,  lés.  Montholon  ^ 
&c.  avoient  été  élevés  ^  ce  même  rang  >  de  la 
même  médiocrité  ,  &  U  ne  parut  ni  à  leurs  dis- 
cours 9  ni  à  leurs  aâions  »  qu'elle  eût  abaiHc  leur 
«fprit^ 

Pour  moi ,  ce  qui  tn*étonne ,  Farticte  for  lequel 
î'oferois  daja  donner  au  nouveau  Chef  de  la  Judi- 
cature  un.avis  (inceredc  trèsrdéfintérelTé  9  c*eft  la^ 
complaifanceaveclaquelieihabteo  voulu  fe  prêtée 
dans;  fes  lettres,  dans  fes  remercimens,  dans  fes 
tiacangùe&y  dans,  tous  les  acceiToires  de  (oA  â^^ 
Yation,  à  anw  de  r^pritm  ...  . . 
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Qu'ua  homme  comme  M*  Bailfy  ^  kc^mkietè 
èoiAU  »  ne  puiiTe  fe  guérir  de  cette  maUd^i  <}u*ap« 
pélIé  par  le  nouveau  Régime  a  un  titre  .^  à  des 
fbnâions  très-peu  compatibles  avec  f ancien  ^  il 
confecve  encore  le  langage  de  celui^t  ;  (juen  pâc^* 
]ant  ces  jours  derniers  à  1  A{reml>lée  Nationale  du 
danger  de  la  contagion  que  TamoncelAmeiit  d^^ 
pnfonniers  peut  produire  dans  les.  cachets  i  il^  dif# 
^ue  la  mdiuUt  tfi  frf^  à  y  rendre  des  arrùs  de^ 
mort^  on  peut  le  lui  pardonner  :  car  enfin  on  ne 
quitte  pas  de  vieilles  habitudes  auQi  âîfément  qu^oa 
acquiert  une  place,  nouvelle  ;  &  qùoiqiiê  dés  feux, 
de  mots  pareils  (biènt  fouverainement  ridicides^- 
ea  lei  tapprochant  de  la  bouche  qui  les  pronon^ 
çoit^  de  rAuditôire  à  qui  i)s  s'adreflbient  >  on.peut 
le»  regarder  avec  autant  d'indifférence  que  les  Re^ 
bus  de  la  caduque  Académie.  .  , 

.Mai^  on  n'aime  ^s  ^  voif  l^orgahe  des  Lotx  »] 
le  Chef  de  1^  judicature  prochaine  fe  livrer  auiC' 
mêmes. efforts»' pour  nUtrepas  emendur  On  n'aime 
pas  quç  Mf  \t, Garde  des  Sceaux  ait  répondu  au 
compliment  des  '  Notabks  fur  fa  noÂinâtiOn  s 
f»  qu'il  avoit  accepté  fa  place  poue  ne  pas  don^ 
9>  ner  le  mauvais  fxempIe,q\C\xn  homme  honoré 
3a  plùfieiiirs  foià  de  la  confiance  de  fes  Concitoyens j^ 
«9  fi  erùt  au'ékjbus  de  la  confiance  des  Rois  tl 

JFe  dirai  i  M»  Duport  du  Tertre  y  avec  la  franr 
chife  de  la  révolution  ^  laiiTez  ce  langage  entôr- 
'  tillé-,  recherché,  inintelligible |  aux  Agens,  aox' 
fauteurs  du  défpotijfme.  Ne  pouvant  guère  dans 
leurs  hableiies  d'appareil  dire  </e^  chùfesi  il  &116it 
bien  qti*ib  prodiguaflent  la  mots.  Mais  vous  ^  \, 
qui  le  cofcur  &  la  liberté  doivent  fournir  tant»  & 
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ù  hàwwjfes  afptrations  ,  n'employez  pas  cet 
fot^tétli^éi^  de  refclàvage,  ces  fignes  de  rimpuif-^ 
fance ,  ovrûé  la  tyraimie* 

AciTaréateQi  vou^ne  âitet  fis  au  Roî  comme' 
fttt  M?  Antoine  SeguUr,  qui  la  Puijfance  Royaîç^ 
m  tonndlt  dtbames  fue  celles  qu*il  lai  plaitdeft  don^ 
mth  dte-méme^  i  )»  Maisnedkës  pas  ati  peuple ,  quéf 
ce  qui  %ovis  ùécxàar  à  étre«  te  Chef  de  fes  Juges  » 


:  (l)  Ceft4à  lé  A&tMt  $nk  dei  écraaget  difcour«  èù  cet- 
étrange  Masiflrat  au  £zV  5^ /jvj?<fi£  tebu  à  VerpnUtM  le  LX> 
Mars  1776  :,ccld4à  conccrnoUPtf 3o/itton  i/c  2^  Cori^^  j^ 
lo  brotetu;  Sf*.  Antoine  la  défaprduydlt  .parce  qiie  la  con— 
miuifon  pécàiU^  fubfficQée' j«tr  M/'lW^tà  cet  impÂ&[ 
barbare,  cUfi^«,£rore:Je  la.'6iZD€j&.<)  «cdevoit  confondre ia^ 
»  NobUJIe&ïe  CZcr^^,  ar,ep>^  R^^STE  DU  PEVPU,  fici^ 
>f  n'a  i/roi'r  ^e  /ê  plaindre  de  ta  corvée  que  parce  que  chaque 
»9  jour  4doi£  lui  «u»oite»le^,  fiteU.de <f^  teaTaa  pour  (a 
»>  nourriturf  fic^celie-  do  fes.^&os  ;'• 

•  AîttÔ'aU'^ir^ 'de  3RP.  ^-AAtoirtè  ;'^CTirers  tes  vîogt-quatre 
niUions  d'iniminérqsi  A^hdîeftt)lî:l^Al/i^       m  Mùntma^ 
renc^y  ou:  fiU^^e  Sca^iair^^ii,  Jlaiv  la  €orv&  ^tt  îofte  ^ . 
ilds  qu'ils  aToienj;.  le  fog:  ,ua. n^qrceau  de  pain  ^  pour  eux» 
&  leui:  fatuiltë;  Et.  Cen  t^eauz'priBcfpes  ctoient  joints  à  celai 
qu^UQ  '  Rôi  ^e  l^vmctf  pottfok  ^'^faStt  tout  C9ju*u'  He  Ud  ftai^ 
ÀiVjin  &Vmte«fket  ec  c'itois  à'Uft  JKoi  niiiftmt^^ul'^ 
«ds  {a^CeçoAde  anoéi  de>  C9i\^.r4^f/.dét4ayc««  ainfi  tqup- 
rappàreii  dîT  defpotîfine:|   que  Ton   préiêntoic  graTement 
c^$,ld)oos  cf^foiroAn^e^l  C'^CQtitcfi'iJirayint  de  nmlpêciker 
Je  faire  une  aé^ioo  jufte  iiindifpenTable  ,  qu'oQ  lui  dllbit 
que  (bncapneç  derou  être  {a  fibule  règle  !  Mais  ëmtl  a  ^cé 
iV'Mit'dè'  cesâtigomerics  tyranriîquc(s  8c  eontradîâbiresF?  La 
upès^égitimc  infttrreâlotf  dt'ce*/evie  dw Peuple  cotitre  un 
poUTOiA  dmfi  dénature ,  &  ta-  chÂce  èns  Ikher  'adokteanr  ! 
qui  ne  ^f  ignpîpfU  de  vouloir  aiofi  l'al^ockk  de  tops  {ctm^ 
pttles'<|ue*p6âr  te  rendre  Pialbttçqicac  di  leurs  proptes 
9icè$4.      "  '-'- *' 
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<feft  \i  crainte  de  parpître  vous  croire  au-itjfçu^ 
de  là  confiance  du  Roi  ^  après  avoir  été  honoré^ 
pludeurs  fois  de  celle  de  vos  (Coqcitoyçns.:  De& 
flatteurs  lâches^  ou  cies  loueurs  malins ,  ont  ptt 
dire  que  c^étoît-la  une  très-belle  iidée.  Je  vouas  oW 
(ervc  rapîj^  que  c'eft  uae  idée  puérile,  ou.plutïpli 
ce  h*ë{l  rién^du  tout;  û  c^étoit  quelque  chofe,.Çi^ 
feroit  un  contre-fens« 

Ce  i?elf  pas  à  la  confiance  des  Rois  que  tous 
ic  .vos  >^i^eireur5  ^  êt^s  iippellés  ;  c'efr  à^  ceSc  de 
U  Notion  ;  Tune  n'exçlud  pas  l'autre  ;  mgi^.C^eft 
(ur-tbut  a  vous  qu^il  ne  convenoit  pas  d*eQ.&ir9 
la  di(Hnftion«  Quand  vous  auriez  cru,  pair  mo^ 
4leftie ,  ou  paf  prùcîence  ^  devoir  vous  refufer  au 
IpQide  qui  vous  étoit  offert,  perfonile  n'en  auroit 
c(^€lu;.que  vous  vpus  crudiez  aiî-deiTous  *  de  la* 
cpofiàpçe.  rn^me  ài  Roi  ;  cair  il  auroit  failli  pour 
Q^a; que.  vous  vous  crofBez  un  honune  trèsi-indiP 
^oec,  Wn  vn  homme  trèt-malbonnéte,  &  perfonne 
Af  v(Mtfjaurok  fait  cette  in jûftice,  ou  cet  outrage. 

Votre  conduite  dans  la  Moniçipalité ,  depmi^ 
que  vous  en  êtes  un  des  Chefs,  prouve  autant* 
de  dextérité  que  de  réferve  ;  mais  quand  vous 
fi'aui^tt\  ^e'>ce  dernier  mérite ,  vous  né  pourriei; 
vo^s  croire  au*deflous  d'aucune  confiance.  Cet 
épanclifflViiQnt.  volontaire  (uppofe  encore  plus  de 
quali^  capables  de  juftifier  1-eftime ,  que  de  ta-' 
\^BAt  dans  celui  qui  e(t  appelle  à  le  recevoir.  Fer-, 
Â>(iQe  Qd^pept  doDc  fe  croire  nn^Jfous ,  vouf 
9l9iii$'  qu'un  autre, 

\  "lardon  du. peu  dje.  ménagement  avec  lequel  j« 
sàxs  expofe  mon  idée }  mais  un  homme  de  mon 
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acabit  dîfoît  autre  fois  à  un  du  vôtre  ,  qa*îl 
iroyoit  de  même  partir  pour  Of  cupcr  un  pofte  cmi* 
^Dt,  «c  voici  le  dernier  moment  rpà  vous  ferez  à 
*  portée  &  peut-être  capable  d'entendre  U  vérité,  n 
Je  ne  vous  la  dis  ici  que  fur  tzne  chofe  légère  ;  mais  je 
vousft^poferai  toujours  digne  qu*on  Vous  la  pré* 
fente  fur  les  affaires  férieufes,  &  je  ne  VoM  la  dit 
irnukraipas. 


-9BS 


IXicKST  rtmar^iabU  Jht  la  CojttsTïruTTOjf 
CirxLs  du  Clsroé  ,  Ct  le  fcmunt  exigé  dt 
tûusftsmembru* 

Encore  un*  trait  inconcevable  de  maladteflè  <lè. 
tt  corps  réputé  autrefois  £  fin  »  fi  habile  en  négocia* 
fions;  à  la  dextérité  duquel  on  attribubit  fen  afceti^^ 
4ant,  retendue  d^  fon.  empire  »  &.  ce  qu'ont  eu  do 
prodigieux  fea  progrès  humains.  Encore  rM# 
abfurdité  oratoire  d'un  homme  que  l'on  re- 
garde aujourd'hui  comme  fon  chef;  dont  il  fuit 
ûbfiiâémeht,  &  toujours  fi  «alheureufeûient,  1  éten- 
dard dansJes  batailles  verbales  du  ftiânége. 

SU  y  a  aujourd'hui  quelque  chofe  d'évidenf  ^ 
de  yraimcnt  vrai,  c'eft^ue  d'après  l'impulfion  dan- 
née  aux  eforits  &  aux  afiaires ,  éàs^rAJfemMêîià^ 
tiùnale  oâulU ,  le  Clergé  ne  peut  qu'être  battu  dan» 
tous  les  chocs  qu  il.aura  l'imprudence  de  hazardcr. 
Toutes fes  tentatives  pour  recouvrer,  même  pouc 
défendre ,  ne  peuvent  lui  produire  que  dts  p^rtesu 
Tant  qu'il  fe  rendra  (ufpeâ  de  conferver  de  }a  vie  , 
<c  denourir  des  efpérances  i  un  retour,  il  révcillêra. 

richarneinent 
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facharnement  de.fes  deftruâeufs  :  il  rendra  plus  fetir 
lîblé  pouceux  la  néceffité  de  l'abattre,  de  le  donapter, 
de  ne  luilaîfler  ni  mouvement,  ni  reflburces.  Tcleft 
Tétat  des  chofes:  je  ne  dis  pas  qu'il  foit  jufte,  qa% 
(bit    confolant  ;  mais  il  eft  : 

Tout  hojfnmc  i  fou  éut  doit  f  lier  foji  courage,  * 

S'il  y  a  des  objets  fur  lefquels  cette  maxime  doive 
être  regardée  même  par  le  Clergé,  comme  un  axio- 
me de  conduite  j&  politique ,  &  civile ,  &  domcflifue , 
ce  font  ceux  du  moins  qui  ne  touchent  point  au 
dogme,  qui  n'intéreflent  réellement  qu'une  jurif- 
diâién  de  dîfclplîne;  oùfes  droits  ne  font  appuyés 
que  fur  Tufage,  fa pofleffibn  que-*  fur  l'habitude ,  fa 
propriété  fur  .des  convenances  locales ,  ou  fortuites, 
qui  auroîent  pu  être  toutes  différentes ,  qui  par 
leur,  na^ùlre  font  néceflairemcrit  variables,  &  tien-^ 
neot  à  l'autorité. çm/d  plus, qu'à  la  rcligiciife. 

'  De  ce  genre  eft  fans  contredit  la  ^Vi^o/i  des  dî6* 
*cèfes.  Il  eft  bien  cla^r  que  la  religioft  n'eft  pas  inté-^ 
lèifée.  ^  ce' que  celui* de  -Ptfw  régiffe  deux  miHe' 
pareijffes  ,'  tandis    qu'^gW^  n'en    a    que    trente.' 
Elle  ne  Feft  pas  à  ce  que  Pontôife  (oit  Ae^  là  dé-' 
pendancè  Spirituelle  de  Rôuen  qui  en  eft  étoigné 
4è.vin£t  lieues ,  tandis  qu'à  fept  eft  le  Siège  £pi(^* 
copal  ck' la  capitale*   Ver  failles  offrîroit  la  même/ 
in^;alité ,  le  i^iemç  déplacement  civil  de  la  Jurifdic*; 
tioâ  eccléiiaftique*  Lés  incQjivdrtierts  -  n'en  étoîent- 
pas  grands  ;  mais  la  réforme  ne  peut  non  plus  en^ 
avoir i  il  aurait  don/c  ité/age  -de^  les  fouffrir  ^n 
Clehèë.'    '     .       ' 

On  peut  en  dire  autant  de  la  rcdudîon  des  EVt^' 
Ann.  PoLiT.^.Çic:  TlXVIL  NS.  144.  Q 


Digitized  by  LjOOQ IC 


>242  ANNALES 

chisj  de  la  fuppreflîon  àesPrébcndes^  de  fiAtef diâloQ 
ifes  Cathédr^s  &c.  Tout  ce  remuement  eft  doo* 
loureux  Gins  contredit  pour  les  patiens;.  mais  d'une 
4part  la  Religion  nVeft  qu*indireâementintéreflce: 
il  eft  sûr  que  ce  n  eft  pas  à  ces  établiflemens  que 
tient  fa  deftinée.  La  plupart  dts  Evéchés  font  d'inf- 
titution  laïque  dans  Forigint  y  de  même  que  les  fon* 
dations  de  prefque  toutes  les  anciennes  Eglifes* 

S'il  eft  vrai  que  le  peu  de  ménagement  avec  le* 
'quel  on  traite  ces  matières  eft  un  indice  trop  fenfl- 
ble  d'une  difpofition  prochaine  à  porter  des  yeux 
hardis ,  &  peut-être  des  mains  làcriléges,  fur  les  ob- 
jets réels  au  culte  »  ce  n'étoit  quune  raifon  de  plus 
d'éluder  par  une  ré&rve  plus  circonfpeôe  la  pro- 
icimité  de  ce  défaftre  ^  &  de  s'efforcer  par  un  fileo*' 
ce  foumis,religieuxmême,  d'en  reculer  l'époque. 

Enfin  dans  l'état  d'éxaltadon  où  fe  trouvent  les 
têtes ,  d'après  le  mépris  verfé  fur  les  querelles  TA/o- 
/^^i^z^fif  fur  l'abus  trop  efibâif  qu'on  a  fouvent  fait 
de  ce  mot  pour  furprendre  le  refpeâ  du  public  ^  &  (k 
fpumifCon^  envers  àe&  objets  qui  n'en  étoient  guète 
dignes  f  il  &lloit  fur- tout  éviter  de  prononcer  dane 
l^ifemblée  Nationale^  &  devant  le  public^fon  con- 
fident ,  ou  foil  guide  9  ce  mot  fatal  de  Théolofft  :  il' 
falloit  bien  fe  garder  de  prétendre  s'en  prévaloir  pouc^ 
défendre  des  droits  réputés  pro&nes ,  étrangers  à. 
Dieu,  comme  à  fon  Eglife^  ic  par  conféquent  à  la 
Théologie. 

Ce  que  le  bon  fens  feul  dit  à  cet  égard  àquicon-^ 
que  eft  capable  de  la  moindre  réflexion^  ce  qma . 
yoyent  Ceux  même 

Qui  Bondila  arre  Uv^tur. 
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ft^a  été  faifî  ni  par  notre  Clergé  {î  rempli  de  lumières, 
oi  par  leurs  diferts  défendeurs ,  fî  âpres  pour  s^alTu* 
rer  le  laurier  deTéloquence.  La  nouvelle  répartition 
des  diocèfes,  la  nouvelle  organifation  des  Qires  ont 
éprouvé  des  difficultés  ^  des  obftacles;  elles  ont  pro- 
Aiit  des  proteftatioûs  qui  ne  font  pas  même  de* 
meufées  iecrettes. 

Ceux  dont  elles  contrarient  les  deiSèins  8t  les  folom 
tés  y  n'ont  pas  manqué  de  les  trouver  incendiûircs. 
De  là  des  retentiflemens  vers  iet:entre,  des  dénon- 
ciations à  r  AÛèmblée  j  de  là  la  néceflîté  d'un  rap^ 
pori  dont  ilétoît  ai£&  de  prévoir  TilTue;  &  FinflexI- 
ble  comme  intarîflable  abbé  Maurj  fa  encore  pré- 
cq>itée» 

H  a  commencé  pat  crier  hautement  qu'il  iX\o\t 
parler  théologie  »  puifqu'il  s'agifibit  d'une  matière 
théologifiu  :  &  il  a  fini  par  demander  qu'on  attendit 
h  décqion  du  Papt. 

Ce  mot  ieul  étoit  un  avis  de  Te  hâter  de  la  pri^ 
venir«  La  chofe  une  fois  faite  »  le  Pape  ne  fe  hajcar^ 
dera  pas  i  la  contredire,  au  rifque  de  produire  un 
fchifme  \  il  ne  lui  reftera  d'autire  parti  qu'une  approi 
bation  quidalmeta  les  confciences  vraiement  timo-^ 
fées  9  dont  fon  refus  auroit  pu  armer  les  ferupales 
eontreiious. 

On  devoît  bien  prévoir  qu^il  fe  trouveroit  dant 
TAilerablée ,  It  dans  le  parti  dominant,  quelque  ora* 
aeùr  aflez  éclairé  pour  faire  ce  raifonneipent»  En 
«Sec,  il  n'a  point  échappé  à  M.  Camus,,  &  il  a 
entraîné  la  majorité  des  voix ,  celle  qui  vécretje^. 

En  conféquence  a  été  rendu  un  Décret  qui  mé* 

9^ 
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rite  d'être  expreirémentcorifignéici,parcequ*îi  é^ 
Tient  la  bafe  d'une  cbttftitution  ecdéfiaftique  ci- 
vile ,  vraiment  nouvelle  ;  parce  qu'il  ouvre  la  porte 
)  des  réformes  plus  eflentiellement  liées  au  culte  j 
parcequ'i!  peut  êtrç  l'époque  d'une  révolution  preP 
q«e  ittévîtabfe  jdàns  cette  citadelle  déjà  G  vîblem»^ 
ment  entamée  par  Pautre  révolution  :  la  Suéde,  PAï^ 
|!/^/€rjr<J,  Ja»naaieurc  partie xie  la  S«i//i  n  ontcrupou- 
voir  affufeVla  fpuiiatiÔD  du  Çlergc  chez  elles,  qu'en 
abjurant, li  religion  qui  l*avoit  enrichL  Tremblez > 
ton  tifs  kîdircret^,  en.réfléchiffant  à  cet  exemple:. 
&  fongez  que  $*il  fe. renouvelle  chez  nous,  ce  fera 
votre  tai^e:  on  vous  dira      ;/  .»:;•♦;» 

cUfi  vous  qui  Vave[  voulu:        '  -'*'--^ 

'\Qtîôlq\?iî  en  foit,  Vôitl  fé 'Décret  fat^l  diï  27 
Novenibfé- foir.  .'-."'  .    .  V 

uVAfcmhlèc  Nationale,  oui  le . rap(K>rt ^%  hii  a  ét4 
fait  au  nom  de  fes  Comités^  Eccléfîaftiques  ,  des  Rapports  9 

à^  AIjiéhmtiùfi  ^  îcs  Ktckerches\,  décrété  ec(ju![  fiiït: 
-      .     ■      .  ,  '        :\  '     "        •..    .'  î    î      •    if^r 

.  A&T«f .  i<  Les  Evêqkes  >,  ci-deTUvt:;^#^&ai^^*f  r  ^  -l^ 
Curés  confervës  en  fonâionà  ^  fefoftt  tentas»'  sfils  jM^' rdnf 
pAS  fait  y  de  prétçr  le  fermeot  au<^  îU  ibnc  aifiiijc^Xffi^ 
rartiçle  ^}^IX  4ur  d<(cret  du  .14  J.mHet  d^rtiîer,'^  ré^é 
par  les  articles  XXI  &  X3tXVIII  de  celui  du  i^c.^Ujigçme. 
mois  concernant  la  confiitutiQn  civile  du  Clergé  ;  en  confé- 
^ucnc^^îlâf ^jureront,  ttk  ^^cttu"  dt  ce  dernier' '"dwrét',  de 
Teiltef- aftoe  iïnn  fur  les  Fidcfcs  du  Dîoccfc  4  ou  dé  là  1^^ 
roIlTe  (fui  léik  eft  confiée,  d'être  fidèles  à  la  Naihrt\  V'Uf 
Loi  *&  tu*  ifof,  8t  de  maintenir  de  tout  leur  pbiiveît-'to 
ConflitHtiùH  décrétée  par  VAjPtmhlét  Nàtiùnàh^  ^^Mt^ftê0 
lar  le  Roi  ;  (avoir,  ceux    qui  font  aâueliemenc  dai;kS  l^urs 
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Diocefiê  ou  leurs  Curts  ,  dans  la  huitaine  ;  ceux  quî  Tout 
sbfbtis,  nuis  qui  font  en  France ,  dans  un  qiois  ,  &,  ceux 
qui  font  en  pays  étranger  dans  deux  mois  ;  le  tout  à  comp- 
ter (te  la  publication  du  préfent  décret. 

.  U.  <t  (.es  YîQiires  des  Evéqucs  »  leis  SùpérieMWf  U  Dir$^ 
^teurs  de  Séminaires ,  les  Vicaires  dt9  Curé»,  les  Frofiff^uPn 
,  de  Séminaires  ik  de  Collèges  ,  &  tous  autres  Eccléfiàftiqu^s 
fonâionoatres  publics  ,  feront ,  dans  iè  même  délai ,  Ib 
ferment  dç  remplir  leurs. fondions  avec  exa£timde  ,  d'être 
fidèles  à  la  Nation ,  à  la  Loi  &  au  Roi ,  &  de  maîntenH: 
de  tout  leur  pouvoir  la  Coaftitntion  décrétée  par  TAflemblée 
Nationale  ,  &  acceptée  par  le  Roi. 

III.  <e  Le  ferment  fera  prêté  un  jour  de  Dimanche  à 
rilTue  de  la  Meife  ;  favoir,  par  les  Evéques  ,  les  ci  devant 
Archevêques  ,  leurs  Vicaires ,  les  Supérieurs  &  DireSeurs 
de  Séminaires  dans  TEglife  Epifcopale,  &  par  les  Curés  ^ 
leurs  Vicaires  &  tous  autres  EccUfiaftiques  Fondionnaires 

publics,  dans  TEgliie  de  leurs  Paroifies,  &  tous  en  préfenee 
du  Confeil général  de  la  Commune  &  des  Fidèles;  à  cet 
effet  ils  feront  par  écrit  au  moins  deux  jours  d'avance  tcuts 
déclarations  au  Greffe  de  la  Municipalité  de  Içur  intenticn 
de  prêter  le  ferment,  &  fe  concerteront  avec  le  Maire  pour 
fixer  le  jour. 

IV.  «  Ceux  defdits  Evè^ues  ,  cî-devant  Archevêques  » 
Curés  &  autres  Ecclefîaftiques  fon<flionnaires  publics  ,  qui 
font  Membres  de  TAflemblée  Nationale ,  &  qui  exercent 
actuellement  leurs  fondions  de  Députés  ,  prêteront  le  fer- 
ment qui  les  concerne  rcfpeftivement ,  à  VAjfcmblée  Na^ 
tionaUj  dans  la  huitaine  du  jour  a\iquel  la  fandion  du  pré- 
fent décret  aura  été  annoncée  ,  &  dans  la  huitaine  fuivante 
ils  enverront  un  extrait  de  la  preftatîon  de  leur  ferment  à 
leur  Municipalité. 
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YéU  Ceux  defiUts  ETéfaeHci-dcTftnt  ArckeT^ues  Se  aS'» 
très  Eccl^fiaftiqaes  fbaâionnaire^  publics  qui  n'auront  pas 
prèt^,  dans  les  délais  décecmintfs,  le  feraient  qaî  kar  eft 
tefpeâÎTement  prefcrit^  feront  réputés  avoir  reno/ué  à  leur 
office ,  flc  il  fera  pourra  à  leur  remplacement  comme  au  cas 
et  vacance  par  dàniffion,  à  la  ferme  du  titre  II  du  dé- 
cret du  IX  Juillet  dernier ,  concernant  h  ConfKtutîon  ci- 
vile du  Clergé  ;  à  Peftet  de  quoi  te  Maire  fera  tenu  hui- 
taine après  ^expiration  defdits  délais ,  de  dénoncer  le  àédut 
ie  {^reftation  de  ferment;  favoir^  de  la  part  de  TEvéque 
0a  cî-Jevant  Atcl^evéqne,  de  fcs  Vicaires^  de»  Supérieurs 
&  Direâeurs  de  Séminaires,  au  Procureur-Générat-Syndic 
du  Département  ;  &  de  celle  du  Curé ,  de  fes  Vicaires  & 
àei  autres  Eccléfiaftiques  fpndionnaires  publics,  au  Pnw 
cureur-Syndic  du  Diftriâ ,  TAflemblée  les  rendant  garant 
êc-  réfponfables  les  uns  &  tes  autres  de  leur  négligence  à 
procurer  Pezécution  du  pr^nt  décret. 

.'■•'■'  '    "   , 

VI.  »  Dans  le  <as  où  lefdits  Evoques  ,  ci-derant  Arcbe^ 

T^nes ,  Curés  8t  autres  Eccléfiaftiques ,  fenAîonnaires  pu- 
blics ,  après  avoir  préfcé  leur  (ertaent  refyeâif ,  viendroient 
I  y  manquer ,  foit  en  rèAifant  d'obéir  aux  décrets  de  PAf- 
femblée  Nationale  accepter  M -ûmâionnés'i^ar  le  Roi ,  foit 
«n  formant  ou  en  excitant  des  oppofitions  à  leur  exécudoQ , 
Us  feront  pourfuivia  dans  les  Tribunaux  de  Diftriftcomm'e 
rebelles  àU  Loi»  ^  punis p^r  la  privation  de  leur  traite* 
suent ,  &  en  outre  déclarés  déchus  des  droits  de  Citoyens 
m6dh ,  incapables  de  toutes  fondions  publiques  ;  en  confé«« 
quence ,  il  fera  pourvu  à  leur  remplacement ,  à  la  foroa0 
dudit  décret  du  Ja  Juillet  dernier, fauf  4e  plus  grandiQis 
peines  ,  8*U  y  écbet^  fuivant  Texigence  ^  la  gravita 
des  cas. 

yil«  H  Ceux  defditt  Evêques ,  ci-devant  Archevique^^ 
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Curés  &  autres  Eccléfiaftiques  fenâionnaires  puUics  con- 
ferrés  en  fonéïioAS  ,  &  refufant  de  prê:er  leur  ierment  rcf- 
pc^f ,  ainil  que  ceux  <{ui  ont  été  fupp rhués ,  les  Membret 
des  Corps  Ecclëliaftiques  féculiers  également  fupprîmés» 
qui  s^immîfceroient  dans  aucunes  dé  leurs  (bnâions  pu^ 
blîques  ,  on  dans  celles  qu'ils  exerçoient  encore  »  feront 
pourfulris  comme  perturbateurs  du  repos  public  >  &  punk 
des  mtoes  peines  que  ci-deffus* 

Vin.  M  Seront  de  même  pourfuiries  comme  perturba*  ^ 
teurs  de  l'ordre  public ,  &:  punies  fuiyant  la  rigueur  des loix, 
toutes  perfonnes  Eccléfiaftiques  ou  Laïques  qulfe  coalife* 
roient  pour  combiner  un  refus  d'obéir  aux  décrets  de- 
fAflêmblée  Nationale^  acceptés  ou  fanâîonnés  par  le 
Roi  9  &  pour  former ,  ou  pour  exciter  »  des  oppofitions  à  leur. 
exécution  n. 


D€  Pétat  de  ta  France  j^rêsbnt  xt  a  vbitjr^ 
par  M*  de.  Colonne ,  Minifire  d*EtaU  Abrég£ 
kijhrifue  du  Minifière  de  M.  Neckcn 

La  Fabte  parle  de  deux  demi  -  Dieux  qui  ne 
pouvoîent  jamaîs  fe  montrer  enfeâible  fur  le  même 
norifoD.  ^apparition  de  l^uo  fuppafoit ,  prouvoit 
toujours  réclip(è  de  Tautre.  N^eft-ce  pas  là  préci- 
fément  rembleme  de  nos  demi-Dieux  de  fîrtance^ 
Colonne ,  &  Necler  ? 

Mais  la  même  Fabte  attrtbnoit  2  celui  de  ces, 
héros  intermittens  qui  étoit  de  jour,  la  propriété 
de  calmer  les  tempêtes.  Ceux  de  notre  filcalité 
B'cuit  dans  leurs  éruptions  phUofophico^  fifco - 
lUt&aircs  y  que  celle  d'annoncer  >  de  former  des- 
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orages.  Les  émanations  du  pédant  &  hypocrite  Géne^ 
yoi^  ont  bien  complettementi  produit  leur  effet,  La 
nouvelle  de  fon.  Antagonifte ,  dont  il  s'agit  ici, 
n*eft  rien  moins  que  le  feu  SL-Elme.  Aux  yeux 
de  quiconque  comparera  le  moment  où  elle  éclate^ 
îivcc  la  fituation  des  parties  de  V Europe  qqi  no'us 
àvoifinent ,  avec  les  menaces  qu'elle  contient ,  & 
les  invitations  qu  elle  préfente ,  il  fera  bien  évident 
que  ce  n*eft  pas  feulement  reftlm«  publique  à  la- 
quelle M.  de  Calonne  afpire  ;  cen'eft  pas  ce  tribi;i|lî 
flatteur ,  qui  n  eft  guères  fait  pour  un  miniftre  de» 
finance ,  quil  convoite  ;  c'eft  fa  place  ;  c'eft  la 
la  clef  du  coffre  -  fort  qu'il  fe  propofe  de  rccoo- 
quérir,  à  l'aide  de  l'opinion  qu'il  veut  armer  ,  &  de 
quclqu^autrt  ckofc  qu'il  efpère  y  joindra.  . 

De'jà  des  intrigues  à  V Autrichienne ,  fécondées 
par  tout  ce  que  rinconféquepce  ,  l'infouciance,. 
faut- il  le  dire ,  la  corruption ,  ont  pu  leur  donner 
d'ippuî  de  ce  côté-ci ,    ont  favorifé   une  contr.e- 
voiution  en  Brabant  ;  depuis  quatre  jours  je  n'ai 
plus  aucunes  nouvelles  diredes  de  ces  belles  ,,  in-  . 
téreflantes ,  &  aujourd'hui  peut-être ,  bien  maftei^- 
reufes  Provinces  ;  maïs  les  dernières  m'ont  appris 
que  les  É.  E.  G.  G.  inftruîts  que  les  plus  lâcnçs . 
trahifons  fomentoient  dans  leur  armée  la  plus  dan-, 
gereufe   méfintelligence  ;  abandonnés  du  Général 
rRUSSiEN,  auquel  ils  avoient  eu  l'Indifcrétion  Ac 
fe  confier^  de  fubordonner  toutes  leurs  forces  »  fe 
font  déterminés  fubitement  à  reprendre. le  joug:' 
ils  ont  j&it  proclamer  fouyerain  héréditaire  de  la. 
Belgique ,  non  ip2LS  J/opold,  mais  le  troifième  de 
(es  fils,  ,      ^ ^ 
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Le  defpote  philo fophc ,  &  impitoyable  qui  va 
les  voir  ainfi  humiliés ,  voudra  t-il  bien  leur  laifler 
la  confoiation  de  ce  petit  fubterfuge?  Je  l'ignore': 
ce  que  je  vois,  c'eft  que  la  digue  qui  contenolt 
fur  cette  partie  de  nos  Frontières  le  déluge  de 
brigands  ,  de  bouchers  germaniques  eft-  rompue; 
&  au  même  moment  VEx'-Miniftrc  fi  long-temts 
réfugié  à  Londres ,  a  pris  fon  vol  vers  Turin ,  en 
-lançant  au  milieu  de  nous  un  livre  trop  rempli 
^  raifonsy  &  de  bonnes  raifons,  pour  n*être  pas 
dangereux,  incendiaire  i  dails  de  pareilles  circorif- 
tances  ;  un  livre  employé  tout  entier  à  préçonifer 
la  fàgefle  de  l'auteur ,  à  juftifier  une  guerre  civile 
que  les  dernières  pages  défavouent,&  provo- 
quent. 

Ainfi  ces  deux  plumes ,  &  ces  deux  miniftères 
aveatant  de  différences  d'aill^ur^ ,  auroieftt  la  trifte 
conformité  d'être  également  funeftes,  &  par  les  dîf 
fipations  qui  ont  néceiCté  les  réformes,.  &  par  les 
moyens  employés ,  foit  pour  opérer  ces  réformes 
elles  mêmes, foit  pour  en  modifier  le  genre  ,  foit 
pour  en  reprimer  lexcès. 

A  la  vérité  iln*y  a  entre  les  deilx  hommes  dont 
il  s^agit ,  quant  à  leur  perfonnel  ,  aucune  réP- 
femblance.  Si  tel  étoit  le  malheur  de  notre  Pa- 
trie qu'il  fallut  abfolument  revoir  un  des  deii,x  à 
\dL  tête  des  affaires;  fi  telle  étoit  fon  humiliation  , 
telle  l'imprudence  de  fes  Repréfentans  ,  telle  la 
nullité  des  talens  ,  ou  l'effet  des  intrigués,  qu  elle 
n'eut  à  choifir  pour  s'affurer  Une  reftauration  dé* 
finîtive ,  ou  un  calnne  qui  en  auroit  l'apparence  ^ 
qu*éntre  les  Auteurs  réels  des  troubles,  alors  preflfée 
comme  Du v/rf entre plufieurs fléaux,  obligée  d'o^- 
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ter  eotre  la  ptfte  ou  la  famine  ,  elle  devroit  fans 
contredit  s'abandonner  plutôt  au  fléau  Nationat^ 
dont  les  liaifons ,  les  habitudes  ,  les  meeurs  adoii» 
ciroient  les  ravages,  qu^au  perfide  étranger ,  Def- 
pote  par  caraâire  ,  Populaire  par  vanité  ^  And' 
Monarque  par  ambition  comme  dit  très  -  bien  (k 
fon rival,  M.  de  Colonne  lui-même. 

Avant  de  donner  une  klée  de  Touvrage  de  ce- 
lui-ci »  }e  crois  devoir  rendre  compte  de  celle  que 
je  me  fuis  faite  de  ces  deux  individus. 


On  connoît,  mais  peut-être  ne  fe  rappelle-t-oii 
pas  aifez  de  quel  point  eft  parti  cet  orgueillcqr^ 
agioteur ,  qui  Tannée  dernière ,  en  écràKânt  la  Na* 
tion  d'un  tribut  afireux»  en  paroiifant  lui  faire  une 
aumône  en  bon  exemple  ^  s^zvouoit  riche  an  moior 
de  SIX  MiLUONs  gagnés  non  feulement  chez  elle 
mais  fur  elle  (i). 

A  un  homme  modèfte^  utile ,  vraiment  NoMc- 
par  les  procédés ,  comme  un  Monimartel^  un  La- 
borde  y  on  ne  rappelleroit  pas  combien  en  entrant 
dans  la  carrière  il  étoit  éloigné  de  cet  énorme 
'AVOIR  :  maiis  peut-on  s*en  difpenfer  quand  on  a  . 
vu  le  Genevois  iVircirr  9  ancien  balayeur  às:^  Bu- 
reaux de  TAnglois  Thélujfon  établis  ï  Paris ,  puis 
Commis  ïfix  cens  francs  de  gages;  puis  teneur 
de  livres  ;  puis  admis  à  une  part  de  Jociété  pour 
avoir  indiqué  une  opération  tiWtcvikàL  Apotage  ^ 
afpirer  au  pouvoir  abfolu  dans  le  pays  même  où 
il  ayoit  débuté  par  des  fondions  plus  que  fervi« 

m  I  I       ■— i— —————— —^^i——i^ 

(i)  Yoyezle  nomérô  141 ,  d-deraiit  page  190. 
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^>  7  parvenir  t  &  çft  ]ouir  un  moment  avec  VP^ 
incapacité  auffi  <iéÊiftrevfe  que  fuperbe? 

Pevenu  Chef  de  Banque  »  &  millionnaire  »  avec 
les  fonds  d'autrui,  il  voulut  tâter  aullî  de  la  gloire 
littéraire.  Après  avoir  tenu  des  livres^  il  fd  mit  eh 
tête  d*en  Eure,  &  dans  la  littérature  comme  dans 
le  commerce  il  travailla  en  fociété  :  mais  comme 
il  fkifoit  les  fonds  en  argent ,  fon  nom  feul  parut 
dans  la  raîfon  deia  maUbn  Typographique. 

Avec  ces  fecours,  &  en  y  Joignant  desptagiats^ 
a  compoia  un  éloge  de  CMeri,  8c  hlégifiation 
ifspriUns^  où  coût  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  ,  la 
rpi^cation  des  principes  éeonomifies  ^  &c.  m'appar* 
âent.  Il  ne  faut  pour  s'en  convaincre  que  la  rappro- 
cher de  ma  r^^onfi  auMdo^un  modcrms^  donnée  en 
1771.  (I). 

Cet  ouvrage  publié  »  Êibriqué  dans  TintentioQ 
vague  de  lui  faire  une  réputation  qui  le  coi^dui- 
Sif  •  •  •  •  où  Ton  pourroit,  le  porta  réellement 
à  la  direâîon  des  finances  »  au  moyen  des  intrigues 
qui-  te  fécondèrent.  La  do£bine  du  vertueux  & 
inepte  Tur^or  fur  la  liberté  du  comqurci  JUs  grains  ^ 


(l)  Pai  depuis  fôparé  ce  qui  concernoit  le  commerce 
des  grains  dans  ce  livre,  &  j'en  ai  (ait  aoe  brochare  dif- 
ônâe.  n  i,  iii  (acile  à  la  cabale  qui  y  eft  démafqiiée ,  &:  corn* 
battue ,  de  rétouffsr ,  ainfi  que  plufieurs  de  mes  écrits ,  pea 
CQtmiiS  du  Public  »  parce  que  Je  n*ai  jamais  employé  aucune 
«fpece  de  manège  pour  les  (aire  pténer  te  les  répandre  ; 
mais  psfÊiicement  connus  des  Littérateurs  politiques  ^ 
antres  9  qui  les  pillent  journelleinem. 
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y  étoit  combattue  ;  après  le  miniftète  moineiiCàné 
de  fon  fucceffeur  Clugny  ,  on  crut  le  moment- fo- 
vordble  pour  porter  au  contrôle  fifcal  le  rival  litté- 
raire de  Turgot.L^L cabale  des  Caftrier\  des  Acadér^ 
micicns  titrés,  puiflante  alors,  des  dîneurs  litcéraire^^ 
régalés  journellement  chez  lé  Banquier  Cicéroniji^ 
prefloit  violemment  M.  de  Maurepas  de  le'nom-r 
mer.  «  Soit ,  dit  en  riant  le  vieillard  bouffon  ;  ce^ 
w  lui  qui  difoit  Blanc  n*a  pas  trop  bien  fait  i  voyons 
w  ce  que  fera  celui  qui  a  dit  Noir*^  :  Ce  caJem- 
bourg  a  décidé  du  fort  de  la  France. 

Le  Ginevois  fut  înftallé  ;  il  régna  à  cette  pre^ 
liîière  période  ,  comme  on  fait-,  ou  plutôt  comme 
on  ne  fait  pas  ,  puîfqu*aiicun  de  fes  prétendue 
comptes  n'a  été  ni  vérifié,  ni  fidèle.  Ceft  cepen- 
dant cette  affeâation  de  détkateffe  ,  4e  vouloit 
paroître  compter  avec  le  public  ,  qui  amena  fa 
première  chute.  Après  quelques  années  de  fournil^ 
non  envers  fon  créateur,  le  Graciofo  feptuagénaire  p 
il  voulut  s'en  affranchir  ;  il  rhahifefla  le  defîr  ,  la 
prétention  d'entrer  au  confeil ,  &  d'être  par  cônfé-î" 
^uent/à/>  Miniftré.  Ce  fut  pour  donner  une  bafe 
aux  follicitations  des  intriguatis  qui  cabaloient 
pour  lui,  qu'il  fit  fabriquer,  &  qu'il  publia,  fon 
fameux  compte  rendu. 

^  M.  de  Maurepas  pût  l'allarme  i  rafpeâ  d*une 
ambition  Q  âpre«  il  apprécia  plaifammenr ,  fie 
juftement  ce  livre ,  en  difant  qu'/7  Aoit  tien  plus 
templi  de  vanité  que  de  vérité^  &  il  fit  donner  à 
PAuteur  fon  congé. 

Ce  nouvel  Adam  exclus  avec  fon  Eye  du  Paradis 
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torreftrQ^  avant ,  pour  ainfi  dire ,  d'y  êtra  entré  , 
alla  pleurer  dans  la  folitude  fa  place  perdue,  & 
chercher  des  reflburces  pour  s'y  reguind^r.  Il  con- 
fervoit  des  relations  à  la  Cour.:  fon  opulente  affu-^. 
roit  Tes  alliances  littéraires  :  on  ne  celTa  d'étourdie 
P^erf ailles  9  Paris  &  la  France  entière  ,  du  philo-^ 
ibphifme  de  jfa  retraite  ,  de  la  pureté  de  f^s  vues  » 
de  retendue  de  fes  lumières  5  &  pour  cpnfirmer 
ces  btXLXX^  .publics  9  il  donna  foi)  adnùniftratiçn  des 
finances  ^  recueil  fi  vanté,  (i  accueilli  alors,  mais 
recueil  purement  méchaniqae ,  à  l'exception  de  la 
préÊice,  &  de  quelques  déchtn^tîons  fentimeniales 
cl^r-femées  dans  l'ouvrage  ;  (impie  extrait;  des  mé* 
ipoites  innombrables  dont  l'Auteur  putatif  avoit* 
^é  jb  poflei&ur  pendant  fon  miniftère  ;  &  rjecueib 
mid  j&it  y  mal  combiné  ,  dont  le  (èul  mçrite  étoit 
rfêtre  le  premier  de  ce  genre  qu'on  eût  ofé  publier. 
Il  n'y  fi  ppint.,de  principal  commis  des  finances  qui 
n*êut  pu ,  ayec  hs  mêmes  aides ,  donner  les  mémâc, 
lieux  communs  quant .  au  .  ftyle  ,  &  qui  n'eut 
quant  au  fppcïs  donné  des  tenfeignemens  plus 
exaâs.,  c^es  notions  plus  complettes  ,  des  rçfi)ltat^ 
plus*fidèlçs. 

Cependant  U  Livfe  fut  jreçp  avec  un  enthoii^ 
fiafme  que  Tattente  générale  avoit  préparé.  Le: 
J^nM/Of^oft-fl  Ijéger^  fi  facile,  t  c'était  quelque 
chofede  (1  extraordinaire  qu'un  ancien Jtiiniftre.de*^ 
venu  prefquephilofophe,  qui  ne  paroifToit  regret- 
ter que  Ie.,.pouvoj(r  deiairele'^bierfr,  de  rétablir 
Votàrt  danilies  finances  &  à^tt^VEtûti  U  cabale; 
qui  rcpétoit  diaprés  lui-même  fes  regrets  &  fes 
élogttp  étoit  Oi  nombfeu(^9  fi  hardie,. b  accréditiez 
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la  nation  étoit ,  &  avec  raifon ,  fi  laflè  du  difotite^ 
des  déprédations  ^  de  Tapathie  outrageofe  6c  poulTée 
)ufqu*à  la  folie  »  qui  fe  montroit  fans  pudeur  dan^ 
radminiftration,  qu'on  oublioit  quece  même  honinie 
i^'avoit  rien  fait  quand  il  en  avoit  eu  les  facilités  :  on 
fondoit  les  efpérances  politiques  les  plus^atteufes, 
fur  les  promefles  littéraires  ks  plus  illufoireis, 

La  perfécution  paflagère  que  lui  fufeita  M.  de 
Calonne  ,à  Tépoque*  des  Notables  ^  ajouta  encore  ft^ 
là  gloire  »  fi^  à  Tillution  publique  :  on  crut  un  mo-' 
ment  qu'une  guerre  férieufe  alloit  s'engager  entre' 
les  deux  rivaux  redevenus  l'un  &  l'autre  de  fimplel" 

Eniculiers,  &  chacun  d'eux  annonçoit  avec  une  con* 
ncereffettiblante  à  Torgueil^  la  prochaine  défaite' 
de  fon  adveriaire. 

Mais  le  Genevois  ayant  trouvé  le  moment  de  fè' 
remonter  au  pofte  qu'il  avoit  tant  pleuré ,  a  cefle 
de  vouloir  combattre  ;  il  crut  être  difpenfé  de  ré- 
pondre à  M.  de  Calonne  dès  qu'il  occupa  fa  placé; 
&  celui  ci  en  ayant  brigué  une  à  VAfemhUe  Naiio^ 
nale  ^  ayant  o^rt  même  de  fe  préfenter  à  YAJfknh 
hlée  Nationale  ^fzn%wtre  caraôère  que  celui  d'an- 
cien adminiftrateur ,  appelle  pour  guider  les  repré* 
fentans  de  la  nation  dans  un  dédale  encore  inconnu» 
&  toujours  impénétrable,  M.  liecker  eut  Tart  de  le 
faire  exclure. 

Sollicité  de  le  (aire  retenir  comme  prtfonnier» 
îl  eut  la  même  générofité  fur  cet  article  que  fur  les 
appointemëns.  La  même  nobleife  qui  lui  aUtirbit' 
e;)  fecret  un  bénéfice  dix  ibis  plus  fort  que  celui  qu'it 
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Tèftifoît  ^n  ptiblic  (i)  ne  lui  permit  pas  d'infliger 
i  fon  ancien  fucceflèur,  &  prédécefleur  »  une  cap* 
dvité  qui  auroit  pu  amener  des  écIaircifTemens  im*. 
portuns.  Il  voulut  que  la  perfonne  de  M.  de  Colonne 
fitt  tefpeâée ,  pour  que  la  franchife  fut  impuiiTante* 

£t  lie  ce  moment  qu'a-t^tl  fait  ?  Des  difcoursm 
QuVt-il  voulu  faire?  Des  emprunts»  Qu'a  éprouvé 
la  Nation?  Desicalamttés  fans  nombre ,  en  tout  genre, 
aggravées  encore  en  1789  par  une  cherté  déplorable 
dAOS  l^.fubfiibnces  de  première  nccellité,  qui  n'a 
pu  être  adoucie  ni  par  l'abondance  achetée  à  prix 
«T^rgent  avant  la  moiflon,  ni  par  la  prodigalité  de  U  ' 
Matiire  à  cette  époque  d'ailleurs  fi  défaftrueufe; 
é^^àé  dont  des  foupçoins  qui  journellement  fé  chan- 
gent en  certitude»  le  défignoient^ès  lors  aux  yeux 
éclairés  comme  l'auteur  réfléchi ,  &  qui  eft  dé-' 
montrée  avoir  été  le  fruit  de  Tes  ambitieufes  combî* 
naifoos  (aX 

(t)  Voyez  le  même  numéro  1 4a. 

(a)  Voyez  \  ce  fujec  mon  Méoiotrer  finir  le  fieur  Vàn-^ 
hfherghe  ,  préfenté  à  rÂtiTembfée  Ksitiona^ ,  page  31  U  - 
le  mnn^ro  1429  tome  17 'de  cés'  An  haies  ,'  jpages  184  âc 
'  188.  Quand  en  rentrant  dans  ma  carrière  j'ai  annoncé  nu- 
méro lai  ,  tome  lé,  page  a8  ,  que  je  combattrais  ^  que 
je  dimafquerois  ce  pernde-Mlniftre,  &  que  je  cemmençoîs  . 
a  remplir  ce'  devoir   ▼raiment  oatriotique,  j^ai  ctd  àfrêcé' 
par  des  lettres  ,  par  des  prières  de  plufieurs  hommes  hon« 
aètes  y  oui  ne  voyant  pas  encore  en  lui  un  prévaricateur  , 
quoiqu'ils  y  viflent  déA  un  adminîftrateur  inhabile  ,  mais 
croyant  que  fon  créait  ^  (ti  réputation  étoient  néceflaîres 
wi/hbtt  tommun^  m*ont  fupplié  en  ce  nom  auquel  je  n'ai 
jamais  fa  rien  refufer,  de  me  défifter,  ou  du  moins   de 
ditfërer  mes  dénonciations   ;  qu'ont -ils  gagné  ,  qu'a  gagné 
TEtat  i  eette  délicaceffii  puililanime  ? 
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Une  chofe  fur  laquelle  ôiv  a  paffé  trop-  lëgèFeme&t  • 
dans  le  temps,  &  qu  on  paroît  oublier  complette-- 
XQent  aujourd'hui  c*eft  que  les  deux  grandes,  les  deux, 
déciilves  infurreâions  de  1789  ont  eu  pour  but» 
pour  objet  réel  |  fans  dégUifement  <&  fans  yoile ,  foa  ! 
intérêt  perfonnel ,  le  plan  de  lui  déférer  un  ppuygit 
fans  bornes,  La  première ,  la  plus  heureufe,.llpttis^ 
jiifte,  la  moins  fufceptible  de  reproches,,  cblle  dii, 
ift  Juillet  prefcrivît  fon  rappel  à  fa  preriiftre  ëva- 
fion ,  &  les  effets  en  auroient  été  Wen  funpflîes ,  -fi; 
d'autres  acceffoires  n*en  ayoîenf  tiré  des'fi\iîty  cjnc^ 
certainement  il  ne  fe  propofcit'  bas  de  procurer;. 
à4a  Nation.  ;..:-:. 


y 


Et  i  quelle  époque  «âc  U$a  celto  d'OâobreJ 
fuivant  ?  N*eft-ce  pas  le  jour  inén^e  oà  il  av<rit  be«^^ 
foin ,  oà  il  vouloit  qtfon  dtkràât  à  VAffiiréUc 
NaîiùnaUJù»n:Vlmk.  du  ^  Septembre  pfécéâent  ? 
Une  foule  étrangère  &  menaçante  (légeoitdftM'la.î 
Salle  où  on  le  déclaroit  Dictateur  Financier^ 
Des  têtes  circuloient  au  bout  des  piques  dans  les  rues 
de  l^erfailUs ,  fur  là  route  de  VerfaiUes  a  Pgril^ 
quand  on  nîêttoit  fur  la  tété  de  Vancîen  Vàîct  àts  t 
Thduffons  là  couronne.. , ...  de  la  Finance. 


La  fuite  au  Nutriérô  prochain. 


Jigitized  by 


Google 


LETTRE 

Soricaux  ^czj  Noycmbn^ 

Monsieur^ 

VtBMtTîst  -  Mot  de  me  plaindre  de  vous  \ 
Vous  iTi^me.  En  lifant  le  Numéro  141  de  vos 
Annale ,  j*ai  été  douloureufement  affeéfcé  cl*y  trou* 
ver  la  déuomioarion  de  Juifs  employée  comme  Fé-* 
pithète  là  plus  propre  à  exprimer  rhorreur,&  le  mc- 
■^jrfs,  que  vous  inipirent  les  fpéculateurs  genevoise 

Taixne  à  croire,  Monfieur ,  que  vous  n*avet  pas 
voulu  affliger  vos  \t6itnx%  Jujfs  j  du  nombre  ddf- 
^els  je  m*honore  cf  être ,  ni  fortifier  Tefpèce  d'i- 
gnominie y  trop  long-tens  attachée  à  ce  nom. 
Pardonnez-moi /de  vous  le  dire  9  ces  expreffions 
proverbiales  qui  dévouent  une  claiTe  de  la  fpciété 
au  méprb ,  fouvent  injufte ,  des  autres  çlafTes ,  ne 
4evroient  jamais  falir  les  ouvrages  d*un  .écrivain 
moffi  grave  &  auâl  difiingué  que  vous. 

Vous  favez,  Monfieur ,  combien  les  Juifs  ont 
été  opprimés  jufques  dans  ces  derniers  tems.  £x;« 
dus  de  toutes  les  profeOions ,  de  tous  les  états  ^ 
on  ne  leur  laifloît  que  la  funcfte  liberté  du  Com- 
sneice  de  Targent ,  le  plus  inimoral  de  tous.  Si  ce 
Commerce  a  infeôé  de  fes  vices  quelques  hom- 
mes de  ma  communion  ,  accufez  en  vos  loix  :  ces 
vices  font  leurs  crimes.  Maintenant  que  d'autres 

'Mjjh.  Polit.  ,  Oc.  T.  XVIL  N^  i^;.     R 
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loix  doivent  produire  d^autres  moeurs  »  la  flétriA 
fure  imprimée  par  Topinion  far  le  nom  de  Jwf 
fieroit  une*  atrocité  ,  &  vous  n  en  êtes  pas  ca«- 
pable. 

Tofe  donc  vous  fupplier  ^  MonCeur,  au  nom  de 
L'humanité ,  2i.u  nom  delà  vertu  dont  vous  avez  tou- 
jours été  le  défenfeur  &  l'apôtre^  de  ne  plus  ^ae- 
donner  ^  pour  ainC  dire ,  <par  votre  exemple-» 
l'efpèce  d'excommunion  civile  fous  laquelle  nous 
avons  fi  long-tems  gémi  :  elle  ne  pourroit  que  re- 
tarder nôtre  marche  s^xs  le  bien.  Ah  !  continuez 
plutôt  à  favorîfer  par  Tafcendant  de  votre  raifon\ 
le  développement  de  Cette  république  aux  pro- 
grès de  laquelle  vous  avez  déjà  tant  contribué^ 
^oi qu'en  difent  vos  détradeurs.  •   ^      - 

SiffU,  FURTADO  Tàîné. 


RE  PO  NS  E. 


fariâ  ,re  4  Déetmbrt  vj^ 

Je  ne  puis ,  Monficur ,  mieux  réparer  mon  inad« 
l^ertahce  ,  qu  en  publiant  la  lettre  même  que  véus 
me  faites  l'honneur  de  m*écrh:é  :  votre  réclama, 
f ion  eft  fondée  :  Textrême  honnêteté  qui  f ac- 
compagne en  rendra  Timpreffion  plus  lenfible  : 
le  préjugé  paroîtra  plus  injufte  quand  on*  verra 
qu'il  compromet  des  Hommes  qui  penfent  j  fcn- 
teût^ô^  s'expriment  comme  vous. 
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.  Peut-être  y  auroic-il  beaucoup  de  chofes  à  dire 
fi  Ton  examînoiten  lui-ipême  ce  préjugé  dont  voua, 
vous  plaignez  ;  peut  -  être  ferolt  -  il  poffible  de 
faire  voir  qu'il  tient  réellement  à  notre  croyance 
i  nous  autres.  Mais  ce  feroit  rlfquer  de  vous  af* 
fliger  encore  fans  fruit  ,  fans  objet  même  ;  &  je 
rarvoûe  franchement,  ces' observations  qui  excu- 
fent  le  Peuple  ne  font  pas  capables  de  jufti^er 
les  gtns^dt'^ltttres. 

Moi-même  je  fuis  plus  rcpréhenfîble  qu'un  au- 
tre :  c^eft-  moi  qui  me  fuis  élevé  contre  Tuiàge. 
àbfurde  >  &  devenu  prefque  irnéfbrmable  ,  d'ia«. 
fulter  des  Nations  par  des  efpèces  de  proverbes^ 
de  prétendre  défîgner  les  vanteries  d*un  faux  bravo 
par  le  mot  de  Gafconadc  ,  &  de  fubftituer  le  nom 
d'une  de  nos  grandes  Provinces  à  Tépithete  qui  in«* 
dique  le  défaut  de  délicatefle  dans  les  en^ge-« 
mens^  h  hardieife  à  fe  parjurer  (  i  j  ;  ayant  défa- 
prouvé  ces  injuftices  qui  tiennent  pourtant  plus 
au  langage  qu'à  la  réflexion  y  je  ne  devois  pas  me 
permettre  celle  que  vous  relevez  avec  autant  de 
douteur  que  de  raifon, 

'Tous  ne  trouverez  pas  mauvais  qu'en  ma  qualité 
de  bon  Catholique  je  faffe  des  vœux  pour  votre 
donverjfion  :  mais  en  attendant  que  voys  croyiez  à 
notre  évangile  »  c^eft  déjà  un  bien  bon  (sgne  que* 
yji  (enfîbilité  avec  laquelle  vous  vous  défendez  de 
pratiquer  celui  de  M.  Necker  &  Conforts» 


(l)  Voyez  ci-dcvantTomCsié 

R  a 
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DÉCRET  qui  exempte  les  RgJiTxs  pusLiqVES 
de  toute  efpèce  de  Retenus  ^  ou  d'Impojition. 
Adresse  curieuse  &  jufie  des  Maîtres  Per^ 
RuqiriSRSf  EU  Charge,  de  la  ville  de  Paris. 

.  Cette  grande  queftion  de  la  Franchise  inique^' 
ou  de  rAirujettiiîement  équitable  de  cette  efpèce 
<ie  bien  à  l'Impôt  dont  ÏAJfemhUe  avoit  paru, 
décréter  qu'à  Tavenir  aucune  efpèce  de  biens  en 
France  ne  feroit  exempte ,  a  été  reprife,  les  3  & 
j^  Décembre.  Le  succès  a  été  tel  qu'il  étoit  facile 
de  le  prévoir,  à  1» feule  Infpeâion  des  noms  des 
Orateurs  qui  Tont  difcutée.  Rien  de  plus  naturel; 
mais  ce  qui  ne  l'eft  pas ,  c'eft  qu'aucun  de  ceux 
qui  fe  font  oppofés  à  cette  injuftice  nationale  , 
commife envers  la  Nation,  n'ait  relevé  &.refuté 
le  Sophifme  qui  paroît  avoir  déterminé  TAflem- 
blée ,  ou  avoir  fovi  de  prétexte  décifif  à  fa  ré* 
folatiom 

M.  Barnofe  a  diftingué  les  Rentes  des  J?m- 
tiers  y  &  les  Rentes  conftituées  à  des  Etrangers^ 
de  celles  qui  appartiennent  à  des  François  ;  &  il 
âpofé  en  principe  que  ce  tribut  payé. aux  pre- 
miers devoit  leur  être  rendu  franc ,  parce  que^ 
fuivant  lui,  ne  participant  point  a  la  pro- 
tection DE  LA  FORCE  PUBLIQUE  NATIONALE  ^ 
ils  ne  devaient  pas  être  laffujettis  aux  taxes  qui  Jont 
le  prix  de  cette  proteâion,  P aliment  de  cette  force. 
Or  le  fort  de  toutes  les  rentes  doit  être  égal,  donc 
toutes  doivent  être  libres  &  exemptes. 

Sur  ce  fécond  point  ^  aucune  difficulté  s  mais  !• 
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premier  eft  un  des  plus  futiles  Paralogifmes,  comme 
dès  plus  étranges  peut-être  qtf  on  ait  encore  rifqué 
au  manège.  S'U  y  a  quelque  chofe  d'inconcevable 
après  le  fîlencâ  de  ceux  qui  avoient  intérêt  de  ta 
confondre  9  c'eft  la  hardieife  de  celui  qui  rapr6<» 
«fente  avec  tant  de  confiance  &  de  fuccès. 

Sans  la  force  Nationale';»  fans  la  proteâion 
qui  réfulte  ,  où  »  réfidura  ,  de  Torganifation  de 
l'ordre  public  »  fur  -  tout  dans  la  partie  des 
finances  ,  les  cailTes  fur  lefquelles  eft  hypothé* 
que  le  payement  de  ces  rentes  fe  rempllroient- 
cUes  ?  Et  fi  elles  ne  fe  rempliffoient  pas  ,  Vjin-' 
glois ,  le  Hollandois  qui  ont ,  ou  verfé ,  ou  agioté 
ckns  les  emprunts  ouverts  par  le  miniftere  crapu* 
leux ,  diilipateur  des  tems  pafles ,  alors  foî-dîfant  la 
Nation  auroient-ils  plus.de  reflburces  que  le  créan- 
cier François  pour  fe  faire  délivrer  leurs  arréra- 
ges.? IjtVLts  FERSONjnES  nt  font  pcint  protégécs^ 
par  la  force  publique  ;  non  fans  doute  :  mais  leur 
bien ,  celui  qu'ils  pofledent  en  France ,  en  reçoit 
ce  fecours ,  cette  proteâion  :  il  doit  donc  contri- 
buer comme  celui  des  naturels  du  Pays  à  en  acquit- 
ter  les  frais. 

Du  principe  9  ou  plutôt  de  la  méprife,  de  M.  Bar-- 
nave ,  réfulte  que  tout  Etranger  qui  acquerra  des 
fonds  de  terre  'chez  nous,  &  qui  n'y  réjidera  pas, 
aura  droit  de  prétendre  en  tirer  les  revenus  entiers , 
&  fans  aucune  efpece  de  déduSion  :  aux  cotus  mu- 
nicipales il  oppofsra  fa  qualité  de  non  regnicoUy  de 
non  protégé  par  la  force  publique.  Il  faudra  lui  don- 
ner fa  décharge,  ou  commettre  une  inconféquence. 
Si  l'on  impofe  fa  maifon  malgré  fon  abfence,  il  eft 
clair  qu'il  faut  impofer  fes  rentes  ;  ou  fi  cette  ab« 
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ferïce  efl:  un  motif  d'équité  y  de  déUcaUjft  pour  re^ 
peâer  fes  rentes  ,  il  eft  odieux  ;  il  eil  injufie  de 
violer  la  franchife  de  fa  oiaifon  :  il  n*y  a  poûiC 
de  réponfe  à  ce  dilemme. 

On  a  cité  avec  beaucoup  d'erophafe  encpr^^ 
l'exemple  des  j4nglois ,  &  malheureuiement  à  con- 
(tre-fens,  comme  dans  tant,  d'autres  occafîons.  On 
il  dît  que  VincUtérabU^  le  précieux  crédit  dont  ils 
|oui{l'ent  ,  tenoit  uniquement  à  leur  exaé^itiide  Au: 
cet  article ,  à  leur  refpeâ  pour  leurs  créanciers ,  au 
Scrupule  avec  lequel  ils  acquittoient  les  arrérages 
complets  de  leus  épouvantable  dette.  Cette  exac- 
titude ,  ce  fcrupule  peuvent  un  peu  contribuer  à 
•entretenir  ce  crédit  :  mais  il  a  un  autre  fondement 
jque  nous  ibmmes  bien  éloignés, à  ce  qu'il  parolt, 
de  vouloir  nous  procurer.  C'eft  l'attention  rîgou- 
reufe  du  Parlement  à  exiger ,  à  rendre  public  ,  le 
bilan  annuel  de  la  Nation  :  c^eft  cette  probité  ^  ou 
cette  audace  avec  laquelle  la  Grande-Bretagne  Biit 
chaque  année  fon  inventaire  aux  yeux  de  toute 
V  Europe. 

Payer  eft  fouvent  un  indice  très  problématique 
de  folvabilité-:  il  y  a  mille- cas  où  un  homme  qui 
prépare  fa  banqueroute ,  afleâe  plus  de  ponâtialité 
^ùG  jamais  à  fa  caiHe.  C'eft  une  des  rufes  les  plus 
faihllieres  aux  fripons ,  &  elle  en  imppfe  fi  peu  qu'au 
Aiôihdre  foupçon  on  fe  porte  en  foule  a  la  caille 
dû  Débiteur  douteux  long-tems  avant  cju'elle  foît 
fermée.  Mais  un  bilan  par  Doit  &  Avoir  f  mais  un 
inventaire  anthentîquement  rédigé  en  préfence  des 
IntéreiTés,  &  librement  vérifié ,  contredit  pajr  eux^ 
Voilà  ce  qui  motive^  &  nourrit  la  confiance* 


Digitized  by 


Google 


P  O  L  I  T  I  Q  U  E  s,  &c.      a^î 

Ucxaaitudc  à  exiger  fie  à  rendre  DSf  çomp^ 
TES  ,  voilà  la  bafe  du  crédit  de  V Angleterre.  Elle 
fait ,  &  le  Public  fait  comme  elle  »  k  livres  9  fols  &  , 
deniers  ce  qu'elle  doit  ,  cç  qu'elle  reçoit  Sl  ce 

3u*elle  PAYE.  Voilà  Texemple  qu*il  faudroît  pren- 
r^  d'elle,  &  obliger  nos  Financiers  de/uivre^ 
avant  que  d*adoptër  celui  d*uné  franchife*  rentière 
à  laquelle  elle  dérogeroit  fans  honte  &  fans  péril  » 
fi  elle  âvoit  d'aulfî  bonnes  raifons  pour  s'en  dif- 
penfer  ^  que  Ton  en  a  chez  nous. 

1  Ces  difcuffions,  ou  plutôt  ces  vérités  font  per- 
dues, pour  la  liégiflsiture  aâuelle,  mais  il  eft  im« 
poffible  qu'elles  le  foîent  pour  la  prochaine,,  ou  au 
moins  pour  une  des  prochaines.  Celles-ci.  n^auront 
plus  de  combats  à  livrer ,  ni  de  conquêtes  à  faire  ; 
elle  s'occuperont^  fans  doute ,  d'une  légiflation  qui 
ne  fera  plus  fubordonnée  à  des  influences  perfoo-* 
nelles ,  ni  à  des  intérêts  particuliers. 

,  Eo  attendant  p  avec  le  Décret  qui  fait  des  rentes 
-  une  forte  de  bien  non-feulement  privilégié^  mais 
faeré^  dans  un  moment  où  il  ne  devroit  plus  exifier 
<U  .pri9il^ ,  &  où  il  n'y  a  plus  guères  cien  autre 
chofe  de  facrée  que  celui-là,  a  concouru  une 
pétition  digne  de  remarque,  fc^qui  n^eft  pas  étran-» 
gère  au  Décret  PhUa-nnùer.  Une  des  Sentences 
lé  plus  faftueufement  étalées  danS'  tes  difcuffions 
antérieures  à  celui-ci,  c'eft  que  quiconque  ^  confié 
fis  fonds  à  la  Nation ,  c^eft  *  ànlire  à  ceux  qift 
alors  empruntoient  ,<  pillçient,  .volpient^  comme 
dépofîtaires  du  pouvoir  national,  alors  nomtmé 
Royal  ^  doit  jouir,  dof^s  0\^telcuf  intégrité  %  àes 
promeSTef  fur  lefquelles  étoit  fondée  cettf  cpor 
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fiance  :  cet  engagement  mutuel  eft  devenu  en' 
Juin  1789  un  contrat  inviolable  auquel  la  Na- 
tion ne  peut  plus  déroger  fans  opprobre ,  fans 
danger ,  fans  iniquité  madtfefte.  Voilà  ce  que  Ton 
a  dit* 

Or ,  du  nombre  des  créanciers  inveftis  d*untf 
bypoth^que^  nationale  fondée  fur  cet  honneur , 
(ur  cette  juflice^.fur  cette  fureté  de  la  Nation ^fe 
trouvent  fans  contredit  les  Communautés  qui  ont 
acquis  du  feu  Gouvernement  des  droits  à  eux  con- 
cédés ùprix  tPagent  :  i\  eu  chir  qu'aux  termes  de 
leur  contrat,  il  faut  les  faire  jouir,  ou  les  rem^ 
hourfer. 

Une  des  plus  nômbreufes ,  une  des  plus  inutiles 
il  eft  vrai ,  mais  cependant  une  de  celles  auxquelles 
notre  âégance  avoit  donné  le  plus  de  confiftance, 
&  de  laquelle  aufli  les  fang-fues  de  Verfaillçs 
avoient  tiré  le  meilleur  parti  ^  ce  font  les  Maîtres 
Perruquiers.  *  Leur  art  (1  frivole ,  &  fi  néceffaire^ 
étoit  devenu  par  Tufure  emprunteufe  miniftéfielle^ 
une  mine  inépuiiàble.  Nous  avons  eu  peu  de  Con^- 
trôleurs- Généraux  qui ,  dans  les  décreues  royales  , 
n'aient  eu  le  fecrct  de  faire  fprtir  des  dents  du 
peigne  un  ruiifeau,  comme  À^m/biz  de  celles  de  far 
mâchoire.  Ce  feroit  une  lifte  auffi  douloureufe  que 
burlefque  que  celle  des  créations^  des  Emprunts^^ 
des  Conceffions^  qui  ont  fucceffivement  augmenté  » 
épuifé  ,  furchargé  cettip  infortunée  Communauté. 

Elle  avoit  pour  fauve-garde,  pour   caution  de 

M'intérêt  de  (es  fonds^  un  régime  prohibitif  interne, 

qui  s*eft  écroulé  avec  la  Bafiille ,  &  tant  d'autres 

tyrannies»  Des  Syndics  en  grave  penuque,  préçé- 
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éés  cf  un  Commîffaire  armé  d*unc  J?oie,faifoicnt  des 
revues  fréquentes ,  &  des  vîfites  aôives.  On  fouil- 
loh,  on  arrêtoit  dans  les  rues  tout  paflant  qu'ua 
Fer  à  toupet  dans  la  boutonnière,  des  épingles 
noires  fur  la  manche ,  ou  un  Jac  à  poudre  aans  la 

Eoche ,  défignoient  pour  un  Chamberlan.  Des  em- 
ufcades  induftrieufement  pottées ,  fou  vent  même 
des  irruptions  légales  dans  les  maifons  fufpeâcs, 
déconcertoient  des  Trejfes  à  demi  montées.  Cette 
înfpedîon  falutaire  entretenoit  YOrdre.  L'accom- 
modage  fur- tout  reftoit  aux  Maîtres,  ou  à  leurs 
garçons  avoués ,  &  la  perruque  vivoit  du  peigne^ 

Aujourd'hui  cet  inftrument  fécond,  léger,  &  peu 
coûteux, eft  libre  aulTî,  La  toilette  comme  la  prejh 
eft  en  proie  ^  une  infinité  d*intrus.  Les  maîtres  re- 
tapeurs, ruinés  par  la  concurrence,  réclament  Se 
avec  plus  de  railon  ,  la  jurifdiftion  échappée  aux 
cenfeurs  royaux  :  ils  redemandent  leurs  facultés 
ou  leur  argent  y  le  prix  de  leurs  charges  y  ou  leurs 
pratiques. 

Ils  font  renvoyés  au  Comité  des  Finances.  Je 
ttcmble  que  ce  ne  foit  pour  eux  les  Calendes 
Grecques*  Cependant  ils  font  créanciers  de  l'Etat  : 
cependant  la  nation  a  reçu  leurs  fonds  :  cepen- 
dant elle  doit  remplir  envers  eux ,  fans  retenue,^ 
une -obligation  devenue  facrée. 

Mais  ils  ne  font  pas  de  Genève  ;  mais  la  confé* 
quence  d'un  accueil  fait  à  leur  demande  feroît  trop 
dangereufe.  Ceux^c  P^m  feuls  ont  verfé ,  englouti 
plus  de  2a  millions  dans  les  coffres  ci-devant  royauxr 
a  quoi  s*éleveroient  les  reditutiohs  à  faire  à  toutes 
les  communautés  de  cette  efpèce  également  prefr 
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Xurées  dans  tout  le  royaume  ^  &  enfuiteà  toutes 
Jes  autres  ?  Que  deviendroient  notre  goutte  ^Ap- 
fignats  y  ou  la  fupprefllîoa  des  privilèges ,  fi  Toa 
vouloic  ou  maintenir  y  ou  rcnwourftr  toutes  les 
jcorporations  qui  fous  le  génie  créateur  de  l'an- 
cien régiçne,  avoient  acquis  à  prix  d^argent  le 
.droit  de  pourvoir  à  nos  befoins  ^  «tepuis  le  toupet 
yj£(^z}xyi  fouUtrSj  qui  avoient  acheté  la  fourni- 
ture de  tous  les  membres  du  corps  humain  & 
de  toutes  les  divifions  de  la  foclété  ?  Il  (eroit 
.difficile  d(s  trouver  une  plus  forte  preuve  de  la 
juftefle  de  ce  vers  célèbre  : 

Que   par  od  Pan  p^rit  ,  un  an(re  eft  confervé. 

Les  rentiers  font  refpeâés  par  ce  qu  ils  font  nom* 
'breux.  Les  malheureux  perruquiers  feront  re- 
pouffes  précifément  parce  qu'ils  le  font  auffi. 

■     '     ■  a 

Grand  projet  âc  Finance  pour  te  nnAourfê- 
ment  des  Communautés,  &  l^ac^uittmment 

DES  DETTES  DE  L^ETAT. 


Je  ne  vois  pour  ces  pauvres  gens  qu'un  expé* 
dient,  c'eft  de  foutenir  que  leurs  Privilèges  étoïent 
repréfentatifs  d'une  rente ,  jadis  nonrachetable  , 
}iypotéquée  fur  toutes  les  têtes ,  fur  les  chauves 
quant  i  la  perruque j  fur  les  chevelues  quant  à  la  fri^ 
Jure.  Or  cette  efpèce  de  rente  vient  d*ctré  décla- 
rée raehe table  par  un  Décret  du  2  Décembre  1750^ 
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yi  préjudice  des  contrats  qui  auroient  pu  ftipu- 
1er  le  contraire  (i)':  ils  peuvent  donc  inviter ,  & 


(  I  )  Je  fitîs  affurëaient  bien  i\o\grÀ  de  vouloir  portcf 
atteinte  au  crddic  légiflatcur  de  rAflemblde  Nationale  ;  il 
me  paroit  bien  plus  refpeâable ,  bien  plus  précieux  que  I9 
ttéiii  emprunteur  de  h  Nation  :  on  aura  dans  ce  n*.  cî- 
inêffie,&l*on  a  déjà  eu  dans  les  précédens,  des  preuves  moli^ 
tipUées  4e  ma  foumiffion  à  tout  ce  que  fait  VAfJeaibUe  9 
de  mon  zèle  pour  ce  qu'elle  fait  de  vraiment  bon  ,  de  vrai* 
ment  faluuire  ;  mais  comment  concilier  certains  Décrets 
qui  font  vraiment  inconciliables  entr*eux ,  &  comment  diffi- 
muler  la  furprife  que  caufent  cet  difparates  1 

Par  exemple ,  comment  concevoir  qu^à  vingt  -  quatre 
heures  dé  dilxance  on  ait  décrété  que  le  refpeâ  pour  la 
lettre  des  Contrats  exigeoit  que  les  rentes  publiques  fulTenc 
exemptes  d'impôts  ^  &  que  malgré  ce  refped  les  rentes  fon« 
cieces^nvées,ftipttlées  non^rachetables  par  DES  CONTRATS, 
fcToient  rachetées  ?  Comment  concevoir  qu*à  la  mcme  tri* 
bunt ,  le  même  homme  ait  pu  dire  ces  jours  derniers^  qu^ai* 
léguer  les  befoins  de  VEtat ,  la  nécejfité  ,  pour  motiver  un 
fimple  impôt  fur  les  rentes  publiques  payées  par  l'Etat ,  c'é- 
tait parler  U  hagagcdes  brigands  ^  8c  vouloir  en  iiiiitef 
k*  procédés  y  après  avoir  dit  il  y  a  quelques  mois  ^  &  FAIT 
DÉCRÉTER  ,  que  cette  néceilité  ,  ce8l>cfoin$»  écoient  un  mo- 
tif fuffifant  pour  autorifcr  la  fpoliatîon  entière  du  Clergé  ; 
que  c'étoit  un  aâe  de  patriotifme ,  de  vertu  d'y  concourir  ?• 
Quand  on  a  la  force  en  ao^n  ,  ^  en  beaucoup  de  cas  y  U 
raifon  pour  foi  ,  on  peut  tout ,  hors  couvrir  des  contra- 
diéHons?  Plus  on  eft  sûr  de  n'en  pas  éprouver  »  moins  on 
devroit  s*en  permettre. 

Vous  voulez  anéantir  toutes  tes  traces  de  la  féodalité  : 
vous  n'êtes  pas  arrêtés  dans  ce  projet  par  la  lettre  des 
Contrats  :  pourquoi  donc  vous  croire  enchaînés  par  cette 
Ifittre  quand  il  s'agit  àe,$  "engagement  de  Vancien  régime  mi* 
nifiér^à^^vi  n^qins  aufll  oncre|ix.qtt«.ceux  de  la  féodalité, 
&.  qui  sûrefnent  jufqu'cn  Juin  dernier ,  n'avôient  pas  comme 
ceux-d  pour  gdrans  h  fii  pubtif^e  ?    Que  font  des  rifàei 
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en  cas  de'  refus,  contraindre   au  rachat  tous  feft 
individus  qui   leur  dévoient  cette  prejlation. 

Ils  peuvent  faire  une  motion  pour  qu*on  aie 
à  fe  prefentei;  à  leur  bureau,  ou  à  leurs  boutiques  » 
&  prier  M,  Dupont  de  Nemours  qui  aime  tant 
les  rempkceraens ,  de  la  rédiger  en  forme  de  pra-- 
jet  que  propofera  le  comité  des  Finances^  Mais 
réuffiront-ils  ?  Eh,  comme  dîfoit  autrefois  le  dé- 
funt abbé  BaudaUy  le  guide,  le  modèle  de  M» 
Dupont  y  quand  il  n'étoit  encore  fou  quV/z /7^/fo  , 
pourquoi  pes  ?  Afiurément  ce  projet  ne  feroit. 
pas  plus  ridicule,  il  feroit  bien  moins  onéreux 
que  celui  de  la  contribution  mobiliaire  propofé  ^ 
imprimé  par  ce  même  comité  (i) ,  mais  heureu- 
fement  non  encore  décrété. 

Il  pourroit  même  devenir  infiniment  &  généra* 
lemçnt  utile.  En  ce  moment  où  toutes  les  têtes 


fincieres  ftipul^es  non^rachetahles  ,  finon  les  arrérages  d'an 
prêt  efFeâu^  en  urres  ,  en  maijbns ,  au  lieu  de  l'écre  en 
ejpecesl  Faut-il  donc  que  ce  foit  une  aflemblce  de  Légif* 
laceurs  qui  fe  montre  elle-même  fubjuguée  par  ce  refpedt 

3u'infpire  l'argent  à  prefque  tous  les  particuliers  ,  &  'qui 
onne  l'exemple  de  regarder  comme  plus  précieux ,  plu? 
facré  ,  le  Capitalifte  qui  exhibe  des  écus  à  gros  intérêts  , 
que  le  propriétaire  qui  prête  des  arpens  fous  une  redevance 
modérée  ? 

Le  premier  eft  prefque  toujours  un  uftirier ,  ou  il  en  x 
l'efprit.  Le  fécond  étoit  un  bon  économe  qui  aroit  cru  ca 
obligeant  pour  le  moment  l'emprunteur ,  "auurer  pour  tou-> 
jours,  &  fur  une  hypothèque  irrévocable  ^It  fort  de  fa  prop» 
pre  famille  :  lequel  des  deux  mérite  le  plus  d'égards  î 

(i)  Voyez  le  numéro  X40  de  ces  Annahi, 
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liennentent  de  calculs,  où  ceux  qui  ne  font  fondés 
que  fur  la  raifort ,  fur  Y  évidence  &  la  juftiee ,  font 
éconduits ,  dédaignés ,  ou  reftent  ignorés  (2) ,  on 
peut ,  on  doit  en  imaginer  qui  s'ils  n'ont  pas  ce 
mérite  ,  ayent  au  moins  celui  de  préfenter 
de  grands  réfultats  ,  6c  d'élever  ^  comme 
le  veut  le  Joumalifte  de  Paris ,  les  âmes  à  une 
grande  hauteur  d^apperfus.  £n  voici  un  fur  le 
|)roduit  de  la  contribution  perruquiere. 

On  compte  en  France  vingt-cinq  millions  d'â- 
mes y  plus  ou  moins  ;  fuppofons-en  ux  millions  de 

coëifabies  ,  en  âge de  cheveux  ,  c'eft^à- 

dire  qui  les  ont  déjà , ,  ou  ne  les  ont  pas  encore 


(a)  Tels  que  le  Projet  configné  dans  la  Brochure  io- 
tiil^  Point  de  banqueroute  ,  LE  SEUL  ,  je  ne  crains  pas  de 
dire,  qoi  puifle  en  définitif  fauver  à  la  France  cet  opprobre» 
&  à  Fans  ce  malheur  ;  le  feul  peut-être  qui  eût  pu  dès-à- 
préfent  donner  à  la  Révolution  une  confiflance  vraiment 
folîde  ,  &  à  la  Conftitution  une  bafe  inébranlable  ;  le  feu! 
qui  eut  tout-à-la-fois  pourvu  au  foulagement  de  la  géné- 
ration préfente  ,  &  an  bonheur  des  générations  futures  ;  le 
lèui  qui  ait  pour  objet  /e  repos  du  Peuple ,  &  Qui  put 
produire  lans  embarras  le  rétabliflement  de  l'ordre  dans  les 
finances. 

Il  n'cft  pasîncônnn  à  Paris:  mais  on  ne  VEUT.  PAS 
tn  faire  ufagê  :  pourquoi  ?  par  efprit  de  corps  ,  qui  du 
Palais  a  pané  chez  les  deftruâeurs  du  Palais  :  paf  de 
Tiiaises  petites  malices  ,  qui  vivent  ,  qui  triomphent  au 
Aiilieu  /es  plus  mnds  intérêts  ;  parce  que  la  devife  de 
toute  affemblée  eu  : 

Nul  D'auia  de  refprit,  hors  nous  ,  &  nos  «mû  » 

&   que  quiconque   n^eft  ami    que  do  la    vérité ,  n'en  â 
a^ÎBt  9  on  n'ea  a  que  dlmpuilTans. 


Digitized  by 


Google 


•70  ANNALES 

perdus  §  Zc  d'état  i  ne  pouvoU  décemment  pa^" 
roitre  hn^pértujue ,  ou  uns  boucles  naturelles^  oia 
faâices»  Il  y  en  aura  moitié  de  l'autre  fexe ,  & 

cellcS'la  ne  doivent  rien  à  l'Art dont 

il  s'agit  iciî  U  Profeffion  de  Co'éffeur  dcfimmes 
ctoît  redée  libre.  Ces  peignes  élégans  exerçoieat 
plustôt  la  derpQtifme  qu'ils  ne  l'éprouvoient.  Reftent 
dpncTKOis  MILLIONS  detécesmâles  contribuables^ 
ic  fufceptibles  du  rachat. 

Le  prix  de  Vaccommodagc  étoit  d'environ^  lîv# 

Far  mois.  Four  fe  procurer  la  liberté  du  choix  df 
Accommodeur ,  &  apé^intir  les  Pâvilcges  confr 
titués ,  ne  les  évaluons  qu'à  3  Ilv. ,  &  fixons-ei) 
le  rembourfement  fur  le  pied  du  denier  yingt^  à 
fournir  en  dou^e  termts  ,  comme  le  prix  des  biens- 
nationaux  ^  mais  en  douze  mois  5  au  lieu  de*  douze 
ars^  parce  que  les  objets  font  un  peu  moins  (e-* 
rieux.  Ce  fera  un  écu  par  mois  pour  chaque  Con«v 
tribiiable ,  &  au  bout  de  Tannée  108  millions» 

Dcfalquons-en  12  pOuf  i^mbourfer  les  Maîtres 
de  Paris  ,  &  autant  pour  ceux  de  la  Province; 
il  reftera  net  à  la  caifle  nationale  soixante  et 
QUATRE  MiLUoâs»  qui  u'auTOut  pas  plus  coûté  ^ 
&  qui  vaudront  davantage  à  la  Nation  ^  que  les 
Boucles  d'argent  y  que  la  yaijfelle  d*argint^  que  l^ 
tijoux  des  Dames  j  &  autres  objets  qu'un  beau  zèle 
a  joufles  fur  l'Autel  de  la  Patrie ,  à  la  vobc  dagrand 
M.  Necker,  &.dont  on  ignore  auflî  complettement 
le  prodiût  que  l'emploi. 

Maintenant  étendons  cette  opération  à  toutes 
les  Communautés  qui  ont  les  mêmes  droits ,  âux-^ 
quelles  la  Liberté  a  fait  le  mënietort;  toutei  peu^ 
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ytttt  ran$<<loute  en  deaunder  le  remplacement  avea 
aufli  peu  de  fcn^ule  au  moins  que  M.  Dupont  de 
Nemours  a  pourfuivi,  &  emporté  celui  de  la  Go^ 
belle.  Or,  depuis  les  Chapeliers  qui  partagent 
avec  les  Coëffeurs  peignans  le  département  des 
têtes  »  jusqu'aux  Savetiers  aflbciés  pour  celui  deà 
pieds  aux  cÂauJ/iurs 'en  neuf;  depuis  les  Bouchers-^ 
Roiiffeurs^  Pâtiffiersic  autres  fournifTeurs ,  chargea 
de  (atisfaire  Tappétit  »  &  quelquefois  Tintempé^ 
lance  »  jufqu'aux  Droguiftes  ,  Apothicaires ,  &c« 
appelles  pour  en  réparer  les  effets  ;  depuis  les  Mar< 
ckands  de  layettes  j  auxquels  font  dévoués  les  pre^ 
miers  momens  de  la  vie  |  jufqu'aux  Fabricants  da 
Cercueils  qui  fubviennent  au  dernier  des  befoins) 
depuis  les  Maréchaux  chargés  de  la  chauflure  de 
Bos  courtiers ,  jusqu'aux  Tanneurs  qui  préparent 
les  CuiK$  d^âne^  &  les  Peaux  de  chiens  y  fui  vaut 
la  dlitinâion  décrétée  du  purifte  M.  Dupont ,  8ccj 
TadmiraUe  œconomie  fiicale  de  Pancien  régime^ 
avcHt  tout  dalTé  »  tout  enrégimenté ,  tout  incor-' 
pojré  pour  alfeoir  fes  taxes  >  &  tout  diviGi.  pour 
les  multiplier. 

Elle  avolt  porté  la  même  adrefle  dans  tous  Ie$ 
autres  départemens  des  Arts.  De  la  tête  des  ilfi-; 
nervespdc  là  finance,  étoient  parties  pour  le  moins 
eïïXT  de  ces  corporations ,  armées  non  pas  pour 
£iTori(er  rimiuftrie»  mais  piour  rançonner  le  Public  , 
te  arrofer  les  caiflès  royales^  Que  le  produit  net  du 
remplacement  de  tous  ces  impôts ,  efTedué  dans 
chacime  comme  dans  la  Perruque ,  foit  à- peu- près 
égal  ;  que  chacune  rende  tous  frais  faits ,  tous  pri- 
vilèges rembourfés 9  fes  soixante  miI'I'Ions,ou 
e^jrirooi cefci;ontsa  mslUABds  comptant ^<{\xz ces 
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chfans  de  Tefclavage  pourront  dcpofer  fur  TAutel  dé 
la  Liberté  :  elle  n'aura  pas  encore  reçu  de  plus  Hche 
hommage.  C.  Q.  F.  D. 

Qutelqu'un  de  mes  Leâeurs  demandera  peut-» 
être  fi  cela  eft  fériéux.  Je  répondrai  encore ,  pour* 
quoi  pas  ?  Si  le  projet  d'une  contribution  indivis» 
ifaielle  à  lever  fur  le  public  eft  impraticable,  aifii-» 
rément  la  néceflité  de  rembourfer  les  avances  com* 
iDunes  de  tous  ces  Maîtres  dégradés  eft  indifpen^^ 
fable,  ou  du  moins  celle  de  prononcer  fur  le  fort 
iits  privilèges ,  fur*tout  dan?  la  claflc  qui  a  la  pre- 
xnière  provoqué  l'attention  de  rAffemblée  fur  cet 
objet.  Ces  étranges  patentes  y  étoient  devenues 
une  efpèce  d^efFet  de  commerce:  on  les  loùoit: 
c'ctoient  en  auelquc  forte,  des  Brevets  de  retenue  , 
fur  lefquels  s'hypothéquoit  la  retraite  de  beaucoup 
de  vieillards  ,  &  la  fubfiftance  de  beaucoup  de 
veuves.  Un  tiers  peut-être  des  boutiques  aâueU 
les  de  Paris  (ont  ainfi  ouvertes  à  Tabri  d'un  titre 
emprunté  y  &  prêté  par  un  Bail.    . 

Le  prix  de  ces  baux  eft-ll  exigible  aujourd'hui 
qiie   la  cbofe  n'exifte  plus  ?  Le  Privilégie  ruiné 

Î>ar  la  concurrence  a-t-il  droit  de  faire  partager 
on  délaftre  à  fon  Bailleur  ?  AlTutément  cqtte 
queftion  eft  férieufe ,  fi  l'on  fonge  qu'à  Paris 
seulement ,  elle  intérefle  peutrêtie  plus  de  DOUZS 

CENS  FAJt^ILLES. 


Ccntre-RévolutioM 
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CONTRB-RÉVOLUTION     Cfl    BrABANT  ,  ftt 
CaufcS   CERTAINES  :  fcs  effets  POSSJRZES  & 

probables. 


Depuis  quînze  ans  que  ces  Annales  font  com- 
mencées fy  ai  obfervé  en  cent  endroits  combien 
ce  dix-  huitième  lîècle  avoit  été  fécond  en  évène- 
mens  fînguliers  ,  en  incidens  dont  aucun  autre 
fiècle  ne  fourniflbit  d'exemples  :  mais  depuis  quel- 
que tems  j'y  obferve  auffi  que  vers  la  fin  de  cette 
période  les  (ingularités ,  les  bizarreries,  fe  préci- 
pitent pour  ainfî  dire ,  s'amoncèlent  les  unes  fut 
les  autres  :  cette  inconcevable  mobilité  tourmente 
jufqu  au  fpeâateur  ,  &  à  plus  forte  raifon  Thif-* 
toriea» 

La  partie  de  V Europe  où  nous  vivons  repréfente 
aujourd'hui  ces'  tems  dont  parlent  les  contes  de 
Fées.  Avec  une  baguette  on  produifoit  ,  oa 
détruifoit  en  un  clin  d^ceil  de  vaftes  édifices  ^  des 
jardins  fomptueux.  Aux  lieux  où  la  veille  oa 
voyoit  des  palais  enchantés  ^  on  ne  diftingue  plus: 
le  lendemain  que  des  fables  arides  ^  &  des  ma(ur#s 
dégoûtantes. 

Voili  ce  qui  fe  pafle  en  Brabant.  Il  y  a  précî- 
fement  un  an,  les  Satellites  de  la  tyrannie -ei^z/ri- 
chienne  en  ont  été  expulfés  avec  une  faci^té  qui 
tenoit  du  prodige.  On  ^n'avoit  pas  encore  vu  de 
pareils  traits  de  courage  ,  de   m  ignanimité  de  la 
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part  d*un  peuple ,  comme  il  n'y  en  avoit  point  eu 
de  fembiables  de 'folie,  de  lèupiJitc,  de  fureur  « 
de  la  part  d'un  gouvernement  (  i  ).  La  réintégra- 
tion du  joug  Autrichien  s'eft  opéré  avec  la  même 
promptitude ,  &  auiii  peu  de  réfîftance  :  mais  par 
une  fuite  de  perfidies ,  de  manoeuvres  lâches ,  & 
d'intrigues  infernales  dont  il  a  été  plus  facile  de 
prévoir,  que  d?empccher  le  fuccès. 

Au(fî  ,  en  parlant  de  la  ftabillté  de  la  Révolution 
Belgique  ;  en  rendant  jullice  &  hommage  à  l'cnergie 
DU  PEUPLE  ,  à  renthoufiafme  vraiment  patrio- 
tique des  généreux  Volontaires ,  ai-je  toujours  dit  ; 
»  Puiffent  ces  braves  gens  n'être  pas  joués ,  trom- 

»  pés  par  leurs  prétendus  Alliés Puiflent- 

»  ils  (e  fouftraire  aux  trahifons  miniftérielles  ,  & 
w  AUTRES  «  ! .  •  Ils  ne  l'ont  pas  pu  apparemment  : 
ils  viennent  d'y  succomber ,  &  leiir  exécution  s'eft 
confomméeayec  un  fang-froid  un  ordfe,uh  concert, 
autlî  honteux  que  déplorable. Le  peuple,  le  rnalheu- 
reux  peuple  qui  en  eft  .,quî  en  fer^i  la  vidîme ,  a  été 
livre  littéralement  pieds  Çf  poings  liés. 

J'aî  parlé  ci-devantdu  majiifcfte  de  Léopold ,(2) 
J*avois  parlé  de  la  réponfe  faite  par  le  Congrès  à 
cet  héritier  d'un  tyran  qui  prétendoit  que  {i:s 
CI  >its  dévoient  revivre  des  que  l'opprefleur  qu'il 
repréfentoit  étoit  mort.  Cette  reponle ,  je  l'ai  citée 


(l)  Voyez  le  r^fumé  qui  eft  à  la  fin  du  Recueil  de 
mes  Lettres  au  Comte  de  Trautmansdorff^^  compris  dans 
se  recueil  de  mxcolleâionfurle  Brabant* 

^1)  Numéro  143. 
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c^mme^Ve  f  i),  &  plufieurs  de-nos  papiers  publics 
itiduits  par  lui  en  erreur  Tont  copiée  comme/ii/^aulïi» 
mais  le  fait  eft  que  je  l'avois  envoyée  en  projet  furlx 
parole  qu*ellc  feroit  adoptce;  que  j*y  comptois, 
que  des  raifons  particulières  ont  empêché  qu'oa. 
Tadoptât  ;  que  je  n  ai  fu  qu'elle  étoit  reftée  fans 
ufage,  qu*après  Tavoir  iffiprimée  comme  employée^^ 
&  que  de  ce  moment  je  me  fuis  défié  du  falut  de 
cette  république. 

Lcopold'  annonçoit  un  envol  de  trente  mille 
hommes  ,  pour  maintenir  le  libre  cours  de  la  jufiice. 
I!  avoit  des  reffourccs  plus  sûres  &  plus  faciles  ;. 
il  n*a  pas  envoyé  fîx  mille  hommes  :  il  ne  lui  en 
coûte  que  des  couriers. 

Les  Belges^  après  la  deftitutîon  &  Temprifon- 
nement  du  célèbre  &   malheureux   VandermecA , 
avoient  confié  la  fouveraine  difpofition  de  leurs 
forces  militaires  à  un  Prujfien  transfuge  en  appa-' 
rence ,  mais  conftamment  envoyé  par  fa  cour  pour 
mufeler  ces  infortunés.  Si  Berlin  avoit  eu  guerre 
avec  Vienne ,  c'étoient  des  chevaux  pleins  de  feu 
que  fa    gracîeufe  Majefté  étoit  bien  aife  de  pou- 
voir monter.  Si   les  deux    cabinets  s'aecommo- 
doicnt,  c*étcient   des   boeufs   que    fa     gracieufç 
Majefté  vouloit  pouvoir  vendre,  &  le  docile  Shcn 
enfeld  devoir    être  Tinftrument  des  deux  négoci- 
ations, Tentremetteur  de   Tun  ou  de  l'autre  des- 
marchés. 

Sa  première  opération,  fon  premier  pas  de  gé- 

(i)N^  138  page  61. 
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lierai  fut  remprifonnemcnt  de  Vtnàtrmtrch  ^  &  le 
fécond  d'arrêter  les  pfogrès  de  Farmée  confiée  à 
fès  fbbs.  Il  dirlgeoit  Tes  expéditions ,  &  Tes  déta* 
^hemens,  de  manière  que  les  patriotes  pufTent 
toujours  n'avoir  dans  les  chocs  auxquels  il  les  ex- 

Î)ofoitque  de  petits  avanfâges ,  ou  trouver  des  reC- 
burces.Par  là  il  juftifioit  leur  confiance  :  il  s'acqué-* 
roit  chez  eux  la  réputation  de  bon  général ,  fans 
rifquer  de  donner  trop  de  prépondérance  à  ce 
parti  que  fa  miflion  étoit  de  maîtrifer,  juTqu'à  ce 
que  Ton  sût  s'il  falloit  le  détruire.  C^te  conduite 
prouve  autant  d'adrefle  que  de  corruption. 

Ainfi  ,  au  lieu  d'organifer  l'armée  foumife  à  fes 
ordres ,  au  ,lieu  de  tirer  parti  des  forces  innappré- 
ciables  qui  étoient  fous  fa  main  pour  aflurer  lacon 
quête  du  Limbpurg^  pour  achever  de  cKafler  de  ces 
bruyères  lereftedestuyards  Autrichiens  t^wn^  atta- 
que férieufe  &  bien  combinée  auroit  diflipcsfans  re- 
tour, au  lieu  de  s'ouvrir  ainfi  le  chemin  à  Luxenh- 
bourg^(\\it  l'immenfité  même  de  fes  fortifications  ren- 
doient  impoffible  à  défendre,  où  le  coeur  de  tous  les 
habitans  appelloient  les  étendards  de  la  Belgiaue  ^ 
où  tous  les  bras  fe  feroient  armés  pour  écrater  la 
gamifon ,  à  la  première  apparition  d'une  bayon^ 
natte  patriote  y  le  perfide  PruJJien  zvoit  fait  ag- 
gréerau Congrès  le.  plan  de  rétrograder,  de  fe  bor- 
ner à  la  défenfe  des.  bords  de  la  Meufe. 

Il  avoit  fait  fortifier  avec  appareil  un  Camp  qui 
devoit  être  inattaquable  :  c'étoit  un  autre  Luxtm-' 
bourg  ;  c'efl;  là  qu'alloient  s'engouffrer  tous  ces  ca- 
nons fi  héroïquement  offerts  ,  comme  on  l'a  vu 
dans  ces  Ànnalès,pour  la  défenfe  de  la  Patrie,  &  de 
la  Liberté.  Le  Général  ttc^yoït ,  ferrait  tout  :  pouc 
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amufer  les  Donateurs  îl  fûfoit  de  tems  en  temt 
tirer  quelques  coups ,  haznrder  quelques  attatjue* 
fur  la  rivière  :  des  poftes  Autriçliicns  avancés  par- 
tout en  face  des  fiens  on  échangeoit  de  tems  eo 
tcms  (quelques  balles,  quelques  boulets  :  &  lui  pen^ 
dant  ce  tems  donnolt  dans  fon  Camp  pes  Bals 
aux  Dames. 

On  a*  vu  que  ces  attaques ,  quoique  jouées  dans 
Fîntentîon  des  Chefs ,  étoient  toujours  langlantes, 
&  prefque  toujours  défavantageufes  aux  Autrl^ 
chicBs.  Les  Volontaires  fe  battoient  de  bonne  foi  ; 
ils  tuoient,  ils  étoient  tués.  Il  en  coûtoîtdes  hom- 
jnes.aux  deux  partis  :  mais  quMmporte  à  des  Géné- 
raux PruJJiens  ^  Autrichiens,  &  a  LEURS  Cours? 
Il  falloit  foutenir  le  jeu  jufqu  à  ce  que  le  moment  de 
finir  la  partie  fut  arrivé ,  c*eft-à-dire  >  jUfqu*à  cq  que 
Vienne  eût  fait  à  Berlin  raifon  du  prix  que  ce  der- 
nier Cabinet  mettoit  aufang,  à  la  liberté  des  Belges. 

Cet  accord ,  commencé  i  Reichembach  ;  a  été 
confommé  à  la  Haye.  Alors  les  fignaux'  ont  été 
donnés.  Le  Manifefte,  avec  les  trente  mille  hom^ 
mes  imprimés  ,  a  paru.  Le  Général  Bender  eft  fortî 
de  fon  antre  de  Luxembourg  ^  fans  autres  renforts 
que  quelques  miférables  recrues  arrivées  de  Tauirp 
coté  du  Rhin ,  &  couvertes  de  quelque  Cavalerie 
tirée  du  Brifgaw  :  il  n'avoit  pas  befoin  d# 
Troupes. 

A  la  nouvelle  de  fon  arrivée  le  PruJJien  a  fait 
proclan^er  dans  fon  Camp  inattaquable ,  une  ordon« 
nance  de  fauve  qui  peut*  II  a  donné  à  l'Armée 
l'exemple  de  la  plus  honteufe  fuite.  Il  n'efl:  entt;é 
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dans  Namur  que  pour  y  répandre  le  même  efprît 
de  dcfordre ,  &  de  frayeur. 

Dieji ,  TirUmont  ,  Louvain  ,  CkarUroy  ,  cent 
tfôftes  entre  Namur  Se  Bruxelles ,  entre  Bouvigne  8c 
Mons ,  étoient  garnis  de  troupes  &  de  canons  ;  iîs 
étoîent  fufceptibies  d*une  longue  dcfenfe  ;  les  Bour- 
geois ,  les  Volontaires  montroient  autant  d*ardeur 
.que  de  réfolution. 

'  Le  brave  Général ,  encore  Commandant  en  chef, 
feul  en  droit  de  dotiner  des  ordres ,  a  évacué  JV/h- . 
mur,  qui  ainfi  abandonné  s*efl:  rendu  :  enfutte  H  a 
envoyé  ordre  à^fe replier  de  Diefty  deTirlemontdxr 
Louvain ,  de  Bouvigne  fur  Charleroy^  &  fur  Monsx 
^ar-tout  où  îî  y  avoit  un  Corps  en  ctat  de  fe  d^ 
êndre,  arrîvoit  un  Adjudant  avec  ordre  de  hparf 
de  Son  Excellence  de  fe  replier. 

.  Les  TroupQs  haraflees,  déconcertées,  effrayas, 
enragées  ,  ont  été  ainfi  reconduites ,  fans  (avoir 
comment,  de  pofte  en  pofte,  fans  tirer,  fans  ef- 
fuyer  un  coup  de  fuGl>  fans  voir  d'autre  ennenn 
que  leur  Chef,  jufqu'aux  fauxbourgs  de  Bruxelles^ 
ou  le  prudent  Général-s'eft  éclipfé.  Il  a  ainfi  couron- 
né la  trahifon  ht  plus  déloyale  par  la  défertioa  la 
plus  infâme  ;  forte  de  reuource  qui  devient  à  la 
mode  ,  &  qui  tirera  à  conféquence ,  fi  elle  eft  im- 
punie chez  les  Généraux  ,  convriQ  elle  Ta  été  jus- 
qu'ici chez  les  Miniftres.  Un  Calonne  fu^tif^  rf/- 
ferteur^  \  trouvé  un  ajîle  à  Londres  ;un  Neker^  % 
fon  tour  ,  en  a  cherché ,  trouvé  un  en  Suiffe , 
&  on,  aflure  que  Schoenfeld  en  trouve  un  à  Pa- 
BIS.  A  Paris  !  Il  y  trouvera  peut-être  auflî  des 
mains  qui  lui  donneront  des  PoFêraii^  avec  de^ 
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idiamans,  &  tout  ce  qui  peut  payer  cte  fi  utiles 
fervices,  avec  des  Gazettes  qui  loueront  fa  dé- 
fedion,  ou  ei>  rejetteront  l'opprobre  fur  les  in- 
fortunés qu'il  a  conduits  dans  le  piège. 

Bruxeîks^  livré  comme  Namur  y  comme  tous 
les  poftes ,  s'eft  rendu  de  même.  Les  Troupes  que 
Aes  î-cotnbînaifons  Pruffiennes  y  avoient  fait  re- 
fluer n*onc  fait  que  traverfer  la  ville  :  le  a  de  ce 
moh  de  Décembre  elles  en  font  forties  au  point 
<iu  jour  pour  fi  repIUr  fiu*  la  Flûndres.  A  une 
heure  après  midi ,  les  Autrichiens  font  rentrés 
fans  réfiftance  :  ils  Qnt  lâchement  repris  pofleflîon 
de  leurs  anciens  poftes  qu'ils  avoient  li  lâche- 
ment abandonnés  Tannée  dernière. 

L'autre  partie  des  Çatellîtes  de  h  tyrannie  ,  & 
peut-être  k  plus  redoutable,  les  Conpillers ,  les 
Capitaines  de  Cercles  ^  tout  Tattiiail  civil  du  Gou- 
vernement, ne  tardera  pas  à,  fe  réintégrer  de 
même ,  &  ce  qui  eft.  remarquable,  ils  trouyeron^t 
leurs  maifons  ,.  leurs  effets.,  toutes  leurs  efpèces 
de  propriétés  dans  le  même  état  où.  ils  les  ont 
laiifées.  Qa  n'a  pas  d'idée  du  fcrupule,.  je  dirois 
prefque  du  refpeft ,  avec  lequel  on  les  a  gardée;s 
&  défendues  (i).  Ces  honunes  qui  n  ont  ménag,c 


(l)   Les    pillages  inomentanc^s  dont  lès  Gazettes  dans  te 
tcnrspntparlé  avecleurs  exagérations  ordinaires  ne  font  tom- 
bés que  far  quelques-unes    des.maifons    appartenantes  à 
^s  Accapareurs  île  bUd  ^  tanemis   communs   de    tous   \H 
'  partis.  Otu  n'a  pas  compromis  même  Tombre  d'une  pro^- 

triété  dtt  refle  des  membres  du  Gouvernement  qui  ne  fe  mè^ 
>ient  pas  de  ce  négoce.  Ces  dgards^ces  ménage  mens  du  peuple 
prouyent  fa  douceur  ,  fon  refpeét  pour  les  ioix  ^  quel  ^r& 
lui  ea  faura-trOA  \- 
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ni  l'honneur ,  ni  la  fortune  ^  ni  la  yie  <Ie  feurs. 
Concitoyens ,  quand  ils  avoient  du  pouvoir  ^ 
n'auront  rien  perdu,  abfolument  rien  à  la  révo- 
lution ,  que  la  faculté ,  pour  un  inftantj  d'abur 
fer  de  ce  pouvoir,  &  comme  ils  vont  s*indem- 
nifer  !  , 

Voilà  donc  déjà  une  des  Républiques  nées  du 
défefpair,  de  l'excès  de  la  tyrannie,  éteinte  par 
les  rufes,  par  les  reiTources  familières  à  la  tyran- 
i>ie.  Quelle  madère  à  réflexions  pour  les  voifins 
de  la  défunte  ! 

Un  des  partis  qui  nous  divifent  verra  peut-être 
dans  cette  Contre-révolution  ,  dans  cette  facilité  à 
repclptonner  en  fens  contraire  Técheveau  fi  facile- 
ment dévidé  il  y  a  douze  mois ,  de  grands  motifs  ' 
d'efpérance  ;  Taurre  y  verra  probablement  un  avis 
aux  Peuples  qui  voudront  ne  plus  courir  le  tifque 
d'être  repris  par  des  tyrans,  après  les  avoir  chaînas, 
de  ne  pas  refter  alTujettîs  à  une  Ariftocratit  facer- 
dotiîle  ou  chevalercfque  ^  incapable  d*oppofer  une 
conduite  vigoureufe ,  éclairée ,  aux  aftuces ,  aux 
manœuvres,  aux  corruptions  ^  refTource  trop  habi- 
tuelle du  Trône ,  ou  toujours  trop  dîfpofée  à  (ê 
réconcilier  avec  lui,  toujours  fûrc  d*en  obtenir  fon 
pardon  quand  elle  veut  bien  le  recevoir ,  &  d*y 
trouver  un  appui  quand  elle  Ta  réhabilité. 

Sans  difcuter  laquelle  des  deux  opinions  efl  la 
mieux  fondée  en  raifon,  quant  à  Pavenir^je  me 
bonerai  à  obferver  que  les  deux  partis,  en  aban- 
donnant ,  en  facrifiant  les  Belges ,  me  femblent  dans 
le  pafle  avoir  manqué  également  de  politique..  Les 
Noir's  dévoient  les  fâyorlfer ,  Icç  appuyer^s'efior-. 
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ttr  de  déterminer  V  AJJemhlécNationale  à  les  pro- 
^ger  9  parce  que  le  Hatu-Curgé y  les  Cloîtres  y  8c  la 
Noblejffe  y  ayant  confervé  leurs  diftiâions,  leurs 
propriétés ,  c*étoit  un  moyen  doux  &  affuré  de  te- 
nir toujours  fous  les  yeux  de  la  Nation  l'ancien  état 
des  chofes  à  cet  égard  ;  c'étoit  une  efpece  de  pro- 
teftation  perpétuelle  &  innocente  contre  le  nou- 
veau ;  c*étoit  une  confolation  illufoire  peut-être , 
une  efpece  de  pierre  d'attente  pour  (a  réédification  » 
fi  elle  itoit  pofible. 

Le  Coté  gauche ,  fans  s'arrêter,  comme  je  Tai  ré- 
pété tant  de  fojs ,  &  (i  infruâueufement ,  à  cette 
différence  ;  les  ^/ir^g^^;?,  puifqu'il  faut  fe  fervir  de 
ces  noms  affligeans ,  fans  prétendre  àÛfervirau  nom 
de  la  libertéyàes  Peuples  indépendans  à  être  libres  AU- 
TR^ji^ENT  qu'ils  NE  LE  voULOiENT,auroient  dû  fen- 
tîr  quelle  reflburce  ils  ôtoient  à  leurs  ennemis,quelle. 
foHdité  ils  afluroîent  à  la  Révolution ,  en  s^allîant, 
ou  (implement  en  affurant  Pexiftence  à  une  Répu- 
blique de  TBOis  MILLIONS  d'hommes,  engagés  par 
ferment,  voués  par  l'intérêt  le  plus  vif ,&  l'hor- 
reur la  plus  décidée ,  à  repouffer  de  leuos  frontières 
l'ennemi  le  plus  puiifant  >  le  plus  cauteleux ,  le' 
plus  redoutable  qu'ait  à  craindre  la  régénération 
Françoife. 

Ils  auroient  dû  fentir  quelle  aifance  ils  fe  pro- 
curoient  pour  l'exécution  de  tous  leurs  plans ,  en 
s'ouvrant  un  commerce  non  interrompu  avec  un 
Pays  qui  recelé  prcfque  autant  de  Capitaux  que  la 
Hollande  ;  avec  cette  Cité  à^ Anvers ,  à  laquelle  de 
fon  ancienne  fplendeur  il  ne  refte  qu'une  opulence 
cachée ,  mais  prefquê  inappréciable ,  &  qui  feule 
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auroît  pu  préferver  la  France  du  feul  danger  îrt^ 
térîcur  qui  menace  fa  régénération ,  qui  auroit  put 
en  un  moment  féconder  par  des  efpeces,fes  càifles 
<le(réchées  par  le  papier  funefte  qui  en  ^déborde» 

Je  ne  fuis  aflurément  pas  le  partifan  des  em- 
prunts nationaux  :  niais  s*il  en  avoit  fallu,  un  qut 
eût  pu  difpenfer  des  reffburces  encore  plus  fâcheuies 
qu*on  y  a  fubftituées ,  Anvers  Tauroît  fourni ,  & 
à  un  taux  plus  tolérable  que  celui  de  nos  a^o^ 
teurs.  La  confiance,  la  prodigalité  des  Capitalises: 
de  VE^fcaut  auroient  été  non  pas  le  prix,  mais  le 
fruit  du  fimple  défaveu  de  Tavcrfion  qu*a  montré 
TAflemblée  Nationale  pour  ce  peupte  refpeftable  , 
du  dédain  que  fes  guides  n'ont  pas  eu  l'art  de 
diflîmuler  à  cette  Notion  qu^on  regrettera  trop  tard 
d'avoir  aliénée ,  &  abandonnée. 

Un  pas  ,  un  mot  en  fa  faveur ,  auroient  enchaîné 
V Autriche.  Ptiur  déconcerter  fes  projets ,  &  ceux  des 
co-rjrj/7^deReichemback,  il  auroit  fufii  d'une  feule 
réception  faite  aux  envoyés  Belges  ,  au  moins 
comme  à  ceux  d'Avignon  ;  d'une  feule  féance 
employée  à  difcuter  cette  grande  caufe  3  à 
développer  les  .  motifs  de  ces  Peuples  opprimés 
contre  leurs  opprefleurs,  à  montrer  aux  yeux  de 
la  France  ,  &  par  conféquent<le  V Europe^  ce  cor.-* 
trzt  fynallagmatique  pafle  entr'eux  &  le  chef  qu'ils 
fe  donnent  ;  cette  faculté  jurée  qu'ils  f«  réfervent 
à  chaque  inauguration  de  réformer  leur  Prince^ 
quand  il  devient  injufte  &  qu'il  refufe  de  fe  re- 
former lui-même*    > 

Quelle  imprcffionn'auroitpnsproduîteàlaTribune 
rOrateur  qui  auroit  fait  voir  les  Belges  vendus  à 
la  maif<yi  à* Autriche  par  des  puilfances  qui  alTu?-^ 
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'xement  n*avoient  pas  droit  même  de  les  donner, 
mais  vendus  au  moins  -fous  la  garantie  formelle 
de  tous  leurs  droits,  &  fur-tout  de  hjoyeufe  entrée  \ 
exigeant  &  recevant  de  règne  en  règne,  de  chaque 
Souverain ,  le  ferment  le  plus  folemnel  de  refpeôer 
ce  droit,  d'obferver  ce  contrat ,  à  peine  den  être 
puni  par  ranéantiflement  de  fon  titre  même ,  & 
de  fa  couronne. 

UAfftmhlée  NationaU  devenue  le  parlement  du 
monde,  auroit  avec r^wrp/yc  entière  pour  galerie ^ 
inftruit  ce  grand  procès  entre. un  Prince  parjure, 
.infraôcur  réfléchi  des  engageraens  les  plus  facrés , 
&  un  peuple  qui  en  s'affranchiflant  par  des  ades 
de  la  plus  héroïque  bravoure ,  n'avoit  exécuté  que 
les  claufes  formelles/ d'un  |o/?/n2r.  Quand  descon- 
fidérations  politiques  auroient  empêche  l'aréopage 
faifi  de  ce  grand  procès,  de  rendre  une  fcntence 
folemnelle  ,  la  difcuffion  feule  auroit  valu  des 
viéloires,  &  aux  Jugés  qui  n'auroient  point  parlé, 
&  au  Peuple  poui;  qui  il  étoit  fi  facile ,  fi  glo- 
rieux de  parler  ! 

Tout  ce  qu'il  y  avoit  à  dire  fur  une  fi  belle 
caufe ,  fur  une  infurreâion  fi  jufte  ,  fi  légale ,  fe 
trouve  dans'mes  Ouvrages  fur  cette  révolution, 
dans  les  numéros  précédens  de.  ces  Annnàles  : 
mais  il  a  été  faci'e  à  (a  cabale  Autrichienne  d*eti 
dérober  la  connoiffance  à  des  lefteurs  infoucians, 
furchargés  jufqu  à  la  fatiété  de  papiers  nationaux  ^ 
den  émoufTer  Tefïèt  dans  Tefprit  des  leâeurs 
attachés ,  accoutumés  à  moi ,  qui  pour  la  plu- 
^  part  voués  à  la  retraite ,  ont  autant  d'honnêteté 
que  d'impulffance ,  quant  aux  affaires.  Plaidée  à 
lÀ  Tribune  aationale  ^  cette  caufe  fublime  aurait 
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acquis^  tout  Tcclat ,  elle  auroit  eu  tout  le  fuccè» 
dont  elle  étoit  fî  digne. 

On  auroît  vu  fe  diffiper  les  préjugés  accrédités 
par  les  Gazettes  ,  l'ignorance  entretenue  par  la 
cabale  Autrichienne ,  les  impoftures  vomies  par  les 
bouches  mercenaires  qu'elle  foudoye  dans  toutes 
les  parties  de  V Europe.  Quand  ,  encore  une  fois> 
le  procès  feroit  refté  indécis ,  l'opinion  publique 
auroit  été  fixée.  Que  lui  auroient  oppofé  les 
Tyrans ,  qui  fe  félicitent  aujourd'hui  de  ravok 
fi  induftrieufement  trompée  ?  Les  Satellites  de 
Léopold ,  &  de  fa  race ,  voués  à  l'exécration  qu'ils 
n'ont  que  trop  juftifiée,  auroient  perdu  meoie 
Tidce  de  prétendre  au  triomphe  dont  \\s  recueU"- 
lent  aujourd'hui  le  bénéfice  &  l'opprobre. 

Et  les  Reftaurateurs  de  la  Uberté  en  France  ^  & 
les  défenfeurs  du  Peuple  François ,  ont  manqué 
ce  moment  !  &  pas  un  d'eux  n'a  été  jaloux  de 
jceindre  fa  tcte  de  ce  fuperbe  laurier  !  L'AjDTem- 
blée  Nationale  a  fourni  aux  Rebelles  à! Avignon 
des  proteaeurs,&  les. martyrs  delà  Belgique  n y 
ont  pas  trouve  d'interprète  !  Perfonne  n'y  a  fentî 
qu'il  les  falloit  accueîllir,ne  fut-ce  que  pour  démentir 
ridée  de  la  nullité  où  nos  propres  Miniftres  affec- 
tent, s'enorgueilliflènt  de  publier  que  la  France 
eft  tombée. 

Cette  démarche  auroît  entraîné  la  guerre!  non. 
Les  Defpotes  du  Danube  &  de  la  Sprée  y  au- 
roient réfléchi ,. quand  ils  auroient  vu  la  Seine, 
YEfcautyic  la  Meufe  couler  déformais  dans  une 
intelligence  cimentée  par  l'horreur  de  la  tyran- 
nie» fanâionnée  par  l'amour  de  la  libertés  Le 
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pays  de  Li^ge  opprime,  libéré,  trahi,  &  défor-* 
jnais  captif  comme  les  Belges ,  mais  confervé 
alors  dans  fon  indépendance  ^  fe  feroit  incorporé 
àï  Union,  i 

Alors  TEmpire  François,  auroît '  recouvré  dt 
ce  coté  {qs  anciennes  bornes,  non  pas  fous  les 
Eofeignes ,  comme  autrefois  ,  de  l'ambition  & 
pour  le  profit  d'un  Ufurpateur,  mais  au  nom  de 
k  juftice  ,  &  pour  l'épouvante  des  Tyrans.  Le 
defpotiime  Germanique  relégué  fans  retour  au^ 
delà  du  Rhin  y  n'auroit  plus  ofé  le  franchir*  Ce 
qui  (èroit  refté  en  deçà  de  fes  poffeffions,  les 
Èleâontts  eccléfiaftiques ,  enclavés  &  contenus 
dans  les  Domaines  de  la  Liberté ,  n'y  auroient 
pas  été  plus  redoutables  que  le  Comtat  vers  le 
midi  :  ils  feroient  mène  devenus  des  otages,  des 
garans  de  i'inaâion  de  leurs  Confrères. 

'  Et  il  Ton  pouvoit  cfoire  qu'en  efiet  les  Tigres 
couronnés  de  la  Germanie ,  effrayés  de  ce  grand 
exemple  d'équité  Populaire ,  fe  feroient  déterminés 
à  eifayer  de  l'étouffer,  en  pouffant  vers  cette  rivière 
les  Meutes  ferviles  dont  ils  difpofent  ;  s'il  eflvraî 
qne  cet  accroiffement  de  nos  forces  les  auroit  dé^ 
a  dés  à  courir  le  rifque  de  les  éprouver  en  tâchant 
de  les  a£foiblir ,  penfez-vous  que  notre  honteufe 
iiraâion ,  &  leurs  fuccès,  diminueront  leur  courage  ? 
Ils  nous  auroient  attaqué ,  s'ils  nous  avoient  vu 
plus  puijTans  !  N^us  ménageront-ils  en  nous  voyant 
vplontaiiement  refiés  plus  foibles  ?  • 

Le  Rhin ,  la  Meufe  nous  couvroient  :  ces  fleuves 
fiers  comme  leurs  Riverams  du  recouvrement  d^ 
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leurs  droits ,  &  de  couler  fous  Tempire  <fe  la  Li- 
berté ,  auroient  repouffé  les  étendarts  de  la  fervi- 
tude:  leurs  flots  ibulevés,  &  fécondés  par  cinq 
cens  mille  bayonnettes  aiguifées,  dirigées  cette  fois 
par  la  main^  c^e  la  Juftice,  auroient  été  une  bar- 
rière impénétrable  pour  ces  Hordes  aveuglément 
vouées  à  Tufurpation.  Mais  aujourd'hui ,  i^ni/ifo/x 
aveuglés  vous  -  mêmes  ,  c'eft  contre  vous  qu'elles 
vont  fe  tourner.  Ces  bras  qui  fe  feroient  2xmés 
pour  garantir  vos  foyers ,  vont  être  armes  pour 
les  ravager.  Ces  tréfors  qui  vous  auroient  défen- 
dus vont  être  prodigués  pour  vous  envahir. 

De  Bruxelles  à  Paris ,  il  nV  a  que  70  lieues , 
ic  pas  une  Place  en  état  de  réfifter ,  quand  elles 
n'auroient  ^accejjible  que  leurs  fortifications  dé- 
mantelées (i).  Il  faudroit  s'ouvrir  cette  route  par 
bien  des  batailles  !  je  le  veux  croire  ;  mais  n'auroit-il 
pas  été  plus  fage  de  la  fermer  par  un  expédient  qui 
vous  auroient  difpenfés  de  ces  [eux  toujours  peu 
furs  y  &  par  un  ade  d'équité  honorable  qui  vous 
produifoit  la  plus  utile  des  Alliances  ? 


(l)  Tout  le  monde  fait  qu*on  vient  de  demander  &  d'ob- 
tenir QUATRE  MILLIONS  pour  les  réparer.  Cette  de- 
mande ,  la  déclaration  folemnelle  de  leur  état  de  dégrada-  ' 
tion  n*eft-il  pas  plutôt  une  excufe  préparée  d'avance  a  ceux 
qui  les  rendront ,  qu'un  indice  de  l'envie  de  les  remettre  en 
état  de  défeafe. 


pas  des  batteries   contre  Icfciuelles  tout  l'art  des  VouhartM 
cft  inatlle? 
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L'oraîfon  funèbre  de  la  liberté  des  Belges  ,  a 
pris  la  place  que  je  deftinois  'à  rexamen  d'un  li- 
vre dont  Pauteur  ne  demanderoit  pas  mieux  que 
d'être  appelle  àenterTer  «elle  delà  France.  Il  faut 
renvoyer  encore  a  fun  des  N**'.  prochains  Texplo- 
(îon  typographique  de  M.  de  Colonne,  tl  vient 
d*être  fécondé  par  une  énorme  brochure  Angli^ 
cane  de  M*  Burke  qui  déclare  auffi  la  guerre  i 
notre  réforme ,  &  Te  met  au  nombre  des  prédicans 
contre  notre  Conjtitution. 

On  ne  peut  trop  infifter  fur  le  concours  de  k 
multiplication  de  cette  artillerie  littéraire  ,  avec 
les  manœuvres  ,  les  trahifons ,  les  fuccès  qui'  ont 
rouvert  l'entrée  de  la  Belgique  ^  aux  flots  de  Toi- 
paches ,  de  Morayes,  de  Pandoures  ,  de  Huffards^ 
dont  elle  va  être  inondée ,  &  qui  certainement 
«e  viendront  pas  pour  y  refier» 

En  attendant  que  les  yeux  des  François  s'ou- 
vrent fur  leurs  dangers  futurs,  &  peut-être  bien 
prochains  ,  je  veux  contribuer  autant  qu'il  fera  ca 
moi ,  à  leur  infpirer  le  regret  de  Tinjudice  à  la- 
quelle ils  viennent  de  concourir  par  leur  inadîon, 
en  laidant  paifiblement  écrafer  les  Belges  à  c6té 
d'eux. 

J'ai  dît  que  tout  ce  qui  pouvoit  démontrer  U 
légitimité  de  leurs  droits  ,  fe  trou  voit  dans  C3 
que  j'ai  écrit  fur  leur  révolution^  Tous  ceux  de 
mes  foufcripteurs  qui  voudront  s'en  convaincr^ 
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en  feront  les  ^raaîci^s.  Ils  ont  déjà  tous  reçu  mes 
obfervations  d'un  répuilicain  ,  fur  les  propofitions 
de  Léopold  en  Mars  dernier.  Ils  peuvent  faire 
demander  chez  moi  ma  lettre  à  Jofcph  fécond  , 
du  22  Oâohre  1788  ,  &  par  conféquent  à  7o- 
feph  fécond  riVANT  ;  le  Code  Criminel  de  ce 
fljême  Jofepk  ,  le  recueil  de  mes  lettres  au  C. 
Trauttmanfdorff,  ma  lettre  à  un  memhre  de  la  So* 
ciM  Patriotique  de  Bruxelles.  Ces  quatre  brochures 
leur  feront  remifes  grAtïtitement  tant  quîl 
m'en  reftera, 

C'eft  le  dernier,  (èrvice  ^  ou  fi  Ton  veut  5  ce 
ibnt  les  derniers  devoirs  que  je  rendrai  k  un  peuple 
dont  je  ne  ceflerai  de  refpeder  les  vertus  ,  le 
courage ,  la  magnanimité  ;  qui  n'a  eu  d'autre  tort 
dans  fa  révolution  que  d'en  avoir  fuivi  les  dé* 
tails  avec  trop  de  lenteur  :  On  verra  dans  ces 
écrits  ce  qu'étoient  les  Belges,  ce  qu'étoient  leurs 
lohc  ,&  leurs  droits ,  ce  qu'étoient  leurs  tjrratis. 
Les  leâëurs  honnêtes  rougiront  qu'on  ait  pu  les 
abandonner  i  les  leâeurs  fenfés  trembleront  des 
fuites  de  cet  abandon  ^  &  de  cetexemple. 
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LETTRE 

D'un  Patriote  Belge  à  M.  LmGUET. 


Ganily  ce  8  Décembre  1790. 


\^  E  que  vous  avez  craint  j  MonCeur  ^  n*e{l  que 
trop  arrivé.  Nous  fommes  cruellement  joués  ^ 
pauvres  B<lgis  !  par  les  trois  Cours  ,  traîtreiTes. 
Elles  nous  ont  laîflfé  écrafer ,  ou  plutôt  elles  ont 
encouragé  nos  fcélérats  à  nous  livrer  aux  impla- 
cables ennemis  de  toute  liberté.  Ce  beau  pays 
eft  aux  Autriohitns  prefque  fans  coup  férir  ;  car 
TéUte  de  nos  Jeunes  Gens ,  par  la  plus  infâme  ^ 
k  pkis  atroce  des  trahifons,  ii'a  pu  fe  défendre; 
&  notre  Ets(t  politique  »  déjà  très*refpeâable ,  eft 
tombé  en  un  clin -d'oeil  &  difparu  de  la  fiii^ace 
du  globe  9  après  que  notre  armée  s'étoit  fondue  ' 
comme  un  nocon  de  neige.  C*eft  bien  le  cas  de 
dire  :  Tranfivi  &  ccn  non  erat. 

Que  de  farcafmes  fanglans  ne  nous  deftine- 
t-on  pas  à  préfcnt  !  Hélas  !  notre  brave  &  gêné* 
reufe  Nation  ne  les  a  jamais  pourtant  mérités, 
ne  les  mérite  pas  encore,  Quoiqu  humiliée ,  anéan- 
tie pour  ainfî  dire ,  elle  conferve  toute  (k  gloire 
aux  yeux  de  Thomme  jufte ,  qui  fait  que  les  traîtres 
feuls  devroient  s*abreuver  d'ignominie  »  fi  la  vertu, 
trioraphoit  toujours  ici-bas. 

Ann.  Pozit.  ,  &c.  T.  Xni.  N:  1^6.      X 
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Vengez-nousr-Mopfi^urf  B^us  ractendons  avec 
confiance  de  vooie  confiante  équité  i  notre  égard. 
Daignez  entreprendre  une  hiftoire  de  nos  fuccès  , 
&  ue  nos  malheurs.  Il  ne  faudra  qu'être  vrai>pQur 
confondre  nos  Détraâeurs  ^  &  répandre  »  s'Û  eft 
poflîble  encore ,  quelque  peu  de  baume  dans  nos 
cœurs  ulcérés.  Peignez  des  couleurs  ,  qui  ne 
font  qu'à  vous  ,  l'extrême  horreur  de  notre  (î- 
tuation. 

^ 

Oui ,'  Monfieur ,  elle  eft  horrible  :  elle  eft  plu&^^ 
elle  eft'  inexprimable;  &  votre  plume  toute  unique^^ 
qu'elle  eft  ,  aura  de  la  peine  à  tracer  une  ^petite 
partie  du  fombre  défefpoir^de  ce  noir  fenciment 
dont  (ont  pénétrés  ,  ou  pour  mieux  dite  fatu- 
xés  k's  neuf  dixièmes  des  infortunés  Belges.' 
Ah  !  ii  le  cœur  d'un  ufurpateur  perfide  fentoit 
une  ombre  de  grandeur  d'ame»  d^humanité  »  vou- 
droit-il  ,  auroit-il  la- force  de  vouloir  régner  fuc 
des  £tres  qui  le  maudiifent....  comme  jamab  ty*' 
San  n'a  été  maudit. 

Signé  K.L.B.C.Y.T>. 
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Je  vous  avois  répondu,  Monfieur^  avant  d'avoir 
reçu  lï  lettre  dont  vous  iii^honorez  :  le  numéro 
145  de  cet  Ouvrage  contient  une  déclaration  bieni 
formelle  de  oies  dUpofîtions,  &  de  nion  attache- 
ment ,  pour  votre  brave  y  pour  votre  refpedable 
Nation,  ^accepte  avec  ^rand  plaifir  le  miniftère 
réparateur  &  vengeur  auquel  vous  m'appeliez*  I«^ 
vérité,  la  juftîce  n*orit  pas  d'autre  rcflource  que 
le  burin  de  THiftoire  contre  les  poignards  di^  là 
tyrannie  lieiireufe, 

Ceft  à  vous  &  à  tous  les  dtoyens  attachés  à 
rhonneur  de  leur  Patrie ,  à  toe  faire  parvepîr  lés 
matériaux  j  les  renfeignemens  utiles  pour  cet  In- 
téreffant  Ouvrage  ;  f  en  ai  déjà  beaucoup ,  mais  j^ 
n*ai  pas  tout  ;  vous  n'ignorez  pas  que  j*en  ai  perdu 
de  bien  précieux ,  de  bien  irréparables.  Ma  cor- 
refpondance  perfonnellè  avec  cet  indéfiniflabrp 
Jpjiph  II,  étoit  un  monument  unique  ;  &  Tac- 
tîvité  furieufe  que  fcs  Satellites  ont  employée  pour 
Tanéantir ,  prouve  alTez  quelle  importance  ils  at- 
tachoient  à  cet  anéantififement  { 1  )• 

J'admire  le  bonheur  de  cette  inaifon  ê^ Autriche^ 
&  j'en  fuis  quelquefois  indigne  contre  la  provi- 
dence. L'horrible  rapidité  de  votre  Contre-Kévo- 
lution  la  remet  en  poiTeffion  des   originaux  d^ 


(j)  Voyez  le  numéro  143  d«  (f»  Aoutles^  p«^  iH. 
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toutes  les  pièces  qui  cofiftatoitsfie  génie  ofpîdSf, 
fanguinaire  du  défunt ^  &  de  fes  ayant  cade;  de 
celles  où  il  difojt  ces  propres  mots  :  «c  Lt  plus  ou 
moins  defangqie peut  coûter  une  telle  opération^ 
^ne  doit  pas  €trt  mis  en  lifnc  de  compte  (  i  )  >>  >  & 
de  tant  d'autres  diâées  par  la  même  furieT 

Dans  la  furprife  &  Timpuiflance  où  vous  a  jettes 
la  trahifon  Prt{^fn/itf ,  (ans-doute  On  n'aura  pas 
fongé  à  s^afTurer  de  ces'  inappréciables  archives  ; 
les  Tyrans  les  auront  recouvrées  comme  ils  les 
avoient  perdues  ;  mais  cette  poiTeffion  ne  fera  dans 
leurs  mains  qu'un  moyen  d'en  nier  Texiftenèe» 
Ces  titres  fi  propres  à  les  confondre  ,  ils  'soutien* 
dront  que  ce  font  des  impoftures  forgées  par  les 
Révolutionnaire,  pour  abufer  les  Peuples ,.&  mo- 
tiver des  calomnies. 

Cette  défaite  n*en  impofera  pas  à  lapôftérité;  mais 
elle  peut  ^  à  l'aide  des  intérêts  exiftans ,  &  des  paf- 
iions  vivantes ,  produire  quelque  impreffion  fur  les 
contemporains.  La  négligence  fur  cet  article  eft 
un  des  reproches  que  vous  n'êtes  que  trop,  fondés 
à  faire  à  vos  infortunés  ci-devant  Adminifbateurs } 
&  malheureufement  c^eft  un  des  plus  légers» 

Mais  ce  que  vous  avez  droit  de  ne  jamais  leur  pa^ 
donner^  ç'eft  de  s'être  endormis  dans  une  con* 
•fiance  ridicule, 'de  s'être  laifl*és  leurrer  d*un  efpots 
qui  n'avoit  aucune  efpecê   de  fondement  :  c'eft 


(  I  )  D^cbe  au  Général  A^jilton.  Cette  opératitm 
écoit  de  fiiire  prévaloir  une  féconde  ibis  les  caprices  de  Sa 
M^egé  I  fur  îfes  fcmiois. 
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tf avoir  trompé  la  Nation  »,  de  Itû  avoir  diffimûlé 
levéricabletetat  deschofes^  de  l'avoir  entrctepiiA 
dans  la  conviâion  d'un  traité  qm  n  exiftoit  pas; 
c'eQ  de  n'avoir  employé  pour  agens ,  furrtout  iôi^ 
que  des  imbécilles^  (fi  ce  n'étoxent  pas  des  prévaprir 
catears)  5  ioQipables  de'.faîce  refpeâer  leur  carac- 
tère, dont  la  contenance  &  les-propos  auroient 
fiiffi  poUc  decrédit^r  leur  miffion  fi);  qyi.  riefduw 
(oient,  toute  leur  politique  à  faire  baflemen):Jeuc 
<our  itd^^()mnei^s  dont  ta  proteâion  mêine  n'ai^ 


(l)  l\  7  a  deux  mois  tm  dt'  cci  envoyés  difoît  i  &   à 
des  ^rfoiiBages  ^l  b'^shroicnt  aocune  raifoii  âe^lrAgirtit 

1»  que  la  Èelgiquc  ae  tai;d6roic  pas  à  r^torî^ber  fous  .U 
»  domination  Autnchienne;mz\s  ^\\  ne  s^en  foucioit  guéref^ 
n  &  que  fcs  arran^mens  étolent  pris  poar  paJfhrtnAm€^ 
»9  mt/eJ  Veiià  ce  dont  \%  «mendu  un  dcs^  Audkobrs  fake 
«p^dciurc  à<ua  g/rondr  cercle: ';ca'Cii  conduoit  qu'ime  tcUc 
IJaMP&'xbe  ini£ritQi|:.ps  qug  ^'oa.s'imtf^eljsat  pour  elle. ..   .. 

*^ift  Êdfoh  en  condarfc  au' côntraire','i&  j'en  fis  fùf  lécHitiïJ 
foibftn^aRkMi  y  4^'«)t^  éttOk  bleu  indignement  .fervie  ,  bi^on 
jçnieMeafi)^  .^Ç^i^^  .^  qve  cVtcftt  -une  raifon  de  plus  pou^ 
la  f(xcmrir«  GcttQ  horrible  *  imprudence  coi\nue.'JL  BriL- 
xcIliBS»  (&etîe  n!y  a.pas'  ét4  TghoriSe,)  de.v6it  au  niotnt 

STodt&i^tzn'  dBangcmeht-dïflS'le  choix  dey  ^^r/i* ,  dans  les 
étails  de  leurs  inftniâions  »  &c. 

-  liais^tci  eft'  Fincaovénj^  d'é^  ^mîmAratfans  PQfu* 
^lABS/au  fusœ  qyuint  àcp  qui  concerne  la;  ^^olitu^^ 
<)ue.  bs  çhoU  Rarement  réfl<fchis,  font  dîfficilejneot  rétva^* 
tés. 'E*îinpflîCoii^  àne  feni  -donrfée  fubfiftc  r  <|^and  U  feut 
xéunir  beaucoup  de  fufiiraees  ce  ne  font  guères  que  les 
résolutions  faneues  qui  pa  fient  promptement  i  6c  yoifa  ce 
qui  AfitÉne  à  k-  lotogée  aUz  Ceofeîts  fombres  ,  rcifei'Oés. 
ptfi.9oinbreoz»  des  MwimPÊfiet  ^  UA«  ft  gtande  Aipéfiotim» 
*fÊS  leêAStMWes'NmottafêSi    -  .  .       '•  ;   .  :.;  1 
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fôiirpas  été  hMcnrabte»i&:doat  leoiéiwis  aimutitt 
tsur  paroitre  la  pli»  igoontmeufe^  huimltation^ 
Cèft  enfin  d*aToîr  né^gé  ou*  dédaigné  les  -avia 
utiles  qu'ils  ont  reçus  »  de  m$  connoijjbmt  i  et 
même  iatis  doute  que  çeu^  qui  me  font  inconmis  s 
de  n'avoir  tompté  que  fur  des  tppais  ^étrangiers 
avec  uito  force  nationale  auffi  impeunte  que<ceUe 
qu^ils  avoient  en  leur  pouvoir  ;  de  n'avoir  paà 
Knti,  quoique  ^e  n'aie  Cefl^  de  le  leur  dire^,  que 
ces  appuis  ne  leur  ferôient  aflfur^s  qu'autant  qu^ili 
fe  mettroient  en  état  de  s'en  pafTen 

Au  rçfte,  ^onfieury  tranquilliiez- vous  -fur  ces 
larcafmes,  ces  infuttes  que  vous  paroiiTez  eraîndi^ 
dé  notre  part.  Les  homnkes  dairvoyans  ici  com- 
jsiehcentjenfin  à  réfléchir,  férieufement  fut  les  fuites 
oe  l'abandon  Jionteux  oii  nous  vous  avons  tailles* 
Et  je  voudrois  hienin'ctre  ipas  obligé  de  prévoir 
l'époque. où  vous  ne'  ferez  que  trop  complette* 
ment  Vengés  du  parti  même*  qui  triomphe  de  'v%>tre 
puUité*  aâuellev  Léopidd  ne  tardera  pas  à  lepreo- 
(dre  le  plan  de  fon  nEtalkeureux  prédéceilwr  :  fiecm 
fait  à  aael  autre  plan  il  reflenoibte^.  li  fera  chez  vous 
poiir  k>Th  profit,  c'eft^i-dire  po^ur  raffermiflemènt 
du  Defpotifme  y  ce  que  Ton  tait  ici  au  çotn  de.  la 
Liberté  régénérée.    ,.     •  ..  -    .     . 

'  II  dépouillera  le  Chrgéi^ï  dégrâdm  ;  il  fd^u- 
^uera  h  Nojblcffi  par  lès  mains  dû  P«Aft;'dont  il  fe 
référvera  toujours  la  roufelière  (  f  ),;  -iSc  riche  de 

'^^^ : 1— ^ «il.: L^  ^ 

,  ^  (l>  Popr  en  douter  ,  il  faxiàrfiit-  i^adiîer^  W-  4i«aîr  oiw 
hisé  Ton  fyftême  Ti$X\(é  ei|  Tùf€€nc'^ec  luiqoel  £e  cappor- 
loieiK  toutes  fcs  yues,  tou^s'  fes  p^aftcs^  (yfttms  d^i 
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ce  butin ^  fort  de  cet  afFoibliflèinent ,  difpofatn  en 
^Eiaitre  abfolu  de  vos  cinq  cens  mill£  bra%  qtis 

nous  '  avons  eu  la  becife*  de  lui  latfler  dé(sitmct,i\  (& 
^TcÎQmerz  chez  nous  coxDme  proteâeur  de  oo^ 
^HcUcffc  opprimée  ,  comme  reftaurateur  de  r\ot» 

Clergé  fpolié  :  il  prétendra  n'avoir  écrafé  ces 
. ORDRES  chez  lui,  quepatdequHlss'étoientirendus. 
•^sriminels  eovers  lui:        -  - 

ce  J*ai  puni  leur  rébellion  ^  dira-t-il  .•  je  vieQS 
a>  aider  à  réprimer  celle  du.  tiers  chez  mon  beaù- 
»  frère.  JTai  ren  verfé  ceux  qui  avoiept  détruit  le  trône . 
»  dans  la  Belgique  :  je  viens  rétablir  ceux  qui  ont 
M  effayé  de  le  défendre  €iTi,Frûfi(Z  »•  A  Taide  de 
cette  poGtique  ver&tilit4feQCMidépar  un  p^rti  noQi» 
bréux  qu'il  trompera  ,  comme  X  Autriche  n'^  jamais 
celTéjde  tromper  ceux  avec  qui  elle  traitç»  il  fouiia 
tjôujours,  quelle  q^e  foit  TiiTue  de  iog,  Ânvafion;^ 
d*un  fuccès  qui  ne  peut  lui  jnaaqçer.  ^    \    ; 

^cêàx  At  fofeph  Second  nVtoient  <jue  IVxtrttf-*  Un.  Yoyi^* 
thitt  '4kBati<|iie  de  Lémpold ,  un  feu  Tréfideat  iW.dc  119s 

.wax  Patlcmcns  ^  inaU  «epeadam  p^u  ami  de   la  Robe, 

;  après  a?4»ir<iit  im  le  Gréai  J-^  Duc  fondoic  Ioq  adminif-' 
^^t^Qo  fur-tomt  fur   VeJjÛQnnage ,  ajoute  «♦  cfiUrfpê^elà  bau- 

*  SèUr  publie  ,"i\  a  atcafqué  &  Vaincu  tous  les  privilèges  de  la 
Nobleffe  ;  ou'îl  a  détruit  les  dermeres  racines  de  la  démo" 
iratie  ^  en  iupprimanc  toutes  les  Confréries  ;  les  dernières 
racines  de  l*Ari(locratie  en  laifTant  mourir  Pordre  des 
Sénateurs ,  de  font'  qtrtl  n*y  a  tîus  qu'i/we  clajfc  de  fiijets 

^  TOSCAHE  ,  U  UN  SEUL  MAiTRE  ». 

Voyez  les  Lettres  du  feu  Préfîdîmt  Dupaty  fur  t Italie  , 
tome  prem'er,  page  179  fie  fui  vantes.  Ce  paffage  fe  trouve 
déjà  rappelle  dans  mes  obfervaiions  d'un  Républicain  ,  que 
tous  Bies  Soufcripteurs  ont  du  r^cevo^  avec  le  numéro  l%J 
de  ces  JtnnaUs.   . 

T  4 
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Si  l*enthoufiafme  du  peùftc,  qui  rftft  pas  étéîn^t 
fi  la  nouvelle  organifsition  politique  lui  oppofent 
des  obftacles  ,  il  livrera  la  Érana  à  des  troubles 
d^autant  plus  utiles ,  fuivant  Tidiôipe  Autirichim  » 
qu^ils  feront  plus  durables^  &  plus  fanglans» 

Si ,  avec  Tappui  des  mécontens  y  il  réuffit  à  atv> 
rêter  les  progrès  d'une  révolution  fi  heureufement 
commencée ,  mais  fi  malheureufement  fuiVie  ;  s*it 
parvient  à  rendre  1»  fiipériorité  à  la  figue  iuipru* 
dente  qui  l^appetle ,  ce  ne  fera  certainement  ni  de 
h  réintégration  du  Clergé  qu'il  s'occupera  y  ni-  de 
la  reftaurarion  de  la  Noble(Fe  :  il  profiter!  des  chan- 
gemens  déjà  fûts  pour  opérer  avec  plus  de  facilité 
le  feul  qui  rintérefTe  :  nous  ne  fommes  dcjà  plus 
qu^une  feule  clafle  de  Citoyens  :  il  en  fera  une  (eule 
de  Suftts  I  au  profit  d'uN  seul  maître.  Il  logersi 
h  tyranniie  précifément  dans  l^édifice  commence  » 
confacré  pour  la  liberté. 

Cette  perfpedive  trop  réelle  n*eû  rien  moins  <jnc 

flatteufe.  Elle  eft  affez  efirayapte  pojir  noiis  oter 

*^ l'envie  d'infulter  perfonne  :  &  dans  le  moment 

Ipréfenty  en  vérité  ,  je  ne  vois  pas  ce  que  vous 

auriez  pu  à  nous  envier ,  ou  à  redouter  de  iiou$«. 
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Lettre  curituft  d^un  Curé  duLanguedoc, 
à  un  EvÉqvRy  aufujtt  des  déclarations 
de  celui  -  ci  9  relatives  auct  Décrets  de 
VAjffcmhlée  Nationale  fur  la  Çonfiitutiou 
CIVILE  du  Clergé. 


Dans  le  numéro  144  de  ces  Annales  fai  ef- 
fayé  en  vrai  Citoyen .,  en  ami  fîncere  de  la  ,paix , 
de  faire  preflentir  au  CUrgi  les  rifques  auxquels 
il^^expofoit ,  auxquels  il  expofoit  icla  Patrie  iL 
&  nfêmë  là  Religion  ^  par  fa  rcfîftance  fur  une  ma- 
tière qui  ne  pouvoit  ni  la  juftïûer ,  ni  même  Tex- 
cufer.  Cet^  franchife  m'a  valu  des  reproches 
.  très-ia)ufie$  &  très-amers  ;  dès  lettres»  anonymes 
m'ont  pre^e  traitéi  de  Déferteur  de  la  bonne 
caufe,  &  A*/1poftat,  quoique  je  n'aie  pas  Thoii- 
ncur.  i^êtfç  Tonfuré  ;  quoique  mon-xclc  pout 
les  vrais  droits  'du  C/^rgîf^  quoique  mes  efforts 
pour  foutenir  la  nccefficc  du  Culte  &  la  dignité 
de  (es  Miniflxes ,  ayent  été  aiTurément  dans  tous 
les  tems ,  ^,  dans  tous  les  fens ,  bien  défîntéreiTés  : 
il  me  feroit  même  permis  de  dire  bien  généreux , 
puîfqu'au  milieu  de  mes  plus  violens,  ou  plus 
lervifés  etinemis ,  fé  font  toujours  trouvées  ans  tè-» 
us  mirées ,  &  auttes. 

Quoî'^  qu'il  en  fott  ,  un  homme  plus  honnête 
de  cet  Ordre  ,  m'a  fait  parvenir  des  obferva- 
«ions  modérées^  par  lefqaelles  je  crois  devoir 
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faire  précéder  la  lettre  annoncée  dans  le  titre  de 
cet  artic  e. 

:  MSi-je  ne  me  trompe,  me  dit-il,  vos  obfervicions'^ 
ims  le  numâro  144  de  yKisAnmilfi  /  fur  le  Décret^da  xj 
Noveipbre- relatif  au  r/er^i  j  me  paroiflegc  pix>pre&  à  in* 
daire  en  erreur  vos  Leâeurs  qui  ne  connoiflept  pas  Ses 
braies  diipofitions  de  ce  Cok-ps.  Erreur  dVucaàr  plus  dan-* 
gereufe  qu*ellp  pourroit  .accréditer  les.  impreUSonsv  ^u'o» 
cherche  à  répandre  contre  lui  pour  le  rendre  fufpeâ  ft 
odieux ,  ce  que  Tous-n'avez  sûrement  pas  en  vue  ;  tous  èict 
trop  '  juftt*  '  .    >     y 

55'  Vous  reprochez  ,  ou  vous  Temblez  reprocher  au  CUrgit 
de  Voppofcr  aux  Décrets  de  VAJJcmhlée  fur  les  fupfrtffioiu  ^ 
distributions ,  éreâions  de  Diocefes ,  Cures  ^  écç.  ceci  ne 
me  prarott   pas  exaâ. 

»  Pm  lu  plofiears  réclamations  d^Evéquts ,  de  Çkapi* 
ires  y  &c.  J'y  ai  vu  diftinâement  que  les  Auteurs  recon- 
HcniiCBnc  L'iutorlté  de  l'AlTembtée  fur  les  difttxbntÎQns  civiles 
-des  territoires,  &  déclarent  forméllent  j  foufcrire.  Leurs 
-;;r&lanatiQns  portent  fur  t  exercice  de  ta  jun/dtSion/piri" 
'izief/e/qulls  prétendent  ne  pouvoir  tenir  que  de  TËglife  , 
•four  être  en' état  d*adminîftrer  '  tes  nouvelW  portions  de 
IMocefes/oft  Cures,  qui  font  annexées  a  leurs  anciens  titres  » 
*  le  C*eft  pourquoi  ils  réclament  le  coocoufs;  du.  Ûke/  de 
.  VMgf^i  ou  un  Concile.  -  •  ^^^ 

;  .  •  '    '  •  '      î        L"  '  ' '        ' 

b  Ce  n^<ft  pas  la ,  Monfieur  V  ce  m4  An^^le^  §>ppe(r 
aux  Décrets  de  l'Afièmblée ,  mais  pliuit  fe.  axtitreimélflt 
de  s^y  conformer  légalement.  Leur  prétention  ne  fe  trou- 
ver oit  cqptrajre  aux  vues  de  l'AlleniUé^t;  ,eu*iutit«lit  que 
ccUcKÛ  f  rétendroix  conférer  Tautori^  ipirii^e^l  ppttr  goft* 
vcrnor  l'EgiiCp  éiabUe.gfir  Îéfiis-Ctrifl#i.\  _ 
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IJoG  réponfe  de  moi  à  ces  obfervatîon«  pour- 
roit  paroître  (ufpede.  Elles  font  appréciées  &  ré- 
futées dans  la  lettre  du  Curé  de  Saint- Pierre  des 
OiimNs  ,  k  M.  YEv^^ue  de  Ee{iers  ,  fur  la  décla- 
ration qu'il  a  faîte  à  MM.  les  Adminiftrateurs 
du  DtrcSoire  du  département  de  VÏIérauli  ,  en 
ré^nft  à  kur  arrêté  du  xp  OSobre  ^7 go.  Je 
lie  tt«fo&  permis  d*en  chatigef,  c*eft-à-dire,  d'en 
;  adoudir^^ue  quelques  c^teffions  qui  âuroicnc  pu 
.  paroîfi^  encore  trop  nouvelles;  mais  cette  Pièce 
intéttSkmt  à  tous  égards ,  eft  un  texte  à  réfle- 
xions bien  fertile ,  &  qui  devroit  étte  férieufemcnt 

-  mécfité  par  les  intéreffés  (1).  ' 

Monsieur  , 

a  J'âî  4a  doux  fo'rt    la  déclaration  qnc  ti^ns  rerwi  de 

-  piifilief ,  ft^uelque  pcrfûadé  que  je  fois  de  la  pureté,  de  * 
ios    intentons ,  jt  -tf ti  pu  m'cmp^chcr  d'avoir  quelçjaes 
crasDces  JTur  \t$  éuntttts  effets  que  pouroic  produire  un 

'  pareil  técfit.  '  Cô«MBd&t  tth  ^élat  fi  îage,  fî  zélé  pour  ta 
'.^oirede  la  Il«l%ieiy,^'li  profpéritéde  TÈglife  ,  n VnU 
wpas  fenti  tftas'  la  *:fl$â(lftiice  d^nn  granJ  ocmibre  d^fivèqdes 
faax:diédf|st6  de  rAfletiiblée  Nationale  poutoît  porter  une 
"^liuefnn  cru^U  i^-ctUe  Jûiàte  retigion ,  &  aux  intacts  de 
fig/lifti  Ciéiikn«%«  n-àVct-votts  pas  Tcnti  que  le  ftylc  apof- 
'•^i^iro-dofnt"-V6tfs  You»<Brvcx,  à  l'exempte  de  ros  con- 
frères ^cecte  profonde  foumiffion  que  vous  annoncez  pour 
Met  k>it  de  l%gti{V ,  etf  d^fôbélfTant  aux  loil  de  TËtar,  pour-* 
<  iofcht  étte  ^tU  axi  ctfrit^'aîrc  pour  le  langage  de  Thypocrifo, 

{ly  Cette  Lettre  ^ft  infZréc  dans  le  numcfro  IVdii 
J4^nqd  Aa  'Cbibs  ,  eu  '•Sociétés  Patriotiques^ 
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&  pour  le  cri  mal  ccooffé  de  rint^tt  per£onueI  au  UUt^ 
poirî 

>'  Â  Dieu  ne  plaife  que  ce  foit  lï  mon  luf^SMUt  ;  mais 
le  public ,  Monfieur ,  le  public  donc  les  yeux  commeacent 
à  s'ouvrir  ,  qui  s^^claire  tous  les  jours  malg^  nous  ,  le. 
public  ne  (aii  déjà  que  trop  que  c'eft  en  prêchant  la  feî , 
la  foumiffion  aveugle  aux  vérités  évangéliques  &  a«s  dé- 
cifions  de  TEglife.»  que  Ton  eft  parvenu  untdefoisà 
mettre  dans  la  main  des  peuples  le  poignard  du  fiwatiÛBe^ 
Il  ne  fait  que  trop  maintenant  que  TËurope  «ntiÀre  a  été 
bouleverfée  pendant  plufieurs  fiècles  par  les  qucreUes  8c 
Pambition  des  prêtres,  &  que  le  fang  des  homaief  a  coidé 
Vop  fouvent  au  pied  de  l'étendard  (acre  de  la  Croix. 

«  Que  feroit-ce  donc^  fi  dans  cette  réunion  des  pre-- 
mlers  Pafteurs  de  TEglife  de  France  on  croydit  entrevoir 
le  projet  d'exciter  de  nouveaux  troubles  ;  £  oa  tous  toop- 
çonnoic  de  vouloir  égarer  le  peuple-,  en  lui  iofpîrant  des 
allappes  fur  la  religion  de  fes  Pères  ^  qui  >  loin  d^e 
ébranléç  par  la  conftiiution  ,  reçoit  d'elle  un  nottiMl  kppm  ? 
Si  vos  proteftations ,  vos  mandemens,  alliûllbiwt  une  ^aèrrc 
,civiU,  prenez-y  bien  garde,  Moofiêur  ,.  rem  tmiTCiscx 
fans  -  doute  beaucoup  de  parcifans  ,  mais  le  plus  grand 
nombre  n^efi  pas  pour  vous.  Qui  fait  jufqu'éâL  pourrait  aller 
.  l'incendie  que  vous  auriez  eu  l'imprudence  d'allumer  7  Qui 
.  fait  tous  les  dangers  que  vous^  pourriez  courir  Mkus^'minui  ? 

tvl^coreune  fois, Monfieur,  prcnez-^y  bien  garde;  foii« 
▼enez-vous  de  ces  belles  paroles  de  St.  Clément  d*  Alexandrie 9. 
lorfqu'il  abandonna  fon  école  pour  éviter  la  perfécution: 
Quand  Jefus-Chrift  nous  onkmne  de  fuir ,  ttet'îl  -,  -t^efipour 
nous  apprendre  que  nous  ne  devais  ni  itre  caufe  de  ifotre 
mort  )  ni  contribuer  aux  crimes  de  ceuxl  qui  mvi  jcQ^btBt 
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frm  9  fr  pi^il,  ne  faut  leur  donner  aucun  fujet  de  di/puu  9 
éc  pUinte  f  de  procès^  ni.de  haine, 

fy  Ici  Jefiu-Chrîfi  ne  vous  ordonne  pas  de  Aiîr ,  car  on  ne 
TOUS  perfëcute  pas  ;  &  (1  la  perfdcutîon  yenoit  à  s'allumer  , 
«Ik  lerok  votre  oovrage.  Jefus-^hrifi  vous  ordonne  an  con- 
traire  de  refter  au  tniliea.de  votre  troupeau  ,  non  pas  pour 
loi  donner  des  fujets  de  difpute  ou  de  haine  ,  mais  pour 
rîiftflrttiffe^  pour  T^ifier  ^  pour.  lui  prêcher  la  paix  ,  U  fou- 
■ûfBon  aoc  Mx  i^e/Vrtft^.fuivant  cette  maxime  du  Sauveur: 
Mendef  â  Céfar  ce  qui  efi  à  Céfar.  Voyons  fi  «*eft  bien-lè 
l'çfprit  de  votre  d^cUraûon. 

r  M  V01U  commencez ,  Monfieur  »  par  dire  qae  vous  èuu 
érèque  par  la  frace  de  Dieu  ^  8c  rautonté  du  fainî^ge 
^ojhttquô.  Pennettez-tnoi  de  &ire  «ne  remarque  fur  cette 
ancienne  formule,  que  MM.  les  Evéques  ont  coutcune  de 
placer  en  tète  de  leurs  mtodemens,  8c  autres  aôes  ananas 
d'eux.  Tout  le  monde  lait  comment  les  Sviques  ont  été 
fûts  infqu'id  en  France*  Tout  le  monde  fait  qu'i4s  ^soient 
inftitoés  par  l'uKoricë  du  Roi  9  tt  la  grâce  de  quelque  Mi* 
Aîftre ,  ou  de  quelque  icmme  proftiro^-  J'avoue  qu'il  m'a 
toujours  déplm  d'entendre  appelier  cela  la  grâce  de  Dieum 

f>Au  refte^  cette  formule  fera  beaucoup  plus  vxaie  à  l'avenir; 
7e  la  regarde  d'avance  comme  un  hommage  rendis  à  la 
conftrtution.  Quand  lesEvèques  feront  élevés  fur  leurs  fiéges 
par  le  fufirage  du  peuple  ^  ils  les  occuperont  en  effet  par  la 
grâce  de  Dieu ,  puifqu'il  eft  dit  dans  les  faintes  Eçrimres 
que  la  voix  du  peuple  eft  la  voix  de  Dieu. 

n  Après  avoir  traofcrit  la  loi  qui  vous  étoît  fignifiée  ,que 

TOUS  étiez  requis  d'exécuter ,  vous  avej  imploré^  dites-vous ^ 

Taffifiance  du  St—Efprit  !  De  bonne  foi ,  Monfieur ,  que 

'    tgnifie  cette  phrafe  dans  une  pareille  circonftafioe  !  Quoi  ! 
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ton  vom  pr^fente  nne  Loi  £aite  par  la  Nacion- ,  fa«â!oniiée 
par  le  roi ,  &  vous  héfitçi d'obéir  !  &yoai  Tefa£^z.à^6béÀti 
&  vous  avez  implore  Tafliftance  du  St.^Efprit  1  &.  tous 
ofez  proférer  un  pareil  blafphéme  ! 

n  Confaltex ,  Monfieur ,  confultex  Se.  Paul  ;  it  tous  ap« 
premlra  que  c'eft  réfiftdr  à  la  volonté  de  Dieo  même  que 
deréfifterà  Tautoricé  :  luque  quirefiftitptefiati  ,  Dèt  or* 
Mnàtioni  réfifiit.  Rom,  tj  ,  st\  Voilà  ce  que  vous  aurmr 
dit  le  St.'-Efprit  ^  fi  vous  Paviez  prié  de  cœur  ,  ou  qv^il  eût 
daigné  vott»  répondre ,  Se  non  de  réfifter' fbrmellemexic  i  tat 
Loi, 

»  M^  entre  nous ,  je  crains  bien  que  ces  belles  oraiibns 
Avaient  été  mifes  là  que  pour  la  forme  ,  &  que  tout  ce  raïn 
étalage dedévoclon ne  fdit ,  ebmttie  on  dît  ,  que  de  ftyle. 
Croyez-moi ,  Monfieur  ,  confeillez  à' tos  grands  vicaires  de 
retrancher  à  Tavenir^  vo^coflittiindemens  ces  pkrafts  pa«- 
râfites  ^  ces  lieux  commune  qui  D'en  impofisnt  plus  k  pei^ 
fonne.  Ils  font  aufii  décrédiWs  queles  beaux  préambitles 
des  andens  édits ,  dans  lesquels  des  Mîniftres  charfatons  an^ 
nonçoîent  au  pcuf^  réconomie  <t  la  profpérit€ ,  en  l^écni^ 
£iaMl'4mp£if  ,  &  en  multipliant  les  tfmpnmts  fuineisï. 

n  Apris  te  St.  Efprit ,  tous  avez  aaffi  confottd  les  m<^ 
nuitîetkiB  de  la  vénérable  antiqmé ,  pour  connottre  ia  do€^ 
trine  concernant  la  hiérarchie  fitccrdotalc  ^  </  la  jarifiàc^ 
tien  dcA  E\4quis.  Sas»  dottce  vous  parlez  de  l'antiquite^de 
l'EgltTe*  Mais  ou  vous  entendez  remonter  au  temps  des 
Apôtres  ,  &  albrs  U  n^exiftort  poiac  de  hiérastliie  fàcer.« 
dotale, .d*apic$  ce  que  leur  ayoit  dit  Jefus-Cbrift  qu^il 
n*y  auroic  parmi  eux  ni- premier  ^  ni  dernier  :  ou  vous 
parlez  des  temps  poflérieurs  ,  & .  en  ce  cas  je  crains  bie^ 
que  vos  intentions  ne  deviennent  fùfpedes.  Quel  tableeii 
nous  préfentent  les  (Lècles  moyens  de  l'EgUfe  1 
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>t»L*igfM>raiice  ^Pintrigue  ,1e  fànatifnie,  les  trahifons  ^ 
Ici  empoifeoncmens ,  içs  afTafEnats' j  les  guerres  fanglantes, 
les  iiâentioos  civiles ,  tous,  les  vices  enfin ,  toutes  les 
horreurs  ic  tous  les  crimes ,  voilà  ce  que  nous  offre  cette 
antiquité  vénérable  feloa  vous  ,  &  qui  me  paroit  exécra- 
ble. Et  ce  font  là  les  monumens  que  vous  confultez ,  fur 
lefquels  vous  croyez  devoir  régler  vocre  conduite  !  Ha  ! 
Monfieur  ,  je  tremble  qu\>n  ne  tire  de  là  contre  vous  de 
furieufes  coaféquences. 

»  Quant  aux  Prêtres  pieux  de  éclairés  dont  ^ous  prétendet 
encore  avoir  pris  les  avis ,  en  vous  accordant  qu'ils  foient 
pkttx  9  il  eft  difficile  de  les  croire  éclairés  ,  sHls  vous  ont 
eu  etkt  doBoé  de  fi  mauvais  confeils  »• 

»  Je  fiûs  vraiment  édifié  de  l'attachement  irrévocable 
que  vous-déclarez  avoir  pour  le  troupeau  dont  la  Divine 
Providence  vous  a  confié  le  foin.  C'eft  dans  le  temps  de 
l'orage  far-€out  qu'un  boa  (^afteur  doit  veîUer  atec  pltts  de 
follicitude  fur  fo&  bercail  :  au/H  les  troubles  de  la  Capitale 
vous  onjt-ils  faii  partiir  for  le  champ  pour  vocre  Diocèfe.  La 
force  ,  dites-*vou^,./W  violtnc$  ^  ou  la  ifùlifntébien  connue 
du  Seigntur  ,  pmtnont  fiyles  vous  en,  fiparer.  Mais  pottT'^ 
quoi  parler  de  force  &  de  violence  ,  quand ,  loin  de  vouloir 
vous  arracher  à  votre  troupeau ,  oh  ne  cherche  qu!à  l'aug- 
meucer? 

it  Seroit*cé  un  èonfeil  que  vous  voudriez  donner  à  ceux  de 
vos  confrères  dont  les  fiéges  font  fupprimés  ,  pour  les  in* 
viter  à  une  réfiftance  criminelle  ?  Pourquoi  vouloir  douter 
encore  de  la  vjolonté  du  Seigneur  »  quand  elle  vous  eft  an* 
jioncée  de  tous  côtés  par  le  tén^ojgnage  unanime  d'une 
grande  Nation  ?  Le.  defir  le^lus  ardent  de  votre  cœur  eft  de 
confacrer  txelufîv entent  à  ce  troupeau  tous  les  efforts  de 
votre  zèle  :   pourquoi  cette  exclufion  ?   Pourquoi  borner 
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ainfi  Totre  charité ,  qiù  doit  s'étenilre  fur  tous  l«s  hwAtbÊà  | 
tomme  celle  de  notre  diria  Rédempteur  n  ? 

97  Votre  confcience  «  Monfieui: ,  eft  allarm^  de  ce  que 
TAflemblée  Nationale  recule  les  bornes  de  rotre  Diocèfe  : 
vous  nfofirUf  txercer  aucune  fohâion  de  Vépifcopat  dans  la 
partie  du  département  de  VHérault  qui  ne  rous  étoit  point 
foumiiè ,  qi^à  V époque  oà  vousfere^  Ugitèmenunt  invefti  ie 
ta  jurifliSion  /pirouette  néceffaire  à  cet  effet  ;  &  pour  cek 
vous  ne  croyez  pas  l'autorité  du  Pape  fuffifante  ,  vous  exi- 
gez encore  que  Ufoûver^Un  pontifi  /bit  uni  pour  te  grand 
oeuvre  au  corps  des  premiers  pa/teurs  ,  à  qui  fiuls'  appar^ 
tient  le  droit  de  prononcer /ur  le  dàgme  &  ta  di/cip  Une  écclé- 
fiafHque ,  c'eft-i-nllre  ,  Monfieur  ,  que  yous  exigeriez  un 
concile. 

M  Parlons  ;CTec'£rancIiise  :  lorfquMl  exiftoit  de  gros  héni^ 
£ces  en  France ,  s'il  eut  plu  au  Roi  d'ajouter  à  ceux  dont 
vous  étiez  pourvu  queque  riche  abbaye ,  autiez<»vou$  i^ 
profond  dans  leê  divines  écritures  ,  dans  Us  oracles  da 
fainps  Pères  »  dans  les  déci/ions  des  Conciles  ^  d^ns  les 
anciens  canons  de  l*égii/e  Gallicane  ,  la  doârine  conter» 
nant  la  pluralité  des  bénéfices  ?  Auriez  tous xraint  d'attirer 
sur  votre  tête  les  foudres  de  VégUfet  Avouez ,  MooGeur » 
qu'alors  vous  auriez  été  moins  timide  &:  moins  sévère ,  flt 
que  le  poids  des  revenus  de  l'abbaye  auroit  étoufie  vos 
fcrupules.  Pourquoi  donc  aujourd'hui  faire  tant  de  diffi- 
cultés,  parce  qu'il  plaît  à  la^  Nation  >  qui  en  a  le  droit 
&  le  pouvoir,  d'ajouter  quelques  Eglifes  à  votre  Dioccfe! 

9>  Je  dis  que  la  Nation  en  a  le  droit  :  je  dis  mime  qu'elle 

'  Ta  feule  ^  parce  que  la  divilion  des  terres  qui  font  (bus  fa 

domination  dépend  abfolument  de  fa  volonté ,  Se  que ,  fans 

attaquerie dogme,  ni  la  difcipline  ecdéfiaftique  ^  elle  peut 
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tut  le  nombre  <)e5  Evêques  qu'il  lui  plaît  â^rrolt,  k  les 
.  lioiîies.  dans    lefquelles  ils  detront  exercer   leurs   fbfic* 
âions  (i)  »•  ,...*. 

»  SaYez-Yons  bien  ,  Monfieûr ,  £e  que  penfe  le  Public  de 
la  réfiftance  que  v6us  Se  ios  Confrères  oppofez  aux  Discrets 
de  VAffciiQhiée  Nationale  7  II  croit ,  Se  cela  pourroit  avoir 
quelque  Térité,  que  la  ConlHtution  déplaît  infîniment  ai» 
Clergé ,  à  qui  elle  enlevé  fon  luxé  :  que  le  Clergé  voudroîc 
[par  confôquent  renverfer  la^Conftitution  :  qu'en  s^ppor«nc 

la.  nouYelie  dlvifion  des  Diocéfes ,  il  fe  âatte  d*erapêC'her 
belle  des  Départemens  : .  que  les  Départemans  ne  pouvant 

re  orgaaifés  ,  rien  ne  pourra  fe  foutenir  ;  d'où  s'enfuivra 

réf  urret^on  dies  abus  ,  &  le  retour  des  Bénéfices. 

>»  Ce  raifonnement  de  la  part  du  Clergé  ne  feroît  pas 
rune  grande  jufteCTe  ;  mais  la  conjeébire  qu'on  pre  de  Yotra* 
Djiduite  n'cft  pas  moins  bien  fondée.  Elle  eft  fortifié* 
Eicore  par  le  foin  charitable  que  vous  prenez  d'avenir  les 
buveaux  Fidèles  qui  font  confiés  'k  vos  foins  ,  que  fi  le 
^ape  ,  fi  l'Eglife  alTemblêe  ne  vous  autorifoient  pas  à  éten* 
vos  bénédtâion)  jufques  fur  eux  ,  ils  frroient  dans 
l'impoffibilité  d'opérer  leurfalut ,  attendu  que  tout  les  aBos 
fiés  de  votre  prétendue  nouvelle  JurifJidion  feroient  frap* 
Jpés  de  nullité  radicale  ;  que  les  Curés  auxquels  vous  accor^ 
deriej  Vlnftltution  Canoniale,  ^  les  Prêtres  que  vous  ap^ 
prouveriez  ,  r^auroient  aucun  véritable  pouvoir ,  (f  ne  Jhu^ 
voient  abfoudre  vaUdement  que  dans  le  cas  d'une  extrême, 
méceffité. 

Avec  quelle,  tendre  follicitude  vous  cherchez  à  troubler 
les  confciences  timides  !  Avec  quel  zèle  apoAoIique  »  en 
damnant  charitablement  vos  ouailles  ,  vous  travaillez  à  les 
foulever  contre  des  loix  qui  doivent  fiiire  leur  bonheur  ! 
M»s  fi.  ce  peuple ,  que  vous  vous  efforcez  d'éga||^  ,  '  ailoic 
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pénétrer  y6s  faintes  intcntioss  !  s'il  alloir  découvrir  tes  gtif^ 
ks  du  renard  fous  la  peau  de  l'agneau  !  s*il  s^avifoît  de  Yoa* 
fcir  faire  fon  falut  fans  tous  !.*•••  PekseX-T  BlSlf 
Monfieur,  PENSEZ-Y  BIEN. 

9f  Si  vous  croyex^ne  Pamorifation  du  Pape  vous  folf 
néceifaire  ,  au  lieu  de  publier  inutilement  tos  doléances  , 
vous  pouviez  vous  adrefler  dlreâemenr  à  Sa  Sainteté.  Quanta 
au  Concile  que  vou$  paroifiez  defirer ,  je  ne  prendl-ai  pas  Ibr 
moi  de  combattre  à  cet  égard  votre  opinion.  Je  me  coii* 
fenterai  de  vous  rappeller  celle  de  St.  Grégoire  de  Na-^ 
fiance  ,  dont  l'autorité  vous  paraîtra  fans  doute  refpeâable  t 
Je.  crains  tes  Conciles  ,  dit  ce  grand  Saint  dans  fa  lettre 
à  Procope  ;  je  rCen  ai  jamais  vu  qui  n'aient  fait  plus  de  mat 
que  de  bien ,  et  qui  aient  eu  une  bonne  fin,  U.ejprit  de  dîfi' 
pute ,  de  vanité  ^l'ambition  y  dominent:  celui  qui  veut  y  r£^ 
former  les  méckans  ^  s'expofe  à  être  accuje  y  fans  kscor^ 
iriger. 

Four  peu  que  vous  réâécbifCez  f  Monfieur ,  voU»  2pper«» 
cevrez  aifément  tous  les  dangers  d'un  Concile  dans  les  cir« 
confiances  préfentes.  Vous  fentirez  comme  moi  queHc 
honte  ce  fcroic  pour  notre  fiede  «  pour  la  Religion  elle-^ 
même ,  fi  ce  Concile  vouloit  fe  donner  le  plaiiir  de  faire 
brûler  quelques-uos  de  ces  Meflieurs  que  nous  appelions  en- 
ragés ,  comme  l'Evêque  d'Amiens  a  fait  brûler  de  nos  jour# 
le  malheureux  la  Batre  ;  comme  le  Pape  Clément  V  fir 
pdi(  brûler  les  Jemp//erjr  innocens  ,  dont  il  convoitoit  leif 
xichefles  ;  comme  le  Concile  de  Confiance  fit  brûlçr  le  ce* 
lebre  Jean  Hus^^  pour  avoir  dit  que  les  Seigneurs  tempo^^ 
nls  doivent  obliger  les  Prêtres  à  obfener la  Loi  ;  comm^ 
le  même  Concile  fit  bniler  Jérôme  de  Prague  ,  difciple  de 
Jean  Ifus  ;.  ce  qui  produific  une  guerre  civile. 

pV^ff  TOjiz^  Monfieur  ,  que  jecoufiilte  aufli  Ica^m^ 
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iwiinfcris  de  l'antiquîté;  mais  c*eft  pour  tous  ramener  à 
des  vues  de  paix,  de  douceur,  de  chanté  évangéliquç.  Je' 
li'bfc  pas  me  propofer  pour  modèle ,  mais  il  feroii  à  de- 
firer  que  tous  les  Prêtres  fiffent  comme  moi.  Je  remplis 
tranquillement  les  fondions  de  mon  ^iniftère.  Je  li^  à  aies 
Paroifliens  cous  les  décrets  de  TAffemblée  Nationale.  Je 
leur  dis  que  ces  loix  font-  bonnes  ^  patce  que  je  le  penfe  ; 
^'ils  dpiv.ent  s'y  foumettre  ;  qu'ils  doivent  être  fidèles  à 
la  Nation,  &  bien. aimer  notre  bon  Roi,  Ils  m'ëcouteno 
ayee  plaifîr ,  &  me  comblent  de  b6iédiâions. 

S*îi  pUifoit  aux  Législateur5  d'augmenter  mon  petit  trou-* 
pcao  ,  je  recevrois  à  bras  ouverts  mes  nouveaux  enfans» 
Jt  les  sKbfoùdrois  d€  bon  coeur ,  &:  je  me  croirols  ,  aihfi 
qti*eux>  en  pleine  fûretrf  de  contcience*  Mes  pouvoirs  font 
pour  toute  ma  Paroifle*  Si  ma  Paroifle  s'agrandit ,  mes 
pouvoirs  s'étendront  de  même*  Mon  revenu  eft  Un  pea 
diminue  ;  mais  il  m'en  refte  encore  aflfex  poUr  faire  quelque 
bien.  Arec  cela  je  vis  content ,  &  je  fais  tous  les  -  jours 
des  yoeux  pour  la  profpérit^  de  TEtar.  Eflayez  ,  Monfieur  « 
4e  faire  de  même;  j'ofe  vous  aflurer  que  vous  n'aure& 
qu'à  vous  en  applaudir  v. 

c(  Il  me  refte  à  tous  prier  de  m'excufer  fi  je  ne  tous 
ai  pas  donné  le  titre  de  Monfeigneur^  prefcrit  par  la  Conftî- 
tûtion.  Un  Evêque ,  qui  avoit  Un  jour  à  fa  table  plufieors 
GafcoBS  ,  difoit  :  Il  faiit  bien  que  je  fois  Monfeigneur , 
^uifque  tous  ces  Meifieurs  font  Marquis.  Aujourd'hui  ,  qu'il 
n'y  a  plus  de  Marquis ,  il  ne  faut  plus  de  Monfeigneur. 
Je  n'en  fuis  pas  moins ,  avec  tout  le  refpeâ  du  à  vocra- 
^ignk^ , 

Moniieury 

Votre  ,  &c. 

Signé  f  DOVCBT ,  Curé  de  St.  Pierre -les«OItrettcil 
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Le  ton  feul  de  cette  Lettre  eft  un  rude  ûvU 
aux  LeSeurs;  &  je  né  puis  m'empccher  de  dire  avec 
ce  Pafteur  éclairé ,  p^^p{'y  bien ,  Meffieurs ,  /v/i- 
f^i-y  bien.  Son  opinion  pourra  éprouver  des  cen- 
fures  ;  mais  elle  aura  aufli  des  Partifans^  à  fuppofer 
<ju*il  y  eût  quelque  balance  entre  les  raifons  »  &  les 
raîfonnemens  refpedîfs ,  il  n^y  en  auroit  point  entre 
Ibs  autorités  qui  s'en  prévaudroient. 

•  Si  la  réponfe  de  Rome  que  Ton  attend ,  dit-on  , 
fl'eft  pas  ce  quelle  doit  être  ,  &  que  VAffitmMée 
Nationale ,  comme  on  peut  le  fuppofer  ,  aille  en 
avant  ,  il  y  aura  des  deftitutions  ,  mais. point  de 
places  vacantes.  Elles  feront  remplies  par  des  choix 
ifKlignes  !  Ils  n'en  feroient  que  plus  dangereux  ,  ^ 
vous  plus  coupables  ,  vous  qui  auriez  abdiqué  ces 
places,  ou  qui  vous  en  feriez  fait  expulfer  par  une 
opiniâtreté  encore  une  fois  (ans  objet. 

Quand  elle  en  auroit  un  réel,  il  ne  peut  être  mis 
en  comparaifon  avec  les  périls  dont  il  s*agit.  Il  y  a 
des  circonftances  où  il  faut  facrificr  les  brancnés 
pour  fauver  le  tronc  :  la  religion  des  pardculier» 
peut  être  ferme,  invariable ,  parce  qu'elle  dépend 
ou  de  rhabitude,  ou.de  la  perfuafion  :  mais  ceQe 
4es  Nations  fouvent  ne  tient  à  rien ,  parce  que  les 
plus  grandes  métamorphofes  en  ce. genre  .dépen- 
dent, des  talens ,  de  l'adreiTe  ,  de  l'afcendant  de 
quelques  efprits .  qui  dirigent  ce  qu'on  appelle^  les 
âffiiires  I  &  fur  -tout  de$  çonjonâures* 

Conjianttn  ,  Clovis ,  Henri  VIII y  Guflavè^  &c.i 
donnèrent  la  prépondérance  au  culte  qui  leur  con- 
venoit ,  fans  avoir  certainement  pour  eux  la  majo- 
rité der  leurs  Nattions.  Jefus-Chrift  a  dît  de  fon 
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Bglife ,  que  Us  portes  de  V enfer  tie  f  révaudront  pas 
contre  elle  ;  mais  il  ne  Ta  pas  dit  du  Clergé  de 
France.  ,        , 

£t  d'ailleurs  3,  une  rupture  avec  Rome  pourrok 
fort  bien  n*ctre  pas  regardée  par  tQut  le  monde 
comme  un  changement  dans  le  culte.  On  ppurrovt 
continuer  à  fe  dire  unis  avec  le  faint  Siège  par 
la  conformité  de  foi>  fans  vouloir  être  fournis  à 
ù,  jurifdiâion»  Dans  le  temps  du  plus  ardent  ca- 
tbolicifme,  au  fiècle  dernier,  Tidce  de  créer  un 
Patriarche  pour  Téglife  Gallicane  s'eft  déjà  pré- 
fiontéé  :  elle  pourroit  fe  réveiller  aujourd'hui  dans 
des  cîrconftances  bien  autrement  favorables  >  9c 
n'avofis<motts  aucuâ  Prélat  que  cette  grande  dé- 
cofstton.  put  tenter  }  Combien  de  gens  fe  rejout- 
loient  de  voir  incorporer  à  notre  nouvel  ordre 
de  chofes  cette  partie  du  régime  anglican  ^  fan^ 
que  la  France  fut  obligée  de  Tacheter  pap  les  mêmes 
Kandalssl 

Si  la  partie  du  clergé  ^  aux  yeux  de  laquelle 
cette  innovation  en  paroîtroit  un  terrible ,  pou- 
TÔit  avoir  des  fcrupules  réeb  fur  la  foumiflion'^ 
qui  peut  feule  peut-être  la  prévenir,  je  ne  Tiii- 
Viterdis  pas  à  en  faire  îe  facrifice;.  ce  n'eft  pas 
une  honteufe  &  lâche  défeôîon  que  je  lui  prêché^ 
c*eft  une  fagjs  &  jufte  condefcendance.  Encore  une 
fols ,  tant  qu'on  ne  lui  demandera  que  ce  que 
prefcrit  le  Décret  du  27  Novembre  ,  de  vrais 
Pafteurs  ne  peuvent  avoît  aucun  fcrupuîe  fondée 
aucun  motif  de  réfîftance  légitime.  Rien  de  plu& 
aifé  à  prouver  en  développant  un  peu  le  texte  conr 
ci&du  Curé  de  Saint-Pierre-les^  Olivettes. 
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Suïv^rx  les  obfe/vations  aui  m'oet  été  adrcfféiwF, 
ce  nVft  pas  le  droit  de  tovmét  d^s>  Arrondijfe^ 
mens,  d'en  étendre  ou  d*ea  cîrconfcrire  les  di- 
menfions  que  le  Clergé  contefie  à  T Aflemblée  ; 
*c*eft  celui  de  conférer  la  JurifâiSion  Spirituelle 
qui  doit  y  être  exercée.  Mai$  n*eft-ce  pas  là  une 
de  ces  diftinôions  qu'il  ne  faudrait  jamais  hafar- 
der ,  parce  que  la  futilité  en  eft  trop  facile  à  dé- 
montrer, &  qu'une  fois  réfutées  ,  elles  nuifént 
bien  plus  qu'elles  ne  fçrvcnt  au  parti  qui  les  em- 
ploie ? 

L'AiTemblée  ne  confère  rien ,  ne  prétend  rien 
conférer  de  Spirituel^  Le  caraâere  Sacerdotal^ 
Bpifcopal ,  eft  conféré  comportement  au  promu 
par  ï Ordination,  &  parla  Confécrâùon.  Rien  ne 
manque  à  la  partie  fpirituelle  de  fes  pouvoirs  aprè$ 
rimpojîtion  des  mains.  Mais  de  qui  peut  dépendre 
.rapplication  qu'il  en.  fait  fur  le.  territoire  &  les 
perfonnes ,  finon  du  pouvoir  qui  régit  ces  per faunes 
&  ce  territoire^ 

La  Jurifdiâion  Pontificale  eft*eMe  do.nc  moulée 
fur  un  type  invariable»  d'après  la  difïribution  ac-» 
tuelle  des  Diocèfes?  Ou  eft-il  vrai  que  pour  .chan- 
ger légitimement  ces  limites  purement  temporelles , 
il  faille  employer  une  main  qui  n^a  point  eu  de 
part  à  leur  fixation?  St,  R^my  cdnfultoit-il  le  Pape 
pour  exercer  fes  fondions  dans  les  lieux  où  fa 
faveur  auprès  de  PEpoufe  de  Clovis  Tautorifoit 
^  porter  le  baptême  à  la  fuite  des  armes  vido- 
rieufes  de  ce  premier  Roi  très-Chrétien?  Alors  le 
Pape^tt  n'avoît-il  pas  befoin  lui-même  pour  être 
Pape  reconnu ,  de  h  Çonfirm«ion  impériah ,    ^ 
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par  conféquent  Laïque?  Il  ne  prenolt  poiTefiion 
<i«  ce  |;cand  bénéfice  que  d'après  Tagrémcnt  du 
Souverain ,  &  cnfuite  des  Exarques  fes  Repréfen- 
tans.  Or  cette  Jurifdiftion  Temporelle ,  Territo- 
riale^ que  Je  Chefvifible  de  TEglife  ne  dédinoît 
pas  alors  ^  peut-elle  être  aujourd'hui  méconnue  pac 
f^uelques  Membres  de  cette  Eglife  ? 


Contribution  M  o  s  il  i  Al  re  décrétée  diaprés 
r  Ordonnance  du  Comité  Financier. 


Apk4s  rînvafîon  du  Brabanty  ic  robftînâtîon 
de  notre  Cle'-géj  (fîelle  fe  foutient,)  rien  n'eft 
plus  propre  que  le  defpotifme  des  Comités  de  notre 
AJfembléc  à  allarmer ,  à  jëtter  dans  le  défefpoir  les 
vrais  Patriotes ,  les  hommes  amis  de  là  ^aix ,  de 
la  jufticè  ,  qui  attendoient  de  la  Révolution  les 
fruits  fans  lefauelselle  ne  feroit. qu'un  défaflre  de 
plus ,  c'eft-à-dîre,  la  réforme  des  aius  &  le  foula-' 
gement  du  Peuple.  Ces  Comités  forment  au  feîn 
d'une  Démocratie  apparente  la  plus  formidable^  la 
plus  funefte  des  Ariftùcraties.  Compofés  pour  la 
plupart  d'hommes  fans  connoiffances  ^  fans  talens 
réelSf  remplis, des  préjugés  les  plus  dangereux , 
avides  de  montrer  dans  des  rapports  une  verbofité 
Académique  qu'ils  prennent  pour  de  Téloqucnce , 
ce  n*eft  jamais  que  la  volonté  de  deux  ou  trois 
Faifeurs  qui  prévaut  dans  chacun  de  ces  CoW* 

v^  ' 
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Çcîa  fe  porte ,  fe  ëéploye  impériçufenrent  aif 
manège  comme  Yavis  du  Comité  ;  &  ÏAJfembUe 
JB  ei);  plus  qa'ua  Piirleaienc  aflervi  qui  enrepfirc 
avec  autant  de  docilité  qu^  de  précipitation.  Les 
fldits  aujourd'hui  nommés  Décreu  ne  font  fou- 
yjsnt  pas  même  mis  à  l'épreuve  des  remontrances 
comme  du  tcm^  des  fauz  Parlemtns  ;  &  quand  i) 
y  en  a ,  rAflemblée  n'y  fait  pas  plus  d'attentioa 
^e  n'en  faifoient  les  Rois  fes  prédéceflenrs. 

;  De.  cps  ^  conciliabules  déclarés  •  inviolables ,  & 
réputés  apparemment  infaillibUs  ^  le  plus  dange- 
reux à  tous  égards  y  c'eft  celui  des.  Impofitions^ 
Cette  partie  effentielle  des  Gouvernemens  ;  ceUe. 
au  bon  ordre  de  laquelle,  on  ne  peut  trop  le- 
répéter,  tient  la  ftabilké  du  refte;  celle  quille 
rapport  le  plus  direâ  y  le  plus  immédiat  avec  les 
propriétés  ;  celle  dans  laquelle  il  eft  le  moinsL  pof- 
iîble  de  commettre  des  inj.uftices  durabUîs;,  &  où 
.les  méprifcs  même  ont  en  général  le  châtiment 
]^  plus  prompt  ;.  celle  enfin  à  laquelle  tiennent  à 
.peu  près  toutes  les  Révolutions ,  &  notamment  la. 
îîÔTRE  ;  cette  partie  eft  traitée  avec  unis  légèreté., 
.«ne  audace ,  un  defpptînBe ,  une  folie ,  qui  excitent 
chez  tous  les  bonunes  (ènfés ,  un  (entimenc  de 
terreur  autant  que  dç  plt^lé. 

L'horreur  des  exaftîons  ,  Textravagance  des 
•calculs ,  la  réclamation  formelle  du  Peuple  ^  Tim- 
poflîbilité  de  l'exécution ,  rien  ne  peut  même  fuO- 
pendre  le  mouvement  du  balancier  qui  frappe  lesi  • 
Décrets.  Ils  fe  multiplient  comme  les  ^ffignats^ 
"fans  que  Ton  puîfle  dire  avec  certitude  ce  qut 
Ton  en  fera. 
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:  On'coonoît  la  ^hifantcrie  de  ce  Bouffon  facré^ 
&meiix  un  moment  fous  lenom-^  petit  Perc 
André  ;  parodiant'  iin  '  texte  refpeâable  y  il  difoic 
en  chaire ,  «&  non ,  mes  Frères ,  quand  vous  feriez 
».aulC  fobres  qu*un  Corddier^  auffi  pauvres  qu'un 
»  BcnédiSin  ,  auffi  chaftes  qu'un  Carme  ,  auffi 
»  humbles  qu'un  J(fuite ,  &c.  fi.  vous  n'avez  la 
M  charité  ,  vovs  n'aurez  point  le  Royaume  des 
5^  Cîeux  «. 

Ne  pourroît-on  pas  dire  à  nos  comités  ^  fur  un 
ton'  moins  burlefque  ,  quand  les  manteaux  courts 
te  les  longs  panaches  de  vos  nouveaux  Juges  dc- 
coreroient  autant  de  vertus ,  de  lumières ,  que  les 
robes  rouges  de  leurs  devanciers;  quand  vos 
qnavante.  &  tant  de  mille  Municipalités  y  vos 
cinq  cens  &  tant  de  Direâoires  ,  vgs*  quatre- 
vingt-trois^  Départemens-,  maintieûdroient  l'ùtdre 
publié  ^  défendroient  la  liberté  aullî  bi^n  ^  aufli 
conftanunent  que  les  trente*deux  Intendances ,  les 
trente  mille  Ordres  du  Roi  qu  on  leur  délivroit 
en  blanc ,  à  chaque  révolution  du  Soleil ,  &  les 
cent  mille  Mouchards  qui  travailloient  pour  la 
Police ,  (bus  tous  les  coftumes ,  fous  tous  les  uni- 
formes ;  quand  les  bîens  ci-devant  Eccléjiafliques 
fe  vendroient  réellement  tous ,  prefl}ue  au  double 
de  l'eflimation  ,  coiiime  on  le  dit  de  quelques  par- 
ties déjà  aliénées  »  ce  qui  feroit  un  véritable  pro* 
dige  ;  quand  enfin  dans  tout  le  refte  les  plus 
Fortunés  fuccès  couronneroient  vos  fpéculatious 
&  vos  efforts ,  fi  vous  n'établiffez  pas  l'ordre  dans 
la  perception  des  Impots  ;  fi  cette  perception  nou- 
velle n^eft  pas  plus  claire ,  plus  juue ,  plus  douce, 
moins  r^ipace  que  l'ançleone  >  fi  ^  au  lieu  <l'en  ex- 
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pier»  d'en  réparer  les  torts ,  elle  en  perpétue  ^  eUe 
€n  outrepafTe  &  la  voracité ,  &  le  aefpotifme ,  & 
riniquité ,  m^s  chers  Frères  ,  vous  n'avez  point 
de  Kévolurion. 

D*après  cet  axiome  plus  sûr  que  les  Oracles  do, 
Calchas ,  &  de  M.  Dupont  de  Nemours ,  appréciez 
les  opérations  du  Comité  des  Impofitions.  Un  rap« 
porteur  élégant ,  qui  fait  toujours  de  belles  phrales  ' 
&  de  drôles  de  comptes^  a  eu  Taudace  de  dire 
en  pleine  affemblée  9  que  le  peuple  allott  déjà  itrt 
infiniment  foulage  fur  Tarticle  des  Tributs  ;  qu'au 
lieu  de  600  ^  tant  de  millions  qu  il  payoît  fous 
Tancien  régime ,  il  n'en  paieroit  plus  que  yoQ  Se 
tant  fous  le  nouveau  ;  ce  qui  démçntroit ,  Juivant 
lui ,  une  diminution  de  cent  millions  &  plus,  fur  , 
le  papier^ 

Mais  d*abord ,  ou  cft  la  nécçffité  dimontrét  do 
lui  arracher  ces  500  &  tant  de  millions  ?  Ou  eft 
le  bilan  national ,  le  grand  inventaire  par  doit  & 
avoir ,  je  le  redirai  fans  ceffe ,  qui  peut  feul  juftifier 
une  levée  quelconque  ^  fans  lequel  tout  impôt  eft 
un  vol  fait  au  peuple  ?  Il  a  conféré,  ou  il  laifle 
à  fes  Repréfentans  la  faculté  de  lui  faire  des  lj>ix^ 
parce  qu'au  fond  il  lui  e(l  aflez  indifférent  quelles 
Loix  civiles  on  lui  fait ,  pourvu  qu^il  y  en  ait  ; 
&  que  y  quant  aux  Loix  politiques ,  elles  fe  refor- 
meront d'elles -mêmes  fî  elles  ne  font  pas  bonnes^ 
il  les  circonftances  changées  en  exigent,  en  opèrent 
le  changement. 

^  Mais  il  n'a  pas  entendu  &  jamais  il  ri  entendra 
leur  laiffer  le  droit  de  difpofer  arbitrairennent  de 
fa  bourfe.  Un  préalable  qui  doit  déformais  précéder 
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to^ut  établiilèmentde  tribut,  c'eft  la  coniviâîon  de 
fa  néceffité  \  c*eft  la  certitude  du.  bçn  emploi  des 

Eroduks  ;  c*eft  refpérMce  au  moins  rendue  pro- 
able  de  fa  fini  un  terme  quelconque  ;  c*eft  révî- 
dence  d'un  principe  d*équité  ,  d'é^Iité  dans  £i 
^r^partition^ 

.  Or  dans  tout  ce  qu'ont  propofé  ic  fait  nos  fût* 
blimes  Comités  i  y  a-t-il  une  feule  de  ces  condï- 
*tions  de  remplies  ?  Non-feulement  on  ne  préfenté 
-rien  au  peuple  qui  puifle  le  raifurer ,  Tëclairer ,  ma» 
•on  le  trompe ,  mais  on  va  le  rançonner ,  avec  un 
'ûmg  froid ,  avec  une  impudence ,  il  faut  employer 
les  mots  techniques  pour  rendre  les  chofes,  qui  ^'i* 
voient  pas  encore  eu  d'exemple  même  dans  ces 
^préambules  menteurs  des  édits  donnés  fous  la  for- 
mule, car  tel  efi  notre  plaifir  t 

"^    Lie  peuple  fera  (bulagé  de  cent  &  tant  de  milHon^, 
's*îl  veut  bien  en  payer  encore  près  de  600.  Mais  !iîi 
•parle-ton  des  1200  millions  ctAJIîgnats  déjà  pour 
;la  plus  grande  partie  dévorés  avant  que  d'être  faits, 
'&  qui  jufqu'à  prcfent  ont  prodigieufemént  àug- 
-menté  la  dette  ,  fans  tien  diminuer  du  déficit'i  Lui 
tient-on  compte  de*  extinôions  de  rentes  viagères, 
'du  montant  aes  fuppreffions  ,  des  retrarichemens  de 
toute  cfpece  dans  les  dépenfes?  Voît-on  figurer  dans 
fes  revenus  ,  ou  dans  fa  recette  ,  Tétat  de  ces  biens 
nationaux  vendus  avec  un  fi  miraculeux  bénéfice  , 
&  qui  doivent  dès-à-préfcnt  produire  un  capital 
coniidérable  9  avec  un  rapport  journalier  non  moins 
Jntér^iTant?  Les  liftes  Municipales  font-ellet  char- 
gées du  produit  des  Mobiliers  que  le«ferupule  des 
anciens  propriétaires  a  laifles  prefque  p?r-tout  in- 
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taâs  \  quoicpi^il  leur  fut  ^  (àcHe  de  tes  (buftraÎFe  1 
Finvafion  fpoliatrtce  ?  "  • 

Ces  biens  eftimés  deux  milliards  y  èit^on ,  (car. 
on  ne  fait  rien  de  certain ,  de  fixe ,  siénie  à  cet 
égard  )  ,  en  produiront  environ  quatre  à  la  ventes 
jDais  la  crue  étant  au  profit  des  Municipes ,  n*eft  pas 
un  bénéfice  pour  le  peuple.  Cependant  fi  là  véàte  ^ 
comme  on  paroît  s'y  préparer ,  (e  confommc  dans 
Tannée ,  la  caiiTe  publique  nationale  dok  en  retirer 
2LOO  minions  de  capital  pour  le  douzième  payé 
compunt.  La  totalité  des  intérêts  doit  lui  appar- 
tenir ,  ainfî  que  celle  ài^  fruits  des  articles  non  alié- 
nés^ tels  que  les  forêts,  &c.  :  ce  qui  ne  peutlin 
rendre  moins  de  200  autres  millions  (  i  )  :  en  voilà 
donc  49a  qui  femblent  afliivés  pour  le  courant  de 
Tannée  17^1.  ' 

Si  la  dépenfe  ne  doit  être  que  de  5^1  ,  il  n'en 
(audroit  donc  exiger  du  peuple  que  i^i  :  &  ctr 
pendant  on  ne  dit  pas  un  mot  de  ces  rentrées ,  cec-^ 
taines,  fi  quelque  chofe  aujourd'hui pouvoit  Têtrej 
on  décrète  que  les  ^61  lui  feront  arrachés,  fans  qup 
rien  confbte  s'ils  fufHront  ,  ou  phitôt  en  laiffant 
entrevoir  la  défiance  où  Ton  efl  qu'ils  doivent 
fufiîrej,  &  un  Sénateur  Comitial  a  l'audace  de  loi 
dire  en  face  qu'i/ efifoulagél 

Mais  Tarticle  curieux,  l'article  vraiment  admî- 

(1)  Od  dira  fans  doute  que  ce  produit  fera  abrorU  par  Ie& 
frais  du  Culte  ;  par  les  Penfions  des  Religieuse  ^Chanoines  ^Slç. 
foît  :  mais  ne  ponez  donc  pas  ces  frais  6c  ces  penfions  à  ta 
charge  du  Peuple.  Rayez^les  de  la  fomme'à  laquelle  rimp&t 
doit  fournir.  Si  vous  les  portez  en  dépenfi  ,  portez  dooc 
«o  recette  lesreycnus  que  vous  y  deftmex.. 
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table  »  c'eft  la  bafe  fur  laquelle  fera  graduée  la  ph» 
tîolente  ,  la  plus  fenfible  des  taxes  ,  ou  plutôt 
Téchaf&ud  fifcal  fur  lequel  on  va  le  diiTéquer  aii: 
nom  de  ht  régénération  ,  par  les  mains  de  TEca^ 

J'ai  parlé  dans  le  -numéro  i^o  du  projet  fou  » 
s^il  n'eu  pas  criminel  /  du  projet  fouverainement 
inique»  ec  ipconféquent,  propofé  par  le  comité 
Dupont  Ci  d^Anvillt ,  fur  la  contribution  perfon^ 
celle  ou  Mobiliaire  ;  j*ai  difcuté  cette  produâioi^ 
flùlofoghiquc  yï  laquelle  le  délire  deTancien  génie 
financier  n'a  jamais  rien  imaginé  de  comparable^ 
qui  d'abord  prend  pour  bafe  d'un  impôt  réel  ua 
i;evenu  f  ré  fumé  y  &  qui  détermine  enfuite  cetto 
p]:éfomption  d'après  le  principe  le  plus  faux ,  le 
moins  admiflSible  que  Ton  ait  jamais  hafardé  dans 
aucune   combinaison /^o/iWjiif  ou  civilu 

Une  réclamation  univerfelle  s'eft  élevée  de  tous^ 
les  points  de  la  France^  A  cet  égard ,  je  n'ai  été^ 
i}ue  l'interprète  de  la  voix  publique ,  &  certaine** 
ment  de  la  volonté  du  peuple  ^  du  vœu  natibnaU, 
On  s'eft  flatté  un  moment  que  ce  vceu  ne  feroit 
pas  repouffé ,  que  cette  volonté  prévaudroît  fut 
celle  de  MM.  Dupont  8c  éPAnville  :  on  s'eft  trompe* 
L'afcendant  comitial  l'a  emporté  :  un  décret  a 
confacré  ce  projet  que  Ton  peut^ien  appeller  une 
table  de  profcription  contre  Tinduftrie ,  contre  le 
comnîerce>  contre  les  propriétés,  fur-tout  des  Ci- 
toyens de  Paris  ;  elle  mérite  d'être  confignée  ici 
dans  tout  fon  appareil.  Chaque  propriétaire,  lo^ 
cataire ,  verra  d'un  coup-d'oeil  la  largeur  de  la  lame 
avec  laquelle  MM.  Dupont  &  d*Anville  fe  pré« 
parent  à  éventrer  ffii  bourfe. 
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"  Ufk  loyer 

db  I  oo^  V  *  * 
joo*  *■•  •  * 
icoo* • • • • 
aooo • • • • . 
jcao  *  - • • * 
4000*  ••  •  *• 

Îooo 
ooo* . • • ' 


FahP&£$UM£sun 

revenu 
de  3,GO^^  ••••«• 

750. .• * 

4000 ? 

IlOOO* ••*.••* 
IIOOO»' .•*..* 

3acôo • 

45000 *•  • 

54000* 


Soumet  à  une  tst4 

effeaîTe 
de  io« 

aoo 

6do 

1150     * 
1600 
ax$o 
1700 


Et'  aifvfi  cte$  autres  jufqu'à 

iiooo* 144000*  •..«.*♦  .7400 

'  Ici  fitriflent  le  calcul ,  la  proportion ,  &  la  taxe^ 

\  Le  feul  a(peâ  de  ce  tableau  tuifitpour  en  rendro" 
fen(]ble  la  monftrueufe  inégalité,  t^*  144^000  liv«- 
tie  font  pas  le  dernier  terme  des  fortunes  en  rt^, 
v.cnuy  comnoie  ia,ooo  liv*  ne  font  pas  celui  des* 
toyersé  II  y  a  >  il  eft  vrai ,  peu  d'exceptions  bie» 
connues  dans  ces  deux  claiTes ,  fur^tout  dans  la  pre^ 
tnière  ;  mais  c*eft  aifez  qu'il  y  en  ait  quelques-uneSv 
pour  que  la  bafe  ne  foit  pas  égale. 

2?.  En  rapprochant  les  deux  extrêmes  de  cette 
nomenclature ,  où  la  préfomption  développe  tous 
(es  <^aprices ,  n*eft-on  pas  indigné  ?,  Vous  enlever, 
10  liv«  au  locataire  de  lOO,  &  7200  à  celui  de 
de  12,000  :  c'eft,  dites-vous,  le  vingtième  de 
ciiacun  ,  &  la  taxe  eft  juftement  répartie  :  mais 
ce  vingtième  eft  pris  fur  le  plus  étroit  néceff^ire 
<fe  Tun  ;  il  faifoit  partie  du  plus  énorme  fuperfluL, 
de  l'autre.  Ces  10  liv.  fout  la  fubfîftance  d'une 
famille  entière  pendant  une  femaine  dans  le  ga- 
letas* que  vous  rançonnez.  Ces  7,200  font  à  peine 
le  prix  d'une  glace,  d'un  meuble,  d'un  bijou 
dans  le  palais  pour  lequel  you$  avez  tant  d'in* 
dulgence. 
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.£t  dans  les  intermédiaires  quelle  odienfe  con« 
fufion ,  quelle  ef&oyable  furcharge  Ta  naître  d» 
votre  jprétendue  proportion  )  A-t-on  jamais  pu 
fuppofer  férieufement  qu'un  loyer  double  foit  Tin* 
dice  d'une  fortune  triple  ;  que  les  richéflès  s'accroît- 
fent  avec  remplacement  que  Ton  occupe,  (ans  avoir 
égard  aux  différences  que  néceflStent  VEtat  ,  la 
Vrofeffion^  la  fuite  de  Famille^  &  autres,  &c. 

Les  loyers 9  je  Tai  prouvé»  &  tout  le  mond# 
Tavoit  fenti ,  font ,  fur-tout  dans  les  grandes  Villes  ^ 
im  infiniment^  un  moyen  de  fubfiftance^un  objet 
de  fpéculation  (i)  ;  c'eft  pour  beaucoup  de  Ci<» 
toyens  une  Ferme  qu'ils  exploitent  :  c'eft  pour 
nombre  d'autres  une  efpece  d'enfeigne.  qui  les  an^. 
nonce.  Ce  font  des  efpérances  dont  ces  loyers  font 
rindice  ,  &  non  pas  des  revenus  ;  6c  au  moment 
aâuel ,  combien  de  ct%  efpérances  fruftrées  ont 
(ait  place  au  défefpoir  !  Ei^core  une  fois,  la  plupart 
des  baux  qui  exiftent  aujourd'hui  font  dé  vérita- 
bles chaînes  que  les  infortunés  Locataires  traînent 
de  par  la  Liberté* 

A  chaque  expiration  aucun  ne  fera  renouvellent 
ou  ne  le  fera  que  fous  la  claufe  d'un  rabais  énorme. 
Dans  l'intervalle,  très -peu  feront  régulièrement 
acquittés.  Beaucoup  ne  le  feront  pas  du  tout  :  8c 
ce  font  ces  loyers  devenus  chimériques  qui  déter» 
minent  les  préfbmptions  du  Comité,  d'où  réfulte 
une  exaâion  effeâive  ! 

Un  Député  de  Paris  a  obfervé  que  cett^e  grande 
yiUp  avoit  déjà  dans  fon  enceinte  huit  mi£J.B 

■  I  ■  ■■■  '■!.>■    «iia^i— <■  I  ■     Il    ■       1^— — I  ■     I  ■■ 

(i)  Voj.  le  numéro  I40  d«  ces  AnnalcM ,  p.  97  &  Cttir* 
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maifons  vacantes ,  &  trente-deux  mille  apparu 
iemms  à  louer.  Si  ce  vuide  effrayant  exiftoît 
avant  le  Décret  5  à  quel  point  va-t-il  s'accroître  > 
&  de  combien  de  facrifices ,  de  combien  de  per« 
tes  »  de  combien  de  banqueroutes  Tenvie  de  fe 
fouftraire  à  Teffiroyable  taxe  fera<-eUe  ou  lacaufe, 
pu  l'époque  ? 

On  prétend  que  les  Députa,  quand  on  leur 
trace  ce  douloureux  tableau ,  quand  on  leur  prouve 
que  la  ruine  abfolue  de  Patis  fera  le  réfultat  în« 
difpenûible  de  forcé  de  l'opération  à  laquelle  lè 
Comité  les  à  entraînés  ,  répondent  <c  qu'ils  le 
»  fentent  à  merveille ,  mais  que-eelan*y  fait  rien  ; 
a>  que  jufqu'ici  c'étoit  Paris  qui  épuifoit ,  qui  faî- 
»  foit  défiirter  les  Provinces ,  qu'il  èft  tems  de 
01  faire  changer  de  face  à  ces  douleurs,  ^  cette  fo- 
j»  litude.  ..«•>> 

J'ai  peine  à  penfer  que  les  hommes  honnéles, 
éclairés,  que  les  vrais  Patriotes  de  l'AfTemblée 
puiflfent  penfer  ainfi, &  plus  encore ,  qu'ils  fe  per- 
miflent  d'avouer  un  pareil  fy^éme.  C'eft  à  guérie 
&  non  pas  à  tuer  que  les  bons  Médecins  travail- 
lent i  eft-ce  à  réformer  ou  à  détruire  que  de  bons 
Ijégiflateurs  doivent  s'appliquer  ?  £t  que  gagne* 
ront  les  Provinces  à  Fanéantiflement  de  Paris  ?  Et 
fi  avant  que  la  deftruâion  foit  complette  les  Ci- 
toyens de  cette  immenfe  Cité  s'apperçoivent  du 
fyftéme  fappeur  qui  les  profcrit ,  s'ils  prenoient 
auflî  des  mefures  &  des  réfotutions  •••••••«  Cela 

n*y  fcroit-il  pas  quelque  chofe  î 
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En  Réponfc  à  M.  H.  P. 


JS/k^  H.  P.  eft  un  brave  Citoyen  que  je  ne  con-* 
nois  pas  ;  mais  pour  faire  connoi0ance  il  mè 
communique  des  obfervations  aflez  reflèmblantes 
â  des  injurest  En  me  cageolant  fur  mes  prétendus 
talens  »  il  me  reproche  d'en  faire  un  mauvais  ufage  , 
ou  un  qui  n'eft  pas  aflez  bon ,  fuivant  lui.  Il  pré* 
tend  que  fai  eu  très-grand  tort  d'attaquer  un 
hommt  oublié^  fait  pour  lUtrt  ;  & ,  pour  ainfi  dirc^ 
mon  dnlement.  Cetu  paffion  aveugle  d\n  dire  du 
mal  9  décèle^  dit -il  ^  un  caraâère  méchant  &  per^ 
fécuteur^ 

Je  réponds  à  M.  H«  P.  que  je  n'ai  point  atta^ 
QUi  M*  Necker^  dont  il  prend  la  défenfe.  Long- 
tems  attaqué,,  opprimé  par  lui ,  &  confort  quand. 
il  pouvoit  tout)  j'en  ai  fait  juftice  quand  il  étoit 
encore  puiilant ,  au  moins  dans  Popinion  ,  &  que 
fai  cru  cette  exécution  indtfpenfable  pour  le  falut 
commun.  Il  eft  oublié ,  il  eft  mort  !  Cela  n'eft  pas 
sûr:  mais  tous  les  maux  quHl  a  faits  fubfiftent  en- 
core.  Il  n'eft  plus  au  Tréfor-Royal  ;  mais  ce  font 
encore  fes  créatures,  &  fes  principes  ^  qui  dirigent: 
cette  arche  i  mais  M.  Dufrefne  en  conferve  le  timon  ; 
mais  il  conferve  également  le  droit  d'effeâuer  Téva-i 

JluN.  Pour. ,  &c.  T^.  xni  N^.  147.      X 
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cuatlon  périodique  des  4.5  itiillions  du  mois  â 
laquelle  M.  Necker.a  fournis  VAfftmb!éç:n\i\%\\ 
ne  rend  pa^  plus  de  comptes.  Je  vois  bîeo ,  •  & 
tout  le  monde  voit  ce  qu'on  déptnfcra  :  mais  per- 
fonne  ne  voit  ce  tque  l'on  a  dépenjé^  &  c  eft  ce- 
pendant ce  qu'il  falloit  montrer,  &  démontrer.  {  i  ) 

M.  H.  P.  trouve  très-mauvais  que  je  ne  fois 
pas  de  l'avis  du  Comité  des  Impofitions  fur  les 
CONTRIBUTIONS  perfonnclUs ,  mobiliaircs ,  &€•  Il 
trouve  le  mode  très- bon  ,  parce  qu'il  a  cent  UmU 
de  rente  pour  toute  fortune  :  ces  2400  liv*  lui  fonè\ 
payées  par  Vacc^reurd'uoe  petite  terre  qu'il  a  veo- 
dus  :  Qn  lui  retient'  pour  le  dixième  on^t  livres  par 
ipQ  francs.  Jl  a  ii  Paris  un  loyer  de  350  livres* 
<;^uand  on  viendra  de  par  MM*  Dupont  &  ^AnyUh 
\pitt  fa  contribution  perfonneUe,i7fxc//7f ni  de  U 
re.tenue  qu'on  lui  (ait  fur  fa  ren^,  j&  il  n^aitra^ 
4i£N  A  Payer  ;  ce  qui  lui  paroît  le  plus  haut  àegm. 
dç  roptimiûïiè,   . 

Vraiment  je  conçois  qu'en  ce  fens  touttîft  bierr 
pour  lui  :  tout  le  feroit  peut-être  auffi  pour  moi  : 
tout  le  fera  pour  qui  voudra ,  ou  pourra  fe  réduire 
à  un  loyer  de  3^6.  livrer  ,  &  touchera  un  revenu' 
afluré  en  rentes ,  d'aUIeur$  fujettes  à  des  retenues  :* 
cet  ordre  de  Citoyens  fera  fort  content  ;  mais  ^e 
n'eft  pas, l'intérêt  particulier  de  M,  H.  P.  >  ni  le 
isien ,  ni  celui  d'un  millier  peut-être  d'individus* 
comme  nous ,  que  j'ai  pris  pour  bafe  de  mes  ob- 
fervations.  •       ' 

Ceft  celui  du  peuple  en  "général  ;  c^cft  celui  de 

(i)  C^efl  ce  qu^on  commence  a  demander  haucçpiçne  ' 
fuf  ^Quc  dans  Ifis  provinces ,  voyez  tapage  j$o,  GÎ-âprès.^ 
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UfflUltitade  ini)omb|:able  des  propriétaires^  ou  lo- 
^taires  des  villes ,  &  fur-tout  de  Paris ,  qui  fon{ 
évidemnient  mines ,  écrafés,  6ç  par  confequeqt  c^ 
qui  n^eft  pas  moins  redoutable ,  pouflés  au  défef^ 
poir,  G  la  furprife  tœurtrière  qui  a  été  faifp  ^  ce|; 
/égar4  4  ïjijfanbl^^  Ifatm^U^  g'cft  rétwftcç  au 
plutôt. 

Je  n*ai  pas  befoîn  de  revenir  fur  tout  ce  que  j*aî 
dit  à  ce  fujer  dans  les  No«.  liio  &  145  de  ces 
Annales  ^  fur  cette  multitude  dénommes  privés  de 
leur  état ,  de  leurs  reflburces ,  &  encore  accablés 
de  leurs  loyen*  Si  vous  prenez  pour  mefure  d'uo 
imp6t  additionnel ,  décerné  contr'eux,  ce  loyer  qui 
eft  dé)à  une  partie  dé  leurs  infortunes,  ne  commettez- 
vous  pas  une  injuftice  &  une  barbarie  tout-à-Ia^^ 
feis?  Et  cette  injufiice  ,  cette  barbarie  ,  ne  feront^ 
«Iles pas  on  définitif  aufli  infruâueufes  que  cruelles? 
rVous  faifirez,  vous  vendrez  leurs  meubles  I  Mais» 
1^.  roferez-*vous.5  &  enfuite  à  qui ,  comme  Ta  fi 
bien  &  fi  infraâueufement  fait  obferver  le  judl^ 
4»eux,  le  vertueux  M.  Dionif  du  Séjour  i 

Tai  cité  dans  le  numéro  140  un  exemple  frap« 
'pant  de  l'iniquité  de  la  bafe  comitiale.  Ceft  celui 
de  mon  hôte  dans  ce  tems-là.  A  ma  porte  en  exiftoit 
un  bien  plus  dçciHf  encore  :  le  locataire  de  Y  hôtel 
de  Tours,  G  ARM  I ,  tue  du  Paon,  a  un  loyer  dqi 
10,000  liv.  ;  fon  revenu pH!fum^(etz  donc  de  cent. 
pix  MILLE  livres  :  Se  fon  impôt  r€el ,  fa  contrî- 
Imtion  perfonneUe  de  cinq  mille  cinq  cens  livres* 
Or  »  fes  appartemens  font  vuides  ;  &  le  bénéfice 
probable  fur  leur  loyer  pr^w/n/ faifoit  à-peu*prè^ 
toute  fa  reifource.  Cet  exemple  h'eft-il  pas  plus 
iiiquiccant  que  ceUii  de  M.  H.  P.  a'eft  tranquilUfantt 
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Jufqu*à  IsL  dénomination ,  toM  dans  ce  sytiêmm 
tft  fufpeâ  te  odieux  :  c'eft  une  contribution  pa^ 
frioiifue ,  une  contribution  foncière  «  une  contribua 
tion  ptrfonndU^  &c»  Le  terme  n'eft  pas  nouveau  ç 
fixais  dans' l'ancien  idiome  il  défignoit  les  pillages 
Arbicaires  y  exercés  par  ordre ,  avec  une  forme  de 
légalité f  MILITAIRE ,  en  pays  ennemi.  Par  quel 
finiftre  caprice,,  par  quel  renverfement  d'idées ,  ou 
par  quelle  audacieufe  y  quelle  cruelle  franchife  ^  nos 
comité;  fiTcaux  ont-ils  été  adapter  de  préférence 
à  des  impofitions  foi-difant  nationales  ce  nom 
qui  caraâérife  fpécialement  Toppreilion  ,  h  vio^ 
btion  des  Loix  »  l'injuftice  avouée  ^  le  mépris 
ouvert  de  toute  efpèce  de  pudeur ,  comme  de 
toute  équité  i 

Nos  Corps  municipaux  revêtus  du  commao- 
dément  fuprême  fur  les  hommes  armés>  font  ai»- 
sorifes  à  en  exercer  les  procédés  envers  les^  cl^ 
toyens.  Des  décrus  leur  donnent  le  droit  de  lever 
des  contributions  patriotiques  fur  des  jeftimationà 
êfrbitraires,  &  la  contobuâon  perfoonelU  fiur  des 
revenus  préfumés.  Ne  font  -  ce  pas  là  les  bafes  fur 
lefquelles  portoîent  les  exécutoires  décernés  par  le 
feu  Maréchal  de  Rkàeîitu ,  en  Vejlphalic,  &  par 
les  Pandours  Trenk ,  Frédéric-le-  Grand ,  &  au&es  ^ 
en  SUéfie^  en  Moravie,  en  Bohême,  &c» 

J'ai  prêté  ferment ,  &  de  bien  bon  cceur  >  à  la 
Nation  ,  à  h  Loi ,  au  Roi*  En  ce  moment  même 
je  le  réitère  de  bouche ,  par  écrit  ^  &  de  toute  moft 
ame  :  mais  fe  crois  le  remplir  en  m'élevant  contre 
k  nouveau  mode  financier  qui  va  nous  fub^uguer^ 
rioûs  dévafter ,  (i  encore  unefois  TAiTemblée  Natio^ 
mie  ne  fe  \^  dé  reveiiir  fur  fes  pas  ^  &  de  rétraç* 
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ter  fa  condefcendance  à  la  furpr^e  qui  lui  a  été 
faite.  La  Nation  cntend-elle  que  ^  fous  prétexte  de 
remplir  fes  engagemens ,  de  maintenir  Tordre  dan» 
fon  fein  ,  d'jr  aflurer  les  propriétés  9  on  autorife  u» 
Defpotifme  qui  feroit  la  fource  de  tous  les  défor^ 
dres,  la  ruine  de  toutes  fes  propriétés?  L?iLoi  peut" 
elle  le  confacrer  ?  Le  Roi ,  quattd  il  auroit  recouvré 
le  pouvoir  l^al  fans  lequel  ce  grand  titre  n'eft 
qu^un  fardeau  pour  le  Peuple  ,  &  un  outrage  pour 
ie  titulaire,  pourroit-il  fe  pré^r  à  le-  réalifer? 

Oui  fans  doute  nous  devons  des  impôts  :  ouï 
fiins  doute  il  faut  en  établir  ,  en  payer  :  mais  il 
£iut  auffi  les  établir  fur  des  bafes  connues,  certaines^ 
te  jujks.  Prendre  en  pareille  matière  la  préfomp- 
non  pour  guide  ;  décerner  des  contraintes  arbi^ 
traites  ,  c*eft  la  plus  horrible  tyrannie  j  adapter 
contre  la  Nation  le  no^  de  Loi  à  un  p^eil  bri- 
gandage 9  c*eft  un  crime  de  lèze  Nation. 

Voilà  ce  que  je  réponds ,  &  ce  qu'il  faut  ré- 
pondre à  M.  H.  P.,  a  M.  &j4nville  &  autres,  en 
petit  nombre  ,  qui  trouvent  le  nouveau  fyftême 
llfcal  très-Bien  ,  au  mieux,  parce  qu*ils  n'y  payent 
rien  ,  ou  peu  de  chofe.  Ceft  fi  bien  le  voeu  du 
Peuple  qu*il  n*y  a  pas  eu  deux  opinions  dans  la 
clafie  aujourd'hui  u  prodîgieufement  nombreufe 
des  Ecrivains  périodiques ,  qui  font  les  interprètes  , 
ou  les  infpirateurs  de  ce  vœu.  Les  plus  déterminés 
Patriotes  ont  copié  littéralement  ,  fans  me  nom- 
mer., comme  il  fe  pratique  ,  mes  obfervatlons  : 
les  autres  y  ont  adhéré  en. les  aggravant. 

Maïs  me  dit  M.  H.  P.  «  Vou* perfonnencment 
voiss  devriez  trouver  tout  bien ,  en  raifon  du  tems 
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^aflfé  :  Qui  a  plus  qtie  vdu<  (ov^ttt  du  derptr^* 
tifme  ?  Combien  n'avez*-vous  pas  à  vous  plaindre 
&  des  lettrts  de  càektr^&c  de  là  (érvA^  parknun^ 
taire ^  de  de  ce  gros  cochon  de  M^  Antoine^  c0 
crapuleux  Avoca^Géné^al ,  qui  a  eu  la-  démence, 
dans  les  prmAefs  temps  de  la  Révolution  d^appcé- 
ter  un  réjuijitoirt  contre  VAfftmbUe  Naiionakytc 
de  s'en  vanter,  laquelle  fitilt  par  doiiner  du  pied 
au  c«,.  au  Parlement.  Quelles  horreurs^  quel  régi^ 
me,  que  ce  temps  paÛe  1 

i^  Les  hommes  ne  vont  pas  tout  droit  k  la  perfec- 
tion, fur -tout  après  un  bouleverfement  pareil  à 
celui-ci ,  mais  il  vaut  mieux  encourager  la  con- 
fiance que  de  la  déferpérer^  c^eft  un  but  dont  vous 
vous  éloignez  fouvent;  je  m*en  afflige  quand  je 
vous  lis  ;  fi  vous  ne  voulez  pas  applaudir  contre 
votre  fentiment,  au  moins /2f  blâmcipasi  laîffez- 
nous  tirer  d'afTaire  &  nous  arracher  du  bourbier 
comme  nous  pourrons. .... 

Voilà,  ce  que  me  dît  très-raironnâbièment  M, 
li.  P. ,  &  moi  je  réponds  à  M*  H.  P. ,  c'eft  pré- 
cifément  parce  que  j'ai  fouffert  plus  qu'un  autre  du 
défpbtifme  xjue  je  tremble  plus  qu'un  autre  d*jr  re- 
tomber. S^il  m'étoit  pofllible  même  d'efpérer  qiieles 
moyens  âfcauxpar  lefquels  on  femble  vouloir  nou^ 
tirer  du  bourbier  fi  Taie ,  &  peut-être  bientôt  hélas  » 
Ci  fanglant  où  nous  fommes,  fuflent  propres  à  / 
produire  cet  effet  plus  ou  moins  rapidement ,  plus 
ou  moins  complètement,  fans  doute  je  pomTois 
ttie  taire  &  attendre  :  mais  fi  j'ai  la  conviction 
intime  que  leur  unique  effet,  leur  indifpenfabte 
e^t)  fêta  de  nous  y  replonger  davantage;  fi^,  itiaU 
(té  moi,  je  vois  toujours  fe  retracer  fous  ibcs 
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ywXf  eft  cairadèfes  de  feu  &  de  fang ,  cette  vérîté^ 
terrible  confîgnée  dans  le  N^.  122  de  cet  Ou* 
vrage^  que  fi  la  révolution  pou  voit  être  compro- 
mife  ce  feroîc  par  le  principe  même  qui  Ta  né- 
cefiitée ,  par  Tembarras  des  finances  ,  par  la  fur- 
cTtarge  cxceflîve  des-  impôts  ,  je  mentirois  à  ma 
confcience  en  me  taifanc  ;  je  manquerois  à  mon 
devoir* en  ne  criant  pas  de  toutes  mes  forces  à 
nos  guides  qui  s'égarent,  &  nous  perdent  :  revenez 
fur  vos  pas. 

Les  impôts  font  le  prix  de  la  défenie  »  de  b  cer- 
titude des  propriétés  inOviduellts  !  Qui ,  jufqu'à 
un  certain  point  :  mais  pafTé  ce  point ,  ils  l'atta-' 
quent ,  ils  la  violent  ^  ils  la  détruifent  ;  or ,  cette 
certitude  c*eft  l^a  pierre  angulaire  de  Tédifica  fo- 
cial  :  dès  qu'on  l'ébranlé ,  on  prépare  ,  &  dès 
qu'on  l'arrache ,  on  néceflîte  la  ruine  du  bâtiment. 
Veut-on  voir  à  ce  fujet  la  Doârine  d'un  ancien 
Auteur  peu  connu,  &  qui  n'eftrien  moins-  qu'étran- 
gère à  l'objet  dont  il  s'agit  ici  :  elle^  me  paroît 
contenir  toute  la  tH£o:ri£  Dfis  révolutions. 

Cet  Auteur  examinoic  la  nature  des  pouvoir» 
qui  régifTent  les  grandes  fociétés  qu'on  appelle 
États ,  Royaumes ,  Monarchies ,  &c.  Il  pofoit  pour 
principe  que  ces  pouvoirs ,  quelque  nom  qu'on 
leur  donne  ,  Rois ,  Confeils ,  ParUmens ,  ^Jffim" 
bbfes  Nationales ,  ou  autres ,  doivent  jouir  d*une  au- 
torité abfoluc;  il  les  comparait  à  ceux  d'un  chef 
de  famille ,  d'un  propriùairt  fur  fes  domaines  :  il 
obfervoit  que. quelques  facrés  que  foient  fes  droits^ 
fi. cependant  il  en  abufe;  s'il  devient  prodigue, 
fii):ieux  ^  fi  au  lieu  d'admiaiftrer  ces  domaines ,  il 
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Us:  diâtpe  »  le^  Tribuoaux  lui  ealèvent  ces  pou^Km» 
doBC  il  interverti^  Tufage* 

ce  La  loi  viçnt  alors  au  fecours  de  la  famille, 
épi  orée  ;  elle  brife  dans  la  maio  de  ce  furieux^ 
le  levier  avec  lequel  il  ébranloit  fa  maifon  ;  elle 
te  met,  par  un  eflbrt  violent ,  dans  rimpuiflance 
de  coiïfommer  fa  ruine  &  celle  de  fa  race. 

ce  Mais  prenet  y  garde  $  ce  D*eft  qu^à  Pextrémittf 
qu  elle  en  vient  à  cette  extrémité.  Ce  ft'ç0  que 
pour  fauver  la  propriété  elU-mtmç  ,  compro- 
mife  ^ar  des  prolufioiis  extravagantes.  On  n'in- 
terdit pas  un  homme  pour  des  caprices ,  pour 
des  humeurs.  Il  peut  impanément  être  dans  fon 
ménage ^  dur  ,  hautain j^  avare,  inconfiant;  tous 
c^s  défauts  le  rendent  odieux  si  la  ibciété  qui 
Tévite  y  à  charge  à  fa  femille  qui  ne  peut  le 
fuir.  On  h  plaint,  on  la  confole,  mais  la  Juftice^ 
n'a  pas  de  fecours  à  lui  donner.  Elle  ne  s'arme  en 
fa  faveur  qu^au  moment  oà  le  chef  aliéné  ofe 
porter  la  main  fur  te  Dieu  qui  préfide  à  fes  foyers  ^ 
&  détruire  lui-mcrae  l'autel  facré  de  la  propriété x 
alors  fon  attentat  eft  puni  par  Textinction  des 
droits  quHl  a  y%o\h,  le  premier, 

•»  Voill  la  peinture  najve  de  ce  qui  doit  arriver 
'^ans  les.  grandes  familles  que  Ton  appelle  des 
JioyaumKS^  8(ç.  Quand  elles  feront  régies  par  les 
mêmes  régies^  ellçs  auront  tes  mêmes  reflburces^ 

»  Mais  oiH  eft  le  Tribunal  qui  légitimera  leurs 
plaintes,  8c  ratifiera  Tinterdiâion  terrible  qu'elles 
feront  autorifées  à  requérir  l  Où  \  dans  celui  qui 
çft  l'origine  ,  la  bafe  de  tous  les  autres,  dansco 
principe  dont  l^influçnçç  wfeur  ^e  ni  con" 
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trèdiçe,  ni  botnée,  Se  décent  toii}ours  fehfible 
au  moment  où  elle  devient  décefiairej  dans  co 
que  le  Préfident  de  Montefjuieu  appelle  une  J/i« 
jurrxâion  ;  dans  ce  que  les  Polonois  nommoient 
une  Confédération  ;  dans  ce  que  la  véritable  poU<* 
tique  &  la  faine  Philofophie  appellent  le  multat 
de  la  nature  des  chofes  ;  dans  Tufage  d'une  force 
correârice  fupérieure  à  celle  dont  il  faut  réformer 
]ks  abus, 

y».  Mais  cette   force  qui  n'eft  que  la  réunion 
de  pluHeurs  contre  un ,  dans  quel  cas  peut-elle 
avoir  lieu?  Pans  quel  cas  aura-t-elle  lieu  en  effet  ^. 
Ëft-ce  ici  comme  dans  les  Robinocraties  y  où  les* 
faâions  ont  toujours  des  organes  prêts  à  tranf*. 
mettre  leurs   murmures  y  bien  plus  aux  peuples 
qu'on  fe  propofe  dMchaufiferSc  ae.  féduire,  qu*ait^ 
Prince  qu*on  feint,  de   vouloir  éclairer  >  Eft^ce  \ 
comme  dans  les  Monarchies  ,  foi^îfant  mixies  y  &' 
vraiment  nulles,  où  le  Prince  n'eft  au'un  fantôme , 
(k  la   royauté  une  formule  ;  où  la  nation  s*efl: 
donnée,  fous  le  titre  de  Reprifmtans y  cinq  cens 
Rois  ,   dont   chacun   peut  Hx  fois  par  femaine 
donner   le  (ignal  de  la  révolte,  &  commandée' 
rincendie  ? 

3?  H  s*en  faut  bien.  La  propriété  en  général  étant 
le  lien  de  l'Etat,  la  fauve*garde  du  repos ,  du  bon« 
heur  de  tous  les  particuliers,. le  feul  danger  de  ce 
gage  précieux  fera  capable  de  les  émouvoir,  & 
ils  ne  fe  méprendront  jamais  fur  cet  intérêt  eflen^ 
tieL 


mefont 


Si  un  Prince  eft  ambitieux  &  guerrier  ils«*ar*' 
\nx  i  ils  mourront  pour  lui.  ffîl  cft  fier >  im-- 
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périeux,  ils  hii  baîferont  l6Sj)ieds  ;  s'il  a  du  go4f 
pour  la  volupté  9  ils  le  laifleront  voler  de  maî^ 
ijreile  en  maitrefle  :  il  n'y  a  aucun  d'eux  qui  ne 
calcule  en  lui-men^e  les  avantages  que  peut  ^  dan$ 
tous  ces  cas ,  lui  procurer  fa  dépendance  ^  &  qui 
ne  fente  qu'ils  en  furpaiTent  les  défagrémens  :  ils* 
(buârent  ^  ils  tolèrent  >  ils  diffimulent. 

.  <c  Mais  a  rinffant  où  les  propriétés  fdnt  en  danger^ 
ou  fur  le  iiége  de  la Juftice ,  on  ne  voit  plus  qu'un 
fimulacre  capricieux  qui  méconnaît  ks  fègks 
&  confond  arbitrairement  les  poiTeflîons  ;  alors , 
fans  concert^  fans  complot ,  tout  fe  foulève  y  tout 
s^armt  :  ce  n'eu  pas  en  vertu  d'une  loi  :  ce  n'eft 
pas  en  réclaipant  un  paâe  antérieur  ,  &  rédigé  en 
cérémonie  :  c'eft  d'après  la  eoBfiùièiion  même  de 
U  fociàé^  d'après  fa  nature  fondamentale ,  d'âpre» 
le  principe  qui  fait  qu'elle  ne  peut  pas  être  autn^^ 
ment  qu'elle  n'eft. 

y*  H  n'y.  a  jamais  d'émeute  ,  tant  que  les  LoÎ5t 
Civiles ,  &  les  propriùù ,  font  refpedces.  Il  y  en  a 
toujours  quand  elles  font  enfreintes  ,  parce  que 
dans  le  premier  cas  les  vexations  y  &  la^  crainte 
qu'elles  infpirent/ont  des  bornes  ;  dans  le  fécond 
elles  n'en  ont  pas. 

«<  Cromwd  étoît  un  ufurpateur ,  comme  je  l'ai 
dit  autrefois.  Il  avoit  forcé  la  refigion  d'être  fa 
complice.  Il  avoit  volé  la  couronne  ;  & ,.  n'ofânt 
la  mettre  fur  fa  tête  ^  il  fe  faifoit  obéir  en  la  por* 
tant  à  la  main.  Mais  il  refpeâoit  les  droits  de» 
particuliers  :  il  faifoit  rendre  la  juftice  avec  une 
ioipartiaUté  févère.  Il  étdit  le  feul  tyran  des  trois 
Royaumes.  Il  mourut  pai£bk  dans  foa:  lit  ;  des 
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kriM»  non  fufpcfte^  honorèrent  fon  cortvoi  :  fon 
nom ,  loin  d'être  flétri ,  ne  fe  prononce  encore  en 
AngUtem ,  &  même  par-tout,  qu*2ive€  une  efpèce 
de  vénération  5>.        . 

«^  Comparez  la  conduite  &  îes  maximes  de  cet 
heureux  coupable  dans  la  manutention  de  Tordre 
civil ,  avec  celles  de  Tinfortuné  Charles  premier  % 
6c  vous  n'aurez  pas  de  peine  à  démêler  d^où  eft 
venue  la  différence  de  leur  fort . . .  • 

«  Voilà  ce  qu?il  faut  dire  aux  Souverains  a(>- 
pelles  au  trône  par  leur  naiifancd  (i)  :  voilà  Ui 

f^incipes  préfervateurs  qu'il  faut  leur  înculqueré 
1  n'y  en  a  pas  un  qui  adopte  Tiniquité  pat  fyf- 
tême,  par  goût  »  par  envie  de  violer  la  loi.  L'in-^ 
juftice  dans  un  Monarque  abfolu ,  qui  n'eft  pas 
contredit,  eft  une  extravagance.  Celui  qui  la  corn* 
raettroît  de  fang-froid ,  feroit  un  fou  qu'il  faudroit 
enferhier ,  plutôt  que  punir.  Comme  un  dérange- 
ment abfolu  d'organes. eft  rare,  ce  n'eft  pas^à  le 
malheur,  que  les  fujets  ont  le  plus  à.  craindre  : 
ce  qui  eft  commun  &  journalier  ce  font  les  fur- 
prîfes  des  Courtifans ,  des  Mattrejfes  :  c'eft  l'avî- 
dité  des  Favoris  ,  des  fubalternes  de  toute  efpèce  : 
or,  pour  armer  le  Prince  contre  tant  de  fcdudions 
il  n'y  a  d'autres  reflburccs  qu'un  grand  intérêt  per- 
fonnel  ». 

•c  Le  plaifîr  lui  fera  bientôt  perdre  de  vue  les 
préceptes  que  vous  lui  aurez  débités  au  nom  de 
la  Religion  :  la  foiblefle  lui  fera  illufion  fut  les 
confeils  de  la  Morale j  &  de  V Humanité.  Mais  quand^ 
vous  lui  direz  que  s*il  n*eft  pas  éternellement  fur 

(I)  Et  en  général  i  teus  les  Gouvtrnemens.    > 
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Us  gard^ ,  îl  peut  à  chaque  inftant  être  eompro-^ 
mis  lui-même;  foyez  sûr  qu'il  vous  écoutera.  Sa 
iîiprématie  ainfi  modifiée ,  lui  infpirera  bien  plus 
de  réferve  que  d'orgueil.*... 

9>  Au  lieu  de  l'outrager  par  des  fatyres^de  le 
corrompre  par  des  adulations  «  de  le  fatiguer  par 
dos  remontrances  ^  de  le  tromper  par  de  fauUes 
définitions  de  fes  droits  »  &  de  ceux  du  peuple , 
it  Ëiudrôit  donc  qu'une  voix  majeftueufe  lui  dit 
fouvent  :  »  *Tù'  n'a  pas  de  châtiment  Ugal  i 
»>  craindre  :  ta  tête  eft'  facrée  :  mais  prends  y 
»  gardénia  foudre  frappe  le  frontifpice  des  teof 
»  pies ,  comme  le  feuii  des  plus  humbles  inafures« 
3>  Dieu  t'a  couronné,  fans  doute  :  mais  fi  tu  oppri- 
»  mes  ce  peuple  qu'il  t'a  fournis,  l'effort  à^ec 
»»  lequel  il  brifera  (a  chaîne  viendra  de  Dieu  égale- 
>i  ment  :  le  ciel ,  arbitre  unique  entre  le  maître  & 
»  les  fujets  foulevés ,  ne  s'explique  que  par  des  vic- 
>»  toires;  ne  les  réduis  pas  à  la  nécdSité  d'implofer 
»  ces  redoutables  oracles  ». 

ce  Voilà  l'abrégé  de  toute  la  Politique.  Voilà  « 
quoi  fe  réduifent  toutes  les  queftions  du  Droii 
public,  G  vcrbeufement ,  fi  ridiculement  traitées  , 
par  Tefpèce  d'Ecrivains  qu'on  veut  bien  appeller 
les  Puhlicifics.  Ces  maximes  fixent  à  la-  fois  les; 

droits  des  Princes  &  ceux  des  peuples Elles  ne. 

mettent  pas  les  premiers  à  la  difcrétion  des  Su* 
)ets;  mais  cependant  elles  n'aflurent  pas  l'impu- 
nité à  leurs  tiavers. 

ce  Cette  morale  les  conftitue  eux-mêmes  les  maîtres 
de  leur  fort  :  elle  ne  leur  interdît  que  ce  qu'ils  ne 
peuvent  fe  permettre  Cuis  extravagance  :  elle  leur;' 
ganndt  un  règne  fortuné  dis  qu'ils  ne  jetteront 
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|yas  eux-mêmes  la  poirnne  xle  difcorde  qui  pour* 
roit  le  troubler  :  elle  produit  tous  les  biens  ^  &  ne 
peat  autofifer  aucun  mal.  Je  le  répète  >  il  n'y  tt 
que  le  danger  des  propriétés  qui  fera  fonner  raUar->- 
mtytc  il  eft  fi  facile  aux  Princes  de  prévenir  ce 
terrible  tocfîn ,  que  les  foumettre  à  cette  unique^ 
fiijetion ,  c*eft  prelque  ne  leur  en  laillèr  aucune.    • 

»  Ceft  ici  la  première  fois  que  ces  vérités  font 
préfentées  fans  voile  :  mais  elles  vivent  dans  tous 
les  cœurs.  De  tous  ceux  qui  me  liront,  il  n'y  en  t 
pas  un  qui  ne  s'avoue  à  lui-même  qu'un  fentiment 
intérieur  les  lui  a  fouvent  fait  entrevoir  :  mais 
l'habitude  &  le  préjugé  les  étoufiènt ,  &  ces  pré* 
jugés  ne  font  ceux  ni  de  Iz Religion,  ni  même  dé 
Vautorité. 

99  La  Religion  eft  loin  de  condamner  mes  princi-* 
pes«  Ceft  trop  peu  dire  :  elle  les  approuve  formel- 
lement. Tout  ce  qui  précède  n'eft  que  le  comr 
mentaire  du  paifage  de  S.  Paul  dans  VEpUre  aux 
MoMAiNS:  Que  tout  être  foi t  fournis  aux  Puiffan^ 
ces  prépondérantes  ;  car  il  n^y  à  point  ds 

PUISSANCE  qui  NE  VIENNE  DE  DlEU^  Ont- 

nis  anima  Poteftatibus  sublimioribus  fubdita 
fit:  NON  ENIM  eft  poteftas  ,  nia  à  Deô.  Il  n'ad- 
met point  d'exception  dans  la  généalogie  de^  pou» 
yoîrs  ;  mais  c'eft  pour  les  plus  élevés ,  fMimio^ 
fibasy  cVft-à-dire  les  plus  forts  ^  ^u'il  exige  To^ 
béiffance. 

»  Jéfus-Chrift  de  même  aprefcrit  de  rendre  à 
Ces  AU  ce  fui  eft  à  CésAr;  mais  à  quiles^Céfars 
doiyenc-ils  leur  titre  ?  Quel  çft  l'inftant  où  k  mé« 
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lamorphofe  d'un  fimple  citoyen  en  EmperetG? 
4eyieot  légitiine  ?  Cefice  qu^il  n'a  pas  dit  :  c'cft 
lin  problême  dont  Dieu  abandonne  la  folution  aux 
odeux  grande  mobiles  Tecondaires ,  par  oui  il  laillo 
^ouv«cn<r  jce  monde  ^  h  foret  qui  établit  les  Govh- 
sernem&is  ,  ^h.forcç  qui  les  change.  Voilà, 
après  lui ,  les  ^itr^  de  Tooivers  ;  il  h  y  ea  a  pas 
d'autres. 

ce  La  féconde  n'étant  que  le  remède  aux  abus 
de  la  première ,  la  Religion  combat  tant,  qu  ellp 

Îeut  les  abus  qui  la  n^cefficent  :  elle  foutienc  la 
uftice  ,  fa  fœur,  &  fon  image.  Elle  avertit  le 
Prince  ;  elle  contient  les  fujets  ;  mère  tendre ,  eÙç 
s'efforce  de  maintenir  la  oaix  entre  fes  enfans.  Au 
moment  où  la  mefure  eit  comblée,  où Tinterverp 
fion  des  Loix  ,  c*eft  -  à  •  dire  dcs^  propriétés ,  reild 
Vjie  fecoufle  indUpenfable ,  .elle  voilç  \fes  yeux  ^ 
pour  dérober  à  fa  vue  les  attentats  dont  les  cor- 
reftions  même  font  accompagnées  5  &  quand  H^ 
calme,  ou  fon  apparence,  viennent  cônfôîèr  lliu- 
manîié  éplorée ,  elle  reprend  fon  pifice  de  média- 
trice compatiflante  :  elle  ne  dcfapprpuve  point  te 
paQe  :  elle  ne  s'occupe  que  dfcs^moyens  de  repouflec 
flans  l'avenir  l'obligation  de  le  renouvellera  \  i .,^ 

Voilà  ce  que  f  ajppellc  la  théorie  dbs  J^£vof.u^ 
TJOJifS.  SonexfMMé  feul  jufiifie  la  fecouiSfe  vioien.c^' 
mais  néceffaire ,  naais  indifpenfajble^  ^i  a  Wifé- 
«n  1789^  le^  /er$  de  la  nation*  'Pes  prpfuiiasi^ 
folles  avoient  engendré  dès  vexations  edieufes^ 
&  des  furcharges  fifcales  ,  qui  compromettoicnt 
Us  propriétés.  Aujo^ird'liui  il  ny  aplu<  de  pro- 
fur(ion,  (je  le  yeux  croire):  çi^is  qu'kn{)ort^,  Ç\  de^ 
fyftéme^/pu^.,  inix^ues^  produifen^t  ile$  niên^e^  furr 
charges  9  &  de  plusaccablaiites;  fi  à  la  dixmt  facile 
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ê  payer  en  nature  on  fubftituc  uo  einquii(ne  qui  t*ar^ 
liçhetà  en  efpèces  ^  ou  en  papiers  qui  en  tiennent 
Ji^u  ;  £  la  ^a&r//^>  abominable  fur-tout  en  ce  qu'elle 
^toic  gerfonntlà ,  &  n'avoit  point  d'égard  aux  fa- 
cultés effectives ,  eft  remplacée  par  des  contributions 
toifées  d'après  des  facultés  prifumées  ,  &c.  Ce$ 
étranges /;zo^«5  mis  à  la  mode ,  ne  font-ils  pas  def- 
truôifs  de  la  propriété  cdmme  de  k  juftice?  ISp 
nous  expofe  - 1  -  il  pas  comme  les  anciens  abus  9 

Quod  omen  nii  avertant  :  mais  enfin  ,  voil| 
cependant  ce  gu'il  faut  bien  repréfenter  à  nos  né'* 
préfentâns  :  voilà  ce  que  tout  bon  citoyen  doit 
leur  répéter,  s'ils  font  trop  occupés ,  trop  emporté; 
par  le  tourbillon  des  affaires,  pour  y  refléchir  d'eux- 
mêmes.  C'efl  affoibiir,  dît«cm,  le  refped,  ta  çon« 
fiance  dont  VAffemblée  Uaiiomle  a  un  fi  grand 
befoin.  Hélas ,  non  ;  c'eft  l'inviter  à  s'en  rjsndrci 
de  plus  en  plus  ^igne;  9  ne  pas  déménûr  fes  opérations 
falutalres  en  d'autres  parties  p^r  une  erreur  fojUenua 
fur  pne  des  plus  effentielles.  I^e  grand  crime  du  kv^ 
Gouvernement  n'étoit  -  il  pas  de  fe  décider  d^s 
k%  rigueurs  prefqae  toujours  d'^pf  es  des  préfcmp-^ 
tfonst 

On  voudra  peut-être  favoir  à  quelle  date  a  été 
4j^innc  jié&m  dont  je  viens  de  citer  quelques  pas-* 
sages ,  &  Quel  en  efl  l'auteur»  Quant  à  la  date  ,  c'est 
celle  où  le  despotisme  étoît  le  plus  affermi ,  fous 
le  règne  des  Maurepas ,àos  Vergennes ^àts  Neckerf 
quand  la  profeffion  de  foi  de  la  robe  ,  qui  ne  man- 
quoic  aucune  occafion  de  contrarier  le  trône ,  (  à 
(pn  projet  Reçoit  juc  h  puiffance  royak  ne  con^ 
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Mo^oU  de  lUmics  fue  celks  qu*il  un  plûlfolt  de  ft 
fixer  à  elle-même  (i)  ;  quand  tous  les  ^u  de  lettres ^ 
J^hilofophes  ic  autres,  étaient  les  bas  flatteurs  »  les 
vils  gagiftes  des  Minifircs  »  des  maUrejfes ,  &c« 

Et  X Auteur  !  L'auteur  eft  un  homme ,  que  y  dans 
et  tems'là  ,  &  depuis»  ces  mêmes  gens  de  robe  ,  ces 
mêmes  gens  de  lettres ,  &c, ,  n*ont  ceffé ,  d'après 
ces  mêmes  principes ,  d'accufer  d*ctre  \o^ promoteur 
du  defpotifme  \  &  qu  ils  vont  peut-être  fur  la  ré- 
apparition de  ce  morceau,  dénoncer  comme  l'en* 
nemi  de  la  liberté,  de  la  révolution.  Tout  cela  le 
trouve  imprimé  ^  en  1778 ,  au  tome  IV  de  ces 
Annales ,  page  ^18,  première  édition  ;  &  ni  avant, 
ni  dej>uis,  il  n'a  jamais  dérogé  une  minutes  ces 
principes. 

Or  dans  ces  tettos-Ià ,  Leôeurs ,  Louis  JXTT  re- 
çevoit  :  il  iifoit  Içs  Annales ,  qui  lui  étoient  Dé* 
diées ,  convenez  qu'il  auroit  mieux  fait  pour  lui 
te  pour  nous  tous ,  de  méditer  ce&  vérités  impor* 

tantes,  ces  avis  efTentiets,  &  d'en  profiter ,  que 

que  de  iê  laiflfer  fiirprcndre  des  lettres  de  cachet  t 
Et  conve^z  encore  que  le  moment  de  reproduire 
CCS  vérités  ,  ces  avis,  c'efl  lorfque  les  Comités 
Economiftes  fe  préparent  à  lever  fur  nous  des 
Contributions. 


(I)  Voyct  le  Dilcours  de  M.  Antoine  le  Brûleur ,  cité 
su  Bom^  144  cpi-dcTaet  f  âge  ajS. 
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SOLUTION   du  Problème  propofé  dans  là 
'    num&o  ï^de  cet  Ouvrage  ^  relativement 
à  la.  nomination  du  JuGjE  DE  Paix  à 
\    Verherieyprès  Compiegne^ 


V^N  in*a  adrcffé  ,  comme  je  m*y  attendoîs^ 
tliiFérentes  folutîons  de  ce  Problème  ,  les  unes 
plaifantes ,  les  autres  férieufes,  &  quelques-unes 
un  peu  imprégnées  d*Humeur  :  à  celles  -  ci  ,  je 
réponds  ,  vous  êtes  Orfèvres ,  Meffieurs  Josse. 

Je  demande  pardon  aux  plaîfans  de  ne  pas  com- 
muniquer au  public  leurs  badinages  qui  ne  font 
que  trop  gays  t  mais  en  vérité  au  tems  qui  court , 
il  n'y  a  pas  moyen  de  rire  :  &  quant  aux  Solu- 
tions plus  graves,  quoi  qu'il  y  en  ait  dé  bonnes,' 
la  meilleure. eft  celle  que  fai  reçue  de  Vcrberic 
même.  Ceft  le  Difcours  prononcé  par  le  nouveau 
Juge  de  Paix ,  par  ce  prétendu  Commis  aux 
jiides ,  fuivant  le  Journal  de  Paris ,  dans  TEglife 
Paroiffiale  de  Verberie ,  le  29  Novembre  ,  jour  .de 
de  Ton  inftallation ,  en  préfence  de  la  Municipa- 
lité ,  &  des  principaux  Citoyens  du  canton,  ' 

Messieurs  ,  a-t-il  dit ,  je  viens  de  prononcer  à  la 
Maifon  de  Ville  ,  entre  les  mains  du  Confeil  Gëniéral  de 
la  G>mmane  ,  le  ferment  de  maintenir  la  ConfUtation  diA 
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Royaume^  <l*étre  fidèle  à  la  Néitiott^^  ï  la  Loi  êc  an  Roi  ^ 
9c  de  remplir  avec  exaâitade  êL  impastialitëles  foo^tion» 
de  mon  Office.  Je  xi^ett  1  haute  voix  ce  fîermeat  devine 
vous  ,  &  jamais  je  ne  le  violerai.  Une  expédition  de  Paâe 
cifi  ma  nomination  eft  dcpofi^  au  Greffe  du  Tribunal  du 
Diftriâ  de  Crépy  ,  qui  m*en  a  donné  fa  reconnoiflà&ce. 
Toutes  ces  formalités  préalablement  remplies ,  j'ai  Phonneur 
3'étre  votre  Juge  de  Paix  ,  &  c'eft  en  cette  qualité  que  je 
parle. 

ir<  Quand  après  15  ans  paflés  dans  un  état  qui  a  contre 
lui  tous  les  préjugés.,  je  fuis  inopinément  tiré  de  cet  eut 
mime  pour  être  élevé  par  un  Pei^le  nombreux  à  la  Dignité 
k  plus  impoCuite  ;  quaud  je  vois  ce  bon  Peuple  s'empieffcr 
autour  de  moi,  me  prodiguer  Ces  caiefles  ,  célébrer  ma  no- 
minatioD  par  des  Fêtes  ,  &  concevoir  de  fon  choix  les  ef- 
pérances  les  plus  hautes ,  jamais  ,  non  jamais ,  un  cœur 
reconnoiflàxu  ne  peut  éprouver  de  jCeuCuions  plus  flatteufes  : 
mais  lorfque  je  réfléchis  fur  Timmenfité  de  mes  obliga- 
tions ,  fur  la  difficulté  de  les  remplir ,  fur  les  obftades  que 
]*ai  à  furmonter  ,  les  fleurs  parfemées  fous  mes  pas  difpa- 
roiffent ,  &  je  ne  vois  plus  que  des  épines. 

«  Quoi  ?  vous  m'honorez  de  votre  confiance  !  je  vais 
prononcer  fur  vos  fortunes!  mes  jugemens  feront  fans  appel 
jufqu^à  une  certaine  fomme ,  &  je  ponrrois  être  dans  unei 
àmetce  tranquille  I^Non  ,  mon  ame  iaquietce  eft  agitée  Je 
toutes  les  foiblefles  humaines  ;  j'éprouve  fucceifivement  la 
joie  y  la  triftefTe  ,  l'efpérance  ,  la  crainte  :  mes  devoirs  5c 
peut-être  mes  facrifice»^  fe  préfentent  (ans  cefle  à  mon 
imagination  ,  &  j'ai  befoin  de  tout  le  patriotifme  qui  m'a- 
tïmt  pour  fontenir  mon  courage. 

,.    tt  Sans  doute  les  honneurs  dont  on  m'accable  pouixoieac 
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me  Udmto  comme  particulier  ,  mais  comme  homme  public 
il  faut  que  je  les  mérite.  Oui  mes  chers  Concitoyens  ,  c'eft 
arec  la  ferme  réfolucîon  de  me  montrer  toujours  affable  erf 
vers  fus  ,  toujours  impartial ,  toujours  incorruptible ,  tou- 
jours jufie ,  que  j'entre  en  poflèffion  de  la  place  éminente 
dont  je  fuis  inrefti  par  rotre  choix  ;  je  veux  ériter  jurqu*! 
Tombre  du  {oMpçon*  Je  ne  dois  pas  penfer  à  nioi  ;  je  fuis 
$out  à  vous ,  &  je  ne  peux  être  heureux  que  de  YOtr^ 
b«n]ieur, 

H  Vous ,  que-  le  choix  éclairé  de  vos  Compatriotes  ap« 
pelle  à  partager  les  fonâions  pénibles  de  la  judîcature, 
iroQS  MefCeurs  les  Affejfturs^^  permettez-moi  de  tous  rap^ 
peller  que  tos  obligations  font  bien  grandes  :  n'oubliez  ja-> 
mais  que  vous  devez  vous'  dépouiller  de  tout  efprit  de  parti 
Se  d'intérêt ,  Zc  que  fans  vous  prévaloir  de  la  fupériorité  de 
votre  rang ,  vous  ne  devez  vous  occuper  que  des  moyens  dQ 
le  foutenir  avec  honneur  ;  mais  pourquoi  vous  retracer  ici 
vos  devoir^  ?  Vous  les  connoiffez  comme  moi ,  &  vocra 
probité  m'aflure  d'avance  que  vous  les  remplirez  digoo* 
ment, 

«  Et  vous  mes  chers  Concitoyens,  vous  dont  la  confiance» 
reffitAS)  $C  l'amitié ,  me  feront  toujours  chères  \  vous  qui  ea 
nommant  un  Juge  à  votre  gré  ,  venez  de  faire  le  plus  beau  ^ 
&  le  premier  aâe  de  la  liberté  qui  vous  eft  rendue  ,  fouve<* 
nex-vous  que  vous  devez  à  la  Loi  une  foumiffioA  parfaite  ; 
que  vous  ne  pouvez  pas  vous  en  dtfpenfer  fous  aucun  pré* 
texte  ,  que  c^efl  un  crime  afiireux  de  porter  la  moindre  at- 
teinte aux  propriétés  ;  que  vous  devez  avoir  de  l'honnêteté 
les  uns  pour  les  autres ,  Je  du  refpeâ  pour  les  Perfinntt 
en  place ,  pour  Us  Minijh'ts  de  la  Religion  ;  fouvenez» 
vous  qu'il  eft  du  devoir  de  tout  bon  Citoyen  de  contr^boer 
aux  charges  de  l'état  ^  que  vous  ne  pouvez  vous  x efufer  f  tfi, 

Y  %      xi 
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même  difr<frer  à  payer  les  împodtions  établies ,  fans  mettre 
la  Conflitution  en  danger  ;  que  cette  Conflitution  tend  priai 
cipalement  à  votre  bonheur  ;  que  vous  totfchcz  au  moment 
d'en  recueillir  les  fruits  :  ayez  donc  un  peu  de  patience  ^ 
&  bientôt  vous  ferez  heureux,       '  '  . 

«  Que  ma  fatisfadion  feroît  complette  fi  ce  Canton  pou- 
Volt  devenir  le  mouele  des  autres  par  la  concorde  ,  la  paât  & 
Tunion  que  je  chercherai  toujours  à  y  maintenir;  fi  paroles 
efforts  foutenus  je  paryenois  à  détruire  cet  efprit  de  chi- 
cane qui  f/ait  votre  n?alheur  depuis  fi  long-tems,  \iul  eft  la 
caufe  de  tant  de  défaflres  dans  les  Familles  !  Voilà  le  bac 
où;  j'afpire ,  mes  chers  Concitoyens  :  je  n'ai  pas  d'autre 
moyen  de  m'acquiter  envers  vous. 

'  Ce  difcours  aflurément  honoreroit  ,  dans,  le 
fonds,  &  dans  la  forme  »  un  Juge  de  la  Capitale* 
C*eft  ce  qu  auroit  pu  &  dû  obferver  le  Jouma- 
lifte  de-  Paris  ,  au-Heu  d'outrager  avec  fon  emr 
phafe  pëdantefque ,  Télu  &  leséledeurs ,  au-lieu.de 
dire  qu'à  un  tel  événement  il  n'a  manqué  que^  de^ 
A3€urs  plus  illaftres.  Il  n'y  a  rien  manqué ,  ce  me 
fémble ,  dès- que  le  choix  a  cté  légal ,  &  que  toutes 
les  capacités  défirables  fe  font  rencontrées -dans 
l'élu,        ^ 

•  Ce  font  même  la  mal-adreffe,  &  Tineptîe  du  Jour- 
naUfte  fur  le  perfonnel  du  Citoyen  qu'il  croyoit 
-louer,  qui  m'ont  induit  en  erreur.  M.  Hallot  dont 
il  s'agit  ici ,  n'cft  pas  depuis  a  5  ans  Commis  aux 
Aides  ;  ce  qui  fuppoferoit  une  vétufté  fubalteme 
-peu  propre  à  juftifier  une  grande  confiance.  De- 
puis ly  ans  il  eft  Receveur  du  canton^  ce  qui 
fai^  une  différence  aflez  e/Ièntielie  ;  un  Commis 
à  cent  èf^^s  de  gages  auroit  amélioré  fon  fort  en 
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■furprcnant-.par  la  brigue  un  emploi  de  Juge  ;  ua 
Receveur,. en  acceptant  cette  place,  fait  un  facrîr 
fice  pécuniaire;  il  eft  par  cpnféquent  moins  fut- 
peâ  de  ravoir  brigpée  par  d|es  vues,  &  des  moyens 
repréhenfibles.. 

D'ailleurs  M.  Haltot  dans  lâ  force  de  Tâge  (  il 
n'a  que  48  ans  )  ,  gradué  dès  fa  jeunefle ,  s*étoit 
d'abord  dcftinc  au  Barreau.  Une  défiance  qui  l'ho- 
nore ,  &  la  modicité  de  fa  fortune ,  Tont  retenu 
dans  la  carrière  où  les  circonftanccs  Tavoient  pôufTé 
dès  fa  première  jeunefle  :  mais  fans  déroger  à  Tes 
devoirs  ,  il  n'avoit  cefle  de  s'oicuper  des  études 
plus  relatives  à  fon  goût  qu'à  fon  emploi  :  il  étoit 
connu  dans  fon  canton,  il  Tétoît  du  feu  Gouver- 
nement, il  Teft  même  de  VAJfembtù  Nationale^ 
par  des  Mémoires  far  plus  d'un  objet  utile  ;  & 
quoique  ces  travaux  ne  le  rendiflent  que  plus  digne 
d*un  avancement ,  l'efprit  du  régime  fifcal  l'avoit 
puni  ep  Je  laiflant  languir  dans  Us  honneurs  obfcws 
d'une  recette.  En  le  nommant ,  te  Peuple  a  donc 
prouvé  tout-à-la-fols:  beaucoup  de  juflice ,  &  de 
fkgacité. 

Vôîlà  ce  que  le  Journalîfte  aurôît  dû  nous  ap* 
prendre,  au-lieu  de  fe  borner  à  montrer  un  éba- 
niflêment  ridicule  fur  le  choix  en  lui-même  ,  dé- 
nué de  toutes  les  circonftanees  qui  pouvoient  le 
juftîfier.Il  eft  aflez  (îngulier  que  de  tous  les  choix 
de  cette  efpèce ,  le  feul  peut-être  qui  fe  fera  trouve 
expofé  à  une  cenfure  aulïî  publique  ,  foit  préclfé- 
ment  celui  qui  en  auroit  dû  être  le  plus  à  l'abri.     > 

Je  publie  ces  détails  ,  non  pas  tout-à  fait  à 
Piixfçu  de  M.  Halloty  mais  un  psu  contre  fon  in- 
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tèntîon  i  a  m'avoit  far-tout  prié'  de  m  U  pas  îmffri 
ce  Je  voudrais  9  mVt-il  écrite  avant  de  recevoir  des 
M  éloges  ,  les  avoir  mérités  «n  £t  moi  fâ  au» 

?o\ir  réparer  le  chagrin  que  te  verbiage  du  RAhtut 
^arificn  m^avoit  expofé   involontaireioent  à  liiî 
cauier>  lui  devoir  cet  article. 

J'ajoute  un  .mot  qui  n^  efl:  pas  étranger  :  en  par- 
lant de  la  Régie  àss  Aides  je  n*aL  pas  difCmul| 
mon  horreur  pour  ce  genre  d*impo(itîon',  non 
plus  que  pour  celui  du  Tabac  ^  &.  de  la  GabelU, 
&c.  &  de  toutes  les  autres  tortures  Bfcales  aux- 
quelles le  trop  bu  ne  méritoit  que  trop  d'être  affi- 
lié :  mais  en  excomiBuniant  de  tout  mon  pouvoit 
le  rigi,mc ,  je  n'ai  pas  entendu  dévouer  à  Tanathême, 
ni  expofer  perfonnellement  à  Tindignation  publique 
les  individus  qui  ont  eu  le  malheur  de  fe  dévoue^ 
à  en  être  les  inftrumens.  I^'art  étoit  déteftable': 
les  Artlftes  pouvoient  êcre  >  la  plupart  étoient  irré- 
prochables ,  &  plus  à  plaindre  que  blâmables. 

J*ai  des  leûeurs,  dts  foufcrîpteurs ,  des  ams'Azm 
ces  parties  :  je  rends  avec  autant  de  phîfir  que 
d'emprefleàieflt,  hoatmiage  è  Tin  M.  Dihint^  Di- 
redeur  des  entrées  de  Paris ,  â  un  M.  Mord  D\r 
reâeur  des  Aides  à  Pontoife  »  à  un  IL  Soûlai  ci* 
devant  Receveur  des  Douanes  à  Saint-Quentin, 
à  un  M.  Mioullc  Contrôleur  ambulant  des  Aides  i 
Châtmuncuf  en  Angoumois  ^  qui  ne  meparott  pa^ 
le  plus  flegmatique  des  hommes  y  mais  à  qui  je 
crois  diaprés  une  lettre  de  lui^  de  la  déHcateUe»  & 
des  talens»  à  un  M.  Courbon  de  Perufd  Entrepo- 
feur  du  tabac  à  Carhahc  dont  la  probité,  ISc  la  C* 
tuatioà  9  fi  refcUivagé  du  tabac  elt  dâruit  avêt  ïk 


Digitized  by 


Google 


P  O  L  I  T  I  QV  E  S,  &c       )^| 

autres  tyrannies ,  font  égaleintnt  mtéreflantes ,  &€• 
Dans  la  fociété,  dans  ki  cours  ordinaire  db  (a  vie' 
fautai  toujours  pour  eux  les  égards  qu^tls  mu- 
tent y  mais,  quand  il  s'agit  du  bien  public  ,  &r  de» 
diâerens  fyftëmes  plus  ou  bkmus  propret  i  Topé- 
rer ,  ces  confidérations  particulières,  ^  aticune  ad- 
tre,  ne  me  fuivent  dans  mon  cabinet.  Amems  Plâto, 
amiau  Arifioêeks;  magis  âmka  rMRiTAS. 


Observations  ccmmunifu/es  i  VAuttur  dts 
Annales  fur  Us  Elections  Populaires. 


Je  viens  de  rendre  juftice  au  canton  de  Vtrèem, 
&  à  Tobjet  de  fon  choix  x  mais  malheureufement , 
d'après  des  détails  multipliés  &  direSs  que  p  reçois 
de  toutes  .parts,  on  n'eft  que  trop  fondé  à  croire 
que  les  réfultats  des  fcrutins  ne  font  pas  générale- 
ment audi  heureux.  Il  y  a  peu'  de  jours ,  on  me 
mandoit  d\in  Diftriâ  de  h\jit  à  dix  mille  âmes  , 
qu'on  venoit  d*y  élire,  pour  Juge  de  Paix ^  un 
Boulanger.  Soit ,  la  balance  ne  lui  fera  pas  étraii* 
gère  :  mais  ce  qui  eft  moins  tranquîlilant ,  c*eft 
qu'au  moment  où  il  recevoit  du  peuple  cette  cou- 
ronne civique,  le  Tribunal  du  Dîttri^l  le  décrétait 
prccifément  pour  les  brigues  qui  la  lui  avôient 
procurée  ;  d^où  mon  correfpondant  cqnclud  que  fi 
ta  voix  du  peuple  étoît  autrefois  celle  de  Dii^p 
elle  n'eft  plus  celte  de  la  Jufiice^  ,        ' 

De  divers  endroits,  dd  Qtoyens  aâifs,  trè»- 
bçDS  révolittio&naires,.  poiat  du  tout  Arifiôcrattsi^ 
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.fnais  amis  de  la  paix,  de  Tordre,  de  P  ordre  y  ic 
'^nom  des  ordres,  me  marquent  avec  une  fran- 
chife  effrayante ,  que  (î  la  moitié  feulement  de  leur 
modique  fortime  étoit  tranfportable ,  à  la  feule 
infpeciion  de^s  Juges ,  des  Diredeurs  que  les  fcru- 
-  tins  leur  donnent ,  ils  auroient  déjà  fui  leur  mal- 
heureufe  patrie  :  &c  voici  une  déclaration  folemnelle 
d'un  de  ces  bons  citoyens  ,  d'un  homme  qui  a  fait 
îts  preuves  de  ciyifmc  ,  chez  qui  les  vertus 
égalent  les  lumières. 

'  Auray  ,  8  Décembre  1790. 

<c  Je  viens ,  Monfîeur ,  de  recevoir  &c  de  lire 
le  N®.  145  de  vos  Annales.  Il  fournit  aux  François , 
amis  zélés  &  réfléchis  de  leur  Patrie,  matière  à 
bien  des  réflexions,  J*arrête  les  miennes  fur  le  pro- 
blème que  vous  propofez,  page  228.    . 

<c  Je  ne  puis  ,  conime  vous ,  quoiqu*à  beaucoup 
moins  de  titres  ,  qu'applaudir  à  la  révolution  ; 
mais  comme  vous  aulli  je  gémis  fur  (ts  accef- 
foircs.  Elle  a  été  grande,  majeftueufe  &  brillante, 
cette  époque  où  toute  une  N^ition  s'eft  levée  à 
Taurore  de  la  liberté.  Jamais  peuple  funs  doute  n*a 
,  marché  avec  autant  de  grandeur  &  de  dignité  à  la 
,  conquête  de  fes  droits.  Jamais  les  François  n'ont 
plus  mérité  d'cloges,  que  dans  Tefpace  de  tems 
renfermé  entre  Septembre  1788  &  Septembre 
178^.  Quel  tableau  à  tracer  que  celui  de  tout  ce 
qui  s*eft  pafle  dans  cet  intervalle  !  En  difant  la 
vérité,  on  auroit  IVir  de  faire  un  roman;  mais 
que  les  chofes  font  changées  depuis  !  Combien 
fefpoir  des  bons  ^  des  vrais  patriotes  a  été  déçu  ! 
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Cependant  cet  efpoir  avoit  conimencé  à  renaître 
dans  mon  cœur,  à  la  leâure  du  plam  de  votre 
CaiJJï  Nationale  (i).  Je  n'avoîs  rien  vu  de  mieux 
combiné,  pour  réparer  toutes  les  fottiles  quqn 
avoit  tentées  depuis  la  révolution ,  afin  de  régé- 
nérer la  France.  A  mon  arrivée  de  Rennes,  je 
vous  avois  manifefté  »  dans  une  longue  lettre  ^ 
Timpreffion  que  ce  plan  avoit  faite  fur  mon  efprit, 
&  propofé  le  mode ,  fuîvant  moi ,  néceffaire  pour 
lui  aflurer  toute  rutîlité  qu*il  me  fembloit  com- 
porter. Cette  lettre  eft  reftée  confignée ,  comme 
plufieurs  autres  depuis ,  fur  mon  mémorial ,  faiis 
que  j'aie  eu  le  loîlir  de  vous  la  faire  parvenir. 

Taî  partagé ,  j*ai  répété  votre  veto  fur  le  nouvel 
impôt  {2).  Par-tout ,  autour  de  moi ,  je  n*aî  entendu 
delà  part  des  pauvres  mêmes,  comme  des  gens 
aifés,  qu'une  voix  unanime  pour .  crier  ana^héme 
à  cette  abfurde  produâion  des  Economijles.  Main- 
tenant il  n'y  a  qu'un  cri  univerfel  fur  le  mode  des 
éleâions.  Vousdefirez  la  folution  du  problême  que 
vous  propofez  à.  cet  égard. 

Pardonnez-môî ,  Monfieur ,  de  vous  le  dire  : 
mais,  n'y  auroit-il  pas  un  peu  de  vanité  de  votre 
part  dans  cette  demande  ?  Demander  ce  qu'on  peut 
loi-même  donner,  c'eft  fou  vent  fe  ménager  le  plaiÇr 
de  donner  mieux  que  les  autres.  Dites,  dites  fran- 
chement ce  que  vous  faites  fî  bien  preffentir.  Ne 
craignez  pas  de  manifefter  ouvertement  votre  opi- 
nion fur  la  manière  dont  fe  font  les  éleâiôns  dé- 

(l)  Numéros  13O9  133  <Ie  ces  Annales. 

(  a  )  La  contribution  perfonnelle  on  mobiliake^ 
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crétées  »  &  fur  les  e&ts  qu^elles  produiront  dans 
le  nouveau  régûne, 

Cétoit  la  voix  du  Peuple ,  c'étoîc  celle  de  Dieu 
qui  devoit  les  diriger  j  &  j'ai  vu  fous  mes  yeux 
rintrigue  ouverte ,  la  baflefle ,  la  cabale ,  Timpu- 
dente  împofture ,  faire  des  fcrutins ,  diftribuer  pu- 
bliquement des  liftes  ^  confommet  des  éleâions  où 
le  vrai  mérite  étoit,  non  oublié,  mais  négligé. 
J'ai  vu  de  ces  gens  qui  y  comme  vous  le  dites , 
ménagent  la  chèvre  &  le  chou»  recueillir,  faifîr, 
s*emparer,  pour  ainfî  dire,  par  d'hypocrites  élans 
d*un  patriotifine  qui  n*étoit  pas  dans  leur  ame 
égoïfte,  des  fufirages  d*une  multitude  ignorante  , 
tumultueufe  &  étourdie, 

Ceft  fur-tout  auprès  des  éleôeurs  de  campagne 
que  ce  manège  étudié  a  réufli.  Hors  les  municipa*** 
lités  formées  dans  les  villes  je  doute  qu'aucune 
éleâion,  auxquelles  les  laboureurs  ont  concouru» 
ait  été  exempte,  je  ne. dis  pas  de  nullités,  elles 
iburmillent  par^tout ,  dans  celles  dp$  Départemens  , 
comme  dans  celles  des  dtflrîâs ,  mais  de  viles  ma« 
nœuvres  ^  de  baffelfes  ,  d'indignités  qui  falsoienc 
rougir  les  hommes  mêmes  les  moins  fufceptibles 
de  pudeur.  La  Municipalité  ^Auray  vient  d*en 
dénoncer  une  infeâée  de  tout  cela.  Si  vous  defirez 
cette  dénonciation  écrite  &  le  jugement  que  va 
en  porter  le  Département ,  mandez-le  moi ,  &  aufli- 
tôt  votre  lettre  reçue  ,  je  vous  ferai  paifer  expé- 
'  dition  de  Tune  &  de  Tautre,. 

Sifflé^  BARRé, 

P.  S.  Dimanche  5^  de  ce  mois ,  la  Commune 
^Aurny  a  nommé  fon  juge  de  paix«  Il  y  a  eu 
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cabale,  non  pour  celui  qui  a  été  élu ,  qui  eft  vrai- 
ment d*un  mérite  rare,  mais  pour  un  homme  qui, 
comme  tant  d'autres ,  a  très-peu  payé  de  fa  per« 
(ùtm^  <lM5  les  événamens  prochiits  p^r  la  révolun 
tioa^  mais  i}ni ,  ainii  que  tant  d'autres  encore,  a 
les  mains  ouvertes  pour  accepter  ce  qu  elle  peut 
avoir  de  lucratif.  Cette  cabale  ctoiit  compofée-de 
Itobins  8c  de  i^/zo/zri^^  ^  ambulans  »  Receveurs , 
Commis;  &  M.  Lecorgnc,  ex*maltôtier »  tenoit 
à  cette  cabale. 

C^eft  la  première  fois  que,  depuis  le  jugement 
de  la  Cour  provifoire  de  Rennes ,  il  a  paru  aux 
XlTemblées  publiques.  Lui  &  fes  dignes  conforts 
vouloieïit  nous  donner ,  pour  Juge  de  Paix ,  un 
^aticien  dé  fon  Siège,  qui  eft  le  Procureur  dtda 
Ferme.  Vous  euffiei  ri  de  voir  Vaîr  triomphal  de 
cette  cohorte  fifcale ,  avant  le  recenfement  du  pre* 
mièï  fcrtîtift.  Elle  fe  crbVoît^  tf après  des  memrci 
prîfès  de  longue  main  ,  iure  dufuccès  de  fes  vues; 
eBe  âvbît,  dit- on,  4/  voix  d'afforécs  datis  Taf- 
îemblée  cotnpofée  de  i6  vptans.  C'éioit  plus  que 
la  majorité  abfolue;  maïs  à  fon  gfanrd dépit,  cette 
majorité  ne  fut  pas  favorable  à  fon  protégé.  Auflî , 
lôrfqoe  fallu  des  bom  ciioyœs  fut  pFodvnaé  J«ge 
de  Paix  ,  tous  nos  Hobiiis  &  Makâtters  s'enfinscnt 
à  tixe  (eT^,  é$  rsièmbtée. 


«^ 
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Adressm.  remarquable  zux  Aiminifirauurs  &  aux, 
vrais  Amis  de  la  Confiiturion^  par  M.  Roxtter^ 
Adminiftrateur  du  JDireSoire  de  Difiriât  de 
Moulins. 

Amis,  Frères  et  Concitoyens,     ' 


Enhardi  par  cet  amour  du  bien  public  qui  vous 
anime  y  Se  dpnt  j'ofe  me  dire  également  pénétré.» 
je  vous  conjure,  au  nom  de  la  Patrie,  de  vous 
réunir  pour  convaincre  rAflemblée  Nationale  qu*il 
cft  }ufte ,  urgent ,  avantageux ,  à  tous  égards ,  & 
fous  tous  les  rapports,  i^«  de  rembourfer  là  dette 
exigible  ;  a°.  de  modifier  l'article  lo  du  titre  4  du 
décret  rendu  le  23  Odobre  dernier  ;  3°.  de  fur- 
veiller  les  deniers  publics  &  de  fournir  tous  les 
mois  un  état  jufti&catif  de  leur  emploi,. 

Pour  vous  déterminer,  amis ,  fretïes  &  conci- 
toyens I  à  prendre  le  .premier  objet  dans  ;la  plus  fé- 
rieufe  conudération ,.  je  me  borQe.raL  à  vous  rappelles 
que  dans  Tétat  des  chofes  ,  il  eft  moralement  Se 
phyHquement  impoffible  que  les  biens  nationaux 
le  vendent ,  &  fur-tout  à  un  prix  avantageux  pour 
TEtat  9  fi  préliminairèment  &  avant  tout  9  on  ne 
procède  au  rembourfcment  de  la  dette  exigible^ 
ihontant  à  un  milliard  quatre^vingt-onie  millions 
trots  cens  feptmilie  trois  cens  quarante-quatre  livres* 


Digitized  by 


Google 


^  PO  L  I  T  I  Q  U  E  S ,  &c.       345i 

Savoir: 

Pour  les  Offices  de  Magifir attire ,  des  Secrùdns 
du  Roi  9  Tréforiers  de  France^  Notaires^  Procu* 
tturs'y  Huijfurs  ,  &c.  &c. .  •  •  •     4yo,ooo,ooo"*^ 

Your  Us  Cautionnemens  -   •    •     203,401^0 

Four  les  charges  des  maifons  du 
Rpi ,  de  la  Reine ,  &  des  Princ^es  •      ja^oco^oco 

Pour  les  charges  &  emplois  mi- 
litaires» •  •  •*•  • •  •  •      33}i2i,5)04' 

Pour  les  Gouvernemens  & 
Lieutenances  générales  de  Tinté- 
rieur  .'..•. 3>783>ïJro 

Pour  la  partie  échue  des  rem- 

bourfemens  à  terme  fixe 107,8^^,925 

-  Pour  l'arriéré  des  Départemens    120,000,000 

Total ^y^9^>3^1^i^^'^ 

Les  deftinces  de  la  France  repofant  aujourd'hui 
ûirla  vente  des  domaines  nationaux  ,&  Tacquifi- 
tion.ne  pouvant  s'en  faire,  du  moins  pour  la  ma- 
jeure partie  9  qu'après  que  les  créanciers  de  PEcat 
-auront  reçu  des  papiers  territoriaux  en  échange  de 
la  totalité  du  prix  dr  leurs  Offices ,  Charges  ou 
Cautionnemens  ;  j'ai  penfé  que  les  Adminiftrateurs 
.dignes  de  l'être,  &  les  vrais  amis  de  la  Conftitu- 
tton  dévoient ,  fans  perdre  un  feul  inftant ,  feacu- 
nir  d'un  bout  de  l'empire  à  Tautre  pt)ur  fupplier 
l'Aifemblée  Nationale  de  rendre  un  décret  portant 
une  noiivelle  émiffion  d'affignats  à  libre  cours ,  (  Lt 
Cours  forcé  des  affignats  n'e'tant  propre  qu^à  faire 
enfouir  le  numéraire,  àfayoriferV  agiotage  y  à  énerver 
Vinduftrie,  à  appauvrir  le  manouvHer  ^à  paralyfer  h 
^commerce  ,  &  à  nuire  aux  progrès  de  l'agriculture  ; 
nous  formons  y  pour  la  féconde  fois  ,  Us  voeux  les 
plus  ardcns ,  en  dépit  des  Banquiers ,  Financiers  , 
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*  ji^oteursy  Ufuriçrs  0  autres,  gms  à  argent ^  pour 
fuc  PAJfcmbUc  Natisnalc ,  iaftruiu  par  ttzpéritmt , 
dicrtU  la  liberté  de  la  circulation  des  aj^mau, 
tant  anciens  gue  nouveaux,  (i))  »  &  ce,  jufqu'a  con* 
currence  de  cinq  cens  initiions ,  qui  ;  réunis  aux 
ûx  cdns  miliions  âi(ponibles ,  feroient  religieufe- 
ment  &  exclufivement  confacrés  au  rembourlè' 
ment  des  créances  exigibles ,  après  toutefois  que 

,  la  liquidation  en  auroit  été  faite  par  les  direâoires 
de^diftriâs. 

Relativement  au  fécond  objet  de  Tadrefle  Se  de 
mapéthion^pour  vous  convaincra  de  fon  impoi^ 
tance ,  amis,  frères  &  concitoyens ,  il  vous  fuffira 
fans  doute  de  jetter  un  coup-d^oeil  (ur  l'krticle  là 
du  Décret  ci  -  deflus  ciré  9  article  qu'il  eft  né- 
ceiTaire  de  okodifi^r.  idfk^  le.  pluf  bref  délai  po(fi- 
ble,  puifqu  il  allarme ,  à  fi  }ufte  titre  »  les  amis  de  la 
.Conftttution»  &  les  vrais  Créanciers  de  l'Etat ,  puif 
qu'il  met  exaâement  la  fortixne  des  Citoyens  & 
le  (klut  de  TEmpire  i  la  difcrétion  du  ci^devant 
Clergé;  puifqu*enfin  il  eft  confiant  d'après  fa  dif- 
pofition  précife  &  textuelle  que,  malgré  la  foUL- 
jcîtude  &  la  furveiilance  des  Corps  adfmniftrati&, 
:  toutes  les  Maifons  &  Communautés  régulières  & 
féculieres,  de  Tun  &  de  l'autre  fexe^  peuvent, 
en  ayant  recciffs  à  la  coUufion  la  plus  fimple, 
-&  à   la  fraude    la    plus   facile  ,    faire    monter 
leurs  dettes  vraies ,  ou   fauITes ,  à  un   ou   deux 
milliards  1  difons  miçux  à  telle  fomme  indéfinie 
.que  bon  leur  femblera. 


(I  ).Le  rœu  eft  du  texte  :  mais  je  <^ois  qu'U  feia 
nà9fxi  fans  peine  par  tous  les  bons  Citoyens. 
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Le  moyen ,  le  feul  moyen  de  prévenir  ce  mal-- 
heur  qui  ^  en  rendant  nos  travaux  infruâueux,  en<% 
tiaineroit  de  toute  néceflité  la  diflolutton  du  corps 
politique  ,  eft  donc  de  fe  coalifer  &  d'écrire  à  nos 
Repréfentans  pour  les  fupplier  de  rendre  un  Décret 
additionnel  à  celui  duo^  Oâobre  dernier,  portant 
que  toute  dette  au-deilus  de  cent  livres  dont  Tem^ 
prurit  ne  fera  pas  conftaté  ou  par  des  aâes  authen-*; 
tiques  y  ou  par  des  aâes  capitukires ,  revêtus  des 
formalités  prefcrites  par  tous  les  Edits,  Arrêts  & 
Réglemenis  ,  ou  par,  des  aâcs  de  notoriété  pu- 
blique y  fera  regardée  comme  nulle  &  de  nul  eftec  ; 
&  que  les  corps  adm^niftratifs  ne  pourront  en  or- 
donner le  payement  fous  peine  d'en  devenir  garants 
&  refponfables  en  leurs  propres  &  privés  noms,  (i) 

Quant  au  troifième  &  dernier  objet  de  ma  pé- 
tition, je  ne  doute  point  y  amis ,  frères  &  conci* 
toyens ,  qp'il  ne  vous  paroiiTe ,  ainfi  qu'à  moi  » 
très-eifentiel ,  f\  vous  confidérez  que  M.  Lebrun  , 
l'un  des  honorables  Membres  du  Comité  dts  Fi- 
nances ^  a  affuré  9  depms  peu  ,  dans  la  Tribune  g 
que  l'arriéré  du  recouvrement  des  impôts  n'eft  que 
de  a2  millions  ;  fî  vous  confidérez  que  les  fommes 
qui  fe  verfent  dans  le  Tréfor  I^ational ,  doivent 
conféquemment  être  plus  que  fuffifantes  pour  fub- 
Venir  &  faire  face  aux  dépenfes  publiques  ;  (i  vous 
confidérez  que  des  dou^c  cens  millions  d^Affignats 
qui  ont  été  décrétés  ,  il  n'en  refte  plus  que  fept 
cens  cinquante-  deux ,  &  que  les  quatre  cens  qua* 
rante-huit  autres  ont  déjà  difparu  (ans  qu'un  foui 

(  I  )  Sur  cet  article  la  rigueur  proposée  par  M.  Rouyer^ 
pourroit  bien  n^a voir  pas  amant  de  partiians  que  la  liberté  qu\'| 
jéclame  en  faveur  des  Affignats  ;  mais  la  furveiilance  donc  U 
va  donnqr  ridée  ne  p^ut  qu^étre  unanimement  approuvée. 
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créancier  de  TEtat  en  ait  touch*  une  obole;  fi 
vous  confid^rez  qu'il  eft  inconcevable  &  affligeant 
que  remploi  des  deniers  publics  foit  un  myjlèrc 
-pour  la  Nation  ;  fi  vous  confidérez  enfin  que  nos  Re- 
préfentans  ne  peuvent ,  &  ne  doivent  avoir  aucune 
raîfon  plaufible  &  légitime,  pour  nous  cacher  plus 
long-tems  ce  que  nous  ^wons  tous  U  plus  grand  in- 
iérét  dt  [avoir  (z). 

Amis ,  frères  &  concitoyens ,  pulfTent  ces  mo- 
tifs de  confidération,  vous  déterminer  à  écrire  à 
TAflemblée  Nationale  ,  &  à  lui  repréfenter  que 
pour  ranimer  le  patriotifme  &  rétablir  la  confiance 
qui ,  peut  être  ,  commence  à  fc  lajfcr  dans  nos 
Provinces ,  il  eft  eflentiel,  &  de  la  plus  haute  im- 
portance, de  confier  déformais  la  garde  &  Temp loi 
des  deniers  publics  à  des  Fretau  y  des  Menou ,  des 
Pethion ,  des  Lameth  ,  des  André ,  des  Rhœderer , 
des  Gérard,  &c.  qui  feront  fpécîaleraent  charges 
de  fournir  tous  les  mois  un  état  conftatif  &  du 
montant  de  toutes  les  impofitions  des  83  Dépar- 
temens  du  Royaume ,  &  des  fomme^  qui  ont  été 
acquittées  jufqu'à  ce  jour ,  &  de  celles  qui  reftent 
à  recevoir ,  &  de  celles ,  enfin ,  dont  l'emploi  aura 
été  fait  jufqu  à  préfent. . . . 

Signé  y  Rou  YER ,  Adminifirateur  du  '  DireSoirc 
de  Diftrict  de  Moulins* 

ail  —  ' 

(  I  )  Je  ne  fuis  donc  pas  (eul  à  demander  des  comptes  ; 
•  \  requérir  qu'ils  procèdent  les  impôts  ;  à  me  fcandalifcr 
de  n'en  pas  voir  rendre  ;  à  m'indîgner  de  voir  qu'on  en 
élude  impunément  &  impudemment  la  reddition.  Le  peuple 
eft  devenu  Roi ,  dit-on  :  hélas ,  oui  ;  fur-tout  apparem- 
ment parce  qu'un  des  caradères  de  la  royauté  jufqu'ici 
acte,  chez  nous  de  ne  favoir  ce  qu'on  faifoit  de  fon  argent. 
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SANCTION 

Donnée  par  le   Roi    au  Décret  du  zy^ 
Novembre  ijQo. 


O^iL  y  a  eu  depuis  qxxin'Ée  moUt  de  ta  part  da 
Pouvoir  tvicutiy  une  démarche  fage,  prudente  , 
indifpenfable  j  &  jufit^  ceft  celle  dont  il  s'agiç 
ici  :  c*eft  Tacceptation  pure ,  &  fifnpU  ,  du  décret 
du  27  Novembre  »  à  laquelle  le  Roi  s'efl:  enfin  dé- 
terminé après  un  délai  dont  il  a  cru  devoir  s'ex- 
cufer  dans  une  Lettre  direde  à  ^AjJemhUt. 


-^ ,  ^,_y^___  — 

appelloit  le  Haut-  Clergé^  une  preuve  étonnante 
a  imprudence,  d*aveuglement  y  d^oubli  de  fes  vrais 
intérêts ,  &  même  de  fes  principes ,  ce  Clergé  ou 
du  moins  une  portion  nombreufe  de  fes  membres 
Ta  donnée  au  fujet  du  même  décret ,  en  annonçant 
d'avance  qu'ils  n'y  obéiroient  pas ,  &n$  Tinterven- 
non,  &  le  confentement  de  Rome;  en  déclarant 
qu'aucun  pouvoir,  fans  celui-là,  ne  pou  voit  dé- 
terminer les  limites  temporelles  de  leur  jurifdi^icm 
Spirituelle ,  &  qu'ils  feroient  martyrs  de  fitendua 
de  leurs  Biocèfes  ,  comme  les  Apôtres  l'avoient 
été  de  la  pureté  de  leur  foi« 

ASN.  Polit.  ,  firc.  T.  XVIL  2V^  1 48.    21 
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Aujourd'hui  fans  doute  les  homirves  fages  (en-" 
tiront  combien  l'obftination  feroit  déraifonnabk  : 
mais  cornaient  les  opiniâtres  n'ont  -  ils  pas  fenti 
dès  auparavant  combien  -elle  étoit  dangereufe  ? 
Eft-ce  dans  un  fiecle  comme  celui*ci,  où  les  plus 
yiolens  fcandales  ont  été  donnés  par  un  Corps 
qui  devoit  au  public  l'exemple  des  plus  grandes 
vertus  \  dans  un  (lecle  qui  commehce  au  Cardinal 
Dubois ,  &  finit  à  celui  du  ...  ^  collury  eft-ce  dans 
un  pareil  fiecle  que  le  Haut- Clergé  dtwoit  înci- 
denter  fur  une  réforme  civile ,  &  parler  de  fes  di(-  * 
pofitions  pour  le  martyre  ? 

£ft-ce  dans  un  moment  où  tout  fe  dit ,  où  tout 
s^écrit ,  où  tout  le  monde  etl  à-peu-près  pourvu  de 
la  mefure  d'cruditiqn  néceflaire  pour  apprécier  des 
prérogatives  dont  la  fincérité  de  Phiftoîre  a  con- 
fervé  la  généalogie ,  qu'il  falloit  les  expofer  à  une 
difcuffion  raifonnce ?  Enfin  eft-ce  à  une  époque' 
où  le  parti  eft  pris,  &  manifefté  fans  détour,  de 
lie  vouloir  rien  que  de  nouveau  ;  où  une  partî^ 
du  régime  ancien  çtoit  ett  efftit  aflez  défedueufe  » 
aflfez  horrible,  pour  juftifier  cet  amour  des  noù- 
•veautés ,  qu'il  falloit  fe  hazarder  à  foutenir  de's 
prétentions  fondées  fur  un  état  de  ^hofes  qui  n'eft 
pas  moderne^  à  la  vérité,  mais  qu'une  antiquité 
*plus  reculée  encore  défapprouve,  &  profcrit  for»- 
•xnellement  ?  ' 

Le  Haut  C/f rgi^  n'a-t-il  pas  dû  fentir  que  danfi^ 
la  difcuifion  les  yi//i  •  malheureufement  feroîent 
prefque  toujours  contre  lui;  &  que, > quant  aux 
talens^'  quant  à  l'éloquence,  hélas,  quant  à  la 
:  raifon ,  fes  adverfaires  auroient  incontellableinenc 
l'avantage?  ... 
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J'ai  kl  Xcxpofition  des  principes  (i),  &c;  Je 
favois  reçue  d'un  des  membres  de  ce  Clergé , 
d'un  de  ceux  qui  méritent  le  plus  l'attachement , 
le  refpeA  de  quiconque  le  connoît,  &  à  qui  j'ai 
voué  ces  fentimens  pour  ma  vie.  Cet  ouvrage  i/f- 
yoit  me  convaincre  ,  &  eq  elTet,  il  m'a  convaincu, 
mais  de  la  fageffe ,  de  la  jufiice ,  du  décret  du  27 
Novembre  ;  &  plût-à-dieu  que  la  fource  d'où 
ils  bouillonnent  n'en  eût  jamais. engendré  que  de 
pareils ,  que  d'auffi  aifés  à  juftificr! 

Dans  cet  ouvrage ,  on  reprouve  fortement  le 
droit  mie^ion  conféré  au  peuple  pour  les  Préla^ 
tares  y  ainfi  que  p6ur  les  dignités  inférieures:  oa 
rédame  le  concoi^^puté  néceffaire  du  PapCj^ 
&c.  Mais  quand  Zcon  X  de  fcandaléufe  ,  & 
François  •/  de  ^defpotique  -mémoire  ,  paflerent 
encr'eux  ce  contrat  honteux,  criminel,  (îmoniaque^ 
appelle  le  concordat  y  qui  n'étoit  que  la  convention 
entre  deux  brigands  pour  fe  donner  l'un  à  l'autre 
des  droits  fur  ce  qui  n'appartenoit  ni  à  l'un  ni  i 
Fautre  »  la  Nation ,  le  Clergé  compris,  ne  réclama-t- 
elle  pas  les  Ele3ions ,  ic  la  Pragmatique  qui  ei^ 
Êdfoit  jufques-là  le  droit  commun  de  la  France  ^ 

Les  choix  alnC  remis  à  la  difpofition  du  Peuple 
ne  feront  plus  déterminés  que  par  la  brigue ,'  par  les* 
cabales  !  Ils  tomberont  fur  Taudace  intriguante, 
fc  non  fur  fa'veftu  modefte",  fur  la  fcience  or- 
dinairement paiiible  &  ignorée  !  Je  le  veux  croire^ 


(l)  .Ouvrage  ititmlé  lExpoJîtion  des  principes  fur  ta 
Conftuution  tUi  Clergé  par  les  Evêqucs  députés  àrAJfimblie 
ifAHonale..      ... 
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quoiqu^en  ^i^ral  peut-être  cet  inconvénîefit  (bit 
moins  à  craindre  dans  la  répartition  des  emploie 
Eccl^fiiqufs  5  que  dans  celui  des  places  munici^ 
*  faits  y  Set.  Les  premiers,  dont  le  nombre  eft  plutôt 
diminué,  qu'augmenté,  &  qui  exigeront  toujours 
vn  temps  d'étude,  de  probation  préliminaire ,  né 
pourront  guère  tomber  que  fur  de$  hommes  doués 
au  moins  aune  partie  des  qualités  nécelTfiires  pour 
les  exercer  ;  au  lieu  que  les  autres  multipliées  jaC 
qu  au  ridicule,  &  n'exigeant  de  capacité  que  Tap* 
titude  à  devenir  Tobjet  de  la  majorité  des  voix 
dans  un  fcrutin  fouvent  très-mal  compofé ,  pour-» 
ront  être ,  &  feront  probablement  très-mal  rem-- 
plies»  jufqu'à  ce  quHi  y  ait  à  cet  égard  une  té^\ 
forme  de  la  réforme. . 

Mais  quelle  que  fait ,  même  fur  ia  bonté  def 
nominations  qui  recruteront  à  f  avenir  le  Cïcrg^^ 
rinfluence  du  droit  d'élire ,  comment  les  défenfeur^ 
de  Pancien  ordre  ,  les  panégyfiftes  du^Concordat ^ 
ont-ils  ofé  s'expofer  à  la  rcponfe  foudroyante  qu'ils 
dévoient  bien  s'attendre  qu^on  ne  leur  épargneroît 
pas  ?  Le  Peuple  choifîra  mal  !  eh  l'imbéèile  Boytr  » 
te  le  cTBLpnlevx  Jarcnte ,  &  le  vil  mercenaire  la 
Rochc-Aymon  ,  &  tous  e^s  autres  miniftres  de  la 
feuUtc  ^  choifîffolent  -  ils  bien?  Les  méprîfes  di^ 
Peuple  en  cette  partie  feront  -  elles  jamais  aufl^ 
dangereufes  que  les  préférences  de  Cour  étoient 
âvilifTantcs  ? 

De  quels  fervices,  fouvent  de  quels  marchés  « 
étoic  le  prix  la  mitre  des  j1mbroiJcs\  des  Au^ 
gufiins  !  L'Hiftoire  n^eft  que  trop  fouillée  de  ces 
màlu  (!ouloureux  qui  juftiBent  la  nouvelle  confli* 
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tutidn  civile  du  Clérgii  &  par  malheur  pour  ce 
çorp^  y  pour  rEglife  elle-même  peut-être ,  les  pré«- 
textes  mr  lefquels  on  parost  vouloir  s'appuyer  pour 
ia  repouiTer ,  Tefpèce  des  niains  qui  le  préfentent 
avec  le  plus  de  hardteâe,  de  foreur  même  pour  la 
renverfer ,  ne  font  propres  qu'à  en  £ûre  fentir  da^ 
vantage  la  néceffitc. 

Qui  pourroît  fe  contenir  ,  en  voyant ,  en  en7 
tendant  un  Prince  Louis  ,  un  Cardinal  échappé  ^ 
Dieu  fait  comment,  à  une  des  plus  déshonorantes 
affaires  qui  aient  jamais  infeâé  lesr  Tribunaux  » 
&  provoqué  la  rigueur  die  la  Juridifôion  cinUi 
s'exiger  en  défenfeur  de  la  Jurifdiâion  Eecléfiaf» 
tique  !  A  quels  ignomiideux  accefToiresiiVtoîtpaa 
joint  ce  collier»  •  •  •  y»  dont  ne  Ifa  point  abfous 
l'opinion  publique^  moins  facile  i  fiîduîre ,  à(ub)u- 
guer  ,  qù  une  troupe  de  Juges  paffionnés  ï  Quel 
Qtre  pour  réclamer  rintégrité  crune  Jurifdiâîoi» 
fpiritueUe  fur  im  îmmenie  Isocèle  ,  qu^ttnè  vid 
confumée  entre  des  Ufurien  ',  &  des^  femmes 
ftrduest  Comblent  le  haut  C/cr^n'a^t-ilpas  fenti- 
que  de  pareils  champions ,  fans  retarder  h  défaite  ^ 
ne  pouvoient  que  la  rendre  plus  honteufe^ 

Il  fe  plaint  aupurd'hui  de  ta  f&bâson  opéré» 
lur  les  efprits  par,  les  brochures  dépravée»,  pat 
les  Journaux  incendiaires  ,  par  lef  écrits  impré* 
gnés  du  piilofopiifme ,  &c.  f  mais  qui  peut  •  il 
accufer  dès  progrès  de  ce  pkUofophifiniy  (inon  luf" 
iiiéa>e,  &  ft  proure  imprudence  9  fmoii  (à  l^he&^ 
criminelle  prévarication  ,  quand  il  étok  tems  peût^ 
être  encore  d'y  mettre  obftacle? 

Sans  doute  )  (depuis  trente  ans  fur-tout,  «ne  St&a- 
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furieufe ,  poiOTédiée  au  inoins  autant  <jac  le?  Prê- 
tres d^aucun  Cuke ,  du  fanatifme  convcrtiffeiir , 
•&  effentiellement  ennemie  du  Sacerdoct ,  s'eft  in- 
{]nuée  »  établie ,  développée  en  Franu.  Sans  doute 
elle  a  eu  une  grande  influence  fur  la  Révolu- 
tion ,  &  c'eft  à  elle  peut-être  que  font  dos  les  excès 
qui  la  déparent  en  ce  moment,  mais  fans  leiquels 
peut-être  auflî  la  Révolution  n*auroît  pas  eu  lieu: 
car  en  ce  genre  on  ne  fait  pas  a[fc[  fuand  on  ne 
commence  pas  par  faire  trop. 

,  Mais  au  refte  ,  quels  ont  été  les  plus  întt- 
mes  confidens  ,  les  plus  puiflans  auxiliaires  de 
cette  Sefte,  finon  des  Membres,  fit  des  Membres 
ehoifis  du  Haut- Clergé}  Ceft  fur- tout  dans  les 
Académies  qu*elle  régnoit:  c*eft  fur  tout  par  ks 
Académies  qu'elle  fc  provignoit  :  &  c*eft-là  que 
fe  portoit  avec  fureur  rambition  des  Prélat?  lit-- 
térateurs ,  Pliilofophes ,  &c.  Ils  étoîent  nombreux 
i^V Académie  Françoife*  Il  nV  avoit  point  de 
mitre  un  peu  à  la  mode  qui  ne  fût  jaloufc  de 
s'affilier  à  la  plume  des  Voltaire  ^  des  d^AIem-- 
bert. 

Tandis  que  ces  Pkilofophes  ne  s^occupoîent , 
eôûime  Pa  révélé  depuis  la  publicité  de  leur  cor- 
refpoodance»  quà  anéantir  le  Culte  dominant; 
tandis  qu'ils  ne  parloient  de  la  Religion  Natio* 
riale  que  ipour  s*encourageràla  détruire,  &  que 
le  refrein  habituel  de  leurs  dépêches  feeretcs ,  étoit 
écrafei  V infâme  (1)1.  ils  avoient  pour  Gourtifans, 


(  I  )  Voyez  la  Correrpondance  imprimée  de  VoUftirt^^^ 
À^Alembert* 
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cour  VaJets  Littéraires  ,  des  Eccléfiaftiques  de 
tous  les  Ordres.  Feu  Montaiet  de  Lyon  étoit  à 
leuws  Ordres  :  &  TArchevêque  de  Sens ,  &  TAr- 
chevéque  d*^/x ,  &  rAixhevcque  d*-^%  ,  &  VE- 
véque  de  Strasbourg^  èc  Œvêque  de  Senlis  ^  vi- 
VANS,  &c.  n'étoicnt  entrés  que  de  par  la  Philo  ^ 
fophie ,  dans  ce  Sanctuaire  où  ils  aimoient  mieux 
briller  que'  dans  leurs  Cathédrales» 

Un  des  plus  bas,  un  des  plus  vils  flatteurs  qu'ait 
jamais  eus  feu  ^Alemhert^  le  defpote  ^ Aient'- 
bertj  c*eft  ce  Patriarche  aduel  du  Clergé ,  ce 
Codes  de  la  Religion* ,  cet  Abbé  Maury  qui 
'après  avoir  acquis  autrefois  fans  pudeur  ce  qu*ir 
cenvottoit  alors ,  défend  aujourd'hui  fans  adreflè 
•«  qu'il  regrette» 

tfon  defenforibus  ifics 
Tempus  egtt. 

.  Encore  une  fois,  le  Haut-Ctergé  fe  dcbattrort 
inutilement  contre  une  corredion  devenue  défor- 
mais inévitable  autant  que  légithne.  Il  ne  faut  pas* 
le  lui  diffimuler,  fes  fcandales  Tout  provoquée^ 
fcs  imprudences  Tont  facilitée  :  il  ne  peut  ex- 
pier  les  unes  &  les  autres  que  par  une  foumiffion 
prompte  &  entière» 

.  Je  crois»  &  ^e  dhrai  toujours:,  qu'a  mon  avk^  it 
ne  falloit  pas  le  dépouiller  ;  ou  du  moins  c'étoir 
â  afiurer  la  dignité  du  culte ,  l'exiftence  des  paf- 
teurs  intermédiaires ,  des  vrais  ouvriers  de  la  yigne  ^ 
des  refpeâables^des  utile»,  des  nécefifaires  ri/rej ,  &* 
à^\GQS&vicaircs^  qu'il  (illoijt  appliquer  la  dépoiûUe^ 
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oy  k$  fruits  de  la  réduâlon  de  icors  fnpéricMTsS 
loais  il  étoit indirpenfable  de  le  réformer,  &  €*eft 
ce  que  la  nouvelle  conftitution  civile  opère  j  £( 
donne  le  moyen  d'opérer. 

Au  moment  où  j'écris,  foixante  des  membres 
tccléfiafiiques  de  VajfembUe  nationale  ont  prêté  le 
ferment  prefcrit:  un  feuîprt7afs*eft  joint  à  cette  lifte 
patriotique ,  mais  les  autres  y  vienâroni  ;  ils  ne  vou-* 
çront  point  être  martyrs  :  ce  mo^là  a'eft  beau  qu# 
i\xt  le  p^ier ,  ou  dans  }^hiftoire,  Ceft  ce  que  dit 
d!ans  Zadig  le  prince  HHircanit  à  la  belle  Aftarté^ 
en  renvoyant  1  fon  férail  :.  elle  répond  qu^dlt  fr 
tuera,  «c  Madame  «  réplique  le  conquérant ,.  on  ne 
^  fe  tue  point  ;  |e  fuis  fait  à  ces  petite»  façons-la ,  » 
éc  en  eâèt  elle  ne  fç  tua  point. 

Il  eft  vrai  qu'elle  fut  délivrée  par  une  contre* 
révolution  \  mais  il  n*cft  pas  probable  que  le  haut- 
clergé^  chez  nous,  fe  ûztte^  pourle  moment,  de 
fe  tirer  d'aâahe  par4à  ;  &  quand  cet  expédient 
ferait  vraifemblable ,  )€  ne  fai^  s'il  devroit  b  défi- 
rer«  Bien  des  yeux  fe  tournent  vers,  une  certaine 
contrée  de  Y  Europe  pour  h  provoquer  ;  mais  atiffi 
bien  des  mains  ^ont  levées  pour  Tempêcher  :  ic 
CCS  mains  font  toutes^  armées ,,  &  elles  appartteiinent 
è  des  têtes  exaltées,  à  des  cœurs,  m)rnpés  peut-être^ 
mai^  enflammés  ;  &  à  la  première  apparition 
d'une  phalange  étrangère  «  quelles  feroieai  le$  pr6^ 
mxères  viâimes? 

VoiI4  un  texte,,  je  le  répète  toujours  avec  un 
fainiTernent  dquloureux  »  voilà  un  texte  que  te 
H9iVit*Ovi;é  de  ^^ro^^e  oepiettt.tr^p.mfidttec^fa 
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^stpobxtt  la  rdtgton  eB&mêûe ,  &  peut-etfe  la  |>tiâ 
vertaeafe  partb  de.  fes  miniftres ,  par  une  opiniâ*^  ' 
treté  fans  objet ,  à  une  ruine  entière ,  à  une  def^ 
trudion  complette  ,  il  n'aurokni  les  honneurs  du 
martyre ,  ni  le  mérite  des  facrifices  ;  il  donnerait 
le  prétexte  à  vm^  infurreâiori  que  Ton  defîre 
peut-être ,  &  qu*i!  eft  de  fort  devoir  d^éviter.  S 
V6us  perfiflez,  Prélats  inconfidérés  ; 

A  tl*aveagtes  tranfports  tout  fera  légirîme , 

Et  fi  dans  les  horrears  de  ce  d^fordre  exu^ine  » 
Votre  Culte  frappé  tombe  Se  périt  lai-niême  y 
De  Tos  refus  alors  voyant  les  trifles  fruits  ^ 
Exonnoifiez^ler  coups  que  rons  aurez  conduits. 

Le  Kot  a  inikuit  TAflemblée  de  la  Sanâion 
donnée  au  Décret  par  une  kttte  aflêx  curkufe  $ 
elle  mérite  d'être  configaée  ici,  eu  ce  qui  casto 
térîfe  le3  dtfpofirioQs  das  tfprks^  àoît  fiir-tout 
trouver  place. 

Messisu  rs, 

c«  Je  viens  d'accepter  le  décret  du  27  novèm-^^ 
»  bre  dernier;  en  détérapt  au  vccu  de  rAfTembléë 
»  Nationale  je  fuis  bien  aife  de  m*expîiquer  fur 
»  les  motifs  qui  m'avoient  déterminé  à  retarder 
tf  cette  acceptation  j,  Se  fur  ceux  qvi  me  déter- 
3>  minent  z  la  donner  en  ce  moment.  Je  vais  le  faire 
)>  ouvertement»  franchement ,  cooune  il  convient 
»  à  mou  caraûère  :  ce  genre,  de  commtmicarion 
»  eatre  TÂitbaiblée  Nattooale  &  moi ,  doit  fi^p^ 
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»îeT  les  liens  de  cette  confiance  mutuelle  fine- 
9»  ceffaîrç.au  bonheur  de  la  France  ». 

«  J'ai  fait  plufieurs  fois  connpître  à  rAflem- 
à>  blée  Nationale  la  dispoGtion  invariable  où  je 
3>  fuis  d'appuyer ,  par  tous  les  moyenà  qui  font  en 
^>  moi,  la  Conftitution  que  j'ai  acceptée,  et  juré 
33  de  maintenir.  Si  j'ai  tardé  à  prononcer  Taccepta- 
M  tion  fur  un  décret ,  c'eft  qu'il  étoit  dans  mon 
3»  cœur  de  défirer  que  les  moyens  de  févérité 
9ê  puflent  être  prévenus  par  ceux.de  la  douceur  t 
3>  c'eft  qu'en  donnant  aux  efprits  le  temps  de  fe 
3>  calmer ,  j'ai  dû  croire  que  rexécution  de  ce  dé- 
»  crct  s'efTeâueroit  avec  un  accord  qui  ne  feroit  pas 
»>  moins  agréable  à  TAflemblée  Nationale  qu'à 
:>»  moi  «• 

'  »  J'efpéroîs  que  ces  motifs  de  prudence  (erofênt 
*>  généralement  fentis  ;  mais  puifqu*il  s'eft  élevé  sur 
"  mes  intentions  des  doutes  que  la  droiture  connue 
»  de  mon  caraâère  devoit  éloigner  ^^  ma  confiance 
33  en  l'Affemblée  Nationale  m'engage  à  accepter*. 

w  Je  le  répète  encore,  il  n*eft  pas  de  moyens  plu$ 
»»  sûrs ,  plus  propres  à  calmer  les  agitations ,  à  vain- 
33  cre  toutes  les  réfiftances,  que  la  réciprocité  de  ce 
3>  fcntiment  entre  T  Affemblée  Nationale  &  moi:  elle 
w  eft  néceffaire;  je  la  mérite  ;&j'y  compte. 

SignéLOVlS. 

Et  plus  Bas ,  DupoRT  du  Tertre. 

Cette  lettre  ne  préfente  pas  un  fens  bien  clair  ; 
elle  ne  déduit  même  aucun  motif  de  délai,  quoi- 
qu'elle commence  par  les  promettre  r  &  elle  pourroit 
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Stre  regardée  comme  une  efpèce  de  délation  faite 
à  rAiïcmbIce  de  l'opiniâtreté  des  rcfraâaires  ^ 
Gomme  une  in  vitotion  pour  elle  d'uferde  rigueur^ 
ce  qui  eft  aÛez  peu  séant  dans  la  bouche  du  Roi, 
te  qui  eft  même  un  peu  inconséquent. 

Ce  n  eft  qu'à  datter  du  jour  de  la  fanctîoa 
qu*il  eftpern^îs  de  penfer  aux  moyens  de  févéri- 
té  :  jusques-Ià  les  refus  mcoie  ,  fur-tout  aux  yeux 
du  Roi ,  ne  pouvotent  paroître  répréhenCblcs. 
Mais  si  le  nouveau  Miniftère,  quant  au  fond,  ne 
paroît  pas  beaucoup  mieux  ^//^  que  l'ancien  ,  il 
lemble  au  moins  bien  réformé  ,  quant  à  la  forme. 
Un  vrai  patriote ,  un  bon  citoyen  ,  doit  trouver 
ce  ftile  royal-là  très  -  bon  en  le  comparant  à  ce- 
lui qui  étoit  encore  ufité  il  y  a  dix  huit  mois  jufte. 
Alors ,  on  écri voit  à  un  brave  homme  de  tout  ordre 
jndiftinâement,  lequel  avoît  mécontenté  un  com- 
mis^ ou  une  catin  de  la  cour, 

«  Mons  C  un  tel  )  auflî-tôt  la  préfente  reçue 
^3  vous  vous  rendrez  par  le  plus  court  chemin  dans 
w  ma  ville ,  (  ou  mon  village  de...  )  iç  vpus  y  ret- 
33  terez  fans  défemparcr  jusqu'à  nouvel  ordre ,  A 
3>  PEINE  DE  DésoBEissANCE.  Signé  LOUIS  ,  et; 
plus  bas  ^/nr/or  ^  ou  tel  autre  vd\tt  exécutant  qyxTX 
plaifoit  au  pouvoir  exécutif  d'employer  :  cela  s*ap- 
pelloit  ukie  lettre  (TeMl.  Et  les  lettres  de  Bas^ 
tille  ! 

On  ne  peut  fe  diffimuler  que  le  pouvoir  exé- 
cutif depuis  un  an  âc  demi  ,  a  bien  proEté  de 
fon  éducation* 
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DÉCRET  pour  ériger  une  Status  â  f.J. 
Rousseau ,  &  ûjjurery  aux  dépens  de  tEtai^ 
une  Penfion  A  sa  veuve. 


Après svoit  franchement,  impartialement  remfA 
hommage  à  une  décifion  que  j'a vois  apprécrée,  re^ 
gardée  comme  jufte^  &  néceffaire^  avant  qu*elle 
eût  reçu  fon  complément  en  quelque  forte,  & 
quVle  fût  devenue  une  Loi  vraiment  Nationale^ 
â  doit  m'étre  permis  de  mahifefter  mon  avis  avec 
b  même  franchife  far  une  opération  de  VÀJfem^ 
Uée  qui  n^eft  pas ,  qui  ne  faurok  Jamais  être  une 
loi  ^  &  où  en  cédant  à  une  certaine  prépondâimce 
^Op'.nion  elle  n*a  ni  pu  ,  ni  voulu  tans  douté  ^ 
cnchaiher  ,  étouâer.Fopinion  contraire* 

Dans  une  de  ces  efpeces  de* débâcles  fubftes 
Ir  imprévues ,  dont  les  exemples  ne  fe  renouvela 
kstt  que  trop  fouvent  dans  fon  feln  ^qui  furpren^ 
ment,  6c  entraînent  les  voix,  on  a  proposé ,  on  à 
£ut  décréter  sur-le-champ  ,  une  SMite  à  feu  J.  L 
Roujfkau  y  une  penfion  à  fa  veû>K.  Et  cette  pen- 
fion fe  trouve  précifément  de  la  même  mefore 
que  l'honoraire  affigné  à  ta  preil^Iere  ckiflè  de  nos 
Curés  ;  elle  eft  fupérîeure  d*^un  tiers  à  cetfe  de 
leurs  Vicaires.  Rien  nenéceflîtoit  affurément  cette 
^Kflbâton  éclatante  »  8c  plus  aflurément  encore 
ricntielaiulKfie,  .  ! 

Comofie  Ecriyàin  >  fi  TAfTemblée  vouloit  gfad« 
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fitr  de  cette  couronne  un  de  ceux  qui  ont  honoré 
Il  Langue ,  c'eft  à  un  Françoisy  c'eft  à  Voltair€ 

2u'elle  auroit  été  due  :  comme  Politique  bienfait 
irit  c'éft  à  TA*  De  Saint-Pierre  ;  &  comme  Phi* 
tofopke  ce  n*eft  aflurément  pas  à  J.  J*  Rouffeau. 
Son  Contrat  Social ,  Ci  fouvect  cité  dans  TAlTem-* 
blée,  faifî  quelquefois  Û  fort  à  contre-fens ,  même 
pat  Tes  panégyriftes^  n'eft  rien  moins  qu'un  fyf^ 
terne  raifonné^  ou  raifonnable  :  malheur  au  peupla 
dont  il  détérmineroit  en  général  les  inftitutions. 

Quant  â  fes  autres  ouvrages ,  la  bizarrerie  des 
idées ,  Isi  véhémence  du  flyle,les  inconféquences 
même  de  fa  conduite  perfonnelle ,  qui  fixoient  fur 
lui  .les  yeux  du  public^  &  Vart  qu'il  a  eu  de  donnée 
k  fes  principales  produâions  une  forme  propre  à^ 
les  faire  recnercher  par  toutes  les  clafTes  de  la  Son 
èiété ,  celle  de  Roman ,  en  ont  fait  le  fuccès.  J« 
parte  de  fon  art  :  peut-être  de  tous  les  hommes 
qui  ont  jamab  été  tourmentés  de  la  manie  d'ttn# 
grande  célébrité  ,  n'y.  en  a*c-il  jamais  eu  aucua 
qui  ait  conquis  la  fienne  avec  plus  d'adrefle^  plus 
de^ recherche^  plus  de  travail  réfléchi ^  que  celui 
dont  il  s^zgiU 

Au  lieu  delà  deviiê  vitam  impenderc  verOyzffet 
mal  vérifiée  par  fa  vie  même^  il  auroit  fallu  lui 
idapter  celle-ci ,  ^ire  du  bruit  à  quelque  prix  çuit 
ce  joit.  A  celle  -  là  il  y  a  été  fidèle  même  aprèi 
fa  mort.  Il  ne  Ta  que  trop  prouvé  par  fes  foinn 
pour  aflurer  la  publicité  de  (es  honteufes  Confef* 
fions  ;  monument  d'audace  ^  &  de  dépravation  tout 
i  la  fois,  tel  que  la  Littérature  la  plus  corrompue 
n'en  a  jamais  produit  dans  aucun  pays. 
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Quel  étoit  fon  objet,  commet  je  Faî  dé|à  dît 
ailleurs ,  en  picparant ,  pour  en  infeder  (ou  tom- 
beau 5  cet  amas  de  fange  &  de  boue  avilKTante  l 
Encore,  s'il  s*étoit  borné  à  en  falir  fon  propro 
ïïpm  !  Mais  compromettre,  comme  il  la  fait ,  des 
Ëtmilles  entières ,  ignorées  &  refpeâables  ;  mais  ^ 
fous  prétexte  d'inftruire  les  générations  futures  par 
Taveu  de  fes  foiblefles ,  vouer  à  l'opprobre ,  par 
des  révélations  malignes ,  petit  çtre  par  des  calom- 
nies, des  perfonnes  dont  toute  la  faute  auroit  été 
de  l'honorer  de  leur  confiance ,  de  lui  cioire  des 
vertus,  ou  du  moins  de  la  f^^fibilité,  c'eft  un 
excès  de  perverGté  dont  aucun  écrivain  jufqu  ici 
ne  s'étoit  fouillé. 

Je  ne  parle  pas  de  la  nature  de  ces  aveux»  Le^ 
faits  dont  il  s'accufe  font  tels  ;  ils  font  toUt  à-la- 
^ois  lî  aviliffans'  &  fi  horribles;  ils  décèlent  tant  de; 
baflefle  &  de  méchanceté,  qu on  eft  tente,  eales 
Kfant,  de*  le  îoupçonncr  de  sVtre  .calomnié  hâ-j 
même;  autre  efpèce  de  travers,  dont  le  refte  bien 
connu  de  fa  vie  autorife  à  le  croire  capable.  £t.ei;t  *^ 
général,  il  fcroit  à  fouhaiter  que  cp  foupçon  s*ac-5 
créditât ,  fans  quoi  cet  exemple  pourroit  acctédi-î 
V  ter  contre  la  littérature  en  général,  le  préjugé 
jç.plus  finiftre  &  le  mieux  fondé. 

Les  vilainies  dont  il  s'accufe  ae  font  pas  des 
fruits  de  ces  effervefcences  momentanées ,  com- 
patibles même  avec  un  caradère  vertueux, comme 
avec- de  grands  talens.  Ce  font  des  bafleffes  froides, 
réfléchies,  qui  ne  peuvent  être  familières  quà  des 
âmes  fans  reflort ,  qu'à  ces  cœurs  à  qui  l'occafiori 
feule  a  manqué  pour  parcourir  tous  les  périodes 
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jdela  corruption  &  de  Tinfanuef  Or  fi  cer  excès  dp 
baHefle»  cf  inertie  morale  ,  a. pu  fe  combinée  dans 
le  même  individu  ^  avec  les  élans  du  plus  fublime 
t^ent  (  fi  cette  Àme  de  boUe  quant  auii^  iiâes*,  a 
pu  fe  marier  avec  un  génie  fi  élevé  ,  fi  ^rdenis» 
quant  aux  expreâtons  ,  il  n'y  a  ,  pour  ainfi  dife  ^ 
point  d'homme  de  lettres  à  qui ,  avant  de  Je  rer 
connoître  pour  homme  hpnnête  ,  on  nef  fût  to 
droit  de  demander  fes  preuve^.  Il  n'y  eni  a  point 
dont  le  talent ,  au-lieud'étrç  ua  rnotif  de  fécurîtc 
dans  le  commerce  de  la  vie,  lae  dût  en  être  vra 
d'allarmes. 

*  '  '  '  '     .  '  '  t* 

Je' fais  bien  qu'il  y  a  dans  la  littérature^  &  il  ny 
enr  a  que  trop  ,  des  exemples  d'hommes  qui  ea 
ont  atnfi  dégradé  le  caràaère ,  qui  ont'  aibufé 
pour  la  flétrir,  des  qualifiés  intimantes  faites  |$otûr 
rhonorer  ,c ' mais  encore' tmc*  fois  ces  coupâblei 
étoient  eintraMés  par  Tafcendant  Impérieux  àik  paf« 
(ions  ;  Us  n'ont  fâmais:çu:ia;inohftrueufe  impu«» 
dence  de  s'en  glorifier  :  ni  de  dire ,  comme  J.  J. 
Roujfeau  ,  après  czs  aveux  ,  &  en  attestant 
I-*Et£Knel  ,  que  sUl  y  a  un  homme  qui  oft  fc 
dire  plus^  pur  qu$^4ui ,  c^eji  un  nyeniktf. 

Et  c*eft  là  le  politique  p'ar  excellence ,  l'écri- 
vain fupérîeur  ,  le  .phiJ|6(ophe.»  incomparable,  à 
qui  l'aflemblée  légîUatfiçe  éé  France  a  décerné 
une  fiatue  !  Ceft  celui  envers  la  veuve  de  qui ,  & 
quelle  veuve  ,  elle  a  cru  être  redevable  d'une  fub- 
fiftance  égale  à  celle  des  rainiftres  les  plus  kibo-* 
rieux  du  facerdoce  ;  fupérieure  à  celle  qui  eft  dé- 
crétée pour  ceux  de  ces  piinifbres ,  qu'une  vieillefle 
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infirme  éloigné  de  leurs  fonâions  »  &  dévoue  [mx 
plus  preflkns  befoins.   > 

Combien  ces  réflexions  nelêroient-elles  f>as  fa(^ 
•  ceptibles  d'un  plus  grand  développement  t  Je  les 
abrège  pour  ne  pas  m'expofer  moi-même  au  foup- 
çon  de  vouloir  faire  une  fatyre  x  mais  je  ne  puis 
àiffimuler  combien  ]e  fuis  affligé  de  ce$  précipi^ 
tarions  inconféquentes  trop  multipliées  de  ta  part 
d^une  aflèmblée ,  dont  le  feng  ftoid  &  la  réflexiotf 
idevroient  caraâàifer  toutes  les^  démarches.  Je  me 
fuis  renfermé  prefque  toujours  dans  un  iiléncë 
refpeâueux  fur  la  conftitution  politique  qu'elle 
tious  prépare  :  j'ai  iippteudià  lacoafKtiitîon  Cipiie 
qu'elle  a  décrétée ,  fans  cacher  mes  aUannes^  ma 
douleur  fur  plus  d*un  de  fes  accdOToires  i  mais  je  crois 
étxé  difpen(e  de  dégaifinr  mon  tcbu  »  pour  qu'elle 
fe  pique  de  plus  de  ménagement  pour  elle-^méme 
4ans  les  honneurs  qu'elle  décerne  «  &  nour  le  peupl^ 
dians  les  contributions  qu'eUeimpole* 
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Mémoijlms  Sbcrsts  fur  l€$  Règnes  âc 
Loui^  XIV  à  de  Louis  XV  ,  par  feu 
M.  Duczos,  z  yoL  in-^S''.  à  Paris  ,  cAei 
Buiilbn ,  rue  Aautefêuillc.  . 


Que  ces  mémotres  fotent  entièrement  du  feù 
fecrétaire  de  la  défunte  Académie  fronçai fe ,  c'eft 
ce  que  îene  voudrois  pas  afTurer;  qu'ils  ne  con- 
tiennent que  des  chofes^ nouvelles,  ic  vraiment  irt- 
l^re^ntes,  c'eft  à  quoi  il  ne  faut  pas  s'attendre. 
Le  régne  de  Louis  XIV  compofe  la  moitié  dn 
prexoi^  volume.  On  n'y  trouve  guère  que  des 
r^es  qui  font  loin  d'avoir  le  mérite  du  ftyle^ 
&  ne  peuvent  flatter  le  leâeur  après  le  fiecle  de 
Louis.  XIV.  C'eft  un  extrait  afTez  imparfait  d'une 
partie  des  mémoiies  de  Saint-Simon.  On  y  deméle 
cq^end^nt  une  'anecd  ote  piquante ,  &  peu  connue* 

Il  parle  de  cette  matière  qui  devroit  bien  être 
épuifée  5  de  la  conftitution  ,  mais  c'eft  de  Yunige- 
niius  :  il  revient  à  ces  intrigues  ,  fur  lefquelles  on 
a  rabâché  jufqa'àla.fatiété,  du  Jéfuite  LeuIIier^  & 
confors  pour  faire  admettre  cette  étrange  loi  de 
V/^fc  comme  loi  de:.Vétat.  On  devoit ,  fi  l'on  en 
croit  l'hiftorien ,  en  vertu  d'une  lettre  de  cachet 
j[>u  vxstxxsTYLS^  enlever  le  cardinal  de  Noailles, 
le  le  mettre  à  la  BaftUle  de  Lyon ,  appellée  Pierre-' 
Encife  ;  interdire  par  la  même  voie  le  procureur 
général,  alors  Daguejfeauy  de  fes  fondions,  8c 
procéder  à  un  enregiftrement  en  lit  de  juJUee  , 
luivant  la  formule  du  temps. 
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Ce  plan  manqua ,  parce  que  rembaftilleroent  dii 
Cardinal  ne  put  aVoir  lieu ,  &  voici  pourquoi  : 
il  y  avolc  à  la  Cour  une  dcmoifêUe  Çnapileraiey 
Poitevine  ^  de  beaucoup  d'efprit,  qui  s*ctoit  fait 
beaucoup  d'amis  &  d^atnies  ;  «  quand  elle  alloit 
palTer  quelques  jours  à- Fer/â/Z/e^,  elle  Ipgeoît  chez 
la  Ducheflè  de  VarUisdour^  où  étoit  le  rendez-vous 
de  la  cabale.  LHntiouté  qui  regnoit  entre  la  du*, 
chefle  &  elle ,  TindifiiSrence  y  l'inattention  que  celle? 
ci  avoit  &  affeâoit  encore  davantage  pour.  les 
affaires  de  h  Conftitution  ^  faifoient  que,»  fans  lui. 
confier  précifément  ce  qui  fe  machinoit  »  on  ne 
&  cachoit  pas  d'elle. 

«Mais  pour  cette  fois  ^  le  Cardinal  dé  Rohan^ 
fuppolknt  que  tout  ce  qui  fe  trouvoit  dans  fà  fociété 
ne  pouvoit  pas  avoir  d'autres  intérêts  que  les  fîens; 
confia  le  fecret  à  la  Chaujferaie  ,  afin  ,  dît-il , 
qu'étant  nott^  amie»  elle  jouiffe  d'avance  du  triom«' 
phe  de  la  bonne  caufe.  Il  lui  déclara  donc  que 
Tordre  d'enlever  le  Cardinal  ék  NoailU^  d^yoit 
s'expédier  le  lendemain. 

ccEUeapplaudit  à  cette  fainte  violence  avec  uti 
tranfport  dont  Rohan  fut  la  dupe  »  &  conçut  i 
l'înftant  le  projet  de  fauver  Noailtes ,  pour  qui 
elle  avoit  un  refpeâ  que  lui  avoit  infpiré  Tabbé 
Daudigniy  fon  parent  &  fon  ami.  Elle  le  proCun^ 
le  jour  même,  un  tête-à-tête  avec  le  Rôi  ;  elle  avoit 
avec  lui  cette  liberté  qu'on  prend  avec  quelqu'un 
qu  OB  a  bien  perfuadé  qu'on  l'aime. 

«<  Sire ,  lui  dit  elle  »  je  ne  vous  trouve  pas  au£B 
bon  vifage  qu'hier  ;  vous  avez  l'air  trifie  ;  je  crois 
qu^on  .vous  donne  du  chagrin.  Tu  as  raifon. 
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pondit  le  Roi  y  j*ai  quelque  cliofe  qui  me  tracajft  ; 
€>n  vtut  m^ engager  dans  une  ddmarvhe  qtù  me  ri^ 
Peigne  9  &  cela  me  fâche.  •  •  >>• 

>>.  Je  refpefte  vos  fecrets  ,  Sire ,  pourfuivit-ejle,, 
mais  je  parierois  que  c'eft  pour  cette  Bi^Ue  où  je 
n^entends  rien.  Je  oe  fuis  qu  une  bonne  Cbrétiéhne 
qui  ne  in*embarrafle  pas  de  leurs  difpute$.  Si  ce 
n'eft  que  cela ,  vous  êtes  trop  bon ,  laifTez-les  s'ar- 
ranger comme  ils  voudront  :  ils  ne  penfent  qu'à 
eux ,  8c  ne  s'inquiètent  ni  de  votre  repos  ,  ni  de 
votre  fanté.  Voilà  ce  .qui  m^intéreflè,  moi  &  ce 
qui  doit  intérefler  tout  le  Royaume,  Tu  fais  bien.; 
mon  enfant^  r^pnt  le  Roi  en  fecouant  la  tête  ; 
j'ai  envie  de  faire  comme  toi.  Faites  donc, Sire, 
dit-elle  ;  au  diable  toutes  ces  querelles  de  Prêtres  : 
reprenez  votre  fanté  &  tout  ira  bien. 

3>  Ce  fut  avec  de  pareils- propos  que  la  CAaujffi* 
raie  dérangea  toute  la  machine.  Le  lendemain ,  dès 
quatre  heures  du  matin  ,  elle  monta  en  chaife  de 

Eofte ,  &  fe  fit  précéder  i  F  Archevêché  par  un 
omme  de  confiance  un  peu  plus  que  fon  ami  «  & 
de  qui  je  tiens  ce  détail ^  ajoute  le  narrateur.  Elle 
rendit  compte,  de  tout  au  Cardinal,  lui  recom- 
manda de  ne  point  fortir  de  Paris ,  oii  Ton  craindroic 
de  jévolter  le  Public  par  un  aâe  de  violence  ,  re- 
partit auffitôt  pour  VerfailleSy  &  rentra  dans  (a 
chambre  avant  que  perfoi^ne  eût  encore  paru. 

»Vers  midi  elle  trouva  chez  la  Duchefle^  ca- 
bale fort  confternée,  &  fut  qu  après  la  prfere  le 
Roi  avoit  dit  au  Père  Tettier^  qu  il  ne  falloit  plus 
penfer  au  ps^rti  propofé^  que  .le  Confeifeuc  ayant 
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voulu  înfifter  ^  le  Roi  avoît  coupé  court  û  fécHe^ 
ment  9,  &  avec  tant  d'humeur  ,  qu'il  n'y  avoit  pas 
lieu  d'y  revenir  fans,  s'expofer  à  fe  per4r;e.  La 
ChauJferaU  en  inftruifit  le  Cardinal  par  un  exprès^ 
&  tout  fut  fini  à  cet  égard  n. 

Cette  hiftoriette  peut  être  vraie  :  mais  elle  n'eftpas 
merveilleufemest  probable  :  &  la  difcrétion  ^  loit 
de  celui  qui  ne  Tauroit  révélée  qu'à  M.  Ducloà ,  foit 
de  M*  /^i/c/o^^quin^auroit  voulu  la  révéler  qu'a* 
près  fa  mort  eft  plus  que  fufpeâe« 

Lefecood  volume  eft  plus  intéreffant,  non  par 
le  tableau  prefque  ufé  auflî  de  la  régence  &  de  fes 
défôrdres ,  ou  par  la  peinture  toujours  nouvelle 
des  excès  de Téminence  Dubois ,  de  fon  élévation, 
de  raiTerviifement  de  la  Nation  qui  le  foufTrit ,  de 
h  baffefle  des  Nobles  qui  furent  tant  qu'il  vécue 
,à  fes  pieds ,  comme  à  ceux  de  Lair  tant  qu'il 
régnai  de  celle  du  Clergé  qui  non-feulement  ra4r 
mît  y  le  Sacra ,  mais  lui  obéit  dans  des  affaires  un 
peu  moins  tolérabtes  que  la  Confiiturion  civile  de 
i7pO.  Ce  que  ce  tome  offre  de  plus  piquant ,  qe 
font  deux  portraits,  l'un  prefque  burlefque ,  l'ai)- 
.tre  plus  qu'horrible^  de  deux  de  ces  hommes  qi^i 
ibut  tant  de  bruit  dans  le  monde  9  fous  le  nom  de 
Rois ,  &  des  caprices  y  ou  de  la  démence  defquels 
dépend  ht  deftiaée  des  Nations. 

DucIqs  ayant  eu  ï  parler  du  Maniaque"  Phî^ 
Uppî^  K,  &  du  bourreau  Pierre  premier  le  Rujfe, 
en  a  tracé  refquiflfe  avec  des  traits  qui  ne  peuvent 
être  trop  connus  :  voici  Taiticle  de  la  royale  folie» 

MSans  aucum  kiconimodité apparente  »  il  (  Pk^ 
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lîppe  F^  étoit  quelquefois  fîx  mois  (ans  vouloir 
quitter  le  lit  »  fe  (aire  rafer ,  Couper  les  ongles  »  ni 
changer  de  linge  ;  &  lorfque  la  chemife  tomboic 
de  pourriture  y  il  n'en  prenoit  point  que  la  Reioe 
n*eût  portée ,  de  pçur ,  difoit-il ,  qu'on  ne  Tem- 
poifonnât  dans  une  autre.  Il  mangeoit ,  digérôit  » 
dormoit  bien  quoiqu  àdes  lieures  différentes.  Celles 
de  la  Meffe  qui  fe  difoit  dans  fa  chambre  >  n'é-* 
-toient  pas  plus  réglées*  Un  jour  ^  c'étoitlematiOa 
le  lendemain  à  fept  heures  du  foir. 

'>  L'hiver  fans  feu,  il  (aifoit  ouvrir  les  fenêtres  »  8C 
les  faifpit  fermer  certains  purs  brûlant  de  Fêté  ^  au 
point  qu'on  geloit  ou  qu'on  étoufibit  dans  fit 
chambre  j  (ans  qu'il  en  parut  affeâé.  Il  fupportoit 
trois  couvertures  de  flanelle  dans  les  plus  grandes 
chaleurs ,  rejettoit  la  plus  légère  dans  le  froid  le 
plus  vif,  &  (e  montroit  d'une  manière  aflêz  indé* 
cente.  Tant  quHl  gardoit  le  lit ,  il  ne  (è  confeflbit 
point  ;  mais  U  mânuottoit  quelquefois  des  prièresr 

M  Quand  il  fe  kvoit ,  il  auroit  pA  marcher  fan$ 
appui  ^  (i  la  douleur  que.  les  ongles  allongés  defei- 
pieds  lui  falfoit  dans  fa  icha^ffure,  ne  l'en  eut  em-i 
péché.  Avec  ces  ongîçs/lQngs »  tranchans  9c  durs, 
il  fe  déchiroit  en  dormant ,  .&  prétendoit  enfiiite 
qu'on  avait  profité  de  fon  fommeiî ,  pmtr  U  hltjjkr^ 
d'autres  fois ,  que  des  fcorptons  étoient  autour 
de  lui ,  &  le  piquoient.  Dans  des  momens,  il  fe 
croyoît  mort  >  &  demandoit  pourquoi  on  ne  Fin* 
terrait  pas. 

f»  Il  gardoit  pendant  plufîeurs  jours  un  morne  Û^ 
knce»  &  fortuit  fouvent  de  cette  tsiftede,  ptf  des 
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fureurs,  frappant ^  égratigaant  la  rtînc^^  (ôr^oih 

fijfeurf  (on  médecin  &  ceux  qui  fc  trouvoieitt  au- 
près de  lui  ,  fe  mordant  les  bras  avec  des  cris 
effrayans.  On  lui  demandoit  ce  qu'il  fentoit  Rien  , 
diloit-il^  &  un  moment  après  ^  chantoit  ou  retom«- 

Boit  dans  la  rêverie. 
« 

•    «  Il  lui  arrîvoit  de  fe  lever  bnifquemeot  dans 

la  nuit ,  il  vouloir  fortir  en  chemife  &  nu-pieds. 

La- Reine  couroit  pour  le  ramener  :  alors  il  la 

frappoit  au  point  qu'elle  étoit  fouvent  meurtrie 

4e  coups. 

.  ««Après  avroir  gardé  le  lit  des  mois  entiers , 
dans  la  plus  ^horrible  malpropreté  ^  il  en  palT^it 
autant  fans  vouloir  fe  coucher  ^  dormoit  dans 
fon  fauteuil  ,  de  forte  que  fes  jambes  toujours 
.  pendantes  en  devenaient  enflées.  QuoiauMl  fit 
peu  d'exercice  fou  ordinaire  étoit  très -tort  ;  il 
TOttloit  les  alimens  les  plus  fubftantiels  »  les 
viandes  les  plus  folides  ;.  à. dix  heures  du  matiii 
il  prehoit  un  confommi  ^àîmoit  à  /iir</i  «  mangeoit 
l^dant  deux  heures  ;  S^endormôit  enfuite  pendaot 
dÂq  ou  Qxy  fans  quitter  H  table  ,  mangeoit  à 
fon  réveil  fix  oufept  bi(cuits,&  prenoit  à  onze 
heures  un  autre  confommé.  ' 

.  ce  li  chaogeoit  &  dérangeoitlesfonâionsdejour 
4k  de  nuit ,  fe  couchoit  à  dix  heures  du .  matin  , 
dinant  dans  fon  lit ,  travaiUant  avec  quelques 
Miniftres  ,  &  fe  relevant  à  cinq  heures  pour  la 
MeiTe.'  Il  dormoit  quelques  fois  douze  à  qua* 
torze  heures  ,  &  le  lendemain  ne  s'affoupiffoit 
que  quelques  ioioutes«  Il  fe  fatfoit  apporter  fur 
(on  Ut  plttfîeurs  bréviaires ,  Se  faifoit  réciter  par 
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la- Reine  les  Pfeaumes  ou  Antienqes  qu'il  lui  in* 
diquoit ,  pris  alternativement  des  uns  &  des 
autres. 

i- 9»  Au  milieu  de  ces  pratiques  dévotes  il  apper* 
çut  un  jour  que  fa  chienne  étoit  chaude,  envoya 
chercher  un  chien ,  la  fit  couvrir  devant  une  af- 
(emblée  de  cinquante  perfonnes»  &  s'étendit  fur 
k  génération  en  difcours  plus  (aies  que  favans. 
Dans  d'autres  occaHons  fa  dévotion  ne  Tempêchoit 
pas  de  tenir  des  propos  très-gaillards.,..» 

Et  cela  compofoit  une  facrét  Majefté  comme 
les  autres  :  &  cela  ordonnoit  des  guerres ,  des  dé- 
tentions, àts  fupplices  ;  &  fi  Louis  XV  i\xt  mort 
cela  s*apprêtoit  a  venir  régner  en  Froncé  ;  &.  fi 
cela  y  étoit  -venu  mille  Courdfans  auroienr  bri- 
gué rhonneur  de  lui  porter  le  bougeoir  quand  il 
auroit  bien  voulu  dormir ,  ou  d'applaudir  â  fes 
diilertations  (ur  l'Hiftoire  Naturelle  ,  quand  fes 
chiennes  lui  en  auroient  fourni  le  fujet  ;  &  toutes 
tes  Académies  auroient  &it  de  beaux  difcours  à 
l^honneur  de  fa  fagelTe  ;  &  M.  Antoine-le-Bruleur 
auroit  en  plein  Parlement  lu  une  harapgue  fur  la 
Majtfté  Royale  ,  fur  l'étendue  illimitée  de  fes. 
pouvoirs ,  &c 

Il  eft  bon  de  remettre  fous  les  yeux  des  Rois 
vivans  cette  honte  de  leurs  pareils ,  de  leurs  an- 
cêtres, pour  leur  rappeller  qu'ils  font  hommes, 
&  fouvent  moins  que  des  hommes.  En  voici  un 
qu'il  n'eft  pas  moins  «flentiel  de  rappeller  ^e^r 
peuples  pour  les  mettre  en  garde  contre  le  def- 
pôtifme,  conttè  les  éloges  mercenaires  des  gens 
de  lettres;  pour  les  convaincre  qu'il  ne  fuffit  pas 
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^u'un  Prince  donne  une  aumône  à  un  Harpula^  Sq 
que  le  caiffier  couronné  da  quelques  vils  Littéra* 
teurs ,  foi-difants  philo fophes ,  peut  être  uti  Homme 
bien  abominable,  un  (célérat  bien  moiiftrueux. 
Voici  quelques-unes  des  gentilleiles  habitudles  de 
Fierre-h'Grand ,  (uivant  toujours  M*  DuèloSm 

Fendant  un  de  fes  premiers  voyages ,  les  Strt^ 
liti  s'étoient  foulevcs ,  à  la  follicitation  de  fit  fœor 
Sophie  f  qui  avoit  au  trône  à-peu*près  les  même» 
droits  que  lui  -,  il  fe  14ta  de  revenir».  Sa  préfence; 
acheva  de  tout  foumettre.  Il  déployé  auffi-tôt  le» 
fupplices  les  plus  terribles,  &  jugeant  que  les- 
Strclit\  conferveroient  toujours  un  eforit  de  ré- 
volte, il  réfolut  de  les  anéantir.  Il  les  fit  envelop- 
per &  défarmer  par  fes  troupes  étrangèfes  »  &  par 
celles  qui  étoient  reftées  fidèles.  Dans  un  même 
jour,  DEUX  MILLE  furcfit pendus ^  Ôc  environ 
CINQ  MILLE  eurent  là  tête  tranchée. 

^  Le  Czar  donna  le  fignal  de  rexécutîon ,  en 
prenant  une  hache  dont  il  coupa  lui-mémm 
une  centaine  de  têtes,  ordonna  à  fes  Courtifans 
de  fuivre  fon  exemple,  $ç  abandonna  le  refte  à 
d'autres  bourreaux  moins  diftîngués.  Toutes  ces 
têtes  furent  mifes  fur  des  pointes  de  fer  autour. 
des  murs  de  Mofcoif^ ,  un  grand  nombre  en  face 
6es  fenêtres  de  la  prifon  de  Sophie  y  Se  y  relièrent, 
cinq  à  fix  ans ,  julqu  à  la  mort  de  cette  PrincefTe 
en  1704. 

>ï  Pierre  apprît  encore  <{\j^Eudoxîe  (  fa  femme 
répudiée  )  avoit  dans  fon  Couvert  >  quitté  l'ha- 
bit de  Religieufe  ^  &  pris  les  ornem'^ns  dlmpéra* 


Digitized  by 


Google 


^0L  ITrQUES,&c^        yjj 

trîce;  qu'un  Officiçr  nommé  GUhoiv  ^  avoic 
avec  elle  un  commerce  qriminei,  par  Tentremife 
de  TArchevéque  de  Rofloiv  ;  que  l'Officier  parmi 
les  Troupes ,  &  le  Prélat  dans  le  Clergé ,  étaient 
les  Cb^efs  d'une  confpiranon  en  faveur  du  Q^anmt^^ 
&  de  fa  mère. 

»  Le  Czar  part  à'  Tînftant  5  tout  ce  qui  étoît 
coupable  ou  loupçonnc  de  Têtre,  fut  arrêté  & 
immolé  à  fa  vengeance.  Abraham  Lapouhin^  fre* 
ré  àiEuâoxU^  fut  décapité  ,  TArchevêque  roui 
vif*  Eudoxie  effrayée  de  l'appareil  de  la  queftion  ^ 
avoua  tout  ce  qu'on  voulut  ;  on  prétend  que 
les  lettres  feules  de  fa  main  fuffifoient  pour  la 
convaincre  d'adultère.  Mais  CUbow  ,  au' milieu 
àts  tourmens  de  la  plus  cruelle  queftion  ,  foo- 
tmt  toujours  l'innocence  êi  Eudoxie ,  rejettant  foa 
aveu  fur  la  crainte  des  fupplices« 

»  Il  futenfuite  empalé^  Se  perGfta  jufqu^  h 
mort  à'  défendre  la  vertu  de  cette  malheureufe 
Princéflc.  Avant  qu'il  expirât,  le  Czar  qui  avoit 
été  préfent  à  la  queftion  ,  &  qui  voulut  l'être 
encore  à  la-  dernière  exécution ,  aii  milieu  de  U 
grande  place  de  Mofcow  ,  s'avança  vers'Ie  pa- 
tient ,  &  le  conjura  •  par  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  facré  (f  avouer  fon  crime  ,  &  la  complidté 
éi  Eudoxie. 

M  G/e^oîTJ  ranimant  ce  quîluîreftoît  de  forces, 
&  regardant  le  Czar  avec  une  indignation  mê- 
lée de  mépris  :  il  faut  ,  dit-il  ,  que  tu  fois  aufli 
imbécile  que  barbare ,  pour  croire  que  n'ayant. 
()as  voulu  confentîc  à  flétrir  la  vertu.  d^Ëudo^e^ 
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au  milieu  dès  fupplices  inouïs  que  tu  m'as  dît 
fouiTrir,  à  préfent  que  je  n'ai  plus  <Pefpërance  de 
vivre, f irai  accufer  Tinnocence  &  l'honneur  d'uile 
femme  vertueufe  ,  en  qui  je  n'ai  jamais  connu 
d'autre  tache  que  de  t'avoîr  aimé.  Va ,  monftre  » 
ajouta-t'il^en  lui  crachant  au  viCige,  retire  toi» 
9c  laide  moi  mourir  en  paix. 

ce  G/rfo»' expira  un  quart-d^teure  après  ;  le  Czar 
lui  fit  enfuite  couper  la  tête,  la  prit  par  les  cheveux, 
il  la  mtontrant  au  Peuple  ,  s'oublia  aflez  pour  U 
charger  encore  d'imprécations  •  •  .  ««Si  l'on  penfe 
que  ce  même  réformateur  ^  ce  même  Roi  Philo* 
Jophe  ,  fit  accufer  ,  juger  ,  condamner  juridique^- 
ment  fon  fib  ^  parce  qu'il  n'aimoit  pas  fes  nou- 
•'^'  Veautés  ,  &  que  ce  fils  ne  furvécut  que  vîngç- 
duatrê  heures  à  la  fentence  qui  l'excluoit  du  Trône, 
(ans  que  le  père  ait  voulu  même  diffimuler' que  cette 
mort  eut  été  violente  ;  fi  l'on  compare  ces  traits 
aux  éloges  dont  la  littérature  a  comblé  ce  mifé- 
rable  ailàflin ,  on  fe  convaincra  que  dans  tous  les 
tems.  les  Poètes  ,  les  Ecrivains  Philofophes  auflî  p 
ont  été  difpofés  à  louer  les  OSaves  qui  les  fou^ 
doyent. 

Ces  anecdotes  font  frémir  :  elles  décèlent  dans 
le  prétendu  créateur  de  la  Rujte  un  fang-froid 
de  férocité,  une  recherche  de  barbarie  vr^ment 
e&oyable.  En  voici  une  encore  plus  caraâerifKque 
à  certains  égards  ^  toujours  d'après  M.  Diêclos 

Il  aimoity  ne  ceiTe-t-on  de  nous  dire»  de  noas 
répéter ,  il  admiroit  fa  fameufe  Catherine  première^ 
cette  fervante  de  cabaret  dont  il  lavôit  fait  fa  fe* 
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C0tideépQufe;il  avoiten  elle  une  confiance  aveugle, 
tcc.  Cependant  ayant  cru  remarquer  entre  elle  & 
vn  de  fes  jeunes  chambellans  des  familiarités  trop 
vives,  il  fit  condamner  &  exécuter,  fous  prétexte 
de  concuflion ,  le  couttiian  indifcret.  D  en  fit  plantet 
la  tête  fur  une  pique ,  dans  une  des  places  de  Pe^ 
tersbourg» 

ce  II  y  mena  quelques  jours  après  Catherine 
avec  lui,  dans  une  voiture  découverte  ,  &  affpâa 
a  plufîeurs  rèprifes  de  la  faire  paiTer  auprès  de  cette 
tête,  obfervant  d'un  regard, cruel  Timpreffion  que 
cet  objet  fit  fur  le  vîfage  de  la  Clarine  qui  tint 
toujours  les  yeux  baiffés  >>.  On  ne  fort  du  faifiC 
fement  où  jette  cette  defcription,  que  pour  tomber 
dans  un  autre,  en  apprenant  que  peu  de  jours  après..» 
il  mourut  lui-même.  Ces  yeiix  baiffés  médltoient 
une  vengeance  prompte,  &  cette  tête  défigurée 
didoit  fon  arrêt  de  mort. 

•  N*  B.  Que  dette  Catherine  lui  fuccéda ,  &  qu'au 
bout  d'un  très -court  règne  fon  trône  devint  va- 
lant, non  fans  un  foupçon  très  probable  d'une 
répétition  du  même  expédient.  On  fait  ce  qui  s'y 
eft  paifé  depuis ,  &  les  heureux  e^ts  de  ces'  opé- 
rations royales ,  conjugales  ,  à  cette  Couc  PhUo^ 
fophc. 

:  £t  c'eftainfi  que  de  nos  jours  le  plus  vafte  em« 
|)ire  de  la  terre  d'un  xoté  ,  le  plus  beau  :pays 
de  Y  Europe  de  l'autre,  ont  été  gouvernés  dans 
le  même  tems  ;  des  fous  regnoient  à  Madrid  (  i  ) , 


(  I  )  Oa  peut  obferver  que,  depmis  Philippe  S€$0ndf 
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des  tigres  à  Peicrjhourg,  tanctirqu'à  Paris  les  plut 
crapuleufes  orgies  déshoooroieat  la  Couronne ,  & 
préparoient  la  ruine  de  la  Nation.  Qu'il  feroit 
trifte  que  faute  de  sy  bien  prendre  »  on  compro- 
mit la  Révolution  de  France  fi  propre  à  donner 
des  leçons  à  ces  étranges  dieux  cerreftres  de  tous 
les  pays  |  à  mufeler  les  Tigres  qui  pourroient 
être  appelles  aux  Trônes  ^  ou  à  en  écarter  les.  (ojfs  ! 

Il  m'en  coûteroit  de  laiflTer  mes  Leâeurs  fur  des 
articles  auflî  funèbres ,  au(fi  honteux  ,  ou  auflî 
efirayansj  pour /a  dignité  de  Phomme.  Citons  un 
autre  trait  de  ces  mêmes  Mémoires  »  qui  la 
prouve ,  qui  ta  rehaufle  ^  & ,  à  ma  grande  fatif* 
(aâion  ,  qui  eft  émané  d'un  Membre  du  Clergé  ^ 
du  HAUT  Clergé. 

»  yn  Evéque  de  Murcie^  nommé  Belluga ,  avait 
rendu  les  plus  grands  fer  vices  à  Philippe  F",  dans 
la  guerre  de  la  fucceflion.-  Lorfque  ce  Prince  fu^ 
obligé  dé  fuir  de  fa  capitale ,  Selluga  exhorta  (êi 
diocéfains  à  la  fidélité,  &  joignant  aux  prédica? 
tions  pathétiques   un  exemple  qui  Tétoit  encore 

filus  )  il  vendit  tout  ce  qu'il  polTédoit ,  paya  d^ 
on  bien  deux  mois  de  folde  aux  troupes^  fit  fub* 
fifter  l*irmée ,  enflaîoùna  enfin  tous  les  Etpagnols 
d'un  héroïfme  qui  remit  le  Roi  fur  le  trône.  Sel- 
luga croyant  n*avoir  fait  que  fon  devoir  ^nt  psirut 
point  à  la  Cour  après  le  rétabliffement  du  Roi  s 


rîfflbécilllté  pla»  ou  moins  dérelopp^  ,  a  été  en  ^l^a» 
gpjt  le  cara&ere  fpécial  des  Soayerains  des  deux  Df* 
luftic». 
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&  ne  s^occupa,  dans  fon  diocèfe,  que  desfonSions 
épifcopalcs. 

»  Nous  avons  vu  o^Alheroni^  pour  fub  venir  aux 
frais  de  la  guerre  contre  l'Empereur ,  fit  demander 
au  Pape  par  Philippe  ^,  un  induit  en  vertu  du- 
quel on  taxa  tous  les  biens  eccléfiaftiques.  La  taxe 
fut  pouflee  bien  au-delà  de  Tindulc,  Èelluga  regar- 
dant la  fur-taxe  comme  un  abus  de  l'autorité ^  re* 
fufa  de  payer.  L'exemple  d'un  Prélat  fi  refpefté 
fut  fuivi  de  tout  le  Clergé.  Le  Pape  mécontent  de 
Philippe  Vy  révoqua  Tindult,  &  le  Roi  voulant 
de  fon  autorité  faire  continuer  la  levée  de  riili«- 
pôfîtion ,  menaça  inutilement  TEvêque  de  Murcit 
qui  perfîfta  dans  fon  refus. 

M  Dans  ces  cîrconftances  le  Pape  fit  une  promo-* 
.tion  de  dix  Cardinaux ,  &  y  comprit  Bellaga.  Ce 
Prélat  déclara  qu'il  n'accepteroit  pas  fans  la  per^ 
miffion  du  Roi  fon  maître ,  qui  étoit  fort  éloigné 
de  la  donner.  Philippe  V  regardant  cette  nomina- 
tion comme  une  injure  perfonnellé  à  lui,  ne  Teut 
pas  plutôt  apprife  qu'il  envoya  défendre  à  Belluga 
d'accepter  ;  mais  le  ifefus  avoit  prévenu  l'ordre 
du  Roi« 

33  Le  Pape  alors  plus  mécontent  que  le  Prince  , 
écrivît  z  Belluga  un  bref  portant  ordre  de  prendre 
•la  pourpre  en  ve^tu  de  la  fainte  obéiflance*  Bel- 
luga répondit  au  Saint  Père  qu'il  étoit  indifférée 
pour  la  religion  quHl  fût  Cardinal  ou  non  ;  mais 
qu'il  étoit  du  devoir  d'un  Sujet  d*obéir  à  fou 
Prince.  Le  Pape  menaça  le  Prélat  qui  ne  fut  pas 
plus  ému  des  menaces  du  Saint  Père  au'il  ne  IV 
voit  été  de  celles  du  Roi  fur  l'impoiiuon^  ne  s'en 
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fit  pas  le  moindre  mérite  à  la  Cour,  &  refu(aau$ 
coaftamment  le  chapeau  que  la  taxe. 

ccPIuûcHrs  mois  après  Taccommodemeot  fe  & 
entre  les  deux  Cours ,  fans  que  Belluga  daignât 
s*en  informer.  Alors  le  Roi  envoya  à  Rome  ia 
nomination  auCardinaïat  en  faveur  de  Bcllu^^ï 
qui  il  donna  ordre  en  même  temps  d'accepter.  Le 
Cardinal  vint  à  Madrid,  prcfenta  fa  calotte  au  Roi , 
là  reçut  de  fa  main ,  &  retourna  dans  fon  diocèfe  »>• 

Il  n  y  aura  pai  un  de  mes  Leâeurs ,  j'en  fuis 
sur,  qui  ne  foit  faiH  d'admiration  &  de  refpeâ,  à 
la  leâure  de  ces  traits  d'un  véritable  héroïfme^ 
d'une  magnanimité  comparable  à  celle  des  Amr 
broifc ,  &c.  Je  leur  devois  cette  citation  ,  au 
moins  comme  une  indemnité  d'avoir  fouillé  quel- 
ques pages  du  fouvenir  de  ce  monftnieux  Da* 
hoiÈ.  Maintenant  qu'on  me  pardonne  de  faire  une 
queftion ,  &  de  la  réfoudre.  Belluga ,  le  vertueux 
Belluga  auroit-il  déféré  au  décfet  du  27  pbre  1790, 
SANCTIONNÉ?  Tofe  aCTurer  qu'il  s'y  fefoit  cru  obligi% 

Pajfage  curieux  d'un  imprimé  pubké  par  un 
Membre  de  PAssemblès  Na  ti  o  nals  ,  fur 
les  nouveaux  Impôts  ,  fur  les  Projets  d$, 
MM.  Dupont  &  Conforts,  &c.... 

Ce  que  J'ai  dît  fur  les  nouveaux  impôts  a  p?ru 
trop  violent ,  m'a  expofé  à  des  reproches  :  voici 
comme  s'enexprimoit  avant  moi,  en  Mars  dernier, 
dans  un  imprimé,  un  Membre  de  rAjfemblée ,  bon 
Patriote  fans  doute  5  M.  Régnaud  deSaint-^Jean^ 
^Angdy. . .  »  L'amour  de  la  liberté  ,  l'efpoir  d'un 
avenir  plus  doux  ^  le  defîr  de  faire  triompher  la  lévof* 
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lotion  de  fes  ennemis ,  ta  certitude  de  voir  réparet 
ksinjuftices  qui  le  feroient  gémir,  a  fortifié  »  foute-* 
]{Ut  encouragé 9  ou  contenu  le  peuple* 

•c  Mais  aujourd'hui  queluirépondrons->nousicp 
peuple  miférable ,  à  qui  nous  avons  promis  le  pnx 
dé  la  patience  y  de  fa  modération  ,  que  lui  Tépon-* 
dirons*  nous  s^îl  nous  lit ,  en  sHndignant,  l'article 
a  du  huitième  décret  de  M.  Dupont ^  qui  dit  :  que 
i^  les  droits  qui  n'ont  été  ni  fupprimés  ,  ni  abolis 
»  paries  décrets  de l'A.flemblée  Nationale  feront ac- 
t>  quittés  en  la  forme  prefcrite  par  les  ordonnances 
»  &  réglemens ,  jufqu^àce  qu'il  en  ait  été  autrement 
M  ordonné  par  l' AfTemblée  Nationale  ,  que  lui  re^ 
pondrons  -  nous  quand  il  nous  rappellera  nos  pro* 
mefcs ,  6  celles  de  PAJJembléc  ? 

ce  Que  lui  répondrons-nous  9  quand  il  s'écriera: 
nous  avons  traîné  les  débris  de  nos  fers  >  &  fup* 
porté  rhorreur  des  entraves  àfcales  qui  nous  et^itoij- 
roient  ,  parce  que  nous  efpérions  les  voir  brijiesj 
on  a  réduit  en  poudre  les  chaînes  qui  attachoient 
les  Provinces  de  Gabelle  à  l'ancien  fyftême  que  la 
nûfon  avoir  profcrit;  &  nous  >  nés  (ous  un  fol  in- 
fertile &  aride 9  qui,  arrofé  de  nos  fueurs ,  nous 
fournit  à  peine  de  quoi  foutenir  notre  exiftence 
pour  Pcn  arrofer  encore  ,  vous  voulez  que  nbu? 
continuions  à  payer  les  droits  daides ,  &c. ,  non 
moins  odieux  que  la  Gabelle  ,  non  moins  cruels 
dans  leurs  perceptions  !  Non  !  nous  ne  Us  payerons 
pas  :  nous  ne  fupporterons  pas  leurs  percepteurs, 
fans  (avoir  le  terme  oà  cejfera  rimpôt,  &  où  lés 
Commis  qui  le  reçoivent  le  purifieront ,  en  de- 
venant Citoyens ,  du  crime  de  nous  avoir  o^* 
primas. 
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»  Je  cherche.  Messieurs,  ce  quejepotirni 
leur  répondre;  je  cherche  il  la  ratCon  me  foumi* 
foit,  je  ne  dis  pas  un  motif,  mais  un  prétextf , 
;pour  leur  demander  encore  qmlquts  momcns  dH 
faïence  6  de  réfignaiion.  Je, les  entens  me  ré*- 
pliquer  :  vous  nous  prêchez  la  modération , 
en  nous  parlant  d'efpérance  ;  mais  quand  le  teâis 
:de  Tefpérance  eft  écoulé ,  celui  de  la  modéra- 
tion  n'eft  plus  ;  V Anjou  n'a  pas  été  modéré  ,  foa 
infurreâibn  Ta  délivré  de  la  Gabelle  :  (es  Peu- 
pies  ont  renverfé  leurs  barrières  ;  nous  avons 
comme  eux  du  courage  &  des  bras  ,  nous  ren« 
^verferons  nos  barrières  ,  &  nous  ne  payerons 
plus  les  aides. 

»  Délivrez ,  MM.  vos  Collègues  Députés  de  cer 
Provinces,  oui  pour  ne  pas  p^yer  la  Gabelle,  n'en 
éroienc  pas  plus  hcureu(es  ;  délivrez  les  de  la  frayeur 
de  voir  naître  dans  leurs  foyers  des  agitations  aux- 
quelles fourieroitnt  les  ennemis  de  la  liberté^  de» 
infurreâions  donc  ils  s'armeroient  contre  ce  peuple 
pour  Paccufer  devant  vous,  &  multiplier  leurs 
clameurs  &  leurs  plaintes  ;  confervez  les  revenus 
de  l'Etat;  mais  afTurez  les  par  vos  bienfaits,  ^c». 

Voilà  ce  qae  Ton  dk  :  &  qur  dis-je  autre  cbofe  7 
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OBSERVjiTi  oNS  générales  fur  Fétat 
actuel  de  l' Europe. 


mJavs  ce  (lecle  (i  fécond  en  (ingularîtés,  en  ré'' 
volutions  de  toutes  les  efpeces ,  comme  je  Tai  déjà 
remarqué  vingt  fois ,  ces  révolutions ,  ces  fîngulari* 
tés  femblent  fe  prefTer ,  s'accumuler  en  quelque 
forte  à  mefure  qu'il  approche  de  fa  fin.  Nous  for- 
tons  d'une  année  bien  lupérieure  en  ce  genre  à  celle 
qui  Tavoit  précédée  ^  &  à  laquelle  on  croyoit  que 
rien  ne  pourroit  jamais  être  comparé.  Celle  où  nous 
entrons  nous  prépare  peut-être  des  événemens  en- 
core plus  extraordinaires.  Arrêtons-nous  un  moment 
pour  confîdérer  la  fituation  générale  des  affaires  en 
Europe^  la  direâion  des  intérêts ,  la  difpofition  des 
efprits  dont  ces  é vénemens  quels  qu'ils  foient  feront 
néceflàirement  le  fruit. 

L'attention  dés  Leâeurs  François  ,  abforbéc 
pour  ainfi-dire  par  un  égoifme  pardonnable  à 
quelques  égards  y  eft  aujourd'hui  prefque  toute 
concentrée  fur  le  foyer  qui  régit ,  qui  anime  ,  qui 
enflamme  tout  l'Empire.  UAjfcmbléc  Nationale , 
&  fes  réfultats  ^  fixent  excluiivement  tous  les  re-* 
gards  :  le  refte  de  ï Europe  femble  nous  être  de* 
venu  étranger.  Puiffions-nous  n'être  pas  arrachés  à 
cette  indifférence  par  le  péril  de  ces  frontières  au- 
delà  defquelles nous  dédaignons,  où  nous  oublions 
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de  porter  la  vue.  Puifle  notrç  léthargie  politique 
n*être  pas  troublée  par  quelque  confpiration  royale 
dont  le  PUbicidâ  confommé  fnr  les  Belges  n  eft 
§u'un  trop  alTuré  preiâge. 

Malgré  mes  appeb  réitérés  &  infatigables,  YAf- 
femblée  Nationale  a  vu  avec  une  froideur  aufli  in- 
difcrete  en  politique  -que  condamnable  en  morale  f 
méditer,  entreprendre,  exercer  cet  attentat  cootr^ 
ta  foi  publique ,  cette  prefcription  -de  &s  {^rindpes^ 
ée  fon  exiftence  rtiéme.  Elle  a  vu  fans  $*y  oppofer  % 
fans  paroître  «*en  inquiéter,  trois  PuiSànces  fe  li- 
guer ,  fc  former  en  conventioH ,  &  D(:cAÉT£ii  qu*aa 
Peuple  opprimé  par  un  Tyran  n  avoît  pas  drok  éâ 
rompre  fcsfers;  qu*uB  contrat:  folemnel  mépitft^ 
violé  ;  par  un  Prince  fans  fcrupule ,  contfnuoit  de 
lier  la  Nation  ,  qmnd  l'héritier  de  rinfraâeut  fe 
préfentoît  avec  une  apparence  de  repentir  hypo* 
crite ,  &  promettoit  de  reconnoitre  ce  titre  mé- 
connu »  anéanti  pendant  un  règne  entier. 

Un  fécond  exemple  de  cette  morale  des  Rois» 
accolé  fans  intervalle  au  premier,  frappe  en  ce  mo- 
ment, fans  nous  émouvoir  davantage,  nos  yeuxâc 
nos  oreiilesi  Liège  ^  atonre  imperceptible  ^aiit  à 
la  puilFance ,  mais  digne  d*actèntion  ^  de  refpeâ 
mcme,  quant  au  patriotifme,  quant  à  la  nfiagpani- 
mité ,  autant  que  Sparte  ou  Athènes  ^çuand  ces  Ci* 
tes  devenues  fi  célèbres  étûicnt  mena<;é6(  par  Je 
grand  Roi ,  L:ege ,  au  moment  où  fécris ,  fuccombe 
fous  le  même  poignard  qui  a  impunément  afliiffiné 
le5  Belges.  Vainement  les  Etats ,  les  Repr^fentatis 
de  cette  brave  &  généreufc  Nation  ont  montré  la 
douleur  la  plus  noble  &  la  plus  calme;  vninemeat 
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J'Evoque foî-difant  Prince  (i),  déshonorant  doublei- 
incnt  fon  double  car:tâere,  a  montre  dans  fon 
triomphe  la  joie  la  plus  baffe  tout-à-la-foLs  &  Ija 
plus  înfolehte  ;  vainement  il  s'eft  permis  ,  dans  un 
Mandement  politique  la  plus  criminelle  excurfioh 
contre  la  France  &  Vjijfemhlée  Nationale  :  nous 
endurons ,  nous  dévorons  tout  ;  Quod  boniirn  , 
faufium\  felixque  fir.  En  attendant,  voyons  à  quoi 
en  font  les  autres  Fuijfances  moins  endurantes, 
^  eifayons  de  calculer  (i  leur  aâivité  actuelle  paqt 
bien  fe  concilier  avec  notre  fécurité. 


D  EU  ANGLETERRE. 

Ouverture  du  nouveau  Parlement.  Préponàéranûc 
fouttnue  du  Minijlf§  régnant.  OppofitionfingU" 
liere  entre  la  Politifmeja  Police  xhtérieurss 
des  An^ois  ,  &  les  nôtres. 

Si  nous  commençons  par  cette  Isle  H  voiCne 
de  nous,  quant  à  la  fituation  phyfique,  &  (î  éloi- 

(l)  On  trouverft  fins  bas  une  lettre  de  ce  Capican  Ton- 
far^  ,  de  ce  lâche  fouteneur  de  tripots  ,  en  oppoiîtion  avec 
'  les  adieux  des  Etats  au  Peuple  ae  Lîcge  &  a  fa  Hbcr;^. . 

•  Je  dois  dès-à-prcfcnt   obfcrvef  que  la  caufe  primitive  de 

•  la  Révolue jçn  de  Liège  ,  c'efl  le  droit  exelufiftyàe  prétend 
ce  refpedabie  Pafteur ,  ce  digne  ■  SuccefTeur  des  Apôtres 
d'avoir  à  Spa-  des  tripots  ,  des  lieux  publics  ,  où  fous  prc- 

^^xce  de  jouer  des  frippoos  cqpqi4$  %  exeiçent  le  yoL  k.  plus 
inanifeftc  ; 

Et  dont  à  M^nfcigoeut  ils  ica4«nt  quelque  chofe. 

'  &  voilà  ,  François  ,  les  caufffs  populaires  qui  fe  perdent  au 
tour  de  vous»!  &  voilà  les  droits  Eptfcopaux  ^  Régaliens, 

•  flue  vous  laifl'ez  de  f^ng^froid  fia^^ionner  par  la  foice  !      ^ 
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gnée  dans  tout  le  refte  ,  elle  continue  à  oflfrir  en 
tous  points ,  malgré  la  révolution ,  le  plus  parfait 
contrafte  avec  ce  qui  fe  paile  adhiellement  en 
France^  Elle  jouit  d'un  calme  intérieur  parfait  juf- 
qu  ici ,  tandis  que  nous  fommes  livrés  à  une  agi- 
tation inféparable  de  toute  grande  réforme^  &  à 
plus  forte  raifon  d'une  régénération  ,  ou  d'une 
recréation  complette  :  &  cette  alternative  de  paix 
ou  de  combats  en  fens  inverfe ,  a  toujours  eu  Heo 
d*ua  Royaume  à  l'autre. 

Nous  étîon$  tranquilles  au(E  au  (iecle  dernier , 
quand  les  Anglois  renverfoient  le  Trône  chez  eux, 
&  coupoient  juridiquement  la  tête  à  un  Roi  foible^ 
après  avoir  rampé  bafTemenc  quelques  années  au- 
paravajit  fous  un  xlefpote  monftreux.  Mais  en  re- 
vanche ^  trente  ans  de  guerres  civiles,  de  confpi- 
rations  religieufes ,  &  politiques ,  de  fujets ,  &  de 
Rois  fucceffivement  aflaflinés  &  aflaflins ,  déshono- 
rolent ,  fouilloient  notre  malheureufe  Patrie ,  tan-- 
dis  c^Elifabeth  régnoit  dans  la  fîenne  avec  autant 
de  fplendeur  que  de  tranquillité.  En  remontant 
aux  fiecles  antérieurs  y  on  trouvera  toujours  la 
même  viciflitude  ,  &  chacune  des  deux  Nations 
fe  renvoyant  fucceifîvement  avec  aufli  peu  de 
fruit  les  mêmes  leçons  ,  par  l'exemple ,  foit  de  fes 
malheurs ,  foit  de  fa  profpérité. 

Cette  oppofitîon  ne  pouvoit  fe  manifefter  d'une 
manière  plus  frappante  que  par  ce  qui  vient  de  fe 
pafler  ,  par  l'ouverture  d^un  Parlement  nouveau  , 
précédée  par  conféquent  de  la  fuppreffion ,  de  la 
révocation ,  de  la  diflblution  abbitrâire  du  pré* 
cèdent  ^  &  par  le  genre  è^  matières  qui  y  oot 
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^té  traitées  xlès  la  première  féance.  Il  $y  od  agi 
tf  une  guerre  éntrspRiss  ,  &  d'une  paix  con- 
clue arbitrairement  auflj  par  le  Roi  seul.  La 
Nation  n'a  été  appellée  qîie  pour  en  connoître  le 
réfultat,  c*eft-àdire  Taccord  qui  a  prévenu  les  ba- 
tailles,  &  pour  aviferTiux  moyens  de  payer  la  dé-^ 
penfe  énorme  des  préparatifs  de  ces  batailles.  Le 
difcours  du  Roi  dans  cette  cérémonie  cft  remar- 
quable à  tous  égards ,  mais  fur-tout  en  le  compa- 
rant aux  lettres  de  fon  confrère  des  Thuilcrks , 
dans  le  même  moment. 

Mylords  &  Messieurs, 

ce  Ce  m'eft  une  grande  fatîsfaftion  de,  vous 
»^  informer,  que  les  différends  ,  qui  fe  font  élevés 
»  ENTRE  MOI  O  )  &  la  Cour  & Efpagne, ontété  heu- 
yy  reuTement  amenés  à  fe  terminer  amiablement.  J^aî 
79  donné  ordre  de  remettre  devant  vous  des  Copies 
99^  des  Déclarations  échangées  entre  mon  ^mbassa- 
>:>  deur&le  Miniftre  du  Roi  Catholique. y  aînii  que 
»  de  la  convention  qui  a  été  conclue  depuis.  Les 
9>  objets  que  je  me  fuis  propofé  dans  tout  le  coiirs 
^^  de  cette  affaire,  ont  étc  d'obtenir  une  réparation 
yy  convenable  pour  Taâe  de  violence  ,  commis  à 

(l)  Entre  MOT  ,  &  la  Cour  A*Bfpagnc\  W  ne  dît  pas 
entre  la  Nation  ,  entre  ce  Pays  ;  entre  nous  ,  non  :  c'eft 
entre  lui  tout  fiul  Se  VEfpagne.  Et  obfervez  que  ce  même 
bomme  qui  tient  au  milieu  de  Londres  ,  dans  le  centre  de 
la  libert<f ,  de  la  philofophie  ,  un  langage  que  le  defporîfms 
le  plus  invétéré  de  VA  fie  oferoit  à  peine  fe  permettre  à  U 
tête  de  fes  Janijfaircs ,  de  fes  Kasiibscks  ,  &c.  Ya  finir 
Mr  vanur  les  bénédiâions  inapréciahtes  dt  la  Constkuùott 
iibre  ^  &  excellente  qui  Vautorife  à  parler  ainsi  ! 
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3i  Nootka ,  &  d*écarter  les  fondemens  de  pareilles 
35  dîfputes  pour  l'avenir  ;  comn)e  auffi  d*aflurer  ) 
5*  mes  Sujets  Texercice  de  leur  navigation  ,  ce  leur. 
iy  commerce  ,  &  de  leurs  pêcheries  dans  ces  parties 
33  du  monde  ,  qui  failoit  la  matière  en  difcuflion.  Le 
33 zèle  &  Tefprit  public,  manifeftés  par  mes  fujets  de 
3i  tout  rang ,  ainfi  que  les  difpofitions  &  la  conduite 
33  de  mes  alliés ,  ne  m*ont  laiflfé  aucun  lieu  de  douter 
33  de  Tappui  le  plus  vigoureux  &  le  plus  efficace: 
s»  Mais  aucun  événement  n'auroit  pu  me  donner  au- 
39  tant  de  fatisfadion  que  d'avoir  rempli  les  objets 
33  que  j'avois  en  vue ,  fans  aucune  interruption  ac- 
33  tuclle  àts  avantages  de  la  paix  «• 

»  Depuis  la  dernière  feffion  du  Parlement  l'on  a 
»  pofé  la  bafe  d'une  pacification  efttrt  V Autriche  & 
»3  la  Porte  i  &  j'employe  aâuellement  ma  média- 
3>  tion ,  conjointement  avec  mes  alliés  ,  à  l'effet  de 
53  négocier  un  traité  définitif  entre  ces  Puiffinces  , 
»>  &  de  tâcher  de  mettre  fin  aux  diiTenfions  dans  les 
»  Pays-Bas,  à  la  fituation  defqueîs  je  fuis  né- 
f3  ceflTaircmentintérefle,  timt  par  des  confidérations 
13  d'intérêt  National ,  que  par  les  engagemens  des 
«>  traités  »* 

«Il  a  été  conclu  une  paix  féparée  entre  la  Piif- 
99  fie  Si  la  Suèd&:  Mais  la  gnerre  continue  toujours 
>•  entre  la  première  de  ces  Puiilknces,  &  la  Pane. 
*3  Les  principes ,  d'après  lefqueis  j'ai  agi  jufqu'a- 
»  présent .  m'infpîreront  toujours  le  defir  d'em- 
V  ployer  le  poids  &  l'influence  de  ce  pays  à  contri- 
»  buer  au  rétabliflemcnt  de  h  tranquillité  générale, 

•  Messieurs  de  la  Chambre  des  ComiMUNhs,' 
«  J'ai  donné  ordre  de  remettre  devant  vous  les 
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»  comptes  des  dépenfes  des  derniers  armemens  ,  & 
»  les  eftîmations  pour  Taniiée  prochaine.  Quelque 
x>  p«'uie  que  je  reuente  en  tout  tems ,  en  .voyant  les 
3?  charges  publiques  s*accroître  ,  je  suis  perfuadç 
»  que  vous  conviendrez  avec  moi  en  jugeant  que 
»  rétendue  de  nos  préparatifs  à  été  difté  par  un 
•9  égard  convenable  pour  les  cîrconftances  qui 
55  avoient  lieu ,  &c  que  vous  réfléchirez  avec  plai- 
»  ïîr  fur  une  preuve  auffî  frappante  des  avantage? 
•>  qui  réfultent  des  ^ubfides  accordés  avec  Kbéra- 
■  •»  lîté  dejpuis  la  dernière  guerre,  pour  le  fervk:^  de 
»  la  marine.  Je  me  repole  fur  votre  zèle  &  votj»  , 
»  efprii  public ,  que  vous  pourvoirez  cQnveoablfc- 
a>  ment  à  liquider  les  frais  occa(ionnés  par  cet  ar- 
»  memi&ni,  &  à  maintenir  les  différentes  t>ranches 
»  du  feçvice  public  fur  tel  pie  que  la  GtUatioa 
w  générale  dm  affaires  paroîtra  l'exiger.  En  même 
.»>  teips  Ym  fuis  periuadé ,  vous  manifefterez  votre 
»>  détfiripinadon  à  perfîfter  invariablement  dans  c^ 
.  »  Cyftéflde  qui  a  fi  efficacement  confirmé  ,  .&  fou- 
:^^  tenu  le^  crédit  public  de  la  Nation. 

JMil^ORDs  &  Messieurs, 

ce  Vous  aurez  remarqué  avec  regret  Tinter- 
éruption  qui  a  eu  lieu  dans  la  tranquillité  de  nos 
M  pôfleflions  dans  VInde ,  par  une  fuite  de  Tatta- 
>3  que  nçn  provoquée  d*un  allié  de  la  Nation 
»  Britannique  (  le  Rajah  de  Travcncore.  )  Ce- 
»  pendant  Fétat  refpeftable  des  forces  fous  la  di- 
*  >j  reâion  du  gouvernement  en  ce  pays  ,  &  la  coh- 
»  fianQe  au  nom.  Britannique  ,  qiie  le  fyfte:ne 
5>  prefcrit  par  le  parlement  a  établi  parmi  les 
5>  PûîlTahces    naturelles  dans  TInde  ,  donnent  fa 
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»  perfpeâive  la  plus  agréable  d'amener  cette.coiH 
M  teftation  à  une  fin  prompte  &  heureufe. 

s»  Je  crois  qu'il  eft  particulièrement  nécefSûre 
9>  de  fixer  votre  atttention  fur  Tétat  de  la  provin- 
99  ce  de  Québec  y  te  de  vous  recommander  d6 
f  prendre  en  confidération  pour  fon  admîniftra- 
93  tion  ,  tels  règlemens  que  les  préfentes  circonf* 
93  tances  &  la  fituation  de  la  province  paroitront 
»  exiger. 

a>  Je  m'àiTure  parfaîtement>  qu'en  toute  occafîpn 
»>  je. recevrai  les  preuves  les  plus  complettes  de 
»>  votre  attachement  zélé  &  afieâionné  ;  ce  qui  ne 
»  fauroit  que  me  donner  une  fatisfaâion  particu- 
93  lière  ,  après  avoir  été  0  récemment  à  même  de 
»  recueillir  le  fentiment  immédiat  de  mon  Peuple* 
M  Vous  pouvez  être  certains ,  que  de  mon  côte 
93  je  ne  defire  rien  autant  que  de  cultiver  une  par^ 
93  faite  harmonie  &  confiance  entre  moi ,  &  mon 
3>  parlement,  à  reffet  de  conferver  &  de  tranfmet^ 
33  tre  à  la  poJléritéAts  bén^diSions  inappréciaUes 
»  de  notre  conJUtution  libre  &  excellente  ,  &  de 
93  concourir  avec  vous  dans  toutes* les  mefures^ 
^3  qui  pourront  maintenir  les  avantages  de  notrç 
93  préfente  fituation  ,  avancer  &  augmenter  la 
93  profpérîté  &  le  bien-être  de  mes  fidèles  Sujets,»» 

Ce  dîfcours  du  Roi  des  Anglais  a  été  fuivî 
d'une  demande  d'environ  8o  millions  de  fubfides 
extraordinaires  pour  payer  les  frais  du  difièrénd 
furvenu  entre  lui ,  &  la  Cour  d'Efpagne  ;  &  ob- 
(èrvez  que  les  détails  ,  les  états ,  le  compte  de 
cette  épouvantable  dépenfej^  n'ont  point  été  doih* 
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nés*  On  n*a  indiqué  au  Parlement  que  les  moyens 
jugés  par  le  Miniftre  régnant  propres  à  y  fubvenir. 
Ces  moyens  ,  ainfî  que  ce  procédé  ,  font  ceux 
que  notre  ancien  régime  auroit  pu  imaginer.  Ceft 
une  augmentation  de  deux  fols  pour  livre  fur  une 
partie  des  impôts  exiftans  ,  &  des  plus  onéreux  ; 
'  c'en  eft  une  d*un  tiers  fur  les  permiffions  de  chaffez 
c'en  eft  une  de  plus  d'un  fixieme  fur  le  fucre , 
&  <l'aucres  denrées  du  cru  même  de  la  Grande 
Bretagne;  enfin  ce  font  toutes  les  petites,  les  mifé- 
rables,  les  oppreifives  reffources  de  notre  ci- 
devant  Finance. 

Les  expédiens  fifcaux  du  Miniftre  ont  eiTuyé 
quelque  difficulté  :  mais  le  développement  fafiueux 
de  la  prépondérance  royale  n*a  pas  même  effuyé 
de  critique  :  on  n'y  a  rien  vu  de  repréhenfible  ni 
dans  le  fond  ,  ni  dans  la  forme.  Ainfi  dans  ce 
pays  notre  modèle  ,  &  fi  long-tems  révéré  par 
nous  comme  le  fanâuaire  de  la  liberté,  de  l'index 
pendance  philofophique ,  politique  ,  &  civile  ,  le 
Roi  eft  conftitutionnellement  perpétué  dans  lé  droit 
de  difpofer  arbitrairement  des  bras-,  des  forces  ^ 
du  fang  de  la  Nation,  quand  il  lui  convient >  & 
même  provifoirement  de  fon  argent. 

Il  continue  à  être ,  tant  qu'il  ne  lui  convient 
as  d'être  davantage,  àlui'feul,  une  moitié,  & 
a  moitié  prépondérante  de  cette  Nation.  Lui  feul^ 
dans  les  Aflemblées  des  Repréfentans  du  Peuple^ 
l'emporte  fur  eux  tous;  il  peut  feul  les  réduire  au 
filence ,  rendre  leurs  volontés  nulles  ,  leurs  vœux 
impuiifans  ;  &  quand  il  eft  fatigué  ,  quand  fon  boa. 
plaijire&  de  les  renvoyer  ,  il  les  fait  évanouir  d'un 
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feul  mot.  Il  n'y  a-  pas  d'intervalle ,  comme  je  Taj 
obfervé  autrefois  fur  les  lieux  (i) ,  entre  rextinâioiî 
du  corps  politique ,  national ,  &  la  lettre  dt  ctuhtti 
qui  lui  eft  notifiée  de  par  le  Roi. 

Dans  tout  ceci ,  je  ne  jugé  point  ;  je  raconte ,  je 
ne  fuis  qu'hiftorien.  Mais ,  s'il  eft  pefmis  de  Joindre 
à  ce  tableau  une  réflexion  que  plufieurs  de  mes 
Ledeurs  fans-doute  auront  déjà  prévenue ,  je 
demanderai  quelle  garantie  auroit  la  France,  s  A 
phifoit  au  vrai  Roi  ^Angleterre  aftuel ,  à  Pitt 
SECOND  du  nom ,  de  pouffer  la  Grande-Bretagne 
dans  la  conjuration  qui  paroît  en  ce  moment  fe 
tramer  entre  les  Couronnes  du  continent.  Quelque 
fut  le  vœu  national  des  Anghis  ,  en  vertu  de  leur 
ancienne  Conftitution  Britannique  ils  n'en  feroîent 
pas  moins  les  ennemis  de  fait  de  la  nouvelle  Conf- 
titution Gallicane;  &  fi  jamais  Tcxplofion  des 
Tarquins^  des  Porfcnnas^  contre  nos  Brutus ,  a 
lieu,  eft-il  vrai  que  les  Bretons  répugnaient  fc- 
rieufement  à  s*en  rendre  complices? 

Aureftc  leur  repos  politique  vient  d^ctre  troublé 
par  une  calamité,  une  tourmente  phyfique ,  dont 
la  Providence  a  jufqu'ici  garanti  notre  Révolution, 
ainfi  que  de  tous  les  accefloires  de  la.  même  na- 
ture (i).  Nous  avons  eu  vers  la  fin  du  mois  der- 


(l)  Vovez  le  tome  II  de  ces  Annales ,  p«g.  i^ék  mes 
rëflMiofis  a  ce  fujet. 

(a)  Le  débordement  de  ta  Loire  en  dérmer  Heu  a  été 
fiinefte  :  mais  ce  n*eft  aucune  calamité  locale  :  elle  n*ém«> 
pécbe  pa$  qu*Qn  génial  les  aviis  4e  la  Révolotîonne  foieat 
en  quelque   force  en  droit  de  dire  que  la  Nature  femble 
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nier,  des  vents  violens  ;  ils  n*ont  fait  aucun  ravage; 
mais  en  Angletern  ils  ont  produit  un  ouragan 
terrible ,  ou  ils  en  ètoient  le  réfultat.  Les  témoins 
à  portée  de  comparer  cette  efpèce  de  fléau  dans 
les  deux  mondes ,  prétendent  que  celui-ci  ctoit 
du  genre  de  ceux  qui  defolent  trop  fréquemment 
les  ifles  AntilUs*  Le  fracas  du  tonnerre ,  un  dcbgê 
de  pluie  mêlée  de  grêle ,  fe  joignoient  au  fiflement 
des  vents  à  la  chute  des  cheminées  ^  des  arbres, 
des  toits  même  arrachés.  On  prétend  qu'à  Lon- 
AïQS  un  bâtiment  confidérable  couvert  tïi  cuivre  ^ 
fi  été  totalement  dépouillé.  Les  Urnes  roulées  pax 
le  tourbillon  ont  été  emportées  aflez  loin ,  Se 
ont  ainfi  multiplié  les  périls  comme  Tépc^uvante* 


HOLLANDE- 

Il  y  a  très-peu  de  chofe  à  dife  aujourd'hui  fur 
cette  République  ^  autrefois  fi  célèbre  :  aflervîe  dé- 
formais ,  &  fans  retour ,  à  Tcmpire  d'une  Maifoa 
qui  ne  tardera  pas  à  obtenir  un  brevet  àt  Roi  ^ 
elle  n*cft  plus  qu'un  inftrumentfubordonné  despa- 
rens  de  fes  maîtres  aâuels ,  autrefois  fes  premiers 
ferviuurs.  Son  efclavage  elt  une  affaire  de  famille  : 

■■■■■'■■'  ■         I        ■-     I  I     ■  I        I         ■  ■  I  t  ■! 

la  favoriicr,  la  refpcâer.  L'hWer  qui  l'a  préc^ciée  a  été 
un  des  plus  rudes  dont  la  mémoire  fe  folt  confervée  :  îl  a!a 
pas  pu  la  c«ntrîrrîer  ;  &  ccuï  cpiî  Paccompagncnt  font 
d'un?  douceur  prefqa'^galcitieat  fmrpdreiUBBte*  Ceiui-ci ,  qm 
eft  le  troisième ,  n'a  pas  ^té  plus  rigour&ux  fufqtt'ici  :  & 
il  cft  permis  de  fs  flatter  qu!il  ne. fera  point  un  obftacle  à 
l'exécution  de  rengagement  que  vient  de  prendre  l'Aireui; 
t>k^e  Nfattonab  ,  de  fVke  de  hi  fin  de  fa  Conftinition  ,  une 
fleur  du  printcms. 
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s'il  étoit  po(fîbIe  d'ajouter  à  la  honte  de  ùi  Citm-^ 
tion  aâuelie ,  &  fi  cette  honte  influoit  fur  les  évé- 
nemens  politiques ,  on  s'étendroitfur  Je  rôle  abjeâ 
qu'elle  vient  de  jouer  dans  l'aiTaffînat  de  ta  liberté 
Belgique. 

Que  les  automates  Pruffiens  n'aient  pay  été  fea- 
fibles  à  la  gloire  de  la  défendre  ;  que  les  Bretons 
en  aient  été  détournés  par  des  confidératîons  po^ 
litiques  afTez  faciles  à  démêler  ;  que  les  Cabinets  de 
Londres  &  deBerlin  aient  feint  de  méconnoître  chez 
les  Belges  le  droit  de  brifer  les  fers  d'un  oppref- 
feur ,  de  fe  déclarer  afiranchis  de  la  tirannie  Autrl-' 
chienne  ,  on  le  conçoit.  La  Tamife  &  ta  Sprée  n'ont 
jamais  cefTé  de  couler  aux  pieds  d'un  Trône  ,  & 
l'opprobre  du  )oug  Autrichien  ne  les  a  jamais  fouil* 
lées. 

Mais  que  des  hommes  pour  qui  la  jufte  horreur 
de  ce  joug  eft  le  titre  unique  à  l'exiftence  ;  des 
hommes  qui  n'ont  joui  dans  le  monde  de  quelque 
célébrité  >  de  quelque  puiflfance ,  que  pour  avoir  fait 
à  l'iln  des  ancêtres  de  Jofeph  Second  h  déclara- 
tion légitime  que  celui-ci  n'avoit  que  trop  juftiiîée 
de  la  part  des  Belges  ;  que  ces  hommes  aient  eu  à 
la  fois  la  bafTelTe ,  l'audice ,  la  cruauté  de  pronon- 
cer y  en  s'adreffant  à  leurs  anciens  frerec ,  aux  imi- 
tateurs du  feul  exemple  de  grandeur  qui  ait  annpbli 
l'Ecuflbn  Batave,  que  leur  effort  contre  la  tyran- 
nie étoit  une  révolte  ;  qu'ib  aient  concouru  froide* 
ment  à  les  écrafer  ,  à  les  fubjuguer,  c'eft  encore 
une  fois  le  dernier  degré  dé  l'aviliffement.  Une 
Nation  qui  en  a  été  capable  ne  peut  plus  être  comp» 
tée  ppuc  rien  dans  l'ordre  des  chofes.  Auûi  la  ifo/« 
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lande  ne  fera-jt-elle  plus  quune  Province,  foit  de 
V Angleterre ,  foit  de  la  Prujfc ,  jufqu  au  oioment 
où  des  combinaifons  de  Cabinet  du  genre  de  celles 
auxquelles  elle  vient  de  s'aÛbcier  à  Rcychembak , 
à  la  Haye  y  décident  de  Ton  fort  à  elle-même ,  & 
la  donnent  à  la  Maifon  de  Najfau ,  en  vertu  du 
même  droit  qui  vient  de  rendre  ou  de  vendbe  la 
Bel^que  à  Léopold* 

Au  refte  ce  n'eft  pas  précifément  aux  Hollûn-- 
dois  qu'il  faut  imputer  la  dégradation  perverse, 
dans  laquelle  eft  tombée  la  Hollande.  Viâimes 
cTune  révolution  en  fens  contraire  de  la  notre  ^ 
les  Patriotes  Bataves  sont  des  inftrumens  ferviles, 
aveugles  ,  ou  au  moins  forcés,  d'une  impulfion 
^rangère.  Je  les  avoisfoupçonnés,  accufés  même 
d'avoir  manqué  de  courage  ,  d*avoir  cédé  trop 
aifément  aux  bayonnetes  Prujfiennes ,  avec  tant 
de  moyens  de.les  repoufler.  J'avoue  que  l'exem- 
ple des  Belges  vient  de  les  jufiifier.  Il  prouve  que 
la  trahifon  d'un  chef  peut  déconcerter  le  peuple  le 
plus  généreux  »  &  cet  axiome  fi  récemment  dé«. 
montré  par  les  faits  ,  n'eft  rien  moins  que  tran* 
quilifant  pour  nous. 

Mais  il  y  a  ici  une  bifarrerie  digne  du  refte  de 
celles  qui  auront  (ignalé  ce  Hècle  ,  &  l'inconfé- 
quence  Française.  L'abandon  redoublé  qui  allure 
aux  rivaux  de  la  France  de  fi  utiles  fuccès  ,  eft 
«ne  faute  commune  &  au  dcfpotifme  qui  en  avi- 
liflant  la  France  au  dedans,  lui  confervoit  une 
forte  d^éclat  au  dehors ,  &  à  l'époque  qui  en  l'ap- 
pellant  à  la  liberté  intérieure  auroit  dû  la  rendre 
plus  vigilante  fur  ce  qui  fe  pafToit  vers  fes  frontières* 


Digitized  by  LjOOQ IC 


3î8  ANNALES 

Feu  f^ergennes  a  livré  les  Batavts  à  nos  ennemis^ 
comme  l'Aflemblée  Nationale  vient  de  livrer  Ici 
Belges  :  8c  h  plus  énorme  bévue  de  Tancien  Ké^ 
gime  eft  peut-être  à  la  veille  de  devenir  une  dti 
plus  puiflantes  reflburces  contre  le  nouveau. 


D  E    L,A.  PRUSSE. 

Pe^^fidie  àe  fa  politique  ;  quel  peut  en  être  le  but  ; 

"  combien  fa  réuf^ie  avec  la  maifon  (TAutrickt , 
V Angleterre  y  Sfc.  efi  dangereufe  pour  le  refie  de 
VEurope^  ûr  sur-tout  pour  la  Francs 

*  Autant  le  rôle  des  Bataves  eft  en  ce  moment, 
^bjeâ  ou  douloureux ,  autant  la  conduite  de  la 
Prujfe  eft  inconcevable, ou  effrayante. Du  ttms  du 
feu  Roi  y  la  politique  de  cette  Cour  étoit  bien  ii)^ 
téreflee,  bien  avide  ^invariablement  diâée  par 
fon  ambition  ,  par  fa  foif  de  gameri  mais  cette 
-cupidité  étoit  toujours  foigneuiçment  déguifée 
ions  une  apparence  xle  grandeur  ^  quelquefois  même 
d*héroïfme;  &  Tobjet  effentiel  pour  lui  ,  celvri 
qu'il  n*a  jamai?  perdu  unç  minute.de  vue,.c'étoit 
Vhumiliatton  ,  raftoibliffemcnt  de  fon  ennemie  ir- 
récohciliable ,  de  la  maifon  d'Autriche. 

Ce  fyftêroe  naturalifé  en  quelque  forte  à  BerUn , 

'&  forcé  pour  ce  cabinet,  a  continué  de  diriger  les 

premières  années  de  la  jeune  cour.Elle  a  travérfc  iour- 

dcment ,  mais  avec  autant  d'efficacité  que  d'adreïTe 

la  pétularxe  fougueufe  de  feu  Jofepk  II  devcniu: 
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plusrejoutable  que  la  dextérité  de  fes  ancêtres ,  par 
îbn  all.itice,  par  fa  complicité  avec  la  Sémiramis 
du  NA^rU.  Elle  a  i^arantila  Po/og//f  d'une  invafion  , 
qui  2u -oit  infailliljlenicnteu  lieu  dans  cette  anarchie 
déjà  A  trilLoienr ,  fi  impunément  démembrée  :  Elle 
amém.'  contribué  beaucoup  à  (àuver  la  Turquie  vie- 
torieule  d'ab^i  * ,  fans  beaucoup  depetne  ,t)udéiire 
imprudent  eu  Saltan  de  Vienne ,  mais  bientôt  ré- 
duite à  ne  pleurer  que  des  pertes  ,  quand  ce  defpote 
forcé  enfin  de  fe  rendre  juflice  à  lui-même  ^  & 
déchiré  de  remords,  ou  au  moins  d'inquiétudes, 
laifTa  au  Turenne  de  ce  (iècle  la  midion  de  cueillir 
des  palmes  qui  n'ont  ferviqu  à  couronner  le  tombeau 
du  criminel  Empereur ,  6c  du  trop  docile  Général. 

Pour   affermir  la  puîffance   de  fa    maifon  ,  6c 

lionorer  fon  rtgne,  Frédéric  Guillaume  n'a  voit 

qu'à  fuivrè  vers  la  Meufe  &  YEfcaut^  les  mêmes 

principes  qui  lui  avoient  fi  bien  réiiflS  aux  bords 

jde  la  Vijiule  ^i  du  Danube^  Il  auroic  joui  de  la 

gloire  la  plus  pure  &  en  même-temps  la  plus  fruc- 

tueufe.  Paclùc-iteur  de   VEurope     il   s'en    ferok 

trouvé  l'arbitre  fans  infpircr  d'allarmes;  il  auroit 

expié  par  cet  afcendant   honorable ,  &  conlacré 

â  réprimer   les  ufurpations,   l'inquiétude  ufurpa- 

trice  &  (anguinairc ,  qui  avoit  caraâiérifé  le  règne 

précédent*  LaSelgiqi/c  Liège  y  protégées  par  lui., 

^affranchies  à  Tombre  de  (qs  drapeaux,  lui  auroienc 

obtenu  des  Contemporains  &  de  la  pbftérité,  le 

cardon  d'avoir  opéré  raffervilTement  de   la  Hol^ 

lande  qui   avoit   du  n^oins  un  prétexte.  Agrandi 

ians  conquête  ,  devenu  plus  puiflant  par  les  pertes 

de  fon    rival  ;  pertes    qui   n'étoient  que   la   jufte 

jpunition  de  fes  folies  &  de  fes  fureurs ,  il  auroit 
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acquis  en  Allemagne  une  prépondérance  que  (a 
maifon  n'auroit  peut-être  plus  reperdue;  quiraurôit 
avec  le  tems  élevée  peut-être  à  un  degré  de  force  , 
de  grandeur ,  que  le  feu  Roi  n  auroit  jamais  ofé 
prévoir. 

Frédéric  Guillaume  en  un  moment  ,  &  fans 
aucun  motif  oftenfihU,  s'eft  départi  de  ce  plan ,  fcul 
convenable  à  fes  vrais  intérêts ,  autant  qu  à  (a 
gloire.  Il  s*eft  refroidi  tout-à-la-fois  pour  la  Po- 
logne SL  le  Turc.  On  a  vu  a'vec  quelle  perfidie 
Êche ,  foutenue  ,  il  a  trompé ,  amufé ,  trahi  les 
Belges.  La  Révolution  de  Uége  dont  il  avoit  paru 
d*abord  vouloir  être  leproteôeur,  a  donné  lieu  de 
fa  part ,  &  dans  le  méme-tems ,  à  la  même  dé- 
feâion  :  il  s'eft  rapproché  de  Léopoldy  avec  qui  dé- 
formais toutes  fes  démarches  font  évidemment 
concertées. 

Il  n*eft  guères  poflîble  de  fe  diffimuler  que  cette 
variation ,  non  -  feulement  fans  pudeur  ^  mais  di«. 
redement  oppofée  au  fyftême  invariable  jufques- 
là  de  fa  maifon  ,couVre  quelque  grand  projet  :  & 
quel  peut-il  être?  Quand  V Europe  vit  avec  fur- 
prife ,  il  y  a  trente  ans ,  une  autre  réconciliation, 
auflî  peu  prévue ,  aufli  extraordinaire  en  apparence, 
s^opérer  entre  les  maifons  de  Bourbon  &  dfAu^ 
triche^  elle  en  pénétra  bientôt  les  motifs.  Uabaif- 
fement ,  la  deftruâion  de  celle  de  Brandebourg  , 
en  étoient  Tobjet.  Ici  quel  peut-être  celui  de  l'é- 
volution en  fens  contraire  de  deux  de  ces  cabi- 
net ?  Peut-on  fe  diffimuler  qu'elle  tend  également 
à  abaiiTer ,  à  détruire ,  sUls  le  peuvent  y  une  autre 
puiflance  qui  leur  fait  ombrage  ,  ou  qui  leur  inf* 

pire 
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Enre  des  allarmes  ?  Et  quelle  peut  être  cette  puK- 
mce  aujourd*hui  ?  .     . 

Comment  VAJfcmbléc  Nationale  peut-elle  être  G 
ateuglè  fur  la  réalité  de  cette  confpiration  Royale, 
qui  $*étend  infenfiblement ,  qui  acquiert  des  forces  , 
qui  écarte  les  obftacles  ,  qui  fe  prépare  de  tous 
côtés  des  abords  sûrs  &  faciles  ?  Le  commence- 
ment dé  ce  (iecle  a  vu  former  une  quadruple  alliance 
devenue  célèbre  dans  la  lifte  des  tracafleries  diplo- 
matiques :  le  but  en  étoit  de  défendre  la  France  ,* 
de  la  préferver  d*une  invafion  étrangère ,  fomentée 
par  des  Princes  du  Sang,  par  une  maifon  qui  a  voit 
des  prétenrions  au  Trône.  Aujourd'hui  en  voilà 
une  quintuple ,  fexiuple.  Sec.  qui  fe  négocie,  non 
pas  pôut-ctre  précilément  pour  l'envahir,  mais 
pour  rhumilier  &  la  ravager. 

On  nous  parle  de  nos  reiTources  ;  on  vante  avec 
emphafe  nos  trois  millions  de  Bourgeois  patriotes , 
qui  vont  à  la  parade ,  qui  font  prêts  à  mourir , 
s'il  le  faut ,  pour  la>  Confiitution  ;  mais  les  Defpote^ 
anti-conftitutionnaires  di^ofent  de.  cinq  cens  mille 
machines  organiféespeur  le  meurtre,  aguerries,  chez 
qui  la  foif  du  fang  ,  &  Tefeoir  du  carnage ,  allument 
une  fureur  dont  les  e0ets  peuvent  fe  comparer 
(  quand  il  s'agit  de  combats  )  a  ceux  de  Penthou- 
liafme  ,  quelquefois  même  les  furpaifer. 


^iviv.  Polit.  >  &c.  T.  XFIl  N<>.  14p.  C  ç 
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DE     L*  AUTRICHE. 

J 

Ihsfuciès  de  Léopold.   Opprejfion  ia  Pays  ik 
LiÈGÇ:  PicciS  curieufes  à  çtfujct^ 

Que  Vienne  foie  le  foyer  cW  cette  confpîratîon; 
que  le  chef  de  TErapire  Germanifuc ,  le  reftaura* 
teur  de  la  maifon  d* Autriche  ébiaplée,  menacée  dç 
fa  chute  t  brûle  en  feccet  du  defîr  ie  devenir  celai 
du  Trône  où  4  fœur  4  ënr^avé  des  fecoulfes  ^ 
a  dévoré  des  huinUbition$  \  couru  des  dangers  ; 
U  n'eft  pas  poffible  d'en  douter.  Que  le  fticcès 
de  fes  deux  invafions ,  â^  la  facilité  avec  laquelle 
fe  font  évanouies 3  à  Tapparition  de  fes  drapeaux,^ 
deux  libertés ,  lui  donne  Tefpoir  d'en  voir  de  même 
évaporer  une  troifîeme ,  dès  le  moment  où  il  en 
aiira  prononcé  la  profcription ,  c'eft  ce  qui  n  eft 
que  trop  probable  ;  mais  que  la  partie  des  Frén- 
fois  à  qui  te  retour  de  ce  qui  étoit,  doit  être  en 
iiorreur  »  comme  la  conièrvation  de  ce  quieft  au* 
îourd'hui  de  boa ,  doit  leur  être  précieux  ^  ne 
conçoive  pas  les  plus  vives  allannes  des  projets  de 
ce  deipote^  de  fon  adrefle  »  &  même  de  fa  fortu* 
ne  »  c*eft  ce  que  je  ne  comprends  pas.  Ce  qu'il  a 
fait  depuis  dix  mois  ne  prouve  que  trop  de  bon-' 
heur,  &  même  des  talens;  car  il  faut  être  jufte^ 
même  envers  fes  ennemis* 

Une  guerre  fanglante  épuifoit  fes  Etats  pour 
procurer  à  fes  frontières  une  extenfion  ruineufe  1 
il  Ta  terminée.  Les  folies  de  fon  Prédéceffeur 


Digitized  by 


Google 


l^OL  ITIQUÊS,  atc*        4a| 

ivoient  donné  à  fon  vafte  empire  des  feeouil^s 
qui  en  avoimc  détaché  toutes  ks  parties  t  il  les  a 
réunies  »  raffermies  s  il  a  eu  mêmt  Tart  d'aller  en 
quelque  forte  au^evam  des  vcxux  des  Peuples,  & 
de  paraître  leur  accorder  le  pardon ,  \d  grâce ,  qu'il 
recevoir  réeK^tnem  d'eux  :  je  ne  fais  K  un  pareil 
homme  feroit  un  ami  bien  utile ,  bien  s^r  t  mais 
c'eft  un  ennemi  bien  redoutable* 

Il  eft  irr^i  que  (à  conduite  &  Tes  fuccès  ,  (ont 
la  (àtire  la  plus  artière  de  toute  la  vie  de  fon  mat 
heureux  predécefleur»  Rien  ne  prouve  mieux  conw 
bien  étoient  fondées  les  plaintes  »  les  révoltes  , 
puifqu'il  faqt  déformais  employer  cemot^en.parlaat 
des  infurreâions  les  plus  juftes  ,  quand  elles  ne  fonc 
pa&  couronnées  par  la  fortuae  ^  que  Tempreffe- 
ment  du  fùcceflTeur  à  révoquer  toutes  les.  ufurpa* 
tîons  dé  ce  règne  ahhorré.  Il  n'y  a  jusqu'à  préfent 
aucune  provinc»  ou  Léopold  n'ait  fait  reculer  ^  dif- 
paroftre  ^  les  aâes  tyranmiques  (ignés  Jofeph  IL 
oi  du  moins  c'étoit  â  ta  juftice  ,  &  non  pas  à  la 
uécetbié  qu'il  avoit  fait  ce  facriiice. 

Ce  qui-  rend  fes  intentions  p)u(que  fufpeâes  ,  ou 

Î>lutot  ce  qui  en  développe  trop  clairement  le 
bndis  ,  c'eft  l'appui  qu'il  donne  en  ce  moment 
i  la  tyrannie  du  foi-difant  Evêque  de  Liège  y  8c 
ïtxécuthm  pour  laquelle  ,  en  qualité  de  chef  du 
QOtps  Germanique  j  il  fait  marcher  fes  foldats  pour 
opprimer  un  peuple  qui  s'étoit  flâné  en  s'aiTo^ 
ciant  à  ce  corps,  de s'aflurer  l'indépendance,  ou 
du  moins  quelques  •  uns  des  avantages  de  la  li«- 
berté. 

Cz  pays  eft  un  de  ceux  ou  n'a  pas  lieu  la  di" 

Ce  a 
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vijîon  des  deux  poufoirs  ;  fourcè  de  tant  de  fcan- 
dàles,  de  débats, de  jaloufies  fouvent  fanglantes^ 
&  dé  calamités  ,  bien  injuftement  attribuées  à  la 
religion.  Le  fceptre  n'y  efi  pas  féparé  de  la 
mitre ,  le  chef  de  la  hiérarchie  Teft  aulfi  de  la 
jurisdiâion  temporelle  »  comme  à  Rotne ,  comme 
dans  tant  d'autres  diftrids ,  fur  -  tout  en  Allé- 
tnagne, 

"  Cette  réunion  a  l'inconvénient  attaché  à  une 
autre  efpèce  de  divifion  ^  dont  la  religion  n'eft 
pas  plus  coupable  que  la  précédente,  à  l'incom* 
pattbilité  établie  entre  le  Sacerdoce'^  &  le  lien 
Conjugal.  Par  tout  ou  les  fouverains  font  élec- 
tifs ,  &  non  mariables  »  règne  le  nefpotifme  ^  il 
n'avoit  pas  encore  eu  à  Liège  des  effets  auflfi  (en- 
fiblei  que   dans  les  dernières  années. 

L'Evêque  aâuel  ,  homme  borné  ,  mais  opi* 
niâtre  ,  &  cependant  facile  à  gouverner ,  deux  foi- 
blefles  également  compagnes  de  l'incapacité ,  lais- 
foit  fon  pouvoir  à  un  neveu  :  celui-ci  en  ufoit 
comme  tous  les  neveux  des  prêtres  vieux  &  puif- 
fans  ,  pour  s'enrichir.  Une  des  reffources  les  plus 
lucratives  qu'ofFroit  à  cette  cupidité  ce  petit  em- 
pire ,  confiftoit  dans  un  tribut  étrange ,  levé  fur 
les  plaifirs  du  célèbre  Bourg  de  Spa  ,  fi  pour- 
tant ce  qu'on  y  appelle  plaifirs  ,  c'eft-à-dite  le  jeu, 
mérite  ce  nom. 

Oh  fait  que  ce  lieu  réunit  tous  les  étés  un  très- 
petit  nombre  de  malades ,  un  beaucoup  plus  grand 
<i'oi(îfs,un  prefque  \v\hïi\  à^  dupes  ^  &  par  confé- 
quent  beaucoup  de  fripons,  de  même  que  la  quan- 
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titë  de  gibier  attire  les  oifeaux  de  proie  &  les  bétes 
carnacieres.  Le  Jeu  eft  le  grand ,  on  pourroit  dire 
le  feul  atnufement  de  cette  foule.  Or  les  £vêqu£s 
de  Liège  fe  font  approprié  le  droit  de  tenir  les 
banques  y  ou  d*en  concéder  le  priviklge  exclusif. 

Les  plus  défintéreflfés  fe  contentoient  d'en  faire 
une  efpece  de  Ferme ,  dont  ils  touchoient  feule- 
ment la  redevance.  Le  Monfeigneur  aâuel ,  ou  fon 
neveu ,  a  trouvé  qu'une  fociété  feroit  plus  lucra- 
tive :  il  s'eft  donc  mis  tu  fociété 2lV te  les  Banquiers  ; 
on  conçoit  combien  cette  régie,  toujours  légiti- 
mement fufpeâe  9  a  dû  devenir  hardie ,  audacieufe; 
criminelle  ,  dit-on ,  à  Tabri  de  la  Mitre  Epifcopale 
&  du  Droit  Régalien. 

Des  Liégeois ,  encouragés  par  des  Joueurs  en- 
Buyés  d'être  ainfi  trompés,  ^^  par^  &  par  Monfeî- 
gneur  ,.fe  fojit  avifés  d'élever  une  autre  Salle  d'af- 
femblée,  d'y  dréfler  d'auttes- tables  de  jeu,&.d'in^ 
viter  les  Amateurs  à  une  efpece  plus  égale  de 
combats ,  où  le  hazard  feroit  moins  maîtrife  par 
le  favoir  faire  des  Epifcopaux.  Ceux-ci  ont  pré- 
tendu que  c'ctoit  toucher  à  la  prérogative. 

Quoiqu'il  n'y  ait  pas  grand  rapport  entre  les 
Cartes  ou  les  De^j  &  YEncenfoir ,  on  a  foutena 
que  les  mains  qui  fourniflbient  ces  amufemens  ne 
pouvoi^nt  être  autorifées  que  par  celle  qui  difpo- , 
foit  de  l'inftrument  facré  :  &  ce  jeu  eft  devenu 
très-fcrieux  ;  puifqu'un  jour  le  Prélat  débonnaire  fit 
marcher  du  cnnon  avec  une  garde  en  bayqnnettes, 
vers  la  Salie  où  les  Révoltés  danfoient ,  pontoicnt 
paiflblement.  Il  y  avoit  ordre  de.  chajfer  ou  d'^^ 
gorgzr  tout  le  monde. 
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Cette  émanation  Pajhrale  fut  près  de  produîie 
en  effet  des  meurtres.  La  Satie  iniurgente  étoit 
remplie  d'Etrangers  diftingués  i  Ta  plupart  ardens 
Militaires ,  qui  lie  fe  crurent  pas  obligés  d^obtenn 
pérer  %  la  confîgne  faccrdotah  du  Prélat  :  ils  mi- 
rent fépée  à  la  main  :  le  canon  fut  retourné,  &  re- 
tourna :  la  Garde  bleue  parlementa  :  on  quitta  ia 
place  d'indignation ,  ic  Spa  fut  deferté  pendant 
deux  faifons  ;  les  Voyageurs  pe  voulurent  point 
aller  s*amufer  dans  un  lieu  où  un  Frétrt  s'arrogeok 
le  droit  de  leur  preTcrire  avec  de  Tartill^rie  &  det 
mèches  allumées^  dao^  quelis  Ueux  Ton  bon  plaifir 
étoit  qu'ils  priffent  des  plaîlir^. 

Cet  abus  rlcule  éc  odieux  d'un  pouvoir  dont  Içf 
fondemens  n  etoient  pas  bien  aÛutés  y  engagea  les 
Bourgeois  de  Liège  à  eh  examiner  les  fondemens:  ils 
découvrirent  une  infinité  d'ufurpations  :  ils  éta** 
blirent  leurs  griefs ,  en  demandèrent  le^  redreffi- 
ment^ 

Monfiîigneur  ,  à  Timltation  d^  grands  Rois 
iddnt  il  avoit  fuivi  la  marche ,  refufa  de  rien  tzr 
dreflfer  :  l'aigreur  gagna  les  efprits  ;  bîeptôt  la  fer- 
mentation &  la  chaleur  fe  manifeftèrent.  Monfei- 
gneur ,  furpris  un  matin  dans  (on  Château  par  une 
AdreiTe ,  foumife ,  refpe^ueufe ,  mais  ferme ,  pré* 
fentée ,  appuyée  par  une  troupe  réfolue ,  promit» 
accorda  y  (igna  folemnellement  tout  ce  que  Ton 
defîroit.  Il  vint  lui  même  è  la  ville  réitérer  fes  fcr- 
mens  &  prodiguer  (es  bénédiâions. 

Mais  quand  les  efprits  calmés  par  cet  aâe  de 
)ttftice  t  eurent  dépouillé  toute  défunce,  le  Prélat 
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s*évada ,  comme  autrefois  le  SouvéralA  Pontife 
Jean  XXIil^  à-pcii-près  dans  les  mêmes  cîrcont 
tances  ;  &  regardant  h  fuite  comme  urte  ^pènge 
qui  emportait  tout  le  paiTé ,  il' déchira  qu'il  ne  fe 
croyoit  tenu  à  rioi.  Comme  Souverain ,  il  révo- 
qua fes  promelTes  ;  comme  Prêtre ,  il  fe  donrfa 
apparemment  Tabfolution  de  ce  parjure  ;  &  comme 
membre  de  l'Empire,  H  fit  iin  procès  à  fes  Jujets 
rébelhs^  à  la  Chambré  de  Vcftlaer. 

Cette  Chambre  eft  utie  dte  ces  trop  nômbreufes 
inftitutions  politiques  qùî,  pai^ôiflahif  avoir  pour  bût 
de  maintenir  Tordre ,  de  faire  refpeder  les  loî^&fa 
juftice,  de  protéger  les  f(Mbles  contré  les  ufurpatîotîs 
des  puiflans ,  ne  fervent  prefque  jamais  qu'à  favé- 
rifer  les  pàflions ,  le  defpotifmé  qui  fe  jouent  de 
la  jxiftice  &  des  lôi^.  Ce  prétendid'  tribunal  eft 
abfolument  fubofdotmé  à  l'influence  de  Vienne, 
&  un  Prélat  qui  fe  jouoît  de  fes  ferinens  ne  pod- 
voit  manquer  d'y  être  vivement  appuyé  par  un 
Empereur,  qui  ne  refpeâoit  aucun  des  fiens,  Auffi 
les  Sentences  de  VeJUaer  ont- elles  proCcrlt  les 
prétentions  du  peuple  Liégeois  ,  &  coniacré  celles 
àvL  Prince-Èvique. 

Cette  Chambre ,  par  la  conftîtutïon  Germanique^ 
a  d'étranges  Huilïîers  à  fes  ordres  pour  aflurér 
l'exécution  de  fes  Arrêts  ;  chaque  Cercle  nomme, 
dans  la  foule  des  Prince^  qui  les  compofent ,  dés 
Direâeurs  de  Cercles ,  qui  doivent ,  avec  leurs 
foldats,  remplir  ce  minihere.  Ici  il  y  en  a  voit 
trois  :  le  Roi  de  Prujfe ,  comme  Souverain  d'une 

Îartie  de  l'ancien .  Duché  de  Juliers  ,   l'Ëleâeuc 
^alatin ,  &  celui  de  Cologne. 
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Le  Premier  ayant  flatté  les  liégeois  de  fa  pro- 
teâion,  les  deux  autres  les  ont  peu  inquiétés  , 
&  ils  les  ont^n  effet  mis  en  fuite.  Les  appari- 
teurs enrégimentés  ont  c'té  battus  par  les  Ptf- 
triotts  Bourgeois  j  &  réduits  plufieurs  fois  à  des 
retraites  honteufes. 

Ceft  au  moment  où  ce  Peuple  magnanime  (e 
croyoit  afluré  d'une  indépendance  dont  l'abrégé 
ci-deffus  prouve  affez  la  légitimité ,  que  le  fcrupuleux 
.  Frédérie  Guillaume  a  ceflTé  de  trouver  leur  caufe 
bonne ,  &  que  Léopold  a  tiré  fon  épéc  pour 
traacher  toujies  les  difficultés;  il  a  envoyé  dix 
mille  hommes  pour  affurer  au  nom  des.loix  à 
un  fuccefleur  des  Apôtres  le  droit  exclusif  de 
faire  filer  la  Carte ,  de  vendre  des  dés  pipés ,  &  de 
fubjuguer  un  Peuple  qui  ne  croyoît  pas  ces  pri- 
vilèges ,  ni  d'autres  de  même  nature ,  adhérens  à 
une  Couronne  y  «encore  moins  à  une  mître. 

Ces  généreux  foutîens  des  Droits  Royaux  fe 
font  en  effet  mis  en  marché  de  Bruxelles  ,  où  ils 
avoient  déjà  opéré  une  réintégration  de  ces  droits. 
A  leur  approche  ,  les  JEtats  &  le  Prince  Evique^ 
ont  chacun  de  leur  côte  ,  adreflTé  une  exhorta- 
tion au  Peuple  patient  ,  &  relative  à  fon  fup- 
plice.  Ces  deux  pièces  m'ont  paru  dignes  d'être 
confignées  ici  ,  &  le  rapprochement  les  rendra 
encore  plus  intéreffantes. 
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jinRiBSSE  au  Peuple    Lettre  de  TEvequk 
Liégeois  dt  la  part 


des  Et  AT  s  ù  du 
Confeil  MunicipaU 

«Citoyens,  vous 
favez  tous  combien  vos 
Chefs,  vos  Magiftrats,  fe 
font  efforcés  de  mériter 
la  confiance   que   vous 
aviez  mife  en  eux  ;  vous 
favez   avec  quel  zèle  y 
quelle  follicitude  ils  ont 
tout  facrîfié  pour  veil- 
ler uniquement  à  vos  in- 
térêts, pour  atïurer  votue. 
repos  ,  votre    liberté  , 
votre    bonheur.    Tant 
qu'ils  ont  pu  vous  épar- 
gner des  inquiétudes  , 
des  périls ,  ils  l'ont  fait  > 
quand  il  a  fallu  que  vous 
y  fuffiez  expofés ,  ils  les 
ont  partagés  avec  vous, 
Jufqu*à    préfent    votre 
courage  avoit  furmonté 
tous  les  obftacles ,  votre 
patriotifine  intrépide  a- 
voit  fu  triompher  de  tous 
vos  ennemis.  La  caufe 
que  nos  travaux  com- 
muns  foutenoîent ,  que 
vos  armes  défendoient  fi 
.  glorieufement  ,     cette 


de  Liège  au  Peuple 
Liégeois. 

UoN  vous  a  trompé 
&  Pon  vous  trompe  en- 
core ^  Peuple  de  LiècE, 
lorf qu'on    m^accufe  de 
vous  avoir  retiré  une  am^ 
niftity  que  je  vous  aurons 
accordée.   Plus  féduity 
plus  égaré  que  coupable , 
vous  n'en  avei  jamais  ^^ 
befoinàmesyeux  :  jamais 
je  n  'aipenféà  vous  punir ^ 
mais  bien  à  vous  ramener. 
Ne   fommes-nous   pas 
ajjei  punis ,  vous  &  moi^ 
par  tous  les  malheurs^ 
dont  le  Ciel  fouffre  que 
nous  foyons  accablés  ? . 
//  eftjufte  y  nous  les  avons 
mérités  fans  doute  ;  il  ne 
châtie    que    ceux    qu'il 
ainie  :  Tantôt  c^eft  la 
Peftcy    tantôt    c'éfi   la 
Guerre  y  tantôtlafamim  ; 
aujourd'hui  ce  font  des 
Révolutions  y  dont  il  ft 
fert  pour  cela.  De  telle 
façon  que  fa  main  s^ap-^ 
péfantijfe  fur  nous ,  bé- 
nijfbns-là.  LcsMéchans,^ 
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faifontaujou(rhui  Pinf- 
trunum  de  fa  juftt  colère^ 
m  firent  plus  demain 
que  l'ohfet  de  fis  ven^ 
geancês.   Bon   Peuple  ^^ 
s*ilenefi  des  vengeances^ 
que  nous  puiffions^  que 
nous  devions,  vous  & 
moi  invoquer  ,   ce   ne 
fine  que  celles  que  crient 
vos  maux  contre  ceux 
qui  les  ont  caufù;  contre 
ceux  qui ,  en  érigeant  vû- 
irt   ancienne   Anarchie 
^'^  fy^^^f^j  voudroient 
tu  voir  ni  terme  ni  mefiire 
aux  malheurs  ddnsjes-' 
quels  elle  vous  a  aujour^ 
dhui ,    cotrmjt    fadis  ^ 
entraînés. 

Peuple  L  r  EQE  OIS , 
voyei  en  t exemple  ^  & 
Vabtmt  de  ces  malheurs 
dans  le  Peuple  François  ; 
N'efi-il  pas   devenu  le 

MÉPRIS,  L^ HORREUR 

i>B  l'Univers  ,  en 
mime-tems  que  le  J^ain* 
queur  de  fin  Roi  f,  U 
Royaume  de  la  Terre 
n*aguères  encore  le  plus 
puijpint,ô  leplusfiorif 
fant,  n'y  efiflàs  compté 


caufe  fans  doute  rnéil* 
toît  bien  <juc  le  ciel  la 
favorisât  ;  «c  tout  ce  qu'il 
Y  a  d'hommes  juftes  fur 
la  terre ,  a  fait  des  vœux 
pour  fa  rcoffite....  S'il  en 
arrive  autrement  ,  ah  ! 
du  moins  ,  il  ne  faudra 
point   en  accdier   vos 
Chefs  I 

Mais  il  leur   refte  ï 
remplir  envers  vous  un 
dernier  devoh*.  Quelque 
pénible  qu'il  puifle  être, 
l'obligation  en  eft  facrée  j 
&  ils  fe  fer  oient  un  crime 
impardonnable  de  négli- 
ger un  feul  inftant  de 
s'en   acquitter.    Sachez 
donc  ,  Citoyens  ,   que 
vainement  nous  avions 
efpéré  ,  que  nous  avons  . 
fait     d'inutiles    efforts 
pour  terminer  nos  que- 
relles  à  l'amiable  ,    & 
fans  qu'il  fût  nccellaire 
d'avoir  dans  ce  pays  des 
troupes  étrangères.  La 
Chambre  Impériale  de 
wetilaer  en  a  jugé  autre- 
ment 9  en  appellant   à 
l'exécution  de  fes  fen* 
teoces  rAugttfteChef  de 
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FEmpIrc,  le  Monarque 
f  oifiant  qui  tegne  fur  les 
rafles  Etats  héréditaires 
ée  h  tnaiibn  ilAmrichc. 

Nous  en  avons  été  ini- 
4forœés  hier  foîr  feule- 
ment ,  par  une  lettre  de 
notre  Agent  à  Vettlaer, 
dont  voici  Textrait.,.^ 

Il  n'eft  pas  néceflfâire , 
Citoyens ,  de  vous  dîre 
combien  cette  nouvelle 
nous  a  furpris  &  atter- 
rés,  dans  un  tems  oi^ 
Ton  nous  flattoit  encore 
d'une  iflue  tome  diiTé- 
-rente  de  nos  affaires. 
Mais  il'  nous  a  paru  ai 
tous  que  ce  ferait  une 
témérité  de  foncer  en- 
core à  f^ke  rénftance. 
EUe  ferpît  inutile,  parce 
que  le  Monarque  appelle 
aujourd'hui  ,a  Texécu- 
tion  ,  a  une  puiifance 
prépondérance  qui  nous 
écraferoît  infaillible- 
meiit ,  &  que  le  fàng  des 
Liégeois  eft  trop  pré- 
deux ,  pour  qu'il  foit 
verfé  en  pure  perte.  Elle 
feroit  inutile  fur -tout 


pour  nen  :  feftune  im^ 
menft  lacune  dans  fa 
fuffact;  e^efttm  Athlète 
àbatiUyà  qui  il  ne  refit 
plus  pour  Je  relever  que 
le  bras  de  P  Athlète  géné- 
reux julTa  terrojfé. 

Plus  près  de  vous , 
Liégeois,  un  autre 
Peuple n*aguères  encore, 
comme  vous  ffduit .  & 
égaré  y  vous  offre  un  autre 
exemple  à  imiter.  Iln^i^ 
toit  y  comme  vous,  çou^ 
pabU  ni  pumJfabU  que 
dans  les  Chejs  perfides  , 
qu'il  alloit  lui'mémjt  pu-^ 
nir,  a^  immoleriils  jfejont 
évadés;  ce  Peuple  s*ejt 
Joutais  :  il  s*eji  ahan^ 
donné  à  la  merci  d'un 


Prince  qui  a  pu  r abîmer 
récrafér\  mais  l*on  m 


9 

ne 


sVcrafe ,  Pon  ne  s*abtme 
jamais  joi  -  même.  Par 
intérêt  tous  les  Princes 
doivent  être  des  L«o- 
fOLD,  &  dire  avec  lui  ^ 
que  c'eft  dans  le  cœur  de 
leurs  Sujets  que  gît  leur 
force  ,&  leur  fplendcur. 

Xji  barrière    qui  me 
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fiparc  encore  de  ce  cœur 
Liégeois,  le feul  Trône 
oà  faie  jamais  àtnhi^ 
tionné  de  fiéger  ^  n*aété 
&  n*eft  encore  que  P œuvre 
de  quelques  michans  plus 
coupables  envers  vous  , 
qu^envers  moi.  Il  ru  me 
refte  que  quelques  peu 
données ,  peu  de  mois  , 
peu  de  jours  à  vivre  ;  ils 
ne  m^ôtentquc  la  douceur 
de  les  finir  parmi  vous  : 
les  maux  qu^ils  vous 
font  n*auront  pas  de 
fin ,  ni  pour  vous ,  ni  pour 
les  générations  qui  vien- 
dront après  vous  2  des 
fiecles  entiers  en  retrace- 
ront fans  ceffe  la  mémoire 
&  les  effets.  Le  comble  de 
vos  malheurs  feroit  que 
ces  âmes  perverfes  euffent 
des  fuccès  durables  à  ef- 
pérer,  ifs  n^ ont  que  trop 
duré;  ils  vont  finir. 

Le  Chef  de  rEmpire 
Va  juré' en  jurant  qu'il 
employeroit  toute  fa 
puijjance  à  V exécution  de 
fes  fentences  :  c'efirEm- 
pire,  qui  a  exigé  ce  fer- 
ment da  Chef  qu'il  s'efi 


parce  que  ce  Monarque 
eft  le  même  dont  la  juf- 
tice,  la  fagçfle^  Thuma- 
nité  ont  fait  pendant 
vingt  -  cinq  années  le 
bonheor  de  la  Tpfcane« 
Puifque  LéopoLD  eft 
jufte,  nos }uftes  droits  ne 
pourront  en  être  mécon- 
nus ;  puifque  LéoPOLD 
eft  humain.,  il  ne  vou- 
dra pas  le  malheur  d'un 
Peuple  généreux  qui  fe 
jette  dans  fes  bras,  qui  lui 
remet  fa  caufe  avec  con-' 
fiance,  &  fans  craintCM.» 

Maintenant  il  ne  nous 
refle  plus  qu  à  vous  re- 
commander  la  mêmefé- 
curité  qui  eft  dans  nos 
âmes.  Soyez  tranquilles 
fur  votre  fort  futur  ;  re- 
pofez-vous  fur  la  juftice 
de  vos  réclamations  ; 
repofez-vous  fur  ce  que 
vous  avez  fait  depuis  un 
an  ,  du  foin  de  votre 
gloire.  Jamais  il  n*y  eut 
de  honte  de  céder  à  la 
néceflîté  ;  &  quand  l'hon- 
neur eft  fauf ,  rien  n'eft 
perdu.  Citoyens,  nous^ 
vous  en  fupplion$,mon* 
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trezvpus  calmes  &  fe- 
reins  dans  ces  jours  cri- 
tiques &  décififs  ;  mon- 
trez-vous dignes  encoris 
de  la  liberté  qui  vous 
échappe;  qu'aucun  excès 
né  déshonore  ces  der* 
niers  momens  ;  Redou- 
blez avec  nous  d'ardeur 
&'d'aâivité  pour  main- 
tenir ]ufqu*à^  la  fin  la 
police  8c  le  bon  ordre  ; 
que  le  Juge  qu'on  vous 
envoie,  (oit  lui-même 
témoin  des  vertus  de  ce 
Peuple  !  que  vos  ennemis 
reugiflent  de  vous  avoir 
calomniés  ! 


donné;  il  ne  four  oit  ttrt 
vain  :  Léopold  le  rem- 
plira ,  plus  encore  par 
inclination ,  par  [èle  Cr 
par  amour  de  la  juftiee , 
que  par  obligation.  Je 
regrette  beaucoup  éCap^ 
prendre  dans  ce  moment^ 
bon  Peuple  »  que  votre 
lèle  &  votre  fidélité foient 
encore  ajfe[  contraints 
par  les  méchans ,  pour  ne 
pouvoir  prévenir  Fem^ 
ploi  &  Inapplication  du 
remède  infaillible  que  je 
vous/ annonce  :  Recevez 
entretems  le  falut  &  la 
bénédiSion  de  votre  Paf- 
teur  &  de  votfe  Prince. 


Trêves,  le  12  Dé- 
cembre I790*  {Signé) 
Constantin  -  Fran- 
çois. 


*Sî  nos  travaux  conf- 
taps ,  fi  nos  Veilles ,  fi  les 
inquiétudes  qui  nous  ont 
fi  (ouvent  agités ,  font  de 
quelque  prix  à  vos  yeux. 
Citoyens ,  donnez-nous 
c^te  dernière  preuve  de  votre  confiance ,  de  votre 
eftime ,  de  votre  amour.  C'eft  la  feule ,  c'èft  la  plus 
douce  récompenfe  à  laquelle  nous  afpirons. 

Je  ne  fais  fi  Thilloire  offre  aucun  monument  plus 
touchant  d'un  côté ,  plus  révoltant  de  l'autre  ;  fi 
jamais  la  liberté  (expirante  folis  les  poignards  du 
defpôtifme  a  gémi  avec  plus  de  nobleiie,  de  di- 
gifocé  ;  il  ee  dcfpotUme  triomphant  a  jamais  exhalé 


Digitized  by 


Google 


f4  ANNALES 

la  fôcûdté  de  fa  joie  avec  plus  de  bafllelle»  9ç  (sa 
mémc^rems  d^ndifcfécion.  Les  éloges  prodigués 
par  les  Etats  mourans,  à  la  fagefiè,  à  1- équité  dé 
Léopoldy  {but  une  figurt  oratoire  ^  propre  à  ajou«« 
ter  encore  i  Tintérét,  i  la  pitié  «  à  fadmiratioa  . 
qûHls  infpirent;  ma«$  la  (ortie  du  fougueux  infeâo 
contre  une  grande  nation  dont  il  o'a  point  à  & 

})kiindrejt  dont  la  matheureufe  neutralité  eft  même 
e  vrai  principe  de  fa  réhabilitation,  eff  un  de 
ces  traits  qui ,  en  provocjtiant  te  mépris,  nVxcluent 
pas  Tindignation. 

Cette  chenille  qn^uh  rayon  favorable  fait  re- 
naître fubitement  avec  des  afles ,  pourroît  "bien  ^ 
avec  le  tems,  payer  Téclat  de  fa  métamorphofe , 
&  rinfolertce  avec  laquelle  elle  en  a  joui..  Ses 
fpéculations  ne  font  pas  infaillibles  ;  le  btnirdpnne-* 
ment  de  fureur  qui  lui  échappe  en  remdfntant  fur 
fon  petit  ttdnet  eft  bien  ua  indice  de  la^  réalité 
de  la  ligue  dont  je  viens  de  parler ,  de  l'approche . 
de  l*ora^e  qut  vraifemblablement  nç  tardera  pas 
à  éclater  vers  la  France  :  fans  doute  il  y  fera  du  . 
mat  ;  ftiais  enfin.  *  •  •  ta  France  a  des  reflburces  j 
elle  en  a  de  bien  des  genres.  Elle  en  a  non-feu- 
len  eut  dans  les  légions  nomkteufes ,  patriotiques  ^ 
&  volontaires  ou  emegimentées^qui  fe  difpofent 
â  la  dé&ndre  ;  mais  elle  en  a  encore  dians  la  di(^ 
pofition  des  efprits,  dans  le  progrès  des  lumièf^s^ 
dans  le  développement  de  certains  principes  du 
dfioit  des  gens ,  ou  inconnus ,  ou  peu  approfondis 
jufqu'ici,  &  phitôt  pratiqués  qu'enfeignés. 

Un  Journal  très- répandu  vient  par  exemple  <i*efi 
préfeoter^avec  la  plus  grande  netteté^  vm  qui  eft 
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de  nature  à  forcer  les  Defpotes  armés  à  quelqo^ 
réâ&xion  ;  de  raanieire  pu  d^autre  ,  il  in- 
fluera à  Tavenir  fur  les  Déclarations  de  Guerre.  Ce' 
Journal  eft  celui  des  Révolutions  'de  Paris  ,  <c 
ce  principe  peut  fe  réduire  en  peu  de  mots. 

Une  Déclaration  de  Guctre  eft  une  profcriptioa 
générale  du  Peuple  contre  qui  Ton  prend  les  ar- 
mes. Si  cette  déclaratbn  émane  d*un  dnitrt  Peuple  ^ 
d'une  Nation  où  tous  les  Metnbres  de  TEtat  ont 
part  à  fes  réfolutions ,  c'eft  un  duel.  Chacun  des 
deux  côtés  partage  les  périls  refpeâifs,  &  per«» 
fonne  9  même  pas  un  des  agref&urs  ne  doit  être 
plus  particulièrement  menacé  »  puîfque  Tagreifion 
eft  cenfée  commune» 

Mats  fi  cette  fentence  de  mort  contre  plufieurs 
millions  d'hommes  n*eft  le  fruit  que  du  caprice 
d'un  feul ,  comme  il  arrive  par  le  droit  courant 
aâuel  de  YEurope ,  chacun  de  ces  Citoyens  prof 
crits  devient  individuellement  Tennemi  du  meurtrier 
ceuronné  qui  attente  à  fa  vie.  Il  a  le  droit 
LéBAL ,  (f  après  toutes  les  règles  de  la  )uftice  ,  de 
la  raifon ,  de  lui  faire  auflî  la  guerre ,  de  repoufler 
vers  cette  tête  fanguiriaire  le  danger  auquel  elle. 
dévoue  la  (ienne. 

Or  cette  guerre,  ce  n'eft  pas  le  nombre  de  bras 
tju'on  y  emploie  q\ii  en  fera  la  légitimité.  Un  lâ- 
che  Defpote  en  entraîne  cent  mille  fous  fes  dra-< 
peaux: h  vingt  mille  mieux  conduits,  fi  dix  mille, 
f\  mille  le  battent  ^  lui  fc  fon  cortège ,  il  fera  bien 
batitu  ;mais  fi  un  brave  Citoyen  n'en  veut  confacrer  ' 
qne  deu»  à  cette  expédition  ;  «'il  fe  dit  :  dans  cette 
multitude  féroce  qui  vient  pour  nous  égorger  tous 
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ma  Patrie  &  moi ,  nous  n^avons  qu'un  ennemi , 
c'eft  avec  lui  corps  à  corps  que  je  veux  me  me- 
furer,  i 

Sa  manière  de  fe  battre  eft  de  nous  tendre  ài^ 
emhufcades ,  quand  il  le  peut  ;  je  lui  en  tendrai  auffi  : 
c  eft  de  nous  plonger  des  bayonnettes  dans  le  cœur, 
da  nous  lancer  des  balles  &  des  boulets  dans  la 
cervelle ,  par  furprift ,  autant  qu'il  lui  eft  poflible. 
Je  tacherai  de  le  furprendre  avec  mçs  piftolets  ou 
mon  poignard;  &  dufle  -je  périr  fur  fon  cadavre 
immobile  ,  fans-doute  ma  viâoirene  fera  pas  moins 
auHii  gbrieufe,  &  plus  pure,  que  (i  elle  avoit  été 
payée  au  prix  dufang  de  vingt-mille  de  mes  com- 
patriotes ,  de  quarante  mille  de  fes  efclaves.  ^ 

S'il  fe  trouve  dans  de  telles  circonftances  un 
homme  capable  de  faire  ce  raifonnement  »  &  de 
le  mettre  en  pratique  ,  affurément  un  tel  homme 
ne  pourra  être  réputé  un  AJfaJJin  :  ce  fera  un 
Scevola  digne  de  la  rèconnoiffance  &  de  l'admi- 
ration de  la  poftérité ,  comme  de  fes  contempo- 
rains 5  or,  qu'il  s'en  trouve  en  France  ,  on  ne  peut 
guère  en  douter,  d'après  les  exemples  des  d^Affas^ 
des  Défiles^  &c.  ;  une  fois  ce  droit  populaire, 
guerrier^  mais  conftrvateur  ,  mais  proteâeur  de 
rhumanîté  ,  bien  reconnu ,  bien  confacré ,  fans- 
doute  ces  citoyens  magnanimes  ai^roient  fait  pour 
la  Patrie  y  ce  qu'ils  ont  fait  pour  le  fcrvice  du 
Roi. 

Cet  article  du  nouveau  Code  François  ,  de 
notre  nouvelle  Cqnftitution  militaire  ,  doit  être 
fe'ricufcment  médité  par  les  Dcfpotes  étrangers, 
qui  feroient  tentés  de  venir  à  main  armée  fe  mêler 
de  fa  confeâion. 
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lyunDoSeur  de  SoRBONNE  à  M.  deÇH. 
de  l'Académie  FRANçorsE, yZrr  l'extrait 

de   L^HlSTOIRE   DE   LA  SORBONNE ,  par 

M.  VAhbi  Duvernet ,  inféré  au  Mercure 
de  France  y  numéro  50,  pag.  54, 


3  £  conçois  9  MonGeur  ,  qu'un  homme  forti  des 
montagnes  de  V Auvergne  ait  donné  une  hiftoire 
romaneCque  de  la  Sorbonne ,  écrite  dans  le  goût , 
non  dans  le  fiyle  de  Voltaire  :  hiftoire  ^emplie  de 
làrcafmes  ,  de  fauiTetés ,  d'anacronifmes  ;  mais  que 
vous 9  M.,  Littérateur j  Poète ^  Académicien^  vous 
foyez  Tadmirateur  &  Técho  de  pareilles  inepties  , 
cela  n*eft  pas  croyable.  Quoi  !  cette  Univerfité 
qui  vous  a  recueilli ,  réchautfé  dans  Ton  fein  ,  cette 
Univerfité  qui  a  formé  vos  talens ,  préparé  vos 
fuccès,  vous  feroît  étrangère ,  inconnue?  Quoi  ! 
vous  9  M,  9  né  &  âevé  dans  le  pays  Latiti ,  vous 
ne  favcz  pas  que  la  Maifon  de  Sorbonne  ,  ïx 
Faculté  de  Théologie,  TUniverfité  de  Paris, 
font  trob  Corps  très-diftinâs  ,  quoique  fouvent 
réunb  ;  que  la  Sorbotine  n'eft  qu'uti  rameau  dont 
]a  Faculté  eft  la  branche  ,  &  TUniverfité  le 
Tronc? 

Comme  TAbbé  Duvemét^  qui  n'a  jamais  étudié 
dans  rUniverfité ,  (  at  il  y  paroît  bien  ),  vous  con- 
fondez les  époques  ;  vous  fuppbfez  des  opinions' 
AnN. Polit.,  &c.  T. XVIt.  y<?.  1 50.  D d 
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pour  vous  ménager  le  barbare  plaifir  de  décocKef 
un  trait  faRglant.  En  voulez  -  vous  un  exemple  ? 
Jean  XXil ,  âgé  de  8 j  ans  »  avolt  dit  dans  un 
Sçrmon  :  c;  que  les  âmes  des  Saints  (épatées  de 
•53  leurs  corps ,  ne  jouiJfoUnt  de  la  yijion  de  Dieu 
'»  iUfi  d*i4n<  manière  imparfaite  «• 

Cette  doârine  improuvée  par  la  Faculté ,  fût 
rétraâée  par  \^  Pape  en  Z334«  ^  °^  &^  V^ 
queftion  des  supplices  des  jhéchans.  Il  vous  a 
plu  9  M.  3  de  le  fuppofer  ,  afin  de  rendre  bien  ri- 
dicules y  bien  odieux  les  Théologiens  ^  en  les  re^ 
préfentant  comme  àt  grands  amis  de  la  perfeâion 
des  fupptices  (i).  Comment  votre  plume  s'eft-elle 
fouillée  d'une  telle  in&mie?  Sacriner  la  décence, 
la  vérité  à  un  prétendu  bon  mot ,  à  un  mot 
atroce ,  voilà  ^  M. ,  /â  perfection  de  la  méchanceté» 
.Voici  ta  perfedion  de  Tignorance. 

i^\x\  vous  a  dit  que  les  premiers  Livres  impri- 
més étoient  des  Livres  de  dévotion  ?  Il  v  en  a  eu 
fans  doute;  mais  (i  ,  moins  confiapt  dan^  la  pé- 
rilleufe  parole  de  IV|.  TAbbé  I}uv¥RN£T  »  vous 
aviez  v!(jté  tes  Bibliothèques  publiques,  o^^ne 
celle  de  Sob^onne  ,  vous  auriez  yu  parmi  1^. 
premiers  Livres  iniprinoés  à  Rome,  à  Venise» 
à  Milan  i  à  Pabis  par  des  Prêtres  »  des  Sorio- 
niftesy  non  la  fleur  des  Saints  (a);  mais  vo«  Aur 
teurs  Clajfigues,  Il  paroît»  Af.  «  qiie  vous  n*é^  pas 
fort  en  Bibliographie. 

Mais  ce  qui  n*eft  point  pardonnable  dans  Cin 
jicadémicien  ^  c'eft  d'être  fqible  en  Hiftoir^  Ramas 

■  *      .  LIA     » 

.  (i)  Mcrc,  pag.  éo»         (a)  Mc^c^  pa^,  éj. 
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fi«  fut  pas  aflailiné  en  1172  ^  en  haine  de  fa  pro^ 
jnônciation  du  Q.  en  K ,  ou  du  K  en  Q  (i)  ;  mais 
parce  qu'il  étoit  Calvinifte^  &  ennemi  de  Char^ 
peniUn  Ce  n'eft  point  dans  la  Maifon  de  Sorbonn<, 
mais  dans  une  chambre  du  Collège  de  Fortbt^ 
rue  des  Sept-Voyes,  que  Boucher  tint  en  ij8^ 
k  première  aflemblée  c^  la  Lique.  Quand  RozB, 
ce  fameux  ligueur ,  Évêque  de  Sentis ,  fit  fou 
amende  honorable  en  i{98>  il  n*étoit  pas  Doc* 
teur ,  car  il  ne  prit  le  bonnet  qu^en  i6o2é 

La  Paculté  de  THéoLodifi  n^a  point  garâé  h 
filencc  fur  It  livre  de  Mariana  (z),  puifqu*elle  l'a 
condamné  le  premier  février  1611.  £lle  ne  s^eft 
jamais  occupée  dir  IdfageJ/i  de  Charron.  Dayy ,  Car 
dinal  du  Peron ,  n*ctoit  point  un  Prêtre  Érançois 
(3),  maïs  un  Prêtre  Suiïïè ,  né  au  canton  de  Berne, 
en  i5jrâ.  Alphonse  deÂiCHELiEU^  Cardinal,  Ar* 
chevéque  de  Lyon,  étoit  VAlné^  &  non  le  Cadet 
Àa  Caidinal  Minifee  (4)* 

Ce  dernier ,  dont  vous  partes  avec  tant  d'amet- 
tume^fut^  il  eft  vrai  »  le  Keftaurateur  de  la  Sor^ 
bonne ^  (  ce  qui  eft  très-ntal  )  ^  mais  aufli  il  fut  le 
Fondateur  de  Y  Académie  (  ce  qui  eft  très^bîen  )  j 
à  ce  titre  il  méritoit  de  votre  part  un  peu  d'in* 
dulgence ,  ainG  que  fon  ami  Joseph.  Ce  capucin , 

Î|ue  vous  traitez  avec  mépris  étoit  fils  d'un  Pré- 
idont  au  Parlement  de  Paûs,  &  d^une  demoifelle 
j4Al^àY£TT£f  11  n*a  point  fond/  les  Annonciades^ 
mais  les  BénédiAines  du  Calvaire* 

.     ■.      ..1  -  I  IM  1 I  ■         ■■■!        t        Bill  I  ■■*    III    m'i      !■    Il  M*» 

(0  Mcfc.  pag.    65.  (3)  Ihid,  pag.  69. 

(a)  Ibid.    fâj.  67'  (4)  ^i^'  pag*  70. 
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A  voiis  entendre  raconter  les  fanguînaîres  con- 
verfations  du  Cardinal  Roi ,  &  du  Capucin  Jofeph  » 
on  croiroit  que  vous  avez  été  un  de  leurs  con» 
vives.  A  qui  perfuaderez-vous  que  des  hommes 
audi  politiques  aient  été  aufli  indifcrets  !  Ce  n*eft 

Îoint  à  table  que  Ton  fait  de  pareilles  confidences. 
I  n*y  a  qu*une  H^rodiade  qui  puiflè  fe  réjouir  d'un 
tel  repas. 

Permettez-moi,  M.  ,  de  vous  demander,  ainfi 
qu'à  M.  l'Abbé  DuveRnet  ,  ou  vous  avez  vu  cette 
fameufe  déciûon  donnée  par  la  Sorbonnt  à  Louis 
XIV y  qu'un  Roi* était  le  propriétaire  des  biens  de 
fes  Sujtts}  (i).  On  avoit  attribué  cette  folle  dé- 
cidot;!  auP.  Letellier^  qui,  peut-être,  na  pas  été 
plus  confulré  que  la  Sorbonne.  Quand  on  allègue 
un  fait;  grave ,  important ,  on  doit  citer  les  Hif- 
toriens  qui  Tont  avancé.  M.  Duvernet  n*en  cite 
aucun.  Cette  réticence  pajfe  la  raillerie  ;  heureufe- 
ment  que  Pon  ne  fe  prévaudra  pas  de  fon  autorité. 

Vous  auriez  dû.  M.,  vous  en  défier;  avec  moins 
de  préventions,  &  plus  d'examen ,  loin  d'applaudir 
aux  bévues ,  aux  calomnies  de  cet  auteur^,  vous 
les  auriez  relevées  avec  exaâritude,  repoufTées  avec 
indignation.  Juré-Crieur  littéraire ,  loin  de  vous 
féliciter ,  vous  auriez  dû  gémir ,  de  portet  le  billet 
^tnterrenunt ,  de  lever  V extrait  mortuaire  (z)  d'un 
corps  qui  a  produit  de  grands  hommes  dans  tous 
les  iiècles  ;  &  dans  le  <Èrnier ,  un  Arnaud  ,  un 
BossuKT,,  &c. 

Je  fuis ,  M. ,  &c. 

(i).Merc.  pag.  76.  (1)  Mcrc,  pRg.  77. 
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OrsejcvAtions  far  rHiftoirt  qui  a  donné  lieu 
à  la  Lettre  ci-dejfus. 


Je  n'ai  ni  pu  ,  ni  dû  refufer  à  un  ancien  ami  de 
publier  cette  réclamation  décente,  &  fondée  contre 
une  attaque  injufte  ,  dont  la  malignité  n'eft  pas 
même  déguîfée.  La  lettre  du  DoSeur  m*a  fait 
naître  h  currofité  de  voir  Touvragc  de  YAbbé 
dont  ï Académicien  a  donné  Textrait.  Ce  n'eft  cer- 
tainement qu^en  vertu  de  ta  Liberté^  &  de  par  la 
Révolution  qui  af  tout  changé ,  qu'on  ar  pu  donner 
à  un  pareil  imprimé  le  nom  d^HiftoirCy  &  d'HiJloirc 

J>B  LA  SORBONNE. 

C3  n*eft  guères  qu'une  efpece  de  table  des  ma- 
tières ,  un  recueil  découfu  d'un  certain  nombre 
d^anecdotes  fcandaleufes ,  affligeantes  ;  &  quand  on 
pourroit  le  regarder  en  effet  comme  une  hiftoire , 
ce  ne  feroit  pas  plus  celle  de  la  Sorbonne  que  du 
Clergé  tn  général ,  des  Etats*  Généraux  ^  des  Rois, 
des  Minijlres  ^  &  de  tous  les  hommes  diftingués 
par  leurs  emplois  ou  leurs  paffions ,  qui  ont  con-7 
couru  dans  TintervaUe  du  treizième  fiecle  au  dix- 
huitieme  ,  à  multiplier /les  tracaiferies ,  les  défor- 
dres,  les  vexations,  &  les  crimes. 

Il  eft  aflfez  fingulier  que  M.  FAbbé  Duvemet 
affeâe  de  prcfenter  par- tout  la  Sorbonne  commt 
principale ,  &  fouvent  comme  feule  coupable  des 
excès  dont  il  s*eft  fait  un  (î  trifte  plaifir  de  repro- 
duire ks  viçux  tableauKt  £n  parlant  des  troubks 
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de  la  Ligut  par  exemple  5  fuîvant  lui  c'eft  la  5br« 
bonne  qui  a  tout  fait  :  c*eft  fon  Décret  du  16  Dé- 
cembre i  587 ,  qui  fouleva  la  France ,  qui  féduiiît 
Henri  III  à  fuir  fa  capitale  »  ic  enfin  arma  contre 
lui  le  poignard  d'un  aUaffin. 

L'Hifiorien  ne  dit  pas  un  mot  de  la  part  ^ue 
|Hrirent  à  toutes  ces  horreurs  ^  les  gens  de  roht^ 
des  arrêts  rendus  par  pluHeurs  Farltmens  contre 
la  Maifon  de  Sourion  ,  lefquels  avoient  été  pré- 
cèdes par  d^autres  arrêts  contre  les  Proteftans  en 
général  ;  tel  que  ceux  des  Parlemens  de  Toidoufe 
&  de  Paris,  qui  permettoient  de  tuer  ces  diflSdens 
par-tout  où  on  les  xencontreroit,  - 

Cette  fureur  étoît  i*efprit  du  tems  :  elle  étoît 
horrible ,  criminelle  fans  doute  :  mais  c'étoit  un 
crime  univerfel  9  un  aveuglement  National,  en 
quelque  forte.  Pourquoi  en  accufer  fpécialeçient, 
exclufivement ,  une  Société  diftinguée  d^ailleurs 
dans  les  tems  paifibles  par  de  grands  taleps  ;  & 
qui  dans  les  Hecks  de  t^nebres^d'ignorànce,  affo- 
roit  dès- lors  à  notre  Patrie  la  fupériorlté  qu'elle 
confervera peut-être  également  dans  les  jours  de 
lumières  &  de  philofophie  ?  Lu  Sorbonne  faifoit 
aux  quatorzième  &  quinzième  (iecles ,  pour  la  gloire 
littéraire  de  la  France  »  ce  qu'aurbient  fait ,  ce 
que  pourront  faire  un  jour  les  Académies ,  quand 
elles  feront  réformées ,  comme  le  refte ,  &  que  le 
droit  des  EleSions  libres  ,  mieux  placé  là'que 
par-tout  ailleurs  9  aura  régénéré  ces  petites  corp^ 
rations ,  réduites  malheureufement  dbpuis  leur  vaÇ* 
titudon  à  n'être  que  des  tripots  fournis  au  [rfus 
bas  9  comme  au  phis  tyr^noique  defpotiûne» 
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£t  ce  décret  même  du  i^  Décembre  1587 ,  fi 
cruellement  qualifié  par  M. l'Abbé  Ûuvèrnety  qui, 
(uivaât  lui,  tst  une  des  chofes  tes  plus  étranges  dt 
notre  hifioirt  »  en  le  lifant  il  m^eA  venu  uiio 
idée  bien  fiiigtilière  :  c'eft  que  s^il  ne  portoit  pas 
le  nom  de  la  Sorhonhe  \  s'il  fe  trouvoit  dans  les 
écrits  d*un  iriiniftre  Proteftant^  ou  d'un  Publicifle 
Dérfiùcrate^  oH  le  re^ârderoit  comme  un  élan  de 
refprit  pbilefophiqué ,  qui  anticipoit  dès  ce  tèms- 
là  fur  les  progrès. de  la  raifon»  &  préparoit  les 
hommes  aux  vrais  principes  conftitutionnels ,  du 
contrat  foetal  ^  &c.  Qu'y  trouve-t-on  en  effet,  fui-: 
vant  les  termes  mêmes  de  M.  TAbbé  Duvernet? 
•c  Qu'on  peut  ôter  le  gouvernement  aux  Princes 
qu^on  ne  trouve  pa$  tels  quHl  faut ,  (  omme  on  peut 
Oter  TadminiAration  aux  Tuteurs  que  l'on  a  pour 
1  ufpeâs  » 

^  Convenons  du  fens  que  Ton  doit  at^cher  à  ces 
mots  tels  qiûil  faut  ;  établiflfons  que  ce  font  des 
Princes  tyrans  par  caraâere,  &  de  fait  y  des  in- 
fraâeurs  réfléchis  &  opiniâtres  des  Loix  confiitU" 
tionnelles ,  qui  ne  font  pas  tels  qU*  il  faut  i  ftatuofis 
qoe  la  (acuité  de  prononcer  fur  leurs  délits ,  &  de 
les  réformer  quand  ils  font  incorrigibles,  n'appai^ 
tient  qu'à  la  Nation  ;  toutes  conféquences  ^  toutes 
interprétations  qui  dérivent  naturellement  du  texte 
de  ce  décret  ;  &  alors  ne  fe  tro\ivefa<*t-il  pas  con- 
tenir un  2pci6me  de  droit  public  ^  aujourd'hui  trioiÉ- 
phant ,  confacré  par  la  fanâion  folemnelle  de  la 
moitié  de  la  France ,  &  auquel  Tautre  moitié  rend 
déjà  du  fond  dû  cœur  un  hommage  dont  les  cir- 
xonftances^  des  Intérêts  particuliers  du  fnoirient,  fut- 
pendent  feulement  la  publicité? 
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.  Les  longues ,  les  déplorables  calamités  du  Figue 
•  auflî  long  que  honteux  de  Charles  VI  ^nt  forent- 
elles  pas  le  fruit  du  fcrypule  qui  laiiTa  le  titre  de 
Roi  régnant  y  fur  une  tête  que  la  raifon  avoit  aban* 
donnée  ?  N'auroît-il  pas  mieux  valu  révoquer  net* 
tement  ce  Ti/re^r  devenu  notoirement  incapable , 
que  de  livrer  fes  infortunés  pupilles  à  quatre  tyrans 
honorés  du  titre  de  Tuteurs  de  ce  prétendu  Roi  ? 

Sans  doute  cet  axiome ,  ainlî  que  tous  ceux  qui 
tiennent  aux  principes  fondamentaux  du  droit  pii- 
blic,  eil  bien  délicat  ^  il  y  a  long-tems  que  je  l'ai 
dit  :  on  devroit  s'abftenir  de  lés  difcuter.  Ce  n*eft 
même  prefque  jamais  que  par  le  fait  qu'ils  peuvent 
être  bien  érabUs,  &  les  difficultés  qui  en  naiflent 
réfolues  ;  mais  il  n'en  eft  pas  moins  fingulier  que 
celui  -  là  ait  été  pofé  parla  Sorbonne  kh  fin  duîei- 
iicmc  fiecle,  &  qu'on  vienne  aujourd'hui  lui  faire  un 
crime  (Timpatrioiifme  ^  d'avoir  tenu,  il  y  a  deux 
cens  ans ,  un  langage  qui  eft  aujourd'hui  celui  de 
ce  que  l'on  appelle  le  patriotifme. 

Au  milieu  de  beaucoup  d'autres  inconséquences 
.  que  je  n^ai  ni  le  tems  i  ni  la  volonté  de  relever , 
l'ai  apperçu,  dans  l'Ouvrage  de  M.  l'Abbé  Duver- 
net  y  un  tableau  dont  tous  mes  Leâeurs  reconnoî- 
tront  ToriginaL  II  parle  des  tnfurreâions  qui  fut- 
virent  la  perte  de  la  bataille  de  Poitiers  j  &  la  cap- 
.  tivité  de  ce  pauvre  Roi  Jean  y  fi  bon  Chevalier, 
fi  honnête  homme ,  &  fi  pitoyable  Roi; 

«  Ce  fut  là ,  dit  M.  TAbbé  Duvemet .  le  fignal 
(de  la  confufion  &  de  l'anarchie  ;  elle  fit  éclatter 
dans  toutes  les  Provinces  un  germe  de  liberté  qui, 
après  avoir  couvé  fous  les  cinq  derniers  règnes  ^ 
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vètToît  d'être  mis  en  effervefcence  par  vingt  adet 
d^oppreffion.  Les  villes  occupées  de  recouvrer 
leurs  privilèges ,  &  leurs  franchifes  ^  fe  fortifièrent. 
Paris  nétoya  Tes  fofles  &  répara  Tes  murailles.  Des 
chaînes  furent  tendues  dans  toutes  les  rues*  L^ 
Dauphin,  âgé  de  vingt  ans,  déclaré  Régent  du 
Royaume  ^  convoque  les  Etats  pour  avoir  du  fe- 
cours. 

.  >>  Mais  tous  les  c<tms  étoîent  ulcérés,  &  tous 
les  efprits  aigris  par  la  tyrannie  de  fon  père.  On 
commence  par  refufer  de  délibérer  en  préfence  de 
fes  commiflaires,  &  Ton  répond  enfuite  àfes  de- 
mandes  par  les  plaintes  les  plus  légitimes.  Avant 
de  décréter  aucun  impô^t ,  les  Etats  xlemandent  la 
dépofîtion  du  Chancelier  &  de  tous  ceux  qui  ont 
adminiftré  les  Finances;  ils  demandent  rélargiflè-* 
ment  du  Roi  de  Navarre;  ils  forcent  le  Dauphin 
i  recevoir  auprès  de  lui ,  pour  confèil ,  des  per- 
fonnes  qu  ils  ont  nommées. 

>3  Ces  Etats,  parlant  &  agiflant  en  Souverain, 
offrent  une  armée ,  mais  elle  doit  être  à  leur  folde 
&  à  leurs  ordres.  Paris  8c  les  Provinces ,  le  Peuple 
&  les  Grands ,  tout  étoit  arhié  contre  Tautorité. 
Il  cft  pourtant  vrai  de  dire  que  c* étoit  moins  à 
la  royauté  qu^on  en  voulait,  qu^àVabondnahle  des^ 
potijme  qui  avait  dégradé  fir  avili  la  royauté  » 

Cette  Hiftoire  ,  ce  Recueil  ,  ou  comme  on 
voudra,^  fc  trouve  chez  Buijfon^  Libraire ,  rue 
Haute'Fiuille. 
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ExAMSïf  de  la  ConJHtuHon  cîrtLS  du  Clcrgîf, 
if  des  fcrupuUs  ^  ou  de  la  politique  ^qni  empichcn$ 
une  partie  de  ce  Clsrgé  de  s*j  foumettrt. 


Seroit-cç.  donc  ce  malheureux  mot  de  Conjtitu^ 
Won  qui  rendroit  fi  difficile ,  fi  orageufe  l'accepta- 
tioh  du  formulaire  civil  dont  il  s'agit  l  Par  quellp 
bifarrerie  faucnl  que  le  commencement  de  ce  (lecle 
ayant  été  troublé  à  propos  d'une  Confiitutîon  Ec^ 
CLÉSIASTJQUS  9  &  parce  qu'on  vouloit  abfolu- 
ment  la  faire  adopter  a  des  Laïcs ,  la  fin  le  foit  à 
l'occafioB  d'une  Conftitution  Laïque  à  laquelle  des 
EccUfiaftiques  fe  refîifent  ? 

Le  parti  que  j'ai  pris  dans  cette  plus  que  fin* 
gulière  querelle ,  m'a  expofé,  m'expofe  tous  les 
jours  à  des  reproches.  Suivant  Tufage  des  François^ 
^  fur-tout  de  mes  ennemis ,  ufage  qui  a  furvécu  à 
la  Révolution  ^  on  m'accufe  aujourd'hui  d'avoir 
varié  avec  les  circonftanca ,  &  dUnfulterle  Clergé^ 
PARCE  qu'il  EST  MALHEUKEUX,  comme  OU  m'ac- 
cufoit  9  il  y  a  quin2e  ans  ^  de  persécuter  les 
Philofophes  y  pour  faire  ma  cou(  au  Clergé  ^  alors 
triomphant. 

De  très-honnêtes  gens  fe  permettent  froidement 
ces  inculpations  :  ilfaut  y  répondre ,  moins  pour 
me  juftifier  moUmeme,  que  parce  que  de  pareils 
foupçons  rifqueroient  d'affoiDlir  le  bien  que  peu- 
vent  produire  mes  reflexions.  Il  ne  faut  pas  que 
l'homme  impartial  »  qui  fe  dévoue  à  prêcher  unique- 
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vaenthpaiXjh  rai fon ^Xz  vérité ^  fans  acception 
de  perfonne,  on  4e  parti,  fe  laiife  fufpeâer  d'une 
verfatilité  honteufe.  Pour  apprécier  sll  eft  vrai  que 
je  change  de  langage,  sHl  Teft  que  j'aie  jatnatis 
été  un  adulateur £^(£  Clergé^  ii  je  ne  puis  fans  en  être 
cenfé  le  détraâeur>  dire  mon  avis  lur  ïesfâruputès 
ou  la  politique  qui  en  éloignent  une  partie  du  fer- 
mcntprefcrirpar  le  Décret  du  27  Novembre,  &c. 
il  faut  relire  &  pefer  ma  profeffion  de  foi  con- 
fignée,  il  y  a  quinze  ans.,  dans  ces  mêmes  Annales, 
au  commencement  du  Tomt  IV  (1),  en  répondant 
à  des  Calomniateurs  &  aux  mêmes ,  qui  me  repro- 
choient  alors  un  dévouement  fervile,  &  intérefifé 
pour  ce  même  Clergé. 

«  Certainement ,  difois- je ,  (i  à  l'âge  de  40  ans^  au 
moment  où  je  n*ai  prcfquc  plus  à  efpérer  de  la 
iociété  ni  bien  ni  mal  (  2  ) ,  où  mon  état  eft  fait ,  ic 
ma  carrière  aux  trois  quarts  remplie  ,  je  m*étots 
rendu ,  par  une  fuite  de  calculs  ,  Te&lave  des 
Prêtres ,  j'aurois  fait  une  bien  mauvaife  combinai- 
fon.  Si ,  après  toutes  les  traverfes  dont  le  défaut 
de  politique  a  été  la  fource  pour  moi,  je  m*etais 
foumis  à  celle'-Ià ,  par  Tefpoir  qu'elle  m*en  procu- 
reroît  Tindemnité  ,  je  (erois  devenu  avîfé  en 
pure  perte  :  ma  fervitude  facerdotale  feroit  bien 
mal  reconnue. 

(i)  Page  39  <1«  t'ancittiAe  édkioa  ,  le  34  île  la  aoutelfe. 

(1)  ASvaiment  fétcis  alors  bien  <ian9  Ferreur  i  cet 
égard  :  on  m'a  prouvé  demonftratîrement  que  la  fociété 
poUvoit  encore  me  faire  beaucoup  de  mai:  mais  cette  erreur 
ne  coofiiime  que  ma  bonne  foi  dans  tout  ce  que  Ton  t^ 
lire. 
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ce  Je  croîs  foièn  que  les  Ecléfiaftiques  auroiaoc 
fou  venir  de  moi  dans  leurs  prières  ;  mais  c  e(l  à 
peu-près  le  feul  fervice  que  j'en  pourrois  rece- 
voir: c'eft  le  feul  qu'ils  .pourrolent  ,  &  même 
qu'ils  oièroient  me  rendre.  Ne  croyez  ce  Corps 
ni  aufli  pui(fant  que  fon  extérieur  le  fait  imagi- 
ner ,  ni  auffi  hardi  ,  mime  Contre  les  philqfo* 
phes  ,  que  fes  réclamations  le  pourroient  faire 
iîippofer* 

«  Dans  le  haut  Clergé  y  hphilofophie  a  desamit^ 
des  prosélytes  zélés ,  déferteurs  inconfidérés , 
qui  (acrifient  Tîntérêt  général  de  leur.  Corjps ,  & 
celui  même  de  TEtat,  à  leurs  liaifons  perfon- 
nelles;  qui,  fans  trop  réfléchir  fur  les  fuites,  fe 
prêtent  volontiers  à  toutes  les  innovations  con- 
traires à  Tefprit  de  TEglife,  pourvu  qu'on  ne 
touche  pas  à  fes  revenus ,  tant  qu  ils  les  pofle- 
dent  (i). 

ce  Le  bas  CUrgéne  peut  rien. 

<c  Celui  du  moyen  ordre,  plus  înftruît,  plus 
éclairé,  plein  d'hommes  vertueux  ,  amis  du  bien, 
n'a  cependant  qu'une  influence  très-fubordoii- 
née  :  la  foibleffe  prefque  toujours  attachée  à  Thon- 
nêteté,  rend  la  leur  inutile.  La  délicateffe  qui 
fuit  prefque  toujours  auffi  les  bonnes  intentions, 
eft  un  obfbcle  à  la  vigueur  qui  pourroit  les  réa- 
lifen  Us  paifent  doucement .  dans  le  filence  le^ 


(r)  Ce  nVst  donc  pas  parce  que  l^Haut  Clergétst  actuel- 
lement  malheureux,  que  je  me  suis  exprimé  comme  je  Tài 
£dt  à  son  sujet  dans  le  n^  148  ci-deyant/ 
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lèms  'dont  ils  gémiâènt  ^  en  attendant  une  époque 
plus  heureufe  qui  pourra  les.  confoler. 

ce  Mais,  timides 9  fcrupdeux^  ifolés  comme  ils 
font ,  ils  ne  font ,  ils  ne  feront  jamais  im  parti 
capable  de  combattre  les  efforts  réunis  d'une  leâe 
%oi  marche  en  bataillons,  qui  a  des:  chefs  aâifs, 
des  poftes  répandus  de  toutes  parts  y  également 
bien  armée  pour  Tattaque  &  pour  la  defenfe  ;  &' 
qui  réuffiflfant  fouvent  à  écrafer  par  Tautorité 
les  ennemis  dont  elle  redoute  le  courage  y  a  tou- 
jours la  certitude  de  les  déshonorer  par  des  ca- 
lomnies. Elle  tnfpire  de  Tefiroi ,  même  à  ce  Clergé ^ 
dont  elle  femble  être  Tantagonifte  irréconciliable. 
Jugez-en  par  ce  qui  vient  de  fe  pailèr. 

ccPai  9  il  y  a  quatre  mois,  propofé  un  prix  dont 
f ofe  croire  que  Pobjet  étoit  honnête,.(<)  J'ai foumis 
le  concours  à  une  Compagnie  refpeâable,  où  de- 
vrolt  fe  trouver  autant  de  courage  qu'il  y  a  de  lu- 
mières &  de  vertus ,  celle  des  Car  A  de  Paris  :  )'ai 
écrit  dtreâement  au  Prélat  qui  gouverné  TEglifê 
dont  ils  font  les  foutiens  &  la  gloire.  Qu^en  eft-il 
arrivé?  Le  Cheï n'a  ofémt  répondre  :  les  Caris  n* ont 
o/y  être  juges  de  mon  concours.  L'examen  de  la  plus 
intéreiTante  queftion  qui  ait  jamais  été  propofée^ 
je  ne  dis  pas  à  l'éloquence ,  mais  aux  cœurs  hitn* 
faijansy  cft  refté  fufpendu  :  la  queftion  elle  même 
tomberoit  dans  Toubli,  (i  je  pouvois,  ou  me  laûVr 
de  travailler  à  &ire  le  bien,  ou  mp  laiiTer  décou- 

(l)  Il  s^agîflbic  des  moyens  de  pourroîr  à  la  Aippreflioa 
de  là  mendicité.  Voyez  le  Tome  III  de  ces  Annales  ,  paj^. 
338  de  la  première  édition  ,  ^  jaa  de  la  fecoi^de. 
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rager  par  la-foiblefle  des  agcn^-ioat  le  deVoif 
feroit  de  m'y  aider  (i }« 

ce  Vous  voyez  donc  y  Moitficur  ^  que  fi  Je  flatte 
les  Prttrts  dans  Tefpoir  d-acquérir  des  droits  à  feuif 
gratitude  ^  je  n'ai  pas  fait  une  heureufe  fpécuta-*^ 
tîoiu  Mais  ce  n'eft  pas-là  mon  but^  Leur  recon-* 


(l)  Depuis ,  rÂrcherique  de  Paris  ACTVEt ,  que  |c  o« 
conQoIssois  même  pas  ,  que  je  n^avms  sissur^mçot  jamais  dé- 
soblige ,  s^eft  permis  contre  moi  une  lâcheté  bien  aucremenc 
atroce ,  bjen  autrement  outrageante.  Au  fortîr  de  la  BafiiUe  « 
(oujoiu-s  occupé  (le  projets  utiles ,  Se  du  moyen  de  ftmtwvt 
49tant  que  le  poovoit ,  que  le  deroit  un  Lak^  la  relîgioik  des 
atteintes  quelle  recevoit  de  la  littérature  du  jour ,  Pavois 
propofé  une  édition  de  VoUmirèj  corrigée  ,  é^vr^e  uirceé 
article.  Le  Profpeâus  en  a  paru  imprime  :  il  étoit  goûté  : 
men  idée  étoit  encouragée  fur->touc  par  des  Laïêf,  par  des 
jp^rw  d€  famllk. 

.  rétoismal  aveçUs  Minifirts.  On  le  fait  affex.  Je  V'étoiS 
2^AS'  HKUS.EUX  :  on  le  fait  encore.  Le  brave  M.  do 
Juigné ,  à  propos  d*œu6  ^  dans  un  emphatique  Mande«* 
ment  de  Carênu ,  parla  du  difcrédft  de  la  Itetigion  ;  ii 
pria  dss  prx>gris  de  la  pkUpJophie  :  il  parla  de  Vùluùt  : 
il  parla  du  projet  d'en  cfooner  une  édition  corrigée  ,  épu-* 
rée  :  &  ii  dit  en  propres  termes ,  que  VEglifi  aurait  fiùfi 
ce  projet  avec  tntnoufiafine  ^  s^it  avait  étéprapafi  PAR  DES 
JMAINS  PUB.es.... 

La  mienme ,  à  la  ledure  du  dévot  Mandement  ^  {&  Icra 
pour  donner  des  foufflets  à  Tinfolente ,  Se  criminelle  tnitre  ; 
je  fus  bien  tenté  de  jetter  quelques  graine  de  mon  fel  dans 
fon  omelette.  Des  ménagemens  pour  le  Culte  dont  il  abo* 
foit  pour  m'outrager  fi  indignement  me  continrent.  Je  me 
t>ornai  à  renoncer  à  mon  projet.  Combien  d'Anecdotes 
inconnues  de  ce  genre ,  completteroient  ma  juftification 
dans  les  prétendues  inconféquences  dont  on  ic  croit  e% 
droit  de  m^accufer  ! 
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rioiflance  n^ajouteroît  rien  à  mon  lilc  ,  ic  leur 
abandon /te /n^/iro/V  changer  ni  de  fyftéme  ,  ni  de 
langage.  Mon  opinion  aâuelle  n  eft  pas  le  fruit 
du  moment.  Jamais ,  même  dans  la  plus  ardente 
jcuneflè^jV  ne  mefkis  laijfi  emporter  à  la  licence 
qma  gagné  prefque  toute  la  littérature  fur  Tar- 
ticle  de  la  Religion,  Le  refpoâ  que  je  montre 
aujourd'hui  pour  TEglife  n*a  donc  rien  qui  puiffe 
flétrir  mon  cœur  ,  puifqu'il  a  toujours  été  Tex-  . 
preillon  de  mon  efprit. 

«  Ce  n^eftpas  comme  Cafuifte^  ce  n'eft  pas  comme 
M^onnaire  ^  q\xc]ei  défends  la  Religion  &fesMi- 
niftre^  :  je  ne  me  fuis  point  fait  ^pd/re,  comme tpus 
les  Capucins  de  PEnâyclopédie  :  je  crois  qu'il  Ëiut 
maintenir  le  dogme ,  &  la  Hiérarchie  eccléfiaftique  » 
parce  que  c'eft  fervir  la  fociété.  Le  Sacerdoce  eft  , 
à  mon  fens  >  une  véritable  magiftrature ,  (x)  Se 
c'eft  la  plus  douce  comme  la  plus  aâive  9  la  plus 
utile  9  la  plus  refpeâable  de  toutes. 

<(  C'eft  la  plus  refpedable  parce  qu'elle  parle  au 
nom  de  Dieu  ,  de  TAuteuç  des  êtres  y  du  Roi 
4es  Rois  ;  c'eft  la  plus  utile  parce  qu'elle  s'amal* 
game  avec  toutes  ^  les  autres ,  parce  que  fon  objet 
éft  d'en  augmenter Ja  force  &  l'énergie;  c'eft  U 
plus  adive  parce  qu'elle  parle  au  cœur  de  l'homme 
de  mêipcf  qu'à  fes  fens,  parce  qu'elle  dirige  fa 


(i)  Je  fapplie  mes  Leâears  debonnefoi,  d^térefTés, 
(^apprécier  ce  mot.  Aa  fsrplus ,  je  les  prie  encore  de  voir 
ce  que  f  ai  dit  da  Sacerdoce ,  de  fon  utilité ,  fur-tout  par 
le  minîltere  des  Curés  ^  à  la  fin  dç  mon  examen  de^ 
Œuvres  de  Vokairs ^  fsigfi  199  &  fuirantes,  ftoiÊme  mes 
fiflcxions  fur  U  lumière  ^  page  3  a  &  fuivantes. 
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volonté 9  Ton  intelligence  ,  comme  Tes  bras  ;  parce, 
qu'elle  étend  Ton  influence  au-delà  même  de  la 
vie ,  &  qu*elle  donne  pour  pratiquer  la  vertu  , 
dans  le  moment  aâuel  y  des  motifs  pûifés  dans  des 
temps  qui  n'exiftent  pas  encore  ;  enfiô  c'eft  la  plus, 
douce  parce  qu*elle  n'a  d'autres  armes  que  h  rai* 
fon. 

<c  Elle  ne  commande  quepar  laperTuaHon  :  fa  mo- 
rale ,  fa  conftitution  excluenttoute  efpèce  de  cou-* 
trainte  :  c'eft  par  l'amour  &  la  conviâion  feulemeot 
qu'il  lui  eft  permis  de  régner  ;  &  quand  elle  a  paru 
s'éloigner  de  ce  principe ,  ce  font  des  caufes  étran- 
gères qui  l'avoient  ainfi  dégradée ,  comme  je  l'aï 
prouvé  autrefois  (i)  :  mais  fon  effence  n'en  étoit  pas 
moins  telle  que  je  viens  de  la  reprcfenter ,  de  même 
qu'un  flambeau  dont  un  ennemi  fe  ferviroit  pour 
incendier ,  n'en  auroit  pas  moins  pour  deftinatioa 
primitive  d'éclairei:  ». 

Après  une  déclaration  auflî  folemnelle,  confî-' 
gnée  il  y  a  quinze  ans  dans  un  imprimé  afluré- 
ment  très-connu ,  bien  répandu^  bien  autheptique; 
&  à  laquelle 9  dans  l'intervalle,  je  n'ai  pas  dérogé 
une  minute,  fans  doute  il  m'eft  permis  de  m'in- 
térelTer  à  ce  qui  concerne  la  partie  civiU  de  ce  culte 
dont  je  n'ai  cefle  d'être  le  fcrupulôux ,  le  refpeâueux 
Apologifte  :  il  m'eft  permis  d'examiner  s'il  eft  en 
eftet  attaqué ,  anéanti  par  des  Loix  politiques  qui 
n'en  intéreiTent  ni  la  forme,  ni  les  dogmes,  ni 
même  la  vraie  difcipline  :  &  c'eft  ce  que  je  vais 
faire. 

(T)  Voyez  notamment  le  tome  III  de  ces  Annales ,  pag< 
103  de  rancîenne,  et  43  de  la  noaTeHe. 

Nous 
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Nous  finiiTons  donc  ce  fiecle  comme  nous  Tavons 
tommencc  ,  par  une  Conjiitution ,  par  une  Conf- 
titution  orageufe  ,  &  qui  concerne  le  Clergé. 
La  première  pouvoit  faire  naître  des  fcrupules^ 
înfpirer  des  allarmes ,  &  même  choquer  la  raîfpn, 
II  n'étoit  pas  bien  prouvé  que  ce  fut  une  Loi  de 
tEgUfc  :  mais  il  étoit  abfurde  de  vouloir  en  faire 
une  Loi   de  l'Etat.   Que    Quefntl  Se   Janfenius 

•  euffent  tort  ou  raifon,  c'étoit  une  tyrannie  extra- 
vagante que  de  vouloir  faire  enregiftrer ,  fans 
examen ,  au  Parlement  de  Paris ,  le  procès  fait  ttk 

*  Cour  de  Rome ,  â  quelques  palTages  de  ces  Ecri- 
vains obfcurs  ,  qui  n'intcreiToient  en /aucune  ma- 
ciere,  ni  l'Etat,  ni  l'autorité  civile* 

-  Sur  cette  matière,  le  fceptre  s'incorporôit  à 
Tencenfoîr  avec  autant  d'imprudence  que  d'injuP 
tice  t  il  n*eft  pas  étonnant  qu'il  ait  trouvé  des 
difficultés;  &  fes  fuccès,  quand  il  parut  réuflic 
à  vaincre  lesoppofitionsj>  ne  furent  qu'un  furcroît 
d^opprobre  joint  k  un  excès  d'iniquité* 

Mais  ici  comment  peut-il  y  avoir  de  Tembarras  ? 
Comment  la  K^onftitution  dont  il  s'agit  aujour- 
d'hui peut* elle  rencontrer  le  moindre  obftacle? 
•  Elle  ne  fait  perdre  à  qui  que  ce  foit  fon  çaraâere 
civil ,  fes  pouvoirs  réels  ,  ni  même  fes  honneurs. 
Il  ne  s'agit  plus  des  revenus  :  la  funefle  fpoliation 
du  Clergé^  auroit  bien  mieux  motivé  des  regrets , 
&  même  de  la  réfiftance  ;  mais  elle  eft  étpngere  à 
Torganifation  temporelle  des  Cures  ^  &  Diocèfes^  i 
la.  fixation  de  leurs  limites ,  à  la  forme  quK  doré- 
navant  dirigera  la  nomination   des    Adroiniftra- 
teurs  :  tous  ces  objets  font  indépendans  des  prin* 
cipes  du  Culte  ,   des  fondemens  de  la  Foi« 
Ann.  Polit.  ,  &c.  T.  XVIL  iV^  i  jo.  E  e 


Digitized  by 


Google 


434  ANNALES 

Les  Evoques ,  dont  les  fieges  font  fupprîmé^, 
confervent  les  honneurs  de  la  prélamre  ;  ils  ne 
perdent  ni  les  facultés  facrées  de  leur  mintftère ,  ni 
celle  de  les  exercer  de  concert  avec  leurs  Collè- 
ges. Les  Evêques  in  panibus  n'^toient  pas  des 
monftres  dans  Téglife;  ils  a  voient  une  aptitude  réelle 
i  la  JurifdiAion  épifcopaU ,  quoiqu'ils  n'euflfent 
que  des  Diocèfes  iiâifs. 

Si  c'étoît  réellement  la  confcîence  qui  dirigeât 
les  réclamations,  les  oppofitions  des  Prélats  ainfi 
réduits  à  un  titre  éminent ,  fans  territoire;  s'ils 
n'étoient  a(Feâé$  que  de  la  follicitude  paftorale  qui 
leur  défend  de  feféparer  de  leurs  ouailles,  n*y  avoit-il 
pas  un  tempcramment  très- (impie  &  propre  k  con- 
cilier les  tendres  fentimens  de  leur  coeur ,  avec  la 
foumiffion  extérieure  à  la  Loi ,  &  ea  mém^-tenis 
avec  ce  qu  il^s  appellent  Tordre  inviolable  de  b 
Hiérarchie  ? 

Ne  pouvoient-ils  pas  fe  concerter  avec  les  nou- 
veaux Chefs  fpirituels  à  eux  fubftitués  d&ns  les 
nouveaux  arrondiflemens  ?  Ne  pouvoient-ils  pas 
demander  à  continuer  d'en  être  les  furycillans  (i ), 
comme  des  cfpèccs  de  Coadjutears  volontaires  ? 
Quel  échec ,  quelle  dégradation  auroit  fouifert  leur 
Jurifdiâion  ain(i  perpétuée  ,  &  en  quelque  forte 
.  cohfacrée  par  cet  hommage  de  charité  éclairée  , 
de  civijme  chrétien  ,  où  fi  Ton  veut  de  condefcen- 
dance  politique ,  rendu  à  la  Loi  ! 

Pans  rhiftoire  de  YAnaaifme  on   trouve    un 
(l)  EpifeopoL 
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exemple  dtct  genre ,  aufll  éditiant,  aufll  touchant  ^ 
que  robftination  de  nos  Prélats  eft  révoltante ,  & 
mcme  fcandaleufe.  Pendant  le  triomphe  paflaget 
dé  cette  faâbn  fi  puiflante»  (ous  les  Cpnjiancçs, 
fous  les  VaUnSfh  plupart  des  Sièges  avoient  été* 
remplis,  envahis  par  des  hommes  imbus  de  fes 
principes ,  élevés  par  fes  intrigues.  Lorfque  par 
Taveoement  de  Graticn  la  vérité  eut  repris  Ton 
empire ,  les  Pafteurs  catholiques  expulfés  fe  b&te- 
rent  de  rejoindre  leurs  troupoaux. 

Sans  doute  ils  ^voient  bien  le  droit  de  pour- 
iuivrc  à  leur  tour  TexpulGon  de  ces  intrus.  Peut-*^ 
être  même  en  un  fens  auroienr  -  il  pu  croire  leur 
confcience  intéreifée  à  obtenir ,  à  taire  prévaloir 
cette  rigueur.  L'inftitution  de  ces  prétendus  £vê-^ 
ques  étoit  évidemment  illégitiiQe.  Oo  pouvoit 
craindre  que  ces  loups  poulTés  dans  le  bercail 
pendant  la  guerre  ^  &  habitués  à  le  tyrannifer  ^ 
ne  continuaflent  à  en  troubler  la  paix^  s'ils  y  çoa<« 
fervoient  de  Tautorité. 

Cependant  toute  réflexion  faite  »  les  vrais 
Paftmrs  confentirent  d'eux-mêmes  au  partage  de 
ces  chaires  fi  long-tems  fouillées  :  ils  offrirent 
d'y  fièger  en  commun  avec  leurs  ennemis ,  pourvu 
qu'ils  embrafraflent  la  vraie  foi  j  la  feule  abju- 
ration de  rhéréfie  devint  pour  ceux-ci  un  titre 
valable  ^à  l'épifcopat,  (  i  )  Leurs  vertueux  ri- 
vaux ne  demandèrent  ni  concile ,  ni  bref  du  Pape^ 
pour  donner  au  monde  chrétien  ce  bel  exemple 

(I)  Voycx  l'Hiftoirc  Ecclcfiaftique  de  Fleury  ,  iom«  IV  , 
éM\Mk  M-Xl,  page  371. 
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de  magnanimité  politique  3  &  de  modération  re- 
.  ligîeufe. 

Cet  expédient  imité  de  nos  jours  auroit  pré- 
venu toutes  les  querelles  y  &  tous  les  dangers.  La 
Loi  auroit  été  remplie  ,  TAflemblée  Nationale 
fàtistaite ,  &  l'examen  même  de  la  fatale  queftion 
fur  les  limites  ,  ou  l'étendue  de  la  jurisdiftion,  foit 
civile  ,  foit  eccléfiaftique  ,  éludé.  Comment  les 
Prélats  refradaires  n'ont-il  pas  fenti  qu'en  provo- 
quant cet  examen  ,  en  le  néceditant  ,  ils  ne  fé« 
roient  que  rendre  plus  fenfibles  leurs  defavantages , 
&  la  foiblefle ,  la  nullité  de  leurs  prétextes  ? 

J'ai  dit  dans  le  N^.  f  48  ,  &  ils  en  ont  été  ré- 
voltés ,  que  leurs  adverfaires  Temporteroient  fur 
eux  en  talens ,  en  éloquence ,  en  raifon.  Tandis 
que  ce  pronoftique  affligeant  m'échappoît  ,  il  fe 
réalifoit  avec  une  évidence  accablante.  Une  Aqs 
grandes  reffources  du  Clergé  contre  la  confiitution 
civile  y  cétoit  de  prétendre  que  jamais  l'autorité 
fécuHère  n'avoit  entrepris  de  régler  ,  de  détermi- 
ner les  bornes  des  diocèfes ,  des  département  ec- 
cléfiaftiques.  On  a  répondu  fur  le  champ  en  ci- 
tant le  concile  de  Calcédoine ,  qui  reconnoît  for- 
mellement, &  par  conféquent  confacre ,  cette  pré- 
rogative de  l'autorité  féculière  (!)•  Quelle  eft  la  loi 
ecclélîaftique  poftérieure  qui  a  révoqué  celle-là  ? 
quel  eft  l'arrangement  civil ,  quelle  eft  la  renon- 
ciation Royale  ,  ou  Nationale ,   qui  y  a  dérogé  ? 


(i)   Si  quelque  nouvelle  Cité  eft  établie  par  la  puij^ 
fance   de   f  Empereur  ,  Tordre  des  Paroi&ès  EccUsiasti* 
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Deux  des  articles  fur  lefquels  is'exprîment  avec 
le  plus  de  violence  nos  Prélats  appeUans  ,  c*eft 
d*un  côte  le  droit  d*éIc3ion  transféré  au  Peuple,  & 
celui  de  former  un  Confeil  Epifcopal  vendu  aux  Pré-- 
très 'y  c*eft  de  Tautre  la  création  de  plufieurs  Evêchés 
nouveaux.  Voilà  ce  qu*ils  prétendent  qu'on  n*a  pu 
faire ,  ce  qui  eft  contraire  au  dogme ,  quant  au 
premier  point,  ce  qui  anéantit,  quant  au  fécond'^ 
la  Jurifdidion  Eccléfiaftique ,  *rindépendance  ou 
la  fupréraatîe  de  TEglife.  Je  ne  fais  quel  eft ,  en 
lifent  leurs  Mand<mtns  ,  leurs  Inftruâions  Pafio- 
raies  à  ce  fujet  le  fentiment  qui  doit  l'emporter, 
de  la  furprife ,  de  la  douleur ,  ou  de  l'indignation. 

J'ouvre  par  exemple  l'Inftruftion  de  fon  Alteffc 
Éminbntcssime  m.  le  Cardinal  de  Rohan ,  Evêqufe 
de  Strasbourg  :  celui-là ,  encore  qu'il  foit  grand 
Philofophe,  grand  ^tmttur  à* HiJIoire  Naturelle, 
&  de  Pierres  fines ,  grand  Académicien ,  grand ,  &c, 
on  fait  bien  qu^il  n'eft  pas  grand  Inftrufteur  ,  ni 


^ues  faivra  la  forme  da  Gouvernement  politique.  Fleury  ^ 
Tome  VI,  w-ii ,  pag.  415. 

Pour  établir  ce  nouvel  ordre  EccWiîaftîque ,  îT  felloît 
bien  fans  doure  déranger  Tancien  ;  &  prendre  des  Pa- 
foiCTes  des  Diocèfes  voifins  exidans,  pour  former  celai 
qui  venoit  d'être  créé  ,.  puifqu'il  ne  s*agit  pas  là  d*un  Pays 
nouvellement  conveni  ;  mais,  d'une  Cité  nouvellemene 
ÎFondée.  On  verra  ci  -  après  que  pour  ces  créations  de 
Diocèfes  ,  on  ne  confaltoit  point  du  tout  le  Pape.  D'au- 
très  Conciles  ont  décidé  que  fur  le  vau  du  Peuple ,  ort 
Ci:éeroit  des  Erêq^ues  dans,  les  Vilie&  allez  Peuplées  pojat 
en  m£rit€Fm 
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grand  Canonise;,  il  efl:  notoire  qu'il  n*a  pas 
fait  (a  pièce  paftorale  :  mais  il  nVn  efl  que  plus 
obligé  d'employer  de  bons  faifeurs ,  &  à  la  porte 
de  V Allemagne ,  fans'  doute ,  il  ne  devoit  pas  lui 
être  difficile  de  fe  procurer  des  Mandataires  inf- 
fruits. 

Cependant^  que  dit-il,  en  entreprenant  de  ré- 
futer la  prétention  qu^ont  nos  Conftiiuiionnaires  de 
rappeller  les  chofes  à  leur  première  inftitutioH  f  II 
fe  demande  à  lui*mêmc  quelle  ùoit  Pinfluence  des 
fidi/es  dans  rd'eûion  des  Evéquest  Pour  réponfe, 
il  cite  un  premier  exemple  tiré  des  A3es  des 
Apôtres  5  qui  certainement  ne  prouve  rien  \  enfuite 
il  invoque  Saint- Paul ,  &  voici  fes  termes  % 

;      c«  S.  Paul  ,  PARLANT  DU  CHQIX  d'UN  EvâqUE, 

recommande  à  Ton  Disciple  Timothée ,  rion  pas 
de  recueillir  les  fuffrages  des  fidèles ,  mais  d'invo- 
quer le  tériioignage  de  leur  confàence  «.  Qui  croi- 
fpit  que  dans  ces  trois  lignes  fe  trouvent  deux 
îaùfietés ,  &  un  contre-fens  énorme  qui  reflemble 
bien  à  une  trqifième. 

Première  FAUfSKxér  dansTEpître  à 
Timothée  dont  ce  paflage  eft  tiré  it  ne  s'agit 
POINT  DU  CHOIX  d'un  Evêque  ,  mais  des  quali- 
tés que  doit  avoir  l'homme  qui  occupe  ce  pofte 
émînent  ;  ce  qui  cft  fort  dififérent  :  T Apôtre  dcfîre 
l^ttV/  n*ait  époufé  qu^une  femme ,  qu^il  foie  fobre , 
prudent  ,  grave  ,  modejie  ,  châfie  &  déjinte'reffe; 
toutes  qualités  très  convenables  fans- doute  a  la 
Prélature  ,  mais  dont  un  plaifant  trouveroît  Ténu- 
m^lratîrtn  affeî  (înguliçte  daits.Ia  bouche  de  TEmi* 
p^ntiflSmçi 
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Deuxième  F  AussETé:rApôtre ne  dlfpenfi 
pas  fon  élevé  de  recueillir  les. futfrages  des  Fi- 
dèles :  car  il  n*eft  pas  plus  queftion  dans  le  verfet 
cité  de  ces  faffrages  que  du  choix  ; 

Contre-sens  ou  troifieme  faufTeté.  Nori^ 
feulement  il  n^efl  pas  plus  queftion  des  Fidèles 
mêmes  que  de  leurs  fufïrages  y  ou  d'un  choix ^rmis 
au  contraire  ce  font  les  Infidèles  dont  parle  «S.  Paul  : 
•&  bien  loin  de  borner  l'influence  populaire  fur 
la  capacité  d'un  Evêque,  à  Tin  vocation  du  témoi- 
gnage de  la  confcience  des  Fidèles ,  c'eft  au  contraire 
celui  des  infidèles  ji/it  exige.  «  H  eft  nécessairb 
que  TEvéque  ait  un  hôn  témoignage  de  ceux  même 
qui  font  HORS  ns  l'Sgljss  (i):»  c*eft-à-dîre 
qu*il  ait  fu  fe  concilier  Teftime  même  des  Payens, 
des  Infidèles  &c.  c*eft  ainfi  que  Dom  Calmety  &toiis 
les  Traduâeurs ,  Commentateurs ,  &c.  Tont  en- 
tendu. Et  il  le  faut,  ajoute  \t(zv^r\i  BéàédiSin^ 
«<  afin  nue  ceux  -  mêmes  qui  ne  croyent  point 
ce  en  Jefus-Chrift,  ne  puiflent,  s*il  eft  poffible,  dire 
«  aucun  mal  de  lui  (  de  rEvéque) . . . .  Comment 
•<  entreprendra-t-il  de  les  coAvertir ,  s'il  eft  recort* 
ce  nu  pour  homme  de  mauvaift  réputation  ?  Les 
5>  Infidèles  &  les  Fidèles  même  le  mépriferont 
»  à  caufe  de  fa  vie  précédente  \  &  la  mépris  o& 
w  il  fera ,  rendra  (â  perfoni^e  odieufe,  <&  fes  inf^ 
»  truâions  inutihs.  (  1  ) 
M  ■     -..-■■*      -  .  .       ■  »  I  ■       *     ■■  -. 

(i^  Oportet  ilium  tefiiraonium  kabcre  honum^  ah  iit  qui 
firis  funu 

(l)  Voyez  la  Bible  Je  Dom  Calmct ,  /n-folio  ,  tome  Vif  ^ 
page  )6a.  Gïmmemaire  fur  la  prciciere  Epinre  de  Se,  Paul 
a  TiAoth^ ,  chap.  III; 
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Je  fuis  bien  fâché  pour  rAltcfle  éminentîflîme, 
tfêtre  dans  le  cas  de  placer  ici  ce  commentaire 
fufceptîbtc  de  plus  d^une  application  :  maî$ 
pourquoi  dans  un  moment  comme  celui*cî,  dans 
une  circanftance  comme  celle-ci ,  emploie- t-elle 
des  faifeurs  fauciflimes  ,  ou  ignorantiflimes  ?  ^ 

Ils  lui  font  encore  citer,  Saint  Cyprien  ^  & 
c'eft  avec  autant  de  maladreHe,.  &  de  malheur^ 
<c  Si  le  Peuple  concpuroit  quelquefois  aux  Elec* 
ic  tîons ,  difent-ils ,  c'était  toujours,  le  Clergé  qui 
ce  y  préfidoit  ,  comme  dit  Saint  Cyprien  >»  ^ 
Mais  Meflîeurs^  vous  vous  trompez  toujours,  ou 
vous  voulez  toujours  nous  tromper  ;  ce  n'eft  point 
là  du  tout  ce  que  dit  le  Saint  Evêquc  de  Carthagt. 

Ce  qu*il  dît,  c'eft  que  pour  jouir  de  la  pléni- 
tude de  ce  caradère  il  falloit  le  jugement  de  Dieu  y 
le  fuffrage  du  Peuple ,  &  le  confentemenf  des 
co-Eyéques.  (  i  )  II  n  y  a  point  là  de  préfidencepou^r 
le  clergé.  Son  intervention  particulière,  fon  co/i- 
fentement  exigible  ,  étoit  h  facre  qui  en  effçt 
lui  a  toujours  appartenu  :  maïs  le  choix  dépendoit 
du  jugement  de  Dieu ,  &  de  là  voix  du  Peuple , 
ce  qui  ré^uifoit  ces  deux  conditions  à  une  feule. 
On  étoit  ÉLU  par  les  fuffrages  des  fidèles^  ic 
SACRÉ  par  les  Collègues  ^n  Epifcopat^ 

Dans  toutes  les  réclamations  imprimées  fous  te 
nom  de  mandement ,  d*inJiru3ion ,  &c.  on  trou w 


(l)   Pûft  divinum  judidum  ,   jpq/?  fofuli  fuffra^iumi 
fofi  Coepifcopçnm  confinfum^ 
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une  Inculpation  commune  faite  à  la  Conftitution 
du  jour  ;  c*eft  qu*au  moyen  des  facilités  données 
pour  acquérir  le  droit  de  Citoyen,  &  celui  de 
concourir  aux  Eleâions»  des  non  conformiftes 
feront  admis  a  donner  lear  voix,  &  par  con- 
féquent  des  chefs  à  une  Eglife  qu'ils  déteftent 
Je  Tavoue  :  mais  plût  à  Dieu  que  cette  Eglife  n'eut 
Jamais  eu  à,  efluyer  de  pltis  douloureufe,  humilia- 
tion^ ou  à  redouter  de  plus  grands  dangers  ! 

D'abord  ctoîent-ce  des  conformiftes  bien  purs 
que  tous  cesMini(lres  de  la  Feuille^  &  leurs  Se- 
crétaires, &  leurs  Valcts-de-Chambre,  &c^?  Etoient- 
ce  des  nominations  bien  tranquillifantes  pour  la 
confcience  des  préférés,  des  équivalens  bien  ad- 
miflibles  du  jugement  de  Dieu  &  du  fuffrage  des 
Peuples ,  que  le  choix  de  ce  Régent ,  qui  un  jour  en 
fortant  du  travail  de  la  Feuille ,  après  avoir  ditoi- 
bué  vingt  Evêchés  ,  dit  tout  haut  qu*il  venoit  de 
faire  un  aâe  de  Janfénifme^  qu'il  avoit  tout  donné 
à  la  grâce  ^  &  rien  au  mérite  i 

-Un  Luthérien  honnête  homme  ,  un  Cahinifiel 
un  Hébreu  C  vous  voulez  ,  aveugles  dans  leuc 
croy^incQ ,  mais  Pcres  de  familles ,  mais  Citoyens , 
mais  intéreffés  au  bon  ordre ,  au  maintien  des 
moeurs ,  à  la  tranquillité  publique  ,  procéderont-iU 
jamais  avec  autant  de  légèreté  ,  ou  plutôt  d'impu- 
dence, à  des  Eleâions  qui  intéreffent  aufli  vivement 
cet  ordre ,  ces  mcci^rs ,  cette  tranquillité  ? 

D'ailleurs ,  cette  influence  des  di0idens  fur  les 
nominations  Eccléfiafiiques  étoit  un  point  de  Ju:^ 
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rifprudence  confacré  ^  ou  du  moins  établi  par  let 
arrêts  du  feu  Parlement  de  Paris ,  dont  le  haut 
Clirgé  déplore  fi  amèrement  la  difparution.  On 
peut  voir  darts, ces  Annales  (i)  le  compte  que  j*at 
rendu  dans  le  tcms  d*un  lingulier  procès  élevé 
entre  TEvêque  ^Arfùcns  &  un  Hébreu  ,  acquéreur 
de  la  Vidamé  de  Pecquigny  en  Picardie ,  procès 
gagné  pîtr  celui-ci  ,  au,  rapport  d*un  ConfeiUer 
ClEilC  ,  &c. 

Cette  terre  donnoit  le  droit  de  collation  .à  on 
grand  nombre  de  bénéfices  â  charge  drames.  Je  fus 
du  nombre  de  ceux  qui  improuverent  fortement 
cette  faculté  vendue  à  prix  d'argent  ^  à  un  homme 
d*une  communion  qui,  dans  ce  temslà  fur-tout ^ 
fie  pouvoit  s'amalgamer  en  aucun  fcns  avec  là 
itôtre;  mais  Tefpece  étoit  bien  différente  du  cas 
dont  il  s'agît  ici. 

Le  Vidtime  circoncis  nommoît  feul  :  ce  nVtoît 
pas  un  droit  d'éleôion  qu'il  exerçoii  ,  mais  ud 
afte  de  defpotifme  :  tes  dangers  attachés  &  de  pa- 
reils choix  ne  peuvent  avoir  lieu  dans  une  Elec- 
tîon  publique ,  où  les.fuffrages  font  balancés,  où  les 
diffidèns  ne  peuvent  fe  flatter  que  les  leurs  feront 
comptés  pour  quelque  chofe  ,  qu*autant  que  les 
fujeti  appuyés  par  eux  compenlerOftt  par  Téclat 
du  mérite  &  des  vertus  ,  la  défaveur  qui  fera 
encore  lông-tcms  attachée  au^t.yeux  dei  Catho- 
liques à  cette  forte  d'appui.  Aînfi  la  ConfUtutiôrt 
aAuelle.  n'eft  pas  feulement  le  retour  à  une  an- 

(i)  Tom^  Il  ^  ^ge  99  de  r^Bcienu^  édition  »  &  1 4S  de 
U  nouvelle* 
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cietine  înftitutîon  ;  elle  cft  auflî  la  réforme  d'une 
Jurifprudence  abufive ,  dangereufe,  née  de  la  féo- 
dalité, qui  ne  poavoit  être  foutenue  que  par 
une  Magiftrature  iffue  elle-même  de;  cette  ti^e 
funefte. 

Encore  un  mot  fur  cette  admiflîon  des  dijj^iehs 
au  choix  des  Pafteurs  communs.  Aflurémcnt  leut 
réunion  aii  fein  de  Téglife  ,  leur  réconciliation 
à  la  religion  dominante ,  feroit  ,  même  en  poli- 
tique ,  un  grand  bien  :  or  rintércffantc  ptéroga- 
llve  à  laquelle  ils  vont  être  aftbciés  ,  eft  peut-être 
le  plus  grand  acheminement  à  cette  fraternité  fi 
denrablei  L'exclufiôn  auroit  été  à  leur  yeux  uu 
Outrage  fanglant ,  &  Une  perpétuité  d^oppreflîon. 
Elle  auroit  continué  d'être  pour  eux  une.efpècc 
de  note  d'infamie  )  elle  auroit  juflifié  auffi  en  quet^ 
que  forte  leur  préjugé  ,  leur  répugnance  à  %\y^, 
procher  d'un  fanâuaire  dont  les  barrières ,  mêm^ 
civiles  y  étoient  toujours  inaceffiblcs. 

Aulieu  qu'aujourd'hui  chaque  aflemblée  devien-* 
dra  une  efpèce  d'exhortation  à  fe  réunir.  La  cora- 
aiunauté  de  communion  éledorale  amènera  natu- 
rellement celle  de  la  communion  religieufe  ;  it 
fans  doute  ils  feront  plus  portés  à  fe  regarder 
comme  faifant  partie  du  troupeau  ,  quand  ils  au-« 
font  concouru  à  en  nommer  le  berger,,  que  quand 
t^  befger  apptUé  ,  irtftallé  par  une  autorité  def- 
potîque  &  menaçante ,  ne  leur  préïentoit  en  po» 
iitîque ,  qu'un  étranger  ,  en  religion  ^  qu'un  en- 
nemi. 

L'autre  objet  des  plaintes ,  il  faut  bien  le  dire  g 
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des  fureurs  déguîfées  en  Mandemens  ,  &c^  c'cft 
rinftitution  arbitraire  des  nouveaux  Diocèfcs  .  & 
jugée  convenable ,  la  fuppreflion  arbitraire  auflî  des 
anciens,  réputés  inutiles,  &  la  forte  de  confeil 
donné  aux  Evêques  pour  leur  adminiflration  dans 
la  perfonne  des  Prêtres  quik  doivent  déformais 
confulterj  c*eft-là,  difent  les  /ippellans  au  futur 
Conclu  de  la  Conftitution  décrétée  in  trullo ,  par 
le  Concile  civil  féant  près  les  Thuiknes  ;  c*eft- 
là  une  atteinte  formelle  portée  aux  prérogatives  les 
plus  facrées  de  VEgliJe;  c'eft  une  ufurpation  des 
propriétés  dont  elle  ]ouit  par  le  droit  divin. 

L*Evêque  de  Châlons- fur- Marne ,  dans  un  Im- 
primé compofé  par  de  meilleurs  faifeurs  que  celui 
qui  porte  le  nom  de  V Académicien  de  Strasbourg^ 
&  beaucoup  mieux  écrit,  mais  non  pas  ptus  fondé  ea 
raifon  ni  en  raifons,  s*exprime  à  ce  fujet  avec  un  em- 

Eortement,  une  imprudence  également  inconceva^ 
les;  il  met  le  régime  extérieur  de  TEglife ,  &  le  def- 
potifme  de  Tautorité  Epifcopale  au  nombre  Des 
DOGMES  ;  il  s*écrie  fue  le  pouvoir  céleste  qu^eUe  a 
reçu  de  fon  divin  Itifiitttteur  ne  confîfiê  pas  fett* 
lement  à  fixer  les  points  de  la  doârine,  mais  encore 

L*ORDRE     MEME    DE    LA  DISCIPLINE  ,    fUe  fa  lé- 

gijlation  est  a   elle  ,  comme  fes  dogmes  &  fa 
morale  (i)  •  •  • 

L'Imprimé  tombe  des  mains  à  la  leâure  d^un  tet 
pafiage ,  &  de  bien  d'autres.  On  ne  conçoit  pas  que  j 


(i)  Lettre  pastorale  de  M.  FEvéque  de  Ckdlons^ 
fiir^Marnt ,  aux  Clergés  Sécttlicr  &  Rcgulier  ,  *  4ux  Fi— 
4éles  de  fon  Diocèlb. 
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dans  un  moment  tel  queceluicî,  des  hommes  qui 
ont  toutes  les  fortes  d'intérêts,  celui  de  la  confciencc 
compris  >  à  fe  montrer  modérés  &  exaâs,  puifTent  fe 
livrer  à  une  palfion  auQi  indifcrette ,  hazarder  des 
prétentions  fufcep'tibles  d'une  interprétation  auffi  in- 
quiétante ,  articuler  des  principes  auili  faciles  à  réfu^ 
ter.  Pour  moi ,  je  le  répète ,  je  tremble  toujours  que 
de  pareils  éclats  n'amènent  hfeparatîon  ;  qu'au  bruit 
d'une  doftrine  fi  altiere,  on  ne  àX^Q  de  parle  Peuple 
François  à  l'Eglife  de  Rome^  Se  aux  inconfidérés 
exagérateurs  de  fes  droits ,  ce  que  difoit  fuivant 
la  Jurifprudence  Romaine  un  époux  mécontent» 
à  une  époufe  trop  acariâtre  ;  qu'on  ne  lui  notifie 
le  libelle  du  divorce  avec  la  formule  mas  res  tibi 
haheto. 

A.  quoi  bon  cet  étalage  dfes  propriétés  métaphjr- 
fîques  de  l'Eglife,  dont  il  ne  s'agit  pas  ,  dont  la 
difcullion  ici  eft  au  moins  oifeufe  ?  Ce  qui  inté- 
r^fle,  ce  qu'il  faut  approfondir,  ceft  s'il  eft  vrai , 
que  la  Conftitution  aâuelle  foit  une  ufurpation  de 
l'autorité  féculiere,  une  dégradation  de  la  puiffance 
religîeufiç  ;  s'il  eft  vrai  que  ce  qu'elle  prefcrit  ne  fe 
fpit  jamais  fait ,  ou  ait  été  interdit  par  des  canons 
poftérieurs. 

Or  il  faut  être  auffi  hardi  »  ou  auffi  ignorant  que 
les  EminentiJJimes  de  Strasbourg  pour  ofer  foute- 
nîr ,  I  ®.  que  jamais  les  Evêques  n'ayent  eu  un 
Confeil  formé  par  des  Prêtres  anciens  ,  familiarifés 
avec  le  Gouvernement  de  l'Eglife  où  ils  étoient 
pour  ainfi  dire  nés  ,  &  appelles  à  toutes  leurs  fonc- 
tions ,  même  au  Sacerdoce  ,  par  le  choix  du 
Peuple*  Par-tout  dans  hs  premiers  fîêcles  on  re- 


ê 
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trouve  cette  forme  (i*;^dminiftratîon  républicaine» 
Alors  dit  l'Abbé  Fltwy ,  «  les  Prêtres  étoient  le 
Confeildc  CEvéquc^  &  le  Sénat  de  PEgtife  ,  élevés 
à  ce  rang  pour  leur  fcience  Eccléfiaftique ,  leur 
faeefle  &  leur  expérience.  Tout  fe  faifoit  dans 
TEglife  par  confe;l  ,  parce  ûu*on  ne  cherchoît 
ciu  à  y  faire  régner  la  raifon ,  la  règle ,  la  volonté 
de  D(eu^  Les  Evêques  avoient  toujours  devant  les 
yeux  le  précepte  de  St.  Pierre  Se  de  JéfusChrift 
même  f  de  ne  pas  imiter  la  domination  des  Roi% 
de  la  terre  ^  fui  tend  toujours  au  defpotique  m.  Voilà 
ce  que  dit  TAbba  Fleury  dans  (on  Difcours  fur 
fHiftoire  des  fix  premiers  fiecles  de  TEglife  , 
tome  VIII  de  fon  niftoire  Eccléfiaftique^  i/2-12» 
pag.  xiv. 

Rapprochez  de  ce  texte  remarquable  celui  de 
PEvêque  de  Ckâhns^fur-Marne.  «  Que  fait  la 
nouvelle  organifation  du  Clergé,  s*écrie-t-îl?  Elle 
nomme  de  plein  di^oît  les  Vicaires  de  YEpifco^ 
pat  •  •  •  ;  elle  concentre  Tautoriré  Epifcopale ,  6c 
Tenfeignement  même,  dans  une  AfTemblée  Presby- 
térale  ;  elle  dénature  le  régime  Eecléfiafiique ,  en  f 
tranfportant  une  forme  Républicaine,  ejfentiellement 
oppofée  à  fon  cfprit  ds  subordination  & 
d'unité.  Qui  fe  trompe ,  du  pieux  ^  du  favant  Abbé 
Fleury ,  ou  du  fougeux  Prélat  Champenois}  Si  ce 
ne  font  pas-là  deux  Eglîfes  différentes ,  au  moins 
ce  font  deux  efprits  bien  oppofés  :  &  lequel  eft  le 

5>Ius  véritablement  Eecléfiafiique  ?  Cç  qac  les  Pr^ 
ats  d'aujourd'hui  appellent  la  liberté  de  TEglife  , 
c*eft  donc  Tefclavage  du  Clergé.  Quel  textç  à  médi- 
latio.ns  que  cet  aveu  ? 

Non-£euleixitnt  les  grands  Evéqoes ,  les  (atnts 
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Evêquet  des  premiers  (lecles  ,  confultoient  ce  Con* 
fin,  ce  S/nat  Preshytéral ^  dont  Tidée  fcandalife 
fi  violemmenj:  les  mitres  modernes ,  fur  les  affaires 
de  i'Ëgtife  ;  mais  ils  appelloient  le  Peuple  même 
à  ces  délibérations  :  vous  voyez  Saint- jiuguftin 
RENDRE  COMPTE  au  Pcuple ,  non-feulemeat  des 
objets  temporel^  y  mais  même  des  fpiritttelsj  il  le 
confultoit  jufques  fur  les  Ordinations. 

Il  ert  avoit  été  de  même  du  grand  S.  Safile  ds 
effarée  &  des  autres  :  un  premier  Pafteur  étoît  bien 
loin  de  (è  regarder,  du  moment  de  fa  conJVcra^ 
tion  ,  comme  un  Chef  fuprême ,  qui ,  par  un  léger 
hommage  rendu  au  Pape,  acqueroit  un  empire 
abfolu,  defpotique,  fur  (on  clergé.  On  n'avoit  pas 
imaginé  les  Bulles ,  les  Annates ,  ni  toutes  ce% 
fimonles  déguifées ,  fi  futieftes  à  TEglife  ;  &  les 
£véques  ne  fe  croyoient  pas  humiliés ,  dégradés  » 
parce  que  des  Prêtres  étoient  leur  ConfiiL 

Ainfi  fur  cet  article ,  comme  fur  celui  des  EleC" 
dons ,  ce  font  ceux  de  nos  jours  qui  ont  tort  ;  c*eft 
U  difcipline  Drimitive,  la  vraie  difcipline  ,  la  feule 
vraiment  coQ&)rme  aux  paroles  de  S.  Pierre  Se  de 
J*  C,  même ,  comme  dit  TAbbé  FUury ,  que  ré* 
lablit  U  nouvelle  organifation  civile. 

S'il  y  avoit  \  ce  fujet  un  regret  à  manifefter  ; 
ce  feroit  celui  de  la  fijppre(fîon  violente ,  de  la 
clôture  opérée  avec  les  formas  d'uil  defpotifm^ 
fcandaleuK  &  douloureux  ,  de  ces  cathédrale^ 
qu  on  pouvoît  regarder  comme  des  raonumens  de 
l'ancienne  difcipline ,  U  qu'il  étoit  fi  facile  d'appro- 
prier à  fa  reAauracioa«  Ces  bâtimens  majeftuetK 
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Ctoient  des  hofplces  tout  préparés  pour  les  S^fiafi 
Ëpifcopaux;  et,  en  affignant  les  Canomcats  pOuc 
retraite  aux  anciens  Curés ,  aux  Paftcurs  Emé* 
rites  y  fuivant  leur  âge  ou  le  tems  de  leurs  fervîces , 
ces  Sénats  fe  crouvoienc  compofés  tout  naturelle- 
ment; les  ennemis  de  VjiJfcmbUc  Nationale  au- 
roient  à  lui  reprocher  une  deflruâlon  de  moins , 
&  Tes  partiûins  à  la  louer  d'une  confervation  utile. 

Si  fa  police  fur  Knftitution  dont  je  viens  de 
parler,  n'a  rien  d'irrégulier ,  rien  de  contraire  aa 
.véritable  efprit  de  TEglife ,  fcs  Genfeurs  font-its 
plus  heureux  quand  ils  parlent  des  éreâions 
de  Diocèfes  ,  de  leur  fupprdfion  ï  £ft  •  il 
vrai  que  jamais  ces  opérations  niaient  été  inr 
diquées  »  confommées  par  la  puiffance  civile  ? 
Il  faut  encore  confulter  THiftoire.  Or ,  celle 
des  premiers  {iecles  eft  remplie  d'exemples  qut 
prouvent  que  rétabliffement  des  Siége$  dépendoit 
abfolument  du  vœu  du  Peuple.  Une  Ville  non 
JEpifcopale  demandoit  un  Evêque  :  le  voifin  étoit 
invité  à  venir  facrer  le  Prêtre  que  le  Peuple  appel- 
loit  à  cette  dignité  :  il  y  ptocédoit  fur  le  champ  , 
fans  imaginer  d'en  référer  au  Pape^  à  un  Con* 
cile,  &c. 

St,  Auguftin  entr*autres  rendît  ce  fervîce  à  une 
petite  Ville  éloigée  de  quarante  lieues  d'Hippone  , 
.appellée  Fujfah.  Malheureufement  le  fujet  pré- 
fenté  par  la  bourgeoifie ,  refufa  la  mitre.  Le  Saint 
y  fuppiéa  par  un  jeune  homme  de  fon  Séminaire , 
,&  tout  grand  Saint  ^u'il  étoit,  il  fe  trompa.  Son 
protégé  nommé  Antoine  ,  fe  trouva  être  ub  mau* 
5ais  Xujet  quil   fallut  deftituer.  Antoine  fit  un 

procès 
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rocès  ai  Côut  i»  Rome  à  fes  Ouailles  &  à  fou 
Oteâeur» 


Le  Pape  ne  &  plaignit  pat  qtiHl  eut  été  ^u» 
ûcré,  inftalé ,  fans  Tavcu  du  St.  Siège  }  mais 
pour  ne  pas  manquer  à  la  politique  déjà  fuivie 
par  le  St.  Stège^  il  fe  porta  pour  juge  des  mo* 
tifs  de  la  deftltution  t  il  ordonna  qu'Antoine  fe^ 
loit  réintégré*  La  fentence  ne  fut  pas  exécutée^ 
ce  qui  eft  indifférent  ici  :  ce  qui  ne  Teft  pas  ^ 
c*eft  que  TEvêché  avoit  été  établi  fans  le  con^^ 
cours  de  qui  que  ce  fut  »  hors  celui  du  peuplé 
éUStur  9  &:  des  Evêques  facreurs» 

Cétottla  dtfcipUne  établie  par  St.  cyi>rif^  ^^^ 
letroifième  fiècle  ;  &  confirmée  au  milieu  du 
quatrième  par  le  Concile  de  Sardiqke.  Le  cin^" 
^ième  canon  flatue  c<  qu'on  n'ordonnera  d'Eve-* 
ques  que  dans  les  villes  qui  en  ont  déjà  ^u  ^  ou 
4)ui  font  affez  grandes  ,  affez  peuplées  pour  mé^ 
riter  d'en  avoir  :  n  le  Concile  ajoute  «  que  s'il  M 
a^fte  qu'un  Ëvêque  dans  une  province  qtd  en  avoit 
plufieurs  ,  &  que  k  peupU  étant  déjà  affcmblé  ^ 
dans  une  ville  où  il  veut  que  le  fjège  foit  rempli  p 
fi  cet  évêque  Provincial  rcfufe  de  venir  facret. 
tElu ,  ceux  de  la  province  voîfine ,  (  quoi  qu*é- 
trangers  ^  ne  doivent  pas  balancer  à  T^i^/I/ire  U 
peupUi.  Ils  écriront  au  collègue  refuiant  :  &  s*îl 
perfifte  à  s'abfenter  »  ils  procéderont  à  Potdinûtion 
fans  lui.n 

Quel  «emple  plus  frappant  peut-oi!  citer  pour 
|tt(hfier  la  ifiarche  établie  par  la  cônflituxion  civile  t 
Il  4émontte  qu'à  l'invitation  du  peuple ,  les  Ev6* 
^J92f^  Put.  ,  &c.  T.  XVIt  IT.  i  ;o.    F  f 
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ques  ne  fe  -fâifoient  aucun  icrupule  <feMrcet  teurt 
fonâions  hors  de  leurs  limites  »  &  que^ces  limites 
leur  devenoient  propres  dès  que  la  puiflance  f(- 
culièrt ,  dès*que  la  Nation  leur  prefcrivoit  d*y  ve» 
nir  remplir  leur  miniftère» 

Les  nôtres  allèguent  des  canons  poftérieurs  qd 
ont  dérogé  9  difen^il  »  i  ceux-là*  Mais  depuis  quand 
fe  piquent-ils  d'un  refpeâ  fi  rigide  pour  les  canons 
plus  modernes?  Combien  de  ces  loix re|igieuf6$9 
qui»  non  feulement  n'ont  jamais  cté  révoquées  ^ 
mais  qui  au  contraire  ayant  fans  cefle  été  reiio|f^ 
vellées  »  ont  auflî  (ans  oeiTe  été  violées  ?  Vingt 
Conciles  n*ont-il  pas  défendu  la  multiplication  des 
ordres  reUgieux  ?  Celui  de  Latran  nommément 
n'a-t-il  pas  proclamé  cette  interdiâion  avec  une 
folemnité ,  telle  peut  être  qu'aucune  loi  ^  cette 
efpèce  n*en  a  jamais,  reçue.  Et  depuis  cette  cpo* . 
que.,  on  a  va  puUuUer  plus  d'ordres  religieux 
qu'il  n'eu  exiftoit  auparavant.  Ceux  de  St.  Fra» 
fois  9  de  St.  Dominique  ,to\^  les  nundians  ,mxn 
autres  datent  do  peu  d'années  après  cette  4é* 
ftnfe^ 

Et  les  tranjlûtions  d*un  Evéché  à  un  autre,  te 
U  pluralité  d&s  bénéfices ,  &  tant  d^autres  points  de 
diicipline  dicrûù  avec  tant  $i'appareil  dans  les 
Conciles»  en  vertu  de  et  pouvoir  c(Ufteqm  eft  à 
PSglifi  coinm$  fa  morale  &  fes  dogmes^  com- 
ment ont-»ils  été  obfervés  par  le  clergé j  par  le  haut 
clergé 9  bien  entendu?  &  c'eft  lui  qui  invoque  ces 
Canons  pour  exciter  les  Eccléfiaftiques  du  fécond 
ordre,  en  vertu  de  l'obéiflance  par  eux  don 
d*aprè$  ce$  marnes  Canons  à  leurs  fapérieura  ecçlf* 
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ûiftiques  )  une  révolte  contre  des  Décréta  Civils , 
fages^  luftes»  étrangers  au  dogme ,  étrangers  à  la 
morale  9  bornés  exluHvement  au  temporel  ,  au 
rétabliflement  d'une  difcipline  antique  »  falutaire  » 
indifpenfable  ! 

Et  plut  i  Dieu  que  la  Cônftitution  Fifcalt^ 
lUùnicipûU ^  Judiciaire f  Nationale^  Oc.  qui  (ë 
décrète  fi  volumineufement  auprès  des  TuiU^ieê, 
fut  auffi  conforme  aux  vraies  règles  de  la  Politique 
auffi  favorable  aux  principes  d'une  Adminiftration 
bien  conftituée,  que  les  Loix  GvUes  preferites 
au  Ckrgé  le  font  aux  véritables  maxinies  de 
PE^fe^  &  auffi  propre  à  maintenir,  à  rétablir 
|e  bon  ordre  dans  chacune  de  ces  parties  1  Je 
Vu  déjà  obfervé ,  le  droit  d^éleâion  confié  au 
Peuple,  pour  le  choix  de  fes  Pafteurs  ne  pourra 
élever  à  ces  places  que  des  hommes  déjà  préparés 
par  des  études  préliminaires»  &  voués  excluii^ 
vement  en  quelque  forte  à  cette  carierre.  Si  la 
brigue  opère  encore  quelquefois  des  préférences 
entr^  les  rivaux,  il  n*y  en  aura  du  moins  aucun 
qui  foit  abfolument  dépourvu  des  qualités  que 
ces  emplois  exigent. 

N'exerçant  d'ailleurs  qu'uq  Pouvoir  amical, 
qu'une  Jurlfdiâioa  paternelle  »  il  étbit  très  na- 
turel de  laiffer  leur  inftitution  ï  la  famille  qu'ils 
dévoient  régir.  iRien  n'eft  chaagé  dans  leur  ré- 
gime, ni  dans  leur  adminiftration  perfonnelle:  les 
facultés  fpirituelles  du  Clergé  aâit,  des  Curés  ^  ne 
font  point  altérées  ;  leurs  facultés  temporelles , 
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pour  la  plupart  font  augmentées  (  t  )  t  éàM 
tous  les  (ens  cett^  Conftitution  eft  donc  avan- 
tageufe* 

Mais  Tautre ,  au  plutôt  les  autre^  !  tout  y  eft 
nouveau  :  la  gradation  des  Pouvoirs  n'en  eft  ,  n'en 
fera  encore  long«teins  que  la  confufion.  Tout  It 
mondé  étant  indiftinâement  dévenu  habile  à  êtro 
Juge f  Soldat^  Adminifirauur ,  il  eft  bien  à  crain- 
dre que  réellement  perfonne  ne  le  foit ,  au  moinl 
jufqu'à  ce  que  ce  régime  inoui  confirmé  t  nio-* 
difié  9  perfeâionné  par  Texpérience  ,  foit  par- 
venu à  une  Génération  qui  en  foit  digne  ou  caf- 
pable  :  au  lieu  que  celui  de  YE^ife  »  encore  une 
fois , n'emportant aucime innovation  réelle^  auroit 
dû  être  reçu  fans  aucune  efpece  de  difficulté,  £t 
c'eft  cependant  le  feul  qui  en  éprouve. 

(t)  Pourra  qa^on  les  paîeexa^emem  ! 
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EXTRAIT  ALPHABÉTIQUE 

T)  E  tous  les  Décrets  de  PAffemhlée  ISfado^ 
nale ,  première  Legijlature y  i  J^ô-z  7^  r, 
avec  un  Supplément  y  qui  contiendra 
dans  h  même  ordre  les  Décrets  de  r^p  i 
iusQU^à  '  la  clôture. 


jusqw 


Ua  n  f  rimtnenlîté  de  produdions  foi-  difant 
Littéraires  y  foi-difant  Judiciaires  ^  foî-difant  Na* 
tionaUs ,  (bî-difant  Françoifes ,  dont  la  fécondité 
de  nos  presses  accouche  journellement ,  en  voiçî 
une  qui  mérite  d'être  distinguée  par  fon  utilité, 
par  fa  néceflîtc  même.  De  quelque  fentimcnt  que 
Ton  foit  relativement  à  la  nouvelle  Conftitution 
Françùife^  il  eft  ioîp-^lfible  de  fe  diffimuler  que 
ce  fruit  de  la  révolution  acquiert  une  groffeur 
monftrueufe.  En  rapprochant  ce  qui  eft  déjà  en 
règle  de  Décrets  de  ce  que  nous  en  prépare  le 
plan  du  Comité  Central ,  lequel  ne  contient  pas 
toutj  il  en  réfultera,  comme  difoit  Boilcau,  d'un 
Recueil  biei)  différent , 

Un  Tome  épouvantable. 

• 
Comme  malheareufement  tout  fe  décrette  fan$ 
beaucoup  &ordre,  quoiqu*on  rappelle  fou  vent  les 
Opina  ns  à  Perdre ,  les  Compilateurs  laiflent  dans 
la  même  confufion'  ces  fruits  qu'ils  s'empreflent 
de  ramafler  au  moment  où  ils  tombent  de  l'arbre. 
Toutes  nos  Collerons  de  Dôfreti'  fotment  par-là 
jiNN  Polit.  &c.  N^.  i  j  r.  G  g 
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des  amas  indigeftes,  de  véritables  labyrinthes^  oS 
les  Leâeurs  &  les  Jurifconfultes  du  nouvel  âge 
n'ont  point  de  fil  pour  fe  diriger.  En  voici  un 
qu'on  leur  préfente  ;  il  doit  être  accepté  avec 
tfautant  plus  de  confiance  que  l'auteur  de  cet 
Extrait  eft  un  homme  très-éclairé ,  crès-inftruît , 
ci-devant  Avocat  au  ci-devant  Parlement  de  Rennes^ 
te  qui  ayant  Thabitude  de  marcher  sûrement  dans 
Tobfcurité  des  anciens  Codes ,  a  bien  voulu  par 
le  travail  dont  il  s'agit  répandre  une  clarté 
néceffaire  fur  le  nouveau.  Voici  comme  il  en  rend 
compte  dans  le  Frofpeâus  que  l'on  m'a  fait  paflèn 

9*  Deouis  que  rAffemhlée  Nationale  s'occape  da  gntnd 
oeuvre  de  la  régénération  da  la  France  ,  &  de  Fentière 
ré&rmation  des  Loix  ,  on  voit  paroitre  de  tontes  parts 
des  coUeéîbions  de  fes  décrets,  dans  toutes  ou  prefque  toutes 
IcTqueiles  les  Editeurs  ont  fuiri  l'ordre  chronologique. 
Cet  ordre  ,  le  plus  commode  pour  eux,  parce  qu^ils  le 
trouvent,  &  dans  le  Procls^verbal  de  VAffemblée  ,&dans 
les  Bulletins  &  papiers  périodiques  multipliés  à  Piafini , 
eft  fans  contredit  le  plus  inconunode  pour  tous  ceux 
qui  en  font  ufage.  Au  moment  du  befoin  ,  et  ces  befoins 
xenaifient  tous  les  jours  ,  la  plus  heureufe  mémoire  eft 
fouvent  trompée  dans  les  efforts  qu'elle  fait  pour  la  re-* 
cherche  du  décret  qui  l'occupe. 

i9  Un  autre  inconvénient  de  la  plupart  de  ces  coUeâions 
eft  d'être  furchargées  de  formules  nftidieûfes  des  Learea'- 
Vaunus^  promulgations^  acceptations,  ScJanSions  royales  ^ 
qui  groffiâent  les  vdumes  fans  autre  utilité  que  le  béné- 
nce  pé(;uniaire  de  la  prefle  ,  &  des  intéreffés  à  ces  fatig^- 
tes  répétitions. 

Le  premier  inconvénient  n'ayant  pas  le&  mêmes  rapports 
que  celui-ci  avec  l'intérêt  pcrfonnel ,  ou  des  Editeurs  » 
ou  des  Libraires  ,  quel(jues-uns  ont  imaginé  d'y  remédier 
par  des  Tables  alphabéuques  ,  à  l'aide  defquelles  ils  an« 
soncent  qu'on  trouvera  aifément  toutes  les  matières.  L'u* 
tilitié  de  ces  Tables  ne  fe  prouve  guire  que  par  l'appli-» 
cation  ;  &  l'expérience  n'a  que  trop  appris  à  le  défier  de 
l'imperfedHon  de  prefque  toutes  les  entreprifes  typogra-^ 
f  hiques  de  ce  genre.  Ces  Tables  ne  préfentent  le  plus  fo9r 
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Yfcnt  que  je  tijre  général  des  décrets;  ou  fi  ,quclqacs-vnet , 
d'elles  ënttebc  dahs  le  détail  ici    afticles  qui  les  compo- 
fem  ,  te  détail   cft  fait   arec  tant   de    négligence    qu'on 
fait  journellement  Pépreûre  •  Sûtit  infinité  d'bnlifnons  fur  " 
toutes  les  matières  qui  ne  Kvk-  Vraiment  quVfilfurées. 

Ces  omiffions  ,  un  Leâeur  ièhlti  peut  y  fuppléer  arec 
plus  ou  moins  d'embarras.  Mais  elles  font  trompeixfes  pour 


mot  qui  ne  fe  prélente  point  à  leur  efprît. 

Les  décrets  derant  être,  connus  de  tous  les  Citoyens  ^ 
parce  que  tous  participent  à  i'adnilnrltration ,  ou  doivent . 
s'attendre  à  y  participer,  il  n'eft  perfpnne  qui  n'ait  fenti 
la  néceflité  d«  les  mettre  à  la  portée  des  moins  intelli^ 
gens  ;  &  c^eft.  le  but  que  s'eft  propofé  l'Auteur  de  cpt- 
Battrait  àlphabêtiaue  ,  qui  embraffe'  là  première  Légîflà^ 
TUte  dans  ion  intégrité.  On  y  trourera  tous  les  principes  du 
Droit  public  adoptés  par  VAfiemblée  Nationale  ,  toutes  les 
Lôiz  fur  les  Finances  ,  fur  l'état  Militaire  ,  fur  la  Marine ^ 
flir  le  Commerce  j  fur  le  Droit  civlH  ,  &c.  ;  Se  non^feule-^ 
ment  tous  les  décrets,  en  général  ,  rendus  fur  chacune 
de  ces  parties  de  la  Légiflation  ,  mais  encore  tous  les 
anides  des  décrets  numériquement  cités  ,  &  datés  danis  l'or^ 
ivt  des  Séances. 

Ces  articles  font  diftribués  arec  tant  de  foin  ',  les  ren*> 
Ybis  qui  en  facilitent  la  recherche  font  fi  attentirement 
accumulés  ,  que  l'homme  le  plus  borné  ,  qu'un  enfant 
anème  les  trouvera  pour  ainu  dire  fous  la  maîn^  par 
la  cortefpondance  foUtenue  de  tous  les  renvois.  Je  ne 
crains  pas  de  dhrc  qu'il  n'y  a  pas  d'exemple  d'une  fi  fcru- 
•ulevfe  exaâitude.  L'implication  peut  feule  ,  je  le  répète, 
juftifier  ma  méthode»  Je  me  borne  ici  à  Un  exei^plç  pris 
au  hafard  :  ' 

Au  mot  Enregiftrement ,  on  trottrera  le  Tarif  des  droits  ' 
fnbftitués  au  contrôle  &  à  l'infinuation  des  aâeS.  On  y 
trourera  tott^  les  ades  fujets ,  par  etemple ,  au  droit  de 
lO  fous  pour  ICO  livres  ;  '6c  fi  Ton  s'adreffe  au  mot 
Tarifa  il  indique  le  renvoi  qu!  aflure  le  fûccès  de  la  re- 
cherche. 

Bien  plus  ,  fi  le  Leâeur  n*a  befoin  de  rénfier ,  pour 
le  moment ,  qu'une  efpèce  d'ade  ou  contrat  foumis  a  ce 
droit  ,   quelque  foit  ce  contrat  ^  fa  recherche  ae  favroit 
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ttre  infruâueufe  ;  car  fi  la  pomçnclature  th  eft  Tarife  corn* 
me  celui  de  Ccffion^TranfiniOîqn  fTranfffprt  d|jinineubles  , 
cbacuix  ic  ces  mots  le  coaJmnL  y^ùsis  evort  de  mànoire  « 
à  Tobjet  de  (a  rcchercbe^ Cei,  exeiuple  e(l  pris  encre  n^ille. 

Le  grand  avantage  de  cet  Essorai?  ,  la  pr^cellence  qme 
/ose  lui  attribuer  imr  tputes  les  tables  atptiabétlaues  ,  ea 
jes  fuppolant  faîtes  avec  le  plus  grand  foin  ,  conUftent  en 
ce  Que  ,  fur  chaque  mot  y  Ton  tro^yera  >.^vct  la  fubftançe 
du  adcrec  ,  fa  réritable  datè^-ce  qtn'on  ne  trouvera  dans  ao- 
cune  des  tables':  de  forte  MfVÈittrait  alphabéùqne  peat 
être  adapté  à  tomes  les  CplUaions  (i%  à  to^s  Icf  BulUtins^  ik 
tous  les  Journaux ,  à  toutes  If  s;Feui11es  piérîodiQues  ,  ennn 
au  Procès<^?erbal  même  de  rAflèmblce  Nationale  ;  U  qu'il 
peut  fervîr  de  plus  à  cejiY  qui  ;  nVuroîent  les  nio]rcns  d« 
le  procurer  aucune  de  ces  ColUSions*  ,        .  ^ 

Cet  Extrait  n'efl  pas  fa' t  feulement  pour  les  hommes  de 
Loi ,  pour  les  /i/g#s  ,  pour  les  Officiers  mini^^rieU  de  la 
luftice  \  fon  utilité  Vecead  à  toutes,  les  b>ancKes  de  TAd-* 
miniftration  èc  du  Gouirernement  civil  &  militaire  àxL 
Royaume.  Les  Militaire^  de  tous  les  grades  ,  ùxr  terre 
ic  fur  iner  ;  les  Négocians  attaches  à  l'un  ou  à  l'autre  de 
ces  élemensj  les  Financiers ,  Banquiers  ,^  Buralifles  j  trou- 
▼eront  leur  inftruâiqn  ,  comme  les  Officiers  Municipaux  ^ 
les  Gardes  Nationales^  Officiers  Supérieurs  ^  iofiàrieurs^, 
5c.  tons  les  Membres  des  corps  adminiftratîfs  dans  toutçs 
l'étendue  du  Royaume.  Le  feul  titre  de  Citoyen  api^elle  cha- 

J|[ue  individu  à  y^  recourir,  &  il  n'en  eft  aucun  qui  ne  puiflô 
e  le  procurer  par  la  modicité  du  prix. 

Il  ne  contiendra  qu'un  volume  m-d^.',&  le  prix  n'ez* 
cédera  pas  cent  fous  en  feuille  ;  peut-être  oiême  fera-t-îl 
inférieur. 

On  foufcrit ,  à  RENNES  ,  cher  M.  JôvRDjêtv^  Homme 
de  Lotf  qui  eft  routeur  ,  &  à  PARIS-,  cksf  Madame 
BjrvtÈ  ,  place  da  Palais  ;  ou  chez  M.  Bexiv  ,  f^ibraire, 
rue  S.  Jacques.  On  voudra  bien' Affr^^ckir  Us  ttttree. 
On  ne  payera  qu^ à  la  Upraifok. 


(1)11  peiitrêire  même  m  Coneftibns  qui  fereien^  enheprifét  par 
ordre  to  matietes  »  anjcqoeUof  il  fetvitoit  4e  Table  géaénle  oi- 
l'onacc. 
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Il  y  a  des  conteftations  sérieuses  dont  ilfaiy- 
droit  étouffer  la  mémoire  pour  l'honneur  du  génie 
humain  :  il  y  en  a  de  ridicules  dont  il  faut  garder  le 
ibovenir  pour  fon  inftruâiori  ;  de  ce  dernier  eft 
celle  dont  il  s'agit, 

«   JVu  village  d* Allume  donc  ,  lieajdont  probable- 

r^\A  Gips  centrait»  il jQ*autoic  été  guère  queftion 

.4ans ThîiWne  »jyieu(îo)é  dans  ie  tirjà^y^zt^^F/rcÂâf 

,au)0urd'Wi   P^parteoient    SEurt   et  luOir^  y   te 

Diftriâ  dfs  Qi4tf4u4tvf  y  iX  y. a,  ccimme:par*:teilt 

jdçpui^  |t$tt>  dies  Mwicipim^j  &  .comme  par-tout 

aum  mais  depuis :piii^jdî)g--tenEis^  des  M^figailliçrt. 

Les  dcxix  PuiJJances   font  en  guerre   dans    tout 

fEaiplre;  ces  deux  autorités  ,  l'une  fÂiànëé  du 

pouvoir  Ciw/,   Tauire  tenant  à  VEgli)^',  4é^foiLt 

au^i>coufliéès,  4u>a^  pour  une^  ouj^oût^dis 

Cofiftitudoàs  i  mais  pOttr  Ul^e  idWofe  plus  biÎK^iëlTé , 

Îour  du  fFUin',  '  et  qiil  pis  W  (your  i^'  uiàin'iriifi. 
^oici  comipeot jce  Vôftig©  ^cM^afMmntiër^df^^^  , 
ce- (igné,  de  charité  firaterhétfe  elft<teventr  (fant^''ûn 
coin^du  ^Département  ^j?£«f tf,  ^^  Loin^  une  pomme 
.dedifcobde.  .    -  •        •.        '^     '^f^ 

On  fe  doyte 
bas  de  la  Paroi 
du  Curé.  Les  purs 
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chmte  ùr'^mtffe  ùàs  apfysCfëtt;  Les  jours  ovt  1k  (o-' 
lemnité  veut  que  le  Lutrin  foit  garni  de  Chartres 
nîôlns  qualifiés ,  ce  fdrit  Ht  bons  Laboureurs  du 

Î>ays  qui  Toccupenf;^  ils  .Vierinent  avec  un  furplis 
ur  leur  habit  court  et  de  couleur,  y^  détonner  en 
faux  plein  chant  ;  ils  ne  font  point  payés  ;  ils  font 
ce'  r^rvice  ainsi  que  celui  de  ta  Ganà^HûthmaU, 
on  qualité  de  Volontaires. 

Mais  comme  rien  ne  les  (Oblige  à  en  prendre  la 
peine,  Tufage  s'est  établi  de  leur  donner  ).  dans  la 
diftribution  du  pain-bùdy  une  part  un  peu  plus 
grolTe  qu^au  rené  des  Cin>yens»  Si  c'eu  là  une 
dijlinâion,  c^eft  aiTurémént'une  des  plus  minces  ^ 

,  quelque  gros  i  que  foit  le^  ÎMfceau  ;  fi  c'eft  un  fii- 
iairej.oè&  fans  contredit  un  des  mieux  mérités. 

.  Quiconque  a  été  Auditeur  fiatiént  de  quelqu-iui  de 

-  ces  choeurs  ruûique's-,  a  éprouvé  que  ces  coryphées 

.  ny  épw'gDioierit  pas  kors  pbumons. 

IL-  -^   ....i-^   ^  •     :  ^  '  •    '   ^'  \   .   *-  c. . 

ub  I^iJ^"î<Sp2^1î^'S'^y^nfc  probablement  pas.ile 

.gr^ndi^  objets  à  traker^a  pris  celui-là  en  roA^^m- 
tipui.cG^fi  dij{^i9P  initie  du  paintbéni  à iparu 
aux  Baillis.^  ^xxi.lQahièrs  4^  ÇgmillçtPAUuyç^^^n 
aj^içntjit^contre  le^  droites. de  rhomm'p,  une  violation 
de  rSffap^^Apçtéttà^^  &itedécrétée  par  rAflem- 
blee  Natii9nal$i;  1^  ooc.i^«ii£quei  le  couteau  diftri* 

,  but^f .  nç  tranch«^:oit^  pHi9.  que.  dqiC  inoroeaux 
uni/ormes  :  à  leurs  jeux  la  différenceLLétoît  une 
diJUnSion^ 

A  ceux  des  MarguÛUecs^  c'étoît  tua  fa/air^. 
Fondés  fur  la  ijuffice  çes!Q%iers  à^VJ^gUfs  ont- 
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Voulu  foutemr  leur  mode  de  diftjributîbn  :  un  peu 
de  jaloufie  contribuoit  à  les  rendre  plus  fermes  : 
ils  n^ont  pas  prétendu  tout-à-fait  que  les  Municipes 
portafTent  la  main  à  leur  encenfoîr  :  mais  ijs  on^ 
trouvé  mauvais  qu'ils  la  portaflcnt  même  fiir  leuî 
couteau,  &  qu^ils  prétendifTent  ainfi  foumetti:e  le 
SanSuaire ,  ou  du  moins  VœuvrCyd,  leur  infpeâtion. 

De  là  grands  débats  :  procès  d*abord  au  DiftriS^ 
énfuite  au  Département  :  mats  jufqu*a  décifion 
définitive  la  Municipalité  difpofant  des  for<^ 
ces  armées,  fe  faifoit  obéir  par  providoti:  It 
pain-béni  fe  diftfibuoit  par  parcelles ,  avec  un* 
égalité ,  une  juftefle  telles  que  jamais  la  balance  de 
la  juftice  n*en  a  indiquées. 

Mais  pendant  ce  triomphe  des  droits  de 
l'Homme,  dans  V œuvre  &  fur  Vœuvre  ,  le  lutrin 
«n  ofiFroit  un  non  moins  frappant,  &  cependant 
tout  oppofé:  en  vertu  des  droits  de  THomme 
au(C,  les  Chantres  réduits  au  morceau  de  Citoyen» 
n'ont  plus  voulu  prendre  une  fatigue  infruâueufe  s 
les  furplis  font  refiés  dans  la  Sacriftle  fans  ufage  ; 
&  le  lutrin  défert.  Pendant  pIuGeurs  mois,  il  n'y  a  eu 
dans  le  Village  défolé  que  des  Mejfes  hajfes.  luts  affi- 
ches de  Paris  qui  ont  révélé  à  l'Univers  cette  grande 
nouvelle,  nous  aprennent  bien  que  le  débat  »ft 
appaîfé,  grâces  à  la  préféncc  en  perfonhe  d'un 
Jîdminifirateur  :  mais  elle  ne  diient  pas  comment  ; 
&  j'en  fuis  bien  fâché. 

L'intervention  de  ce  fage  Conciliateur  à  épargna 
probAlcment  au  Village    fAlluyc    la  dépenfe 
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d*envoyer  à  rAffemblée  Nationale  des  agens^ 
hç  des  mémoires;  c'éft-à*dîre  de  groffir  le 
nombre  des.  cent  &  un  mille  procès  pendàns 
déjà  çievant-elle ,  &  pendus  au  croc  de  fes  Comi- 
tés!. Les  affiches  en  terminant  leur  récit  s*ecrî- 
ept  >3  voyez  à  quoi  tient  la  paix  d'une  ParôîfTes 
«^  nous  nous  Commes  vus  à  la  veille  d'une  émeute': 
il'  <5fi' n*xiutoit  pas  manqué  de  l*imiputer  àlaRévo- 
»>  lutîon ,  &  aux  jiriftocrates  ««.  , 

Il  Cemblc  que  cet  inci4ent  auroit  pu  amener 
Iun6  réâçxion  plus  vraie,  plus  intéi;e{niofe»  Ua 
bon  Citoyen  efl  en  droit  de  s*éçri^  :  voyeiR  ^  Vf^ 
des,  fruits  de  l'extenHon  démesurée  >  folle  ^  donnée 
à  cette  création  de  Municipalités.  Les  meilleui^ 
chofes  dans  la  théorie,  ont  néçeflàiremetlt  des 
limites  dans  la  pratique  ;  &'  c'eft  précisément  des 
bonnet  que  l'excès  eft  le  pI^$  dangereux. 

Par-totft  quand  on  a  un  titre  on  veut  le  faire 
valoir.  TJn  des  principes  qui  a  déterminé  rÀflem- 
blée  à  fupprimer  Tordre  fi  prodigîeufement  nom- 
breux àts  gens  de  loij  c*eft  que  ïeur  multiplicité 
éntraînoit  celle  des  procès  3  &  dans  le  même  tems 
elle  faîfoît  fortir  de  terre  plus  de  Maires,  plus 
itJEchevinSy  &c.  qu'elle^u^y  feifoît  rentier  de  Prori^- 
reurs  y  d* HuiJJiers  ^  &ç.  Par-tout  ou  vous  en  établi- 
tct  foyez  fur  qu  ils  voudront  être ,  &  faire  quelque 
chofe.  S'ils  n'ont  pas  comme  à  Paris  ^  à  Lyon  , 
h  Itouen,  &  dans  les  grandes  Vil!es,  &c.  des 
Àiillions  à  diriger ,  &  à  digérer  ^  ils  s'accrocheront 
au  4«<«  au  pain^béni« 
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pùails  çt  Réflexions  fur  Us  Emplois  dç  Juges 
DU  P4fX ,  mi  moins  dao^  Us  caatpagfxes. 

Un  xles  principaux  droits  coniacréspar  la  grande 
CoqftitHtion  ,qu  on  dqus  fait ,  jc'eft  celui  de  dire 
franchiem^nt  ce  que  Tqn  penfe  Xur  ce  qui  fe  pafle* 
J*en  ai  yfé  quelquefois  fur  les  Conftitutions  par«- 
tielles  qui  la  comppfeqt.  Par  exemple^  fur  \à  Fif' 
cale  9  j'ai  déqlaré  fraochemept  que  je  la  trou  vois 
déteftablb  :  j'ai  piarqué  fans  détour  mon  regret 
de  voir  rAffeipblée  NatiOJPaie  féduite,  égarée  fur 
cette  .flpatière,. par  dc^^Cpmités  ou  règne  le  mal- 
beuceux  t;(prit  d*uneXeétC  qui  >  en  {)arlant  toujouics 
d* ordre  %  de  raifort,  jà^^  liberté ,  de  jufiice,  dé  pra- 
duitnet ,  n*a  jamais  favôrifé  qu'un  fyûéme  ÇQpfus, 
abfurde,  tvrannîque,  deftruair  de  touV  principe 
d'équité  ;  dont  le  produit  réel  feroit  une;deftruc- 
tlon  luûyei^eÙe ,  sHl  ^pouvoit  jamais  être;  réalîTé.. 

Il  faudra  bien  que  PAiTembléeNa  * 
fur  fés  pas  a  cet  égard;  elle  a  < 
arrêts  écpnomiques ,  quant  à  la  C( 
formelle.  Sur  robfervâtïon  des  Ne 
fi  aveugles  aujpurrfWi,  C  xefped 
voudront  fa^re  ,ufage  de  leurs  yeux 
îU  cçfleront  3e  croire,  ou  de  fe--.__  ^^  ^^^-t-- 
leur  confçience  intéreflee  à  nous  faire  ferpxer  les 
nôtres  ;  fur  leyr  réclamation  fubite ,  on  avolt  déjà 
fait  amender  Tincorrigible  M.  Dupont  ;  on  avoic 
exempté  d^  la  hou^arderie  économique ,  dite  cp/z- 
tribunon  mobiliaire  ,   les   arts ,   les    métiers    qui 
exigent  de  grands  emplacemens. 


Digitized  by 


Google 


^%  ANNALES 

.  Sur  mon  oppofition  à  moi ,  qui  n'ai  point  i^onn^ 
neur  d'être  du  côté  droite  mais  qui  auffi  ne  Aiis 
pas  fi  gauche  ^  on  a  étendu  Texemption  aux 
auberges  ^  aux  hôtds  garnis  ,  &c«  Ce  dernier  mot 
eft  de  bon  augure  »  &  ne  promet  pas  une  grande 
tecolte  aux  pandours  municipaux ,  qui  (ê  préfen- 
t^ont  pour  lever  la  contribution  ;  il  eft  fufceptible 
du  commentaire  le  plus  favorable  :  ce  fera  la 
fauve-garde  de  nos  cabinets ,  à  nous  autres  pauvres 
gens  de  lettres ,  des  bibliothèques  qui  garniffent  nos 
appartemens  »  &  mii ,  dans  Tordre  du  tableau  éco- 
nomique doivent  être  taxées  à  ta  livre  pour  fou  de 
leur  valeur.  Cet  amendement  national  nous  en 
promet  d'autres  fur  Tarticlefi  efTentiel  des  percep- 
tions fifcales  ;  il  faudra  les  modifier  ^  ou  •  •  *  •  «i 
#u  elles  ne  feront  pas  payées. 

Cet  brade  eft  plus  sibt  que  celui  de  Diponc* 

Ce  que  ma  franchife  antifinancière ,  a  pu  avoir 
de^  dur  pour  les  oreilles  décrétantes ,  a  du  être 
bien,  reparé  par  mon  adhéfion  au  décret  du 
^7  no^emb|"e,  &  à  fes  antécédens  (iir  la  même 
matière  :  elle  partoit  cependant  du  même  prin- 
cipe que  mon  oppofition  ,  du  véritable  amour 
de  la  paix,  &  du  bon  ordre,  d'une  horreur  invin- 
cible' pour  les  troubles  civils  ,  &  pour  tout  ce 
qui  peut  les  produire  :  f ai  eu  le  bonheur  de 
(aire  déjà  quelques  converuons  à  la  bonne  foi  :  je 
n'ai  pài  perdu  tout  à-fait  mon  tems  à  prêcher 
les  prédicateurs;  mon  N^  iço  a  fait  des  profe* 
lites  à  là  conJHtution  civile  du  Clergé. 

Je  voudrois  bien  pouvoir  m  conscience  en  &ire 
autant  pour  la  confiitution  judiciaire.  En  qualité 
de  vieux  foldat  de  cette  milice  ,  quand  j'ai  vu 
PAflemblée  Nationale  s'en  occuper  i  &  y  pren- 
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dt^  fp\K  guides  ,  non  pas  les  dangereux  rêveurs 

-d^  XMçonàmifmc^mzis  des  Jurifconfultes  réputés 

prpfondç ,  des  Magiftrats  familiarifés  avec  Texer* 

.çicè'de  la  Judicaturcj  je  me  fuis  réjoui:  j'ai  dit, 

,voil4  des  gens   qui  connoiiTent  mjeux  que:per^ 

fonnê  les  abus  de  notre  ancienne  jugerie  :  |>er* 

'fonne,  n'efl:  donc  plus. propre  à  la.  reforoier  :  et 

dans  ma  petite   intelligence,  étroite,  reflerrée  , 

habituée  à  ne  pas  s'effrayer  des  obfiacles  réels ,  mais 

aufli  à  ne  pas  s'en'  créer  pour  fe  donner  l'em.barras 

de  les  combatre  ,  ri^n  ne  ii^e  paroiffoit  £  facile. 

Le  fonds  de  notre  légiflation  judiciaire  étoit 
bon ,  paflable  du  moins  :  il  ne  falloit  que  la  dé- 
'gager  des  exCrôiflances  illégales  dont  fe  iems  , 
Tindîfférehce  des  furveillaris ,  la  prévarication  in- 
^téfeifée  des  corporations  de  tous  les  grades  de 
'  h  robinerié ,'  Favoient  grevée.  Au  civil  réduire  les 
'  .yûges'  à  n*être  que  des  jugeurs  ;  diminuer  reten- 
due extravagante,  de  certains  diftrids  parlemen- 
taires' râbréger  les  formes  ,  &  par  cohfcquçnt, 
'ïèSf  reïfôurces  de  la  chîcânne  ;  retraduire ,  et  en 
'rnême-tems  ramener  vers  l'uniformité  les  vieilles 
'*f  bu  tûmes,,  dont  la  bigkrure  fefoît  de  notre  code 
^'général  i^-comiiie  je  l'ai  dit  autre  fois  ,  un  véri- 
table manteau  à^arle^nin  ;  àuroit  fuifi  pour  U  /no- 
^tnfA  quant  au  criminel  ^  la  publicité  delaprp* 
♦cédure  aufoit  remédié  aux  plus  grands  înconvé- 
'riïen*  Tout  cela  pouvoit  s'opérer  avec  deux  dé- 
•^fii'ets';  noirs  ,  &y  blancs  ,  droite  ,&  gauche ,  les 
^'tiëuk  coté^'yàuroient  faos  doute  concouru  faqs 
^tfîyîf?on  ,  fans  diftinâioa  ;  &  ça  irait  à€]ï  ,  car: 
''^  aWoît  été  tout  feuli     •  '  -  » 

^3  .Yçilà  de  quoi  je  me  âattois  :  ma|s  Jn^n  ilhi- 
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^on  n'a  pas  été  longue  ,  ]e  n*aî  pas  été  long- 
tems  fans  voir  comment  ça  tournoit  ;  &  quand  / 
iW.  Çhabroui ,  fuivant  le.  langage  correft  du  mer- 
<veilleux  journalifte  de  Paris*»  A  eu  fait  décréter 
fon  long ,  &  inconcevable fyftême  fur  {dijudicaturc  $ 
quand  MM.  Duport ,  Fnuau ,  Petkion ,  Thouret, 
'Tronchct ,  &  tutti  quanti ,  ont  eu  longuement ,  froi- 
dement ,  pour  la  pluspart  inintelUgiblement,  difcuie 
toute  leur  encyclopédie  procédurière  j  quand  ils  en 
ont  eu  fait  décréter  la  plus  grande  partie ,  j*aî  palfé 
^uccèlfivement  de  là  furprife  à  la  douleur  ,  de 
la  Couleur  à  1  épouvante. 

J'ai  été  ftupéfait  quand  j'ai  EU  entendu 
M.  Dcfporr  parler  des  Anglais,  de  leurs  ufage», 
de  leurs  formes  judiciaires  avec  la  confiance  d'un 
homme  qui  en  auroît  aprpfondî,  pénétré  les 
*  moindres  détails,;tandis  que  ce  qu'il  en  ck(o\x\  prou-  - 
voit  qu'il  n'en  avoît  même  pas  la  momdre  idée;  je 
l'ai  été  bien  davantage  qua^d  f^j  ^^  vu  mettre 
des  Jur^s  pàR^toùt^  conim^'  défunt  Boilcau  y 
mcttoit  de  la  mufcade  ,  &  rendre  par  conséquent 
ridicule  cette  infiitution»  .^ui  n'auroit  pu  être 
falutaire  qu'en  lui  coftfer|V||pt  la  digpité  ,  U 
grandeur  qu'elle  a  en  Affgletcrri.  * 

Enfin  mon  accjtblempnt  ^  été,  gu  dçxp^tr  ,d.égre» 
qnaud  j^aiEU  entendu  içettxe  féri^ii^^^^^  ^"  quef* 
\ion  fi  dans  les  procédures  crirpiMÏlc^^  le^  (^ofitiops 
ferpient  écrites^  oynQo^  quand /'à^'  fv  appris  que 
les  apolo^îftes  du  np/i^crffptsf}Qn^  dçp  Avoca;^  pofi 
réputés  en  démence;  qu^ls  âTyxjkpLt  ifou^ebuepple^n 
Concile  National  que  pour  panrenir  furement^â  la 
vérité  ^  il  valoit  mieux  étudier  la  ifiguiré  vivante 
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des  accûfis,  des  accufateur^,  des  témoins  «  que 
des* dépbfitions  inanimées , couchées  fur  le  papier; 
quand  j^ai  sv  lu  qu'il  y  avoit  eu  partage  entre 
les  décrétans  fur  l'adoption ,  ou  la  rejeâion  de 
cet  inimaginable  apperçu,  &  qi^e  peut-être  bien 
fa  finirait  par  Tadopter. 

En  ce  cas  il  faudroit  que  rAlTemblée  Natîo*'. 
fiale,  àtôté  de  tous  les  nouveaux  Tribunaux,  fon-' 
dit  aufli  un  nouveau  genre  d'inftruâtoa  publique»  * 
Il  faudroit  établir  des  Chaires  pour  enieigner  le 
grand  art  de  lire  fur  les  vifages;  de  diftingoer  dans-: 
les  traits  le  menfonge  ou  la  vérité ,  rinnocence 
ou  le  crime.  Le  fameiBJ  traité  de  la  PhifiognO'> 
manie  de  de  bon  Smd&Layater  deviendroit  le  pre«. 
suer  de  fios  livres  de  Jùrifprudence,  - 

La  nature  de  ce^  Annales  né  comporte  pas  les 
difcuffions  que  comporteroient  ces   inconcevables 
écarts  dans  une  matière  qui  cependant  intérefle  ^ 
&.  au  premier  degré ,  tous  les  nommes.  L*expç- 
rience  ne  rendra  que  trop  ,  &  trop-tôt   fenfibles' 
les  înconvénîens  de  toutes  ces  nouveautés  ,    de. 
toutes  ees  étrangctéSytn  judicûturCy  exï  procédure,  &c. 
ir  eft    bien  permis  aux  bons   Citoyens    de  re- 
gretter   lé  tems    confumé    au    parlage   qui    en' 
précède  le  décrétage  ;  mais  ce  leroit  en  perdre 
cux-mAnes  que   de  s*amufer  à  prévenir  les  ré-  ^ 
formes  indlfpenfables'^,  les  modifications  nécefîai- 
res  dont  s'occupera  avant  tout  la  féconde  Lé- 
giflature  en  revoyant  les  opérations  de  la  pre- 
mîere,  mais 

Quand  viendra-t-elle,  cette  seconde, 

91  ARDBMMEMT  DÉSIRÉE   DJET  TOUTE  Ul  NATIO]^  ? 
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En  l'attendant ,  DépoCtaîre  des  allaniies  ^  def  ^ 
plaintes  d'une  multitude  de  vrais  Pairiotês ,  da , 
vrais  Révolutionnaires ,  convaincus  cooune  moi  ^ 
qu'il  falloit  un  autre  ovdte  de  chofes  ,  mais  ef-  ; 
frayés  comme  moi  de  voir  celui  qui  s'établit  efa> 
certaines  parties ,  fe  dois  cônfigner  ici  quelque^  ub»  « 
4es  détails  qui -me  fon^t  confiés  :  il^  font  propres  " 
à  démontrer  ce   que  j'ai  déjà  dit  y   que  le  plus 
grand  fervice  rendu  par  la  Légiflatiire  aâuelle  ,  • 
fera  déformais   d'avoir  détruit  ce  qui   étoit  ^  &  - 
c'eft  déjà  beaucoup  :  mais  il.,  eft  tems  qu*elle  laifle 
à  la  féconde  la  gloire   &   le  bonheur   d'établir 
efièâivement  ce  qui   doit  tire.    Quant  à  ce  qui 
eft,  qu'on   en  juge  par  la  Icttfe  que  voici   dun  ' 
JuG£  DE  PAIX    en  exercice ,  homme  honnête  ^  "" 
éclairé,  zélé  }   on  va  voir  comment  il  fak  fon  • 
tftat^  ce  qu'il  penfe  de  fon  état,  ce  que  lui  vaut 
fon  état. 

lo.  Janvier  ijgi*  * 

)>  Pai  eu  la  douce  fatisfaâion  quoique  abfènt 
depuis  plus  d'un  mois  avant  la  nomination ,  de 
réunir  tous  les  fufTrages  de  feize  Municipalités 
oui  compofent  le  Canton ,  à  l'exception  de  cin- 
quante deux  voix.  Depuis  fîx  femaines  que  j'exerce 
cette  nouvelle  dignité,  je  fuis  trois  jours  de  la 
femaine  le  cul  fur  la  felle,ainG  que  mon  Greffier  ^ 
courant  de  village  en  village ,  répandus  fur  une 
furface  de  cinq  lieues  de  diamètre ,  expofés  à  l'in- 
tempérie des  faifons ,  fouvent  percés  jufqu'aux  os  , 
traverfant  tantôt  des  roches  efcarpées  ,  tantôt 
des  rivières  confidérables  au  rifque  de  nous  cailer 
le  col,  ou  d'être  fubmergés. 

»  Je  ne  parle  pas  de  pluiîeurs  brigands  répaa* 
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idus  dans  les  bois  où  nous  fommes  obli|^és  de 
palTer  même  de  nuit,  qui  pourroient  nous  jugu* 
1er ,  pour  s'emparer  de  notre  petit  avoir. 

»Les  autres  jours  collé  dans  mon  cabinet  comme 
une  affiche ,  ma  maison  quelquefois  nedéfemplit  pas 
du  matin  au  foir ,  au  point  que  j*ai  été  obligé  cer-' 
tain  jour  de  prendre  mon  repas  cn'm'habillant.  II  est 
vrai  qu^en  si  peu  de  tems  >  nous  avons  vu  commen- 
cer y  &  juger  en  définitif  f^nr  &  tant  de  procès  i  fans 
compter  ceux  que  j*ai  accommodés ,  &  non-com- 
prifes  les  afiaires  du  Bureau  de  paix. 

n  Mais  je  fuis  père  dé  famille,  très^peu  riche  ^  Se 
la  Révolution  m*a  ôté  2200    liv.   de  revenu.  Il  , 
est  vrai  que  la  Nation  me  donne  600  liv.  coname 
Juge  de  paix  ;  mais  mes  frais  feuls  de  voyage  iront 
au  moins  à  800  liv.    Mais  mon  Greffier  père    de 
famille  comme  moi ,  obligé  auffi  d'avoir  ua  che- 
val ,  &  de  m'accompagner  dans  toutes  les  courses 
avec   les  même  frais  de    route  ,  a  d'honoraires 
200  liv. ,  &  fes  expéditions  ;  mais  outre  qu'on  ne 
lève  preîqu'aucun  jugement,  eft-ce  vingt  fols  qui  lui 
font  paifés  par  chaque  défcente  fur  les  lieux ,  qui 
font  quelquefois  à  trois  lieues  de  notre  domicile , 
et  nous  tiennent  toute   la  journée  ,  qui  peuvent 
payer  la  nourriture  de  fa  bête^  de  fa  perlonnne  , 
&  de  fon  travail  ? 

i>  Il  n^y  a  pas  de  manœuvre  dans  notre  ville  qui 
voulutfairele  trajet  pour  le  prix.Que  réfultera-t-ilde 
là ,  quela  plus  belle  inftitution,  celle  qui  pouvoit  faire 
leplus  de  bien  ,  tombera  dans  Popprobre;  parce  qu'il 
n'y  a  que  des  gens  fans  morale  eomiçs  fans  ta^ 
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lent,  qui  puîlTent  (  quelque cîvifme  qu'ils ayent) 
garder  dés  places  qui  feront  mourir  deiaim  ceux 
qui  les  exercent» 

Pardon ,  MonHeur ,  de  ce  que  je  vous  donne  ht 
peine  de  lire  ces  détails  minutieux,  (nais comme  vous 
ctes  plus  à  jnéme  que  perfonne  d'apprécier  le  fort 
&  le  foible  de  VOrdrc  judiciaire  nouvellement 
établi  ^'  yétois  bien  aife  de  vous  mettre  fous  le^ 
yeux  la  multitude  des  inconvéniens  qui  naiflfènt  à 
chaque  pas. 

Signé  K.J.  D.  P.D.  C.  D.  T. 


Aéclamatïon  finguttère ,  fir  pourtant  jajk  ,  ai 
indemnité^  formée  à  I'Asssmblsm  Na- 
tion alb. 

Quand  une  tempête  imprévue  arrache^  &  rcn- 
verfe  fubitement  un  de  ces  vieux  enfkns  de  h 
terre,  un  de  ces  îùrbrfes  antiques,  devenu  le 
domaine  d*une  multittide  d*oifeaux  de  toutes  lei 
crpeces,cés  familles  défolées  expriment  à  grand 
bruit,  chacune  dans  fon  idiome,  hur  eflroi,  & 
leur  regrets.  Si  une  tempête  étoit  traîtable;  s'il 
y  avoit  en  faveur  de  la  gent  volatile  une  déclara- 
tion des  droits^  on  ne  peut  *  douter   qu'elles  ne 

den;iàridassent 
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jfemandafTent  au  vent  dès   indemnités  pour  Icoc 
l:epos  troublé  >  pour  leurs  nids  perdus. 

Ceft  ce  que  font  aujourd'hui  chez  nous  tbnteà 
Ï€$  coiTpot^tîoiis  nichées  »  ou  nées ,  fous  l'ombrage 
de  k  vieille  tige  du  defpotifme  jFr^f  0/5  »  culbuté 
par  Touragan  de  1790.  Il  y  en  aVok  de  cama- 
Ictères  :  Il  y  en  a  d'innocentes  :  toutes  s'emprelTeht 
égalemeat  à  reclamer  des  rembourfemens  ;  toute» 
alpirent  à  quelque  goûte  tie  la  pluye  ^Affignan  ^ 
^ui  9  fuccédé  au  tonnerre;  &  comioe  Tinfatiabie 
Al.  Dafrcjhii  de  par/f  tr(for  royale  ca  .engloutit 
tous  les  mois    des  torrms,  fans  compter ^  pout 

eu  q(i6  TAfTemblée  en  décrète  quelaues  parcelles 
chacun  des  demandeurs  Dieu  Icait  ce  qu'ils 
dureront*  Il  me  Tembte  qu'il  auroît  été  plus 
expédient  l^année  dernière^  d'en  fabriquer  U 
double^  tandis  qu!on  étoit  à  TcËuvre,  &  quML 
n'en  coûtoit  que  d'écrire  fur  les  procès-verbaux 
1  (?  y  au  lieu  de  8  >  ou  qu'il  Teft  très-fort  aujourd'hui 
de  nd  les  brûler  qu  avec  écônonaie  (i)»  Car  en^ 


I 


mais  qui  Le  prouve?  ne  feroit'^il  pas  effentiel  ée  p«bUer 

ûs  nua3<iros  de  ces  lûlkts  d^trtticf ,  fc  ftt  cenf)é<|ttèBt  retirée 

du   commerce  ?  Ce  feroit  «di  moTea  de  déconcerter^ 'do 

découTTÎr  même  les  contrefadeurs  :  ce  feroic  peac-étre  io 

féal»    C^MOè  faémme    avilie    aitroiti,    ft    confulteroic    à 

ckaqtte  «ptéfenution  d'Âflîsiftats  ^  £1'  lifte  d'IoCeadiet.  Los 

faux    dbot   iWîelhal  feroit    déjà    btàlé  (eroienc    bientâc 

AéctUs  :  les  Êm&ires  haiardevtnent  avec  moins  de  con-« 

fiance   ceux  à  Tégftrd  de(((ttel8   ce  'mofen    de    œnvîâÎQii 

n'exifteroit  pas  encore  «  parce  qae.dans  PiotervaUc  de  b| 

fabrication  il  pourroit  fufvenir« 

^J!fir.  Polit. ^  &c.  T.  XVIL  lf?>.  i  $  i .  H  h 
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il  en  refaudra ,  grâces  à  Tappitit  de  M.  Dufrefii^ 
&  à  la  multitude  des  fuppreifîons  rembourfables 
qui  s'accumulent  journellement. 

En  ce  moment  paroifTent  trois  mémoires  im« 

-  primés ,  dont  l'objet  eft  de  déterminer  en  faveur 

des   intérefTés    un    peu    de    cette    rofée.     L'un 

'  concerne  les  Notaires  de  Paris  :  ils  donnant 
d'excellentes  raifons  pour  être  aflbciés  ,à  la 
iiiftribution  nourriflante ,  qui  vz,  d/crAûIement^ 
reftaurer  nos  feux  Magiftrats  qu^on  ne  plaint 
guère,  &  nos  feux  Procureurs  qu'on  plaint ,  ou 
qu'on   doit  plaindre  davantage.  Noflèigneurs  en 

.  traitant  pour  des  Robes  rouges  y  pour  des  Mortiers  ^ 
favoient  très-bien  qu'ils  achetoient  des^  chimères; 

•  ib  favoient  que  le  premier  réveil  de  la  railbn  hs 
réduiroit  à  leur  jufte  valeur  :  auffi  s'efibrçoient-ils 

.  de  leur  mieux  de  perpétuer  fa  léthargie;  d'ailleurs 
ils  n'emploioient  guère  à  ces  acquifîtions  que  leur 

^  fuperdu  :  en  les  rembourfant  fur  le  pied  de  leur 

/  propre  évaluation  en  1771»  on  leur  donne  fans 

.■  lin      ■»!■   I  !■■-     Il         I  I      »    ■  Il        I       >  I  ,  1 

Au-refte  c*eft  une  chofe  bien  furprenante  que  cette 
'  fiicilité  à  contrefaire  nos  Papiers  Nationaux ,  tandis  qu'en 
Angltterre  les  Billets  de  Banque  à  la  conftruâion 
desquels  on  met  kien  moins  de  façon  ,  éprouvent  rarement 
cette  efpece  de  piraterie  ;  &  les  coupables  qui  s*y  ezpofent^ 
font  toujours  arrêtés  prefque  fur  le  champ. 

j.  Une  autre  différence  notable  entre  les  deux  eipeces  de 
,    Papiers,  c^ft   le  danger  de  leur   circulation  chez   nous 

fsw  la  fofie.  Il  n'y  a  pas  de  jour  on  dans  les  ProWnœs  » 
'    quelque  Papier  n^avonce   ouelque  infidélité   des  bureaux 

fur  cet  article.  J'ai  reçu  difterentes  lettres ,  &  un  mémoiie 

imprimé  qui  concernent  cette  étrange  fraude,  reapaxienù 

«u  premier  memeAt.    . 
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Contredit  tout  ce  qu'ils  pouvoient  exiger,  8c 
plus  qu'ils  ne  dévoient  efpérer  (i)  : 

Mais  les  Procunurs ,  pour  la  plus  part  c*étoit 
toute  leur  fortune  qu'ils  avoient  confia  i  Tac- 
quifîtion  d'un  office.  Ils  n'ont  été  coupables  d*au-« 
cun  des  égaremens  ,  des  abus  qui  avoient  rendu 
te  gros  de  la  Magiftracure  ,  toute  la  haute  Cor*  • 
poratioq  robine(que  .fi  dangereufe,  fouvent  fi  cci* 
ininelleé  Ils  perdent. un  ùaî  fait»  une  qualité  ci« 
vile  à  laquelle  tenoit  phyfiquement  leur  exîftence^ 
celle  de  leur  famille.  Auffi  n'eft-ce  pas  un  fimplo 
rembouriefflent  qu'ils  ont  obtenu  :  on  y  ajouté» 
«ne  indemnité» 

Les  Notaires  de  Paris  viennent  aujourdlxui 

(l)  )e  puis  prtfcnter  aujourd'hiû  une  ïAit  très-vraie  « 
»ès«>|afte ,^ ^u^on  fcrapale  peat  être  pouâe  trD|>  loin, m'a 
fait  lupprinier  dans  le  rems.  Ceft  que  la  Nation ,  en  fe 
foumectant  à  payer  les  deues  accumulées  par  le  Dêjjfo^ 
tif/ne  ,  n*auroîc  rien  fait  que  dVquîtable  en  confifqiiant  à 
fon  profit  toutes  les  charges  de  la  Kobmerie  ;  la  défunte 
Magiftracure  par  fes  inftgifiremens  (aVis  titre  flç  fana 
droit ,  s*ctoit  rendue  complice  des  exaâions  miniftcnelles 
auxquelles  elle  donnoit  par  cette  formalité  une  apparence 
de  légalité  ,  qui  a  trompé  les  créanciers ,  &  perpétue  fi  long- 
tems  les  moyens  de  piller ,  d'écrafer  le  Peuple.  La  finance 
de  ces  titres  fi  cruellement  employés  contre  la  Nation^ 
étoit  bien  la  moindre  indemnité  qu'elle  pût  prétendre. 

Si  j'avoîs  avancé  dans  le  tems  ce  principe  inconteftable^ 
on  n*anroit  pas  manqué  de  m'accufer  ^^acharnement ,  &c  4 
Il  eft  bon  9  aidourd'hui  qu'il  ne  peut  plus  être  mis  en  pra** 
tique  9  de  ne  le  pas  laifTer  entièrement  perdre  de  vue  :  la. 
g/n^oficé  de  la  Nation  en^  devient  plus  honorable  ;  Se  les 
regrets  de  ce  que  la  Robïntrit  contenoit'  d'hommes  h^a* 
suites,  moins  dangereux. 
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réclamer  la  mênie  plénitude  de  juftice  »  &  avec 
encore  bien  plus  de  titres.  Les  fonâions  des 
l^rocureûrs  quoique  lé^^les  n^étoient  pas  toujours 
îégdeftieijt  exercées ,  ni  bien  falutaîres  aux  pai^ 
tîès.  Us  ri'ctoîcnt  armés  que  pour  la  guerre  : 
è'étQÎent  des  foldats  qu'on  foudoyoit  dans  une 
fltêWe,  n  <tmt  prefque  auffi  difficile  dans  ces 
fc^atàiltes  de  palais  de  tfiftinguer  la  vérité^  la  vraie 
}bftice  ,  qlié  dans  les- pi^ocès  fanglani  entre  let 
Rois. 

1*  Mais  le»  ^tmîrri  font» fpficialemetit. des  Offi^ 
tiers  de  paix  :  ce  font  des  conventioi»  amiablos 
doBt  ils  iont.  les  interprètes  &  les  garans  :  leur 
èiihiftèré  étoît  ri^oûre\lfentcnt  celui  dfe  fervîr  la 
lihrtif  ^  d'exprimer  k-ro/M#^r  I>6làiiaîflèiit  en 
leur  faveur  :  des  ritfom  de  préfifcenee  9  dont  il 
latft  voir  !ët  dév«l(»|^amnt  dan»  kôr  Mémoim 

'  lEnfufte  VîfeAneht  les  nfaîtres  Perruqhitri.  Ctfwx-Ià 
"(ont  det  CiÈciwapàaJ^^ùâs  auffi ,  quoique  dàrr^ 
k  Rétfokition  aûcuii' Corps  n'ait  montré  plus  de 
ibiiragè,  plu»  rfâtdeur,  pour^flc  dans  le  fervice 
iivicù-ttUlltaife,  Ils  prétefuîeht  être  ert  chargés ,  ft 
^  charges  rembburfàbjes ,  auflibien  pour  le  rnoin^ 
^ue  Nblfeigneurs  é&  Aides  ^  Nouêigneurs  des 
Mdiihùyt^,  Nofleigneurs  des  Connptes,  Noflei-- 
friéursde  Parlement,  &  ik  le  prouvent. 

"  Ils  font  plus:  ils  prouvent  que  quoiqu'ils  euflent 
^'e  commun    avec  ce^   défuntes    Sdgfteeriei  tifi 

Erivilégê  4xciufif ,  ce  ,  Privilège  ctoît  chez,  eiw 
ien  moins  tyrannîque ,  bien  moins  fufceptible  dç 
cette  épiihéte  odieufe  que  chez  elles.  Car  enfin  j^ 
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'       ;     -  '         .     \  •  ^  , 

dlfent-ils»  il  n'y  avoît  dans  chaque  arrondiflcment 
qu'une  feule  boutique  à  fentences  du  même  genre  a 
les  arrêts  d'un  calibre  quelconque  ne  fe  levoieni 
qu  à  un  feul  entrepôt  ;  &  quand  il  furvenoit  de» 
conflits  entre  ces  débitans,  c'étoitun  malheur.de 
plus  pour  les  jufticiables ,  qui  en  payoient  les 
irais.  Au  lieu  que  les  Perruquiers  avec  un  «xclufif , 
gênant  en  apparence ,  ofFroient  une  Variété ,  un# 
multiplicité  de  Bureaux  trcs-corapatîble  avec  1# 
mot  du  jour ,  avec  la  liberté  du  choix. 

En  relevant  la  dignité,  Tutitité  d^  leurs  offices^^ 
ces  Artiftes  établirent  avec  évidence  le  droit 
«ju'ils  ont  d'après  la  loyauté  Nactionale,  d'aprè& 
la  déclaration  d^s  étQiU ,  diaprés  ce  qui  fe  pra- 
tique envers  leurs  coi\freres  Robins,  &  autres, 
à  un  rembourfement  complet,  avec  Indemnité^ 
s-'ils  ne  font  pas  honorés  d'une  cQnfervatton  com*t 
plette  audi ,  inconciliable  av^ec  l^s  principes  domi- 
nans.  Il  faut  voir  de  même  leurs  moyens  dan^ 
leur  mémoire ,  dont  je  ne  puis  dire  4^  bien  notk 
plus  que  du  précédent,  par.une  très-bonne  raifon^^ 

Mais  il  m'en  tombe  entre  les  mains  un  troî- 
fiemé,qui  m'eft  étranger,  &  auquel  affurcment  rit 
moi,  ni  mes  lecteurs  ne  nous  attendions  guère» 
C'eft  uAe  eipece  de  petite  oppçtfîtion  indireéte  à  1» 
Conftitution  Civile  du  Clergé,  par  les  Imprimeurs. 
lÀbraires ,  Propriétaires  de  Privilèges  des  divcrfes 

IITURGXES   J0£  FR4^CE. 

Pour  entendre  ce  titre  &  Tobjet  de  ce  Mé- 
moire, il  faut  fe  rappeller  que  la  plupart  des» 
Piocèfes  de  France ,  avec  une  croyance  uniforme  >. 
*yQisnt  de&  liiturgies  très-variées.  Ces  Liturgvcaj 
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confiftoîent  fur*tout  dans  rarrangement  donné  aux 
Bréviaires ,  dans  la  compoiition  des  Livres  defti* 
nés  à  entretenir ,  à  occuper  la  dévotion  ,  connus 
fous  le  nom  de  Livres  d^Ufagts.  U  femble  que 
ces  Bréviaires ,  ces  imprimes  d'un  ufage  journa- 
lier »  auroient  pu  &  dû  être  uniformes  comme  la 
foi  :  mais  on  avoit  fait  de  leur  rédaâion  un  droit 
Epifcopal  ^  &  par  une  bien  étrange  rivalité,  dans 
pcefque  tous  ct%  Sièges  il  fe  trouvôit  des  Evéques 
qui(e  faifoient  fuccefliveroent  un  point  d'honneur  , 
qui  regardoient  comme  un  aâe  dejurifdiâiony  de 
réformer  chez  eux  la  Liturgie  ^  &c.  Nos  Prélats, 
n^ayant  plus  Tambition  tl'étre  canonifés^  avoltnt 
celle  de  donner  leur  nam.à  un  Bréviaire. 

Cette  inquiétude  Epifcopale  avoit  quelquefois 
trouvé  des  contradiâeurs.  Nous  avons  vu  TAca- 
démicien  Montait ^  Primat  des  Gaules,  Arche* 
chcvêque  de  Lyon ,  vtgoureufement  rembarré  pat 
fon  Chapitre,  pour  avoir  voulu  tâter  de  cette 
gloire.  De  là  ,  fuivant  Tufage ,  procès.  Nous  avons 
vu  le  Prélat  publier  de  beaux  Mémoires ,  (ignés 
de  lui ,  mais  qui  n'étoiept  pas  de  lui  >  &  pour 
caufe  (i). 


(i)  Qu'on  k  rappelle  ee  trait  de  je  ne  fais  quel  Au- 
teur comique  ;  il  avoit  fait  des  Vers  aarquels  iî  n'avoit 
pas  mis  (on  nom.  Un  avantageux  sVn  faifoit  honneur  de- 
Tant  lui  :  quelqu'un  paroîfloit  révoquer  en  doute  cette 
paternité.  Eh  pourauoi  monfieur  ne  les  aôrok  -  U  pat 
laits ,  dit  le  véritable  Auteur  ,  puifque  je  les  ai  bien 
faits  ,  noi?  Cehii  des  Mémoires  du  Primat  Académifte  a 
ixi  plus  difcret  :  &  le  Lettré  tonfurant  n^n  a  pas  : 
grofli  lajQombre  df  fes  pertiécuteors. 
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Dans  cette  queretlei  EccUfiaftique  ^  rAcadéraî- 
cicn  Mitre  fit  intervenir  la  puilTance  Civile.  Il 
intrigua,  comme  c'étoit  Tufage  alors,  comme 
c'étoit  l-ufage  auparavant,  comme  ce  fera  Tufage 
encore  après ,  même  quand  il  s*agira  de  livres 
dHufagt'y  il  gagna  fon  procès,.  ize<  Confeil  i  le 
Chapitre  fut  condamné  à  recevoir,  &  qui  pis  eft  à  * 
réciter,  à  lin  la  liturgie  Epifcopale  (ij. 

Après  avoir  fait  de  ces  chofes  fpîrituellcs  une  ■ 
affaire  de  jalouiie ,  on  en  fit  une  affaire  d'intérêt  : 
les  Evéques  prirent  des  Privilèges  exclufifs  pour 
rimpreflîon  de  ces  œuvres  ^  dont  le  débit  étoit 
fur ,  puifque  chaque  Eglife  en  général  ,  chaque 
Ecctéfiaftique  en  particulier ,  chaque  famille  qui 
€0  confommoit  toujours  un  peu,  ne  pouvoient 
s'en  fournir  qu'au  magafin  autorifé  :  &  ce  maga* 
fin,,  on  vendoit  le  droit  de  le  tenir  :  on  cédoit 
le  privilège  à  un  Imprimeur-Lîbraire ,  à  un  prix 
convenu,  proportionné  à  Tétendue  du  Dîoccfe* 
L'exclufif  Liturgique  d*  Orléans  par  exemple  ^ 
avoit  coûté  i NL. Roufeau Manteau  15000  livres: 


(l)  Un  des  prÎYÎUges  do  Chapitre  de  LyoH^  c*étoh  de 
n'avoir  point  de  livres  dans  leur  Eglife  ,  &  de  reciter  tou& 
les  offices </tf  mémoire,  Afli  tcnoient-ils  aux  vielles  rubriques, 
aux  vieux  bréviaires,  Moniajet  le  Philofophe,  le  Jansénifie^ 
le  Oefpotc  ,  car  tout  cela  fe  concilie  très-bien ,  auroit  cru  le 
fuccès  de  fon  brévicirz  incomplet  s'il  ne  l'a  voit  pas  inf- 
tall^  dans  fa  Cathédrale.  C'eft  Toppo/îtion  des  Chanoines. 
Comtes  à  l'introduction  niatérielie  des  oeuvres  du  hel. 
efprit  ëvêque ,  à  l'cred-on  d'un  Lutrin  dans  leur  fan<fluaire  ,. 
qui  donna  lieu  au  procès.  Cette  querelle  par  le  fonds  ,  & 
par  fe3  açceflbires  ,  au^roii  n  plus  d'un  éeard  nu  devenir 
autC  comique  que  celle  qu'a  immortalifce  Boileau. 
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&  aînfi  (ks  autres.  Cette  littérature  facrée   étoît 
€^  tout  fens»  plus  pro&table  qu4$  k  profane 

Mais  un  acceiToire  qui  femble  une  fuite  nécef^ 
Aire  àùs  nouveaux  plans,  a  répandu  Taliarnie  dans 
les  roaifbns  qui  avoient  acquis  les  domaines  £i- 
nirgico  -  typographiques.  On  a  préfumé  que  l^jif* 
fcmbUe  Nationale  rcduifant  tout  à  runiforinité ,  ne 
tolereroit  plus  ces  dilparates  ;  qu  elle  n'admetroit 
plus  qu'une  formule  de  bréviaires  ,  de  livres  ifE* 
Bpfi'  Quand  cette  réduârion  ne  feroit  pas  gcné-^ 
raie  »  il  y  en  a  déjà  une  qui  naît  indifpenfabkmeni; 
de  la  ^fupprejj^on  des  Diocèfes ,  de  Tincorporatioa 
4p  leur  dcmembreoienS  dans  les  furvivans. 

Il  réfulte  dès-^à-préfent  de  ces  mutations  un» 
{bgnation  mortelle  pour  toutes  ces  liturgies  em^ 
magafinées  ;  perfonne  ne  veut  aurheter  des  livres 
dont  on  craint  que  Tufage  ne  foit  pas  continué  ; 
&  fi  runiforniité  en  cette  partie  eft  une  fois  Dé- 
crétée ,  que  deviendront  cent  familles  întéreÛantes 
du  Royaume ,  dont  toute  Texiftence  de  père  en 
£is  dépend  de  Texploitation  de  ces  domaines  j^ 
qui  vont,  comme  le  dit  naïvement  un  de  ces  impri- 
meurs y  vhir  par  la  fuppr^on  de  leur  évéctié , 
m^tre  tout  leur  fonds  de  piété  à  la  beurierei 

Ces  familles  juftement  allarmées  implorent  la 
compaâion ,  &  la  juftice  de  TAHûmblée  Nationale^ 
Elles  prof>ofent  trois  moyens  de  les  fauver  d'une 
ruine  infaillible*  Le  premier  feroit  de  laiflèr  aller 
encore  les  liturgies  pendant  vingt  cinq  ans  ^ 
CQmme  elles  allaient  »   afin   de  teur  laiiTer  U 
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lems  d'écouler  cts  fonds  de  fiéti^  fans  finterven- 
tion  de  labcuTÎire. 

Le  fécond  (erpit  de  les  rerabourfer  en  papier 
National  ,  des  capitaux  maintenant  transformés 
en  papier  Epifcopal ,  avec  indemnité  pour  la  pert€i 
du  bénéfice  i  VQnîr. 

Le  troiiîènie  ,  {i  la  liturgie  univerfelle  eft  dé- 
crétée ,  feroit  de  faire  une  fociété  commune  de 
tous  ces  ufûgets  fpoliés ,  â  laquelle  chacun  d'eiuc 
feroit  intérelTé  eu  raifon  de  (es  droits  aâuela 
fur  les  liturgies  profcrlte^.  ;  &  de  conférer  à  cette 
fociété  pendant  cinquante  ans  le  privilège  exclu* 
£f  de  la  vente  des  nouveaux  Bréviaires,  des  nou* 
veaux  livres  d'ufages,  &c.  Ce  (eroîc  à  la  vérité 
une  exception  au  grand  fNrivilége  de  la  liberté  \ 
jpais  celle-là  ne  feroit  que  trop  motivée. 


-Vrai  Discours  de  M.  PAbhé  Grégoire^  D^ 
puté  à  PAffembUc  Nationale ,  le  jour  qu'il  a 
prêté  fon  Serment  rehtif  au  Décret  du  zj 
Novembre  1790, 


Il  y  a  trente  ans ,  quand  je  me  fuis  hasardé  pour 
la  première  fois  dans  la  littérature,  f^i  encouru 
la  difgrace  d'une  infinité  d'hemraes  honnêtes ,  peut-* 
être,  mais  aflurément  bien  légers,  bien  înconfiS^ 
quens  ;  je  me  fuis  vu  expofé  à  des  outrages ,  à  de^ 
calgmii^es,  dont  ïmipslfym  du»  encore  a^  pou 
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avoir  douté  de  infaillibilité  deshiftoires  de  Tancieti 
tems ,  pour  avoir  cru  que  Suétone  &  même  Taci(e 
pouvoient  fort  bien  avoir  été  mal  inftruits  de. ce 
oui  fe  paflbit  dans  le  plus  fecret  intérieur  du  pa- 
lais des  Céfars.  Quelle  foi  cependant  peut-on  ajou- 
ter à  leurs  écrits,  quand  on  voit  quelle  incertitude 
fouvent  règne  dans  les  récits  oppofés  des  évène- 
mens  palTés  fous  nos  yeux ,  quand  on  fonge  avec 
quelle  hardiefTe  on  altère  publiquement  les  inci- 
dens  qui  ont  la  plus  grande  publicité  ?  S'il  y  en  a 
qui  aient  ce  caradere,  c*eft  tout  ce  qui  le  fait, 
tout  ce  qui  fe  dit  à  YAJfembUt  Nationale.  Eh  bien? 
ce  qui  fe  fait ,  ce  qui  fe  dit  à  l'JJfemHée  Nationak 
fe  dénature  fous  la  plume  des  Scribes  oculaires  & 
auriculaires ,  qui  font  foudoyés  pour  ït  recueillir 
cxadement.  Voici  ce  que  m*écfit  un  très-hoonéte 
•Eccléfiaftique,  agité  des  plus  violens  fcrupules  fur 
le  ferment  fameux  &  fatal  qui  partage  aujourd'hui 
tout  notre  Clergé. 

ce  Je  lis  dans  la  première  colonne  de  la  page  20  , 
ligne  j  de  la  Gazette  Univerfellc  :  <«  M.  le  Curé 
Grégoire  A  dit  :  TAflemblée  en  exigeant  un  fer- 
ment de  nous  y  ne  demande  autre  chofe  que 
1  obéi  (Tance  à  la  loi;  elle,  n'a  voit  jamais  entendu 
aftreindre  ceux  à  qui  elle  prefcrivoit  le  ferment  à 
nxpprouver  mentalement  toutes  les  parties  de  la 
Conftitution  civile  du  Clergé  ;  ainH ,  il  n*y  avoit 
rien  dans  la  loi ,  qui  dût  effrayer  les  confciences  ». 
ce  Que  de  réflexions  préfentent  tes  expreffîons.  du 
chef  des  Curés  en  fciflion  avec  les  Evéques  y  en 
pleine  Afiemblée  Nationale  I  » 

Je  réponds  a  mon  refpeâ^ble  &  abuGs  corref-r 
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pondant,  ce  n'eft  point  du  tout  là  ce  que  M.  le 
Curé  Grégoire  A  dit.  Le  difeur  qui  lui  impute 
cette  phrafe ,  a  voulu  le  rendre  fufped  de  ce  qu*oa 
appelloit  autrefois  une  morale  rdâchit^  &  de  tavo- 
rîfer  des  reftridipns  mentales  :  rien  de  tout  cela  ' 
dans  le  peu  de  mots  qu'il  a  réellement  prononcés. 
Il  À  DIT  : 

•c  MeffieurSy  difpofé,  dnfi  qu'un  grand  nombre  - 
de  confrères ,  à  prêter  le  ferment  civique  ^  per- 
mettez qu'en  leur  nom  je  développe  quelques  idées 
qui  peut-être  ne  feront  pas  inutiles  dans  les  cit-- 
confiances  aâuelles. 

»  On  ne  peut  pas  fe  difllîmuler  que  beaucoup  * 
de  Pafteurs  très-eftimables ,  &  dont  le  patriotifms  : 
n'eft  point  équivoque  ,  éprouvent  des   anxiétés 
parcç  quils  craignent  que  la  Conftjtutîon  Fran^ 
çaife  ne  foit  incompatible  avec  les  principes  du 
Catholicifme.  Nous  fômmes  au(fi  inviolablement' 
attachés  aux  loix  de  la  Religion  qu'à  celles  de  la 
Patrie.  Revêtus  du  Sacerdoce,  nous  continuerons 
de  l'honorer  par  nos  mœurs;  fournis  à  cette  Re- 
ligion divine,  nous  en  ferions  conftamment  les 
Miflîonnaires  ;  nous  pn  ferons,  s'il  le  fàlloit,tes 
martyrs:  mais  après  le  plus  mûr,  le  plus  férieux 
examen  ,  nous  diklarons  ne  rien  a f percevoir  dans 
la  ConJHtution  qtd  puijfi  blejfer  les  yiritù  faintes 
que  nous  devons  croire  &  enfeigner. 

ccCe  feroît  injurier,  calomnier  VAJJembUeNatiO' 
nale ,  que  de  lui  fuppofer  le  projet  de  mettre  la 
main  à  Tencenfoir.  A  la  fece  de  la  France  ^  de  TU- 
nivers ,  elle  a  manifefté  folemnellemcnt  fon  profond 
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rçfpeô  pour  la  Religion  Cptbolique ,  Jpofiotiauc 
^  Romamt.  Jamais  elle  n'a  voulu  priver  les  fi- 
dèles d'aucun  moyen  de  falut  ;  jamais  elle  n'a  voulu 
porter  la  moindre  atteinte  au  dogme ^  à  la  hiérar- 
'chie,  à  l'autorité  fpirituelle  du  Chef  de  rEglifej 
elle  reconnoit  que  ces  objets  font  hors  de  foo  do- 
maine. Dans  la  nouvelle  circonfcrîption  des  dio- 
cèfes ,  elle  a  voulu  feulement  déterminer  des  formel 

E>litiquesplusavantageufes  aux  Fidèles  ^-Sç  àTEt^t. 
e  titre  (eul  de  Conftitution  civile  du  Clergé  ^ 
énonce  fuffifamment  l'intention  de  TAffemblée 
Nationale. 

«c  Nulle  confidération  ne  peut  donc  fufpendre 
Fémlffion  de  notre  ferment.  Nous  formons  les  vœux 
les  plus  ardens  pour  que  dans  toute  l'étendue  de 
l'Empire  nos  confrères ,  calmant  leurs  inquiétudes^ 
s'emprcflem  de  remplir  un  devoir  de  patriotifme  fi 
propre  à  porter  la  paî:?c  dans  le  Royaume ,  &  à  ci- 
xqent^er  l'union  entre  les  Pafteurs  &  les  Ouailles  ». 

Aflfurément  ce  dire  là  eft  bien  dtfiférent  de  cc^lui 
de  la  Gazette  Univ^rfelle. 
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X€iir€  mt&tffiinti  d'an  Patriote  dt  la  Rochsllm^ 
-«i  PAiitar  dé  ces  Annales. 


A,  dtfttain  ks  araires  férieufes ,  difoit  )adis  tm 
defpote  abforbé  par  les  plalfirs  du  moment^  en 
, renvoyant  aux  Bureaux  une  dépêche  où  on  Ta* 
vëttiifeît  tfune  cohfpiratîon  contre  fa  vîç.  li  fut 
aiHïffiné  la  nuit  même. 

^  Ce  fie  font  pas  les  plaUits  qui  confunneat  le  toms 
tib  ÏAffemhiée  Nationale  ^  mais  elle  n'en  eontraâa 
fàs  moins  T^babitude  de  renvoyer  à  demain ,  ou  œ 
^ffolk  eft  la  même  chofe  aux  Gonutés ,  les  af&irei 
Trakàent  férieufeS^  qui  cxigeroient  uhe  décifion 
M^ûùrtfkui.  Quand  ce  île  font  pas  des  cbofea  B^. 
cheiifcs  telles  que  lés  contributions  ^  les  timbres^ 
?&c.  5  c^ui  obtiennent  U  préférence  ^  ce  font  des  ob* 
}ets  très-peu  preflans ,  comme  cette  tntsrmioabie 
afaire  des  Jures  ^c^\  finira  par  nous  donner  un  cahos 
cxtf  àVàgariè ,  au  lien  d*iitre  Jurisprudence  ;  &  ce- 
.pendmt  mille  affaire;  plus  întéreflantes  les  unes  que 
•les  autres,  reftent  en  fufpens,  comme  celle  de 
Swins-Dominfuc  Se  à^  autres  Colonies ,  ic£^ 

Et  céperidartt  les  Autrichiens  fout  dans  Ù'ege.  Èa 
Xt  iÇôrtiènt  depbri  ^^ûitiripe'  ju'ftjtfà  Dunkerqui^ 
•dép\iii  les  Hiïiites  dfe  la  Suifli  jufcjuà  la  Manche^ 
f  Ai^  doïMe  tlous  ^mbratfë  pat  loA  Srol ,  bh  at* 
tendant  qu  elle  puiife  nous  déchirer  arec  fês  gritfèj. 
Sur  cent  cinquante  lieues  de  nos  frontières  il  n'y 
a  pas  un  point  oji  ae  tombe  l'ombre  d*un  drapea» 
tdutrichièn. 
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.  ^  £t  nulle  part  il  n'y  a  de  précautions  ;  .&  jpat ^ 
tout  fe  multiplient  les  preuves  du  défordte ,  de  la 
^négligence ,  ou  de  la  corruption  r&  de  toutes  pans 
s*élevent  des  cris  d*effroi  vers  TAffemblée  Natio- 
nale ,  dont  Tunique  réponfe  eft ,  à  demain^  aux  Co- 
mités.  Faut- il  le  lui  répéter?  Philippe  dt  Maci^ 
doine  en  difoit  autant:  &  il  fut  égorgé  la  même 
nuit. 

Et  nos  ports  font  livrés  à  la  même  indifférence  ! 
U Angleterre  qui  avoit  paru  ne  plus  penfer  qu'à  To- 
live,  qui  avoit  feint  de  défarmer  fes  efcadres,  te* 
r commence  à  prendre  des  mefures  guerrières;  on 
arme  aujourd'hui  pour  la  Baltique  »  dit  -  on ,  des 
■  vaifTeaux  qui  ne  pourroient  fe  promettre  Sy  P^dlèc 
:que  dans  deux  mois  :  &fur  nos  côtes  on  dort,  comme 
à  YAffembUe  Nationale  ,  ou  bien  le  vériuble  pa- 
•triotifme  s'indigne ,  s'agite  en  vain  :  une  fécurité 
folle  y  ou  une  froideur  perfide  repouflfe  fes  avis , 

•  fe  )oue  de  fes  allarmes.  Qu'on  en  juge  par  la  lettre 
:  authentique  que  voici. 

La  Rochelle  «  ce  zi  Janviet  179I. 

»  Je  m'empreffs  de  tous  écrire  ,  Monfiear  &  cher  Coii- 

•  citoyen ,  pou^  vbus  (aire  part  des  correfpondances  Se  des 
trames  criminelles  des   ennemis  de  la  G)nftîtatîon.  Les 

^  Cardes  Nationales  des  Municipatités  qui  ferment  Tarron- 
'  difTement  du  Otftriâ  de  la  RocbcUç  font  fans  armes ,  Ac 
'  h  peu  qu'ils  ont ,  ne  valent  rien  ,  Se  ne  peuvent  leur  fervir, 
malgré  quUIs  ayent  dépenfé  3  Iiy  •  par  fufil  »  pour  les  fairç 
raccommoder. 

Quelques  Municipalités  s^en  étant  plaint  à  an  nommé 
Liégeois ,  Garde  de  FArfenal  ^  il  a  eu  Pimipadence'  de 
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tépondtc  ;  par  un  fourire  moqueur ,  xju'oa  n^aroit  qu*à  les 
£ûre  meure  en  état. 


'  Une  dëputarîoB  «1*  Officiers  Municipaux,  &  d'Officiers  de 
la  Garde  Nationale  d'une  Municipalité  de  Campagne  ,  a 
été  forcée  par  le  Peuple  »  H  y  a  quelque  tems ,  de  renir 
ici  demander  des  armes  au  Lieutenant  du  Roi ,  nommé 
Roujpy  ^  qui  a  également  eu  l'impudence  de  répondre 
qu'il  avoit  ordre  de  n'en  point  donner.  La  députation 
l'ayant  obligé  de  produire  cet  ordre  ,  il  a  montré  une  lettre 
.(  fignée  Latour  Dupin  )  dont  le  dernier  article  efl  conçu 
en  ces  termes  :  ne  délivre^  point  de  fufils  que  vous  n*y 
Jbyej  abjblument  forcé. 

If  II  n'eft  point  étonnant  que  l'indigne  Commandant 
de  la  Place ,  8c  fes  méprifables  repréfentans ,  en  agiiTent 
Ânfi  ;  mais  il  eft  révoltant  que  la  Municipalité ,  qui  a  eu 
connoiiTance  de  ces  menées  fourdes  &  fouterraines ,  ne 
fe  foit  pas  emparée  de  l'Ârfenal ,  qu'elle  n'ait  pas  fait  vifîter , 
le  mettre  en  bon  état  les  armes  ^  pour  en  armer  auffitôt  ces 
braves  défeafeurs  de  la  Liberté. 

»  Il  y  a  dans  les  Villes  de  Saintes ,  Niort ,  la  Roc&elk^ 
peut-être  même  dans  toute  la  France ,  u^e  coalition  d« 
cette  vile  engeance  ariftocratique.  Ils  portent  une  cocarde 
blanche  fous  la  vefle  ou  le  gilet  du  cpté  gauche.  Quand 
xes  infâmes  Sycophantes  fe  rencontrent  ils  fe  demandent  : 
as-tu  du  cœur  :  &  s'ils  font  de  la  bande,  ils  mettent  la 
main  droite  fur  le  fein,  en  répondant  ergo.  Voilà  cher 
concitoyen ,  le  fignal  &  le  mot  d'ordre  de  ces  monftres 
pour  fe  reconnoître,  au  moment  qu'ils  fe  propofent  è9 
tomber  fur  les  patriotu^ 
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,  >»  Plufitfwrs  foldafcs  da  batailloii  ^a  Rëgimeflt  d^Aginoîë 
qui  efl  en  gafnifoii  à  Maintes  portoîenc  ,  déjà  ces  cocardes 
frofcrhes  au  chapeau ,  mais  le  Peuple  sVf^  hâté  de  lef 
lç«r.  fake  6rer.  Un  comédien  de  là  tf 6upe  qui  eft-nci ,  X 
tVL  la  turpitude  de  paroitre  le  premier  de  Pan  fur  le  théâtre 
avec  cette  cocarde  que  Toâ  s'eft  eoxkte&té  de  lui  âifrachtf 
9c  de  le  huer* 

»  Des  que  les  rolontakes  Aodelois  eorenc  cadoifllf 
iWiforme  N'ational  ^  i\$  furent  compères  8c  cottipagamid 
avec  Içs  Soldats  du  Régiorent  de  U  Sarfe  qui  eft-«:l 
depuis  fept  ans*  Ils  s^emprçflTereât  même  de  prendre  on  do 
leurs  poftes  qu^ils  viennent  d^abandooner  tàcbemeot^ 
(  fans-doure  d'après  les  infînuations  perfides  des  ennemis 
du  bien  Public  )  dans  un  moment  oïl  ce  Régiment  eft 
incomplet ,  une  partie  s*€tant  embarquée  pour  les  Colonies 
Cela  a  teltcment  mis  la  défunion  entr'eux  ,  quUIs  ont 
I  prêfque  tous  les  jottr^  des  differens*  On  prétend  mémo  que 
les  officiers  Ariftocrates  donnent  de  Targent  aux  Soldats^ 
pour  les  engager  à  faire  de  mauTaifes  querelles  au^ 
volontaires. 

99  Samedi  8  du   Oourant,  un  Soldat  patriote  Vînt  mé 

£re ,  tn  pféfence  de  pluiîèars  petfonàâs  dont  le  patrio^* 

tîfiné   eft  recontfu,  que  le  major  dèroh  faite  criét  tivi 

le  Roi ,  &  prendre  les  Cocardes  blancKés  le  lendemain  ^ 

dimancht;,    an  fpedatte  oàfô/i  deroit  donner  la  batailla 

dlrry.  Indigné  de  cette  tent^tl^e  audacietife ,  je  lââ  hâtai 

A^n  aller  îdlrtiire  les  amis  de  ta  ÇonRitutîon ,    qui  en 

firent    Icut   déclaration   \   la  Muûîcîpalité.   Après  aroif» 

mandé  le* Major,  nomme  Raftthem,  qoî  s*eft  àffe*  roi! 

tJtfcttlpé,  moi  j>rëfetit,'on  â  &t  déAnfc  aux  coàiédicw 

de  jouer  cette  p  iece  »n 
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jLa  ÏjBBKTé  x^o^quïsÈ  ^  on  le  Despotisme 


Xl  y  à  des  pofitidAs  où  Tufage  ^es  CûrdiauX 
e&  utile  9  &  même  nécefTaire.  Ces  liqueurs ,  fans 
aûgmeiiter  les  forces  réelles  »  donnent  à  la  circu- 
làtioh  du  fang  une  aéceleratîoh  momentanée ,  qui 
tient  lieu  d'un  renouvellement  de  vigueur»  Nôtre  ^ 
lituatioi^  politique  aâuelle  eft  un  de  ces  cas ,  & 
la  Pièce  dont  il  s^agit ,  peut  être  regardée  comme 
ifû  cotdîal  patriotique. 

JgUe  eft  d*uné  efpèce  abrobment  nouvefle*  On 
trouve  bien  dans  le  théâtre  des  Grecs  des  évène- 
aens  du  tems^  tepréfentés  fur  lafctne:  Efchyle^ 
&^  fes  contemporains  y  firent  paroitre  des  Perfes 
Efclaves  battus  par  les  Citoyens  libres,  compatrto-* 
tes  des  auteuts  :  mais  Xerxes  n^étoit  pas  aux  poctes 
^Athènes  quand  on  y  jouoît  ces  drames.  X*e 
grand  procès  du  Civlpne  contre  le  Defpotifine, 
avoit  été  déjà  décide  par  la  fortune ,  favorable 
tette  fois  au  vrai  courage.  Cétoient  des  fouve- 
nirs  agréables  ,  des  alIuHons  glorieufes  que  le 
théâtre  préfentoît  alors  aux  fpedateurs  ,  &  non 
pa$  des  incidens  du  moment,  ni  des  exhortations 
a  la  fermeté  contre  des  dangers  voifîns» 

Ann.  Polît.  ,  ùc,  T.  XVIL  2V^  i p.    li 
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Chez  les  Romains  la  fcène  toujours  étrangère 
en  quelque  forte ,  toujours  avilie ,  ne  fut  jamais 
le  tableau  des  mœurs  ,  ne  mérita  jamais  de  deve* 
nir  la  confidente  des  grands  intérêts  publics. 

À  la  renaiflance  à^%  Lettres  en  Italie  ,  en 
Efpagnc-j  le  développement  des  prérogatives  ,  ou 
des  ufurpatîons  Royales  y  Impériales ,  Papales  y  ac- 
compagna celui  du  génie  :  les  grands  Poètes.^ 
les  Ecrivains  illuftres  furent  \ts  gagiftes  ,  les  adu- 
lateurs du  defpotifme  ;  ils  Tavoient  été  du  tems 
du  tyran  OSave  appelle  Augufie ,  ils  le  furent  de- 
puis fous  Louis  XIV  :  &  quoiqu'on  trouve  dans 
les  pièces  de  Corneille ,  de  Racine ,  de  grandes , 
on  peut  même  dire  de  dures  vérités ,  elles  ne  pou- 
voient  faire  aucune  impression  ,  précifcment  par 
la  même  raifon  qui  permettoit  de  les  hazarder 
impunément. 

Toujours  déguifécs  fous  un  coftumè  antique  p 
&  romanefque ,  elles  paroifToient  des  exagérations 
(ans  conféqucnce;.  le  fuperbe  Louis  XIV ^  &  fes 
infolens  Minîftres  ,  entendoient  fans  frémir  un 
Aâeur  dire  emphatiquement  à  fon  partenaire  , 

Pour  être  plus  qu^un  Roi ,  tu  te  crois  quelque  chofeé 

Il  y  avoit  alors  une  fi  énorme  ,  une  fi  înfran- 
cliiffable  diflance  entre  ce  qu'on  appelloit  les 
fentîmens  Romains ,  &  la  fervilité  Françoife  ;  le 
Trône  y  les  droits  de  la  couronne  ,  &  tous  leurs 
acceflbires  étoient ,  ou  paroiflbîent  fi  fort  à  Tabri 
de  toute  efpèce  d'atteinte  ;  Tolimpe  de  Verfailles 
en  élevoît  les  Dieux  fi  prodigieulement  au-deflus 
de  rhumanité  ,  qu'il  ne  leur  tqmboit  pas  même 
dans  1  efprit  de  réfléchir  fur  le  fens  de  ces  ma. 
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times,  ni  de  foupçonner  qu'on  pût  jamais  leur 
•n  faire  rapplication. 

.  Chez  les  Anglais  même ,  fi  fiers  de  leur  in- 
dépendance ,  fi  jaloux  çn  apparence  de  leurs 
droits  ,  de  la  liberté  de  tout  dire ,  cette  liberté 
ne  s'étend  pas  jufqu'au  théâtre  :  fi  quelquefois  le 
peuple  y  a  donné  des  leçons  aux  Chefs  de  la 
Nation  ,  en  perfonne,  ce  n*eft  pis  par  la  bouche 
des  î^fteurs  :  s'ils  ont  des  Pièces  Nationales ,  ce 
font  des  traits  hiftoriques  ,  ou  des  Romans  dja 
tems  paflfé  ;  quand  leurs  Auteurs  obtiennent  du 
Lord  Chambellan  la  licence  de  pa>ler  du  tems 
préfent ,  il  faut  que  ce  foient  des  latircs  contre  la 
France. 

Mais  la  Liberté  conqiUfe  ,  c'cft  l'cvènement  du 
jour,  c'eft  l'intérêt  du  moment  qu'ellç  préfente  :  la 
fcène  eft  en  France.  C'eft  nous ,  nous  vivans  ,  qui 
fommes  Afteurs  :  c'eft  de  notre  Affemhléc  Natia^ 
.nale  d'aujourd'hui  ;  c'eft  du  Peuple  ,  c'eft  de 
Louis  Xf^Iy  &  dé  celui-ci  aflez  mal*à-propos  » 
qu'il  y  eft  queftion  (  i  ).  Ce  qui  forme  un  fpeC- 
tacle  abfolument  nouveau  ,  &  qui  ne  peut  man- 
quer d'être  infiniment  piquant. 

Le  lieu  de  la  fcène  n'eft  pas  défigné  :  mais  l'In- 
tention de  l'Auteur  ne  peut  être  méconnue.  Le 
théâtre  o(&e  aux  yeux  un  Fort  defpotique ,  dont  il 
eft  très -bon  qu'on  oe  perde  pas  la  mémoire.  C'eft 


(l)  Ceft  un  éloge  :  mais  à  bien  des  yeux  il  paroit  noe  dé^ 
rifion  :  l'auteur  devroit  le  retrancher  :  la  Pièce  ,  le  Public, 
ic  ic  Roi ,  n'y  p vdrbieiit  jrles, 

lia 
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la  défunte  BaftilU.  Le  Gouverneur  eft  un  fichîry 
un  traître  ^  comme  étolcnt  néceflairement  tous  l«s 
Gouverneurs  de  Baftillc.  Celle-là  eft  fuppofée  com- 
mander une  ville  fituée  fur  une  de  nos  frontières: 
le  Gouverneur  fe  flatte ,  à  Taide  d'une  armée  Aw* 
trichienm^  ou  Savoyarde yow  EfpagnoU  ,  qui  s*ap- 
proche ,  de  commencer  la  contre-révolmion. 

Pour  la  faciliter  il  emploie  les  moyens  qui  au* 
trefois  auroient  été  propres  à  produire  cet  efiet  \ 
mais  qui  aujourd'hui  en  font  précifément  le  pré- 
fcrvatif.  Il  défend  les  ajfemblécs  populaires  ;  il 
travaille  à  affamer  le  peuple.  De-là  iniurreâion  ;  les 
troupes  ennemies  approchent  :  elles  font  reçues 
dans  la  citadelle.  Leur  Général ,  &  le  Gouverneur 
demandent  un  poui^par/er,  pendant  lequel  on  vient 
annoncer  que  la  ville  eft  furpfife  par  les  étrangers. 

Le  peuple  au  lieu,  de  s'allarmer,  de  s'effrayer, 
iè  partage  ;  les  uns  courent  aux  murailles ,  eh 
chaflent  le^  agreffeurs.  Les  autres  donnent  Taflaut  à 
.  la  Baflille ,  &  l'emportent  :  c'eft  le  fujct  du  der- 
nier aéèe  ;  Se  il  eft  aufti  bien  rendu  que  le  permet 
la  honteufe  mefquinerie  de  notre  Architeâure 
théâtrale  ;  c'eft  la  peinture  vivante  de  la  fameufe 
après -dînée  du  14  Juillet  1789,  &  des  nuits  qui 
font  précédée  &  fuivie. 

Il  y  a  des  illuminations  aux  fenêtres.  On  voit 
des  patrouilles  multipliées ,  avec  tous  les  coftumes 
^ts  différentes  profeifions  qui  fourniftbient  alors^ 
qui  n'ont  ceifé  de  fournir  des  foldats  patriotes  Çi 
zélés  ;  une  compagnie  de  Gar4es  Françaifes  rece- 
vant l'ordre  de  tirer  fur .  le  peuple  ,  refte  d'abocd 
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iitimobile,  &  enfuite  balfTe  les  armes  :  deux  ca^ 
nons  font  roulés  fur  le  théâtre ,  avec  des  femmes 
?^ifcs  fur  les  aifuts. 

Ces  pièces  tirent,  aînfî  que  la  moufqueterîe :  le 
fort  eft  emporté.  Ce  fracas  ,  la  vivacité  de  ce  ta- 
bleau y  la  grandeur  des  objets  dont  il  eft  queftion 
dans  toute  la  pièce,  ne  peuvent  manquer  d'exalter 
les  têtes ,  &  d'enflammer  les  imaginations  :  il  eft 
împofEble,  même  aux  cœurs  les  plus  froids,  de  ne 
pas  partager  Tenthaufiafme  général ,  &  la  fatisfac- 
tion ,  Tefpecc  d'illumination  qui  vivifie  toutes  les 
phyfionomies ,  à  cent  traits  plus  énergiques  les  uns 
que  lês  autres. 

Dans  la  conférence  iandieuiè  qui^  a  pour  objet 
de  faciliter  lafurprife  delà  ville ,  le  Général  étran- 
ger reprcfente  aux.  Bourgeois  que  le  fort  plein  de  . 
fes  foldats  va  les  foudroyer  ;  que  fon  arnàée  qui 
çft  à  leurs  portes  va  les  écrafer  ;  il  demande  quelle 
eft  leur  réfolution  ;  un  homme  du  ptupU  répond: 
ce  d^emporter  le  fort ^  &  de  battre  Varmée-^y. 

Dans  un  des  entre-aftes  Torcheftre  joue  Taîr  ce-» 
lebre  ça  ira  :  alors  le  public  devient  aâeur  ;  toutes 
les  mains  battent  la  mefure ,  avec  un  accord  ,  une 
îufteffe ,  une  démonftration  de  pie,  &  de  confiance;» 
qui  font  de  cet  acceflbire  étranger  un  des  raoi> 
ceaux  les  plus  frappans ,  les  plus  vivement  inté- 
reflans  de  cette  repréfentatîon.  Si  c'étoit  en  for- 
çant de  là  que  nous  rencontraflions  les  phalanges 
de  Léopold,  je  conçois  bien  qu'elles  feroîent  bat- 
tues. Mais  • .  •  •  mais  je  fuis  fâcbé  d*être  obligé  de 
rappeller  à  mes  concitoyens  un  tableau  nioins  Hat* 
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teur  que  celui  dont  je  viens  de  parler  :  ayant  tu 
Tun,  &  l'autre  ^  il  eft  de  mon  devoir  de  les  rap- 
procher. 

£h  bien  donc  ,  il  y  a  un  an  ^  un  an  tout  )uflc^ 
fai  vu  à  Bruxelles.  ,  dans  C:tte   malheureufe  8c 
refpeâable    cité   ,    fy    ai    entendu    les    mêmes 
fignes  de  dvifme  ,  de  Courage  indomptable  ;  les 
mêmes  démonftrations  de  haîne  contre  la  tyran- 
nie,  d*Horreur  pour  le  defpotifme.  Les  repréfen- 
tations  de  h  mort    de   Cefur  ,  de  Brutus   ,   de 
Guillaume    Ttll   y  ctoient  interrompues  par  les 
mêmes  élans  de  patriotiime,  par  les  mêmes  1er- 
mens  de  mourir  plutôt  que  de  vivre  fous  Tabomi- 
nable  joug  que  Ton  venoit  de   brifer  .  . .  •  Vous 
(aveas  ce  qui  s'êft  pafTé  depuis. 

Ce  n*eft  pas  le  courage  qui  a  manqué  aux 
Belges  ;  ce  n'eft  pas  Targent  :  ce  ne  font  pas  les 
troupes  :  ce  ne  font  pas  les  armes  5  Tinfamc  traître 
de  Schoenfeld  avoit  fous  fa  main  cinq  cens  pièces 
de  canon.  Ses  retranchemens  étoient  inattaqua- 
bles. &c. 

Que  leur  a-t-îl  donc  manqué  ?  Des  chefs.  Pour 
commander  les  Aimces  Royales ,  il  ne  faut  que  des 
talens  ;pour  diriger  avec  fucccs  celles  des  Peuples  y 
il  faut  de  plus  de  la  probité.  L'arme  la  plus  effi- 
cace des  Cours  ,  quand  elles  combattent  ce  qu^elles 
nomment  des  rebelles  ,  c'eft  la  corruption.  Fran-- 
fo'.s ,  fongez-y  bien  ;  il  vous  faut  des  chefs  habi- 
les; il  vous  faut  des  chefs  honnêtes?  où  font  les 
vôtres  lQ\X2  font  les  vôtres  > 
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On  me  répondra  peut  -  être. 

*     Il  s'en  pr^fcntcra ;  gardez-vous  J^en  douter.. 

mnji  foit-iL  En  attendant ,  le  patriotirme  fe  dé-» 
veloppe  :  fur  le  bruit  déplus  en  plus  accrédité  ,  & 
que  tout  ne  confirme  que  trop  ,  de  la  prochaine 
invafion  des  fatellites  de  la  tyrannie  fur  nos  fron- 
tières ,  des  citoyens  généreux  ont  déjà  fait  des  offres 
pour  y  multiplier  les  dcfenfeurs.  Un  desComman- 
dans  de  la  Garde  Nationale  ,  M.  Carie  ,  diftingué 
depuis  lé  commencement  de  la  Révolution  par  le 
l^le  le  plus  pur  ,  le  plus  courageux ,  s*eft  engagé 
à  marcher  lui-même  ;  &  à  fournir  à  fes  frais,  lafolde 
<}e  cinquante  hommes  payés  à  vingt  fous  par  jour* 
Ce  trait  mérite  d'autant  plus  d'être  connu  ^  que  ce 
cttoye»  précieux  a  été  fouvent  outragé ,  fouvent 
calomnié  ,  dans  plus  d'une  de  ces  feuilles  éphé- 
mères que  la  licence  a  fi  hooteufèment  multir 
pîiées. 

Sans  contredît  donc  nous  ne  manquerons  pas 
d'hommes  ,  de  défenfeurs  ^  de  héros  même  :  mais 
des  chefs  ,  des  chefs  !  Que  feront-ils  ,  fi  c*eft  la 
Cour  qui  les  nomme  >  Que  ferons-nous,  fi  ce  font 
les  Comités  ? 
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Lss  crimes  des  Rois  de  France  depuis  CLovi& 

.    jujfqu^à  Louis  xri^  par  Louis  la  Vicomteriey 

un  Vol,  inrS^. ,  à  Paris  ^  rue  Jacob  ^  faubourg 

Saint  '  Germain  ^  numéro  $  ;  à  Lyon  cAei 

Prud*hoinme  atne\ 


Encore  un  cordial.  Celui  dont  je  viens  de 
parler  eft  préparé  pour  le  public  alTemblé  :  il  s'ad- 
miniftre  à  grande  dofe.  Celui-ci ,  non  moins  vio- 
lent ,  eft  pour  le  cabinet  ;  c'eft  par  les  leâures 
qu'il  doit  fe  tranfniettre  à  Tame.  Ce  n*eft  pas  ua 
bon  ouvrage  :  mais  c'eft  un  affligeant  ,  Qc  par 
malheur  9  un  trop  véridique  recueil. 

Ce  livre  ,  &  bien  d'autres  multipliés  depuis 
Tépoque  de  la  liberté ,  publiés  sous  fa  bannierre  , 
font  réellement  dus  au  defpotifme  dont  les 
excès  y  font  dévoilés ,  abhorrés.  C'eft  parce  qu'il 
a  donné  le  premier  l'exemple  de  ne  plus  refpec- 
ter  de  bornes ,  que  ks  adverfaîres  les  franchiftentr 
toutes.  On  ne  laifle  rien* au  Pouvoir-Royal ,  Çc  au 
fond  rien  n'eft  plus  jufte ,  parce  qu'il  avoir  tout 
envahi.  Pour  rétablir  l'équilibre  il  a  bien  fallu 
le  repouiTer  jufqu'au  point  où  il  nous  avoit  traînée* 
Cette  ofcillation  en  fens  contraire  étoit  indifpen- 
feble  :  elle  fera  infailliblement  fuivie  d'une  autre 
qui  ramènera  les  chofes  au  point  où  elles  doivent  > 
jrçfter. 

Pieu  veuille  que  ce  foit  au  jufte  milieu  ;  à  et 
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fàitït  é^lement  éloigné  de  la  fervicude  ,  &  de 
l'anarchie  ,  vers  lequel  feul  peut  fe  trouver  la 
félicité  publique  ;  Dieu  veuille  qu  il  ne  foit  pas 
déterminé  par  les  bayonnetes  ^  par  celles  des 
autrichiens  fur*tout  ! 

/  Comme  ce  point  dépend  du  partage  qui  fe  fera 
déformais  quant  au  pouvoir  ,  entre  la  Nation  & 
fon  Chef ,  qu  fes  Chefs  ,  il  eft  bon  que  toutes 
les  efpèces  de  (iftêmes  foient  difcutées^  développées  i 
les  erreurs  en  ce  genre  font  auffi  utiles  que  les 
vérités;  &  ft  celui  que  Vauteur  de  ce  recueil  adopte 
n*eft  pas  le  bbn  ,  il  paroit  au  moins  le  foutenit 
de  bonne  foi.  Son  ton  eft  partout  celui  de  Ten-* 
toufîafme« 

Il  efl:  décidé  pour  la  D/mocratic ,  &  pour  la 
plus  complettc  :  il  ne  veut  point  de  Rois  héré- 
ditaires ,  point;  de  Rois  inviolables  ,  point  de  Rois 
du  tout.  «  François  ,  s*écrie-t-il  ,  dans  fon^intro- 
duâion  ,  ne  prononcez  jamais  qu'avec  effroi  ces 
trois  mots  ,  Royauté  ,  Inviolabilité  ^  Hiréditi. 
Cette  trinité  infernale  a  caulé  tous  vos  malheurs.  » 
Si  Ton  conferve  le  titre  de  Roi  ^  il  faut  au  moins 
lé(*  dépouiller  des  deux  attributs  qui  viennent  d'y 
être  légalement  attachés  i  incorporés  par  nos  re^ 
préfëntans. 

L'auteur  leur  contefte  le  pouvoir  qu'ils  fe  font 
arrogé  de  déclarer  la  perfonne  du  premier  Ma- 
giftrat  »  &  la  leur  ,  inviolables.  <«  Où  l'avez  -  vous 
prife  ^  s'écf ie-t-il  ,  cette  inviolabilité ,  pour  la  lui 
donner ,  &  vous  en  inveftir  vous-même  ?  Il  fàlloit 
VOUS  déclarer  infaillibles  avec  lui  ,  car  Tinviola* 
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bilîté  ne  peut  être  une  confôqueoce  que  de  Kn- 
faillibilité  :  car  fi  Ton  n  eÛ  pas  infaillible  ,  on  n« 
peut  être  invioljable ,  ou  le  crime  eft  au-deffus 
des  lôix.  3>  Ce  raifonnement'eftpreflant.  En  voici 
un  qui  ne  Teft  pas  moins. 

«  Difons  plus  ;  prouvons  quun  Roî  ^  qu'un 
individu  revêtu  de  la  puiffance  fuprême  executive  ^ 
eft  moins  inviolable  que  tout  autre.  Pourquoi  ? 
ç'eft  que  là  facilité  d*abufer  étant  à  la  difpofition 
de  cette  puiflance  ,  il  faut  au  contraire  un  frein 
terrible  qui  puifle  l'arrêter  s'il  veut  enfreindre  h 
loi  dont  il  n*eft  que  l'exécuteur  ,  parce  qu'où 
finit  la  loi ,  l'abus  ^  le  crime  commencent.  » 

Cette  idée  profonde  n*eft  que  trop  jùfte  :  elle 
fe  trouve  dans  une  note  de  ma  lettre  à  un  mem« 
tore  de  la  fociété  patriotique  de  Bruxelles  (i)  , 
çlle  eft  la  bafe  de  ma  Théorie  des  loix  toute  en* 
tière ,  de  cet  ouvrage  où  la  canaille  Philofophi' 
que  y  Economique  ,  Académique  de  ce  tems  -  là  i 
vQ  9  a  perfuadé  au  public  que  fe  trouvoient  des 
leçons  de  defpotifme;  de  cet  ouvrage  contre  le- 
quel les  Harpula  ,  la  face  encore  toute  fouillée 
de  la  fange  des  penfions  ,  prix  de  leur  bafreffe  ^ 
ont  trouvé  moyen  d'acréditer,  défaire  prévaloir ^ 
de  même  que  contre  l'auteur  ,  les  accusations  les 
plus  folles  ,  les  plus  contradidoires  ^  &  les  plus 
atroceis  (2). 

Ci)  Page  40  de  cet  Oavrage  que  tous  mes  Leftcûr» 
inaintenant  doivent  connoître  ,  ou  qui  n'cft  inconnu  qu'à 
#eux  qui  n'ont  pas  voulu  me  le  demander. 

(a)  Voyec  le  Num^fo  51  da  Mercure  de  1789. 
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î\  eft  sûr  que  rînviolabiUté  généralement ,  in- 
diftinâement  ,  &  légalement  décrétée  ,  ne  peut 
qu'enhardir  la  tyrannie  :  maïs  il  eft  sûr  auflî  que 
c'eft  un  de  ces  décrets  fournis  comme  tant  d'aue 
très,  à  une  puifiance  fupérieure  encore  aux  loix, 
à  celle  du  fait.  On  peut  relire  à  ce  fujet  ce  que 
)Vi  dit  ci-devant  dans  le  N<*  147  (1) ,  ou  la  Théo- 
rie des  Révolutions. 

Toute  rîntrodudîon  du  Livre  dont  il  s'agît  îcî 
eft  fur  ce  ton  :  fon  but  eft  de  prouver  q«e  fur 
pîu$  de  foixante  Roîs  il  n'en  eft  pas  un  feul  «  qui 
n'ait  fuit  contre  la  Nation  ,  ou  pour  le  nîalheur 
de  la  Nation  ,  un  abus  plus  ou  moins  féroce  de 
Ja  prépondérance  qui  ne  lui  étoit  confiée  que  pour 
en  aflurer  le  bonheur»».  C'eft  fur-tout  contre  la 
rage  guerrière  qu'il  éclate. 

ce  Je  ne  vois  pas  un  feul  Roi  appelle  Grand  poàr 
avoir  fait  uniquement  le  bonheur  du  monde.  Ce 
titre  n'eft  acquis  dans  les  hiftoires  que  par  dès 
barbaries ,  par  les  malheurs  des  peuples ,  par  des 
villes  mîfcs  en  cendre,  par  les  ravages,  la  dcfo- 

lation  ,  par  des  fleuves  de  fang Ah  fi  du 

moins  le  Ciel  vengeoit  la  terre;  fi  un  aflaHin  royal 
étoit  livre  entre  les  mains  des  viâîmcs  qu*îl  a 
immolées ,  qu'il  a  égorgées  ,  &  qu  il  pût  payer  les 
malheurs  qu*il  a  caufés,  tout  le  fang  qu^ila  verfé; 
qu'on  pût  trouver  dans  fa  coupable  exificncc  Te- 
quivalent  des  maflacres  innombrables  dont  il  eft 
•  chargé  } 


(  I  )  Page  311  èc  et  Volttmeé 
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39  Maïs  non,  ces  fupplices,  ces  tourmens  font  îm»^ 
tiles  pour  tant  de  malheureux ,  ils  ne  peuvent  aller 
au-delà  de  l'étendue ,  de  la  force  de  Tes  organes.  Il 
a  donc  fait  des  maux  c^ù'il  ne  peut  réparer  malgré 
la  volonté,  toutes  les  torces,  tout  le  pouvoir  d'u9 
Dieu ,  qui  demeureront  impunis  à  jamais  I  Ua 
fcélérat  peut  vaincre  la  nature.  Afïreufe  vérité  ! 
les  forces  d'un  homme  font  limitées  pour  {aire  lo 
bien ,  te  les  mêmes  forces  font  encore  indéfinies 
pour  opérer  lés  malheurs  dont  il  peut  couvrir  la 
terre ,  pour  opérée  les  maux  épouvantables  da 
genre  humain.,... 

»  Les  champs  reftent  déferts  pendant  des  (iecles 
après  les  fureurs  de  ces  monftres  en  manteau  royal. 
La  France  fut  en  friche  après  les  guerres  de  Char^ 
kmagne ,  après  Louis  h  Jeune ,  après  Louis  IX  ^ 
Charles  VI  ^  Charles  VU  ^  après  les  guerres  die 
Louis  XII.  Malgré  les  panégyriftes  qui  difent  que 
les  campagnes  étoient  floriifantes  du  tems  de  ce- 
lui-ci,  citent-ils  des  Agriculteurs  pour  garans  de 
leurs  éloges  démentis  par  le  calcul ,  Ta  raifon 
éternelle  ? 

»  Il  eft  très-vrai  que  pour  foutenir  fes  guerres 
niineufes  d'Italie  ,  il  étoit  obligé  d  entretenir  à 
grands  frais  des  armées  qui  fe  fondaient  par  le 
fer ,  par  le  feu»  par  les  maladies  qui  aflliégent  les 
camps ,  &  toujours  aux  dépens  des  campagnes. 
Elles  refterent  dans  cet  état  d'abandon  après  Fran* 
fois  I  te  fe&  quatre  indignes  defcendans ,  après  les 
guerres  où  les  innombrables  maflTacres  commis , 
exécuta  par  les  ordres  de  Louis  XIV  y  par  les 
ordres  de  ce  Sultan  lâche  &  barbare ,  dont  la  dé-. 
ipence  a  coûté  la  vie  à  toute  une  génération  $  i 
vingt  millions  d'hommes.  «•••»». 
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Cette  introduâlon  fe  termine  par  ce  morceau 
femarqtiable.  <<  Je  parcourrai  rapidement  les  règnes 
des  trois  races  de  Rois  »  ou  de  tyrans ,  qui  ont 
gouverné,  accablé  la  France.  Nous  allons  voie 
fi  pendant  trois  cens  ans  qu*a  duré  la  prcmère^ 
Il  pendsmt  deux  cens  quarante  qu  adurélayeco/z^^^ 
£  depuis  fept  cens  cinquante  ans  que  dure  la  rroi« 
fièm€>s^  la  France  a  eu  un  feul  Roi  digne  de  l'être, 
c*eft-à'dire  un  homme  qui  ait  gouverné /70tfr/V/2- 
térét  des  peuples^  Je  dis  que  non.  Les  faits  vont 
le  prouver.  Tous  ont  été  des  monftres  ou  des 
Rois  inutiles  ,  faibles  |  voluptueux  ,  des  égoiftes 
impitoyables. 

'  «  Nous  ferons  voir  que  -dans  plus  de  foixante 
Rois ,  deux  ou  trois  feulement  n'ont  pas  été  tout- 
â-fàit  indignes  de  l'amour  des  peuples  ;  mais  nous 
les  montrerons  bien  différens  de  ce  que  le  public 
mal  inftruit  les  a  crus.  Je  veux  être  le  rapporteur 
du  procès  fait  à  leur  mémoire ,  je  ne  parlerai  que 
les  pièces  de  conviâion  à  la  main.  »  Et  il  tient 
parole.  Dans  cette  révifion  fevère  hs  Louis  IX*, 
lus  Louis  XII  ^  les  Henri  If^y  dépouillés  de  leur 
auréole  ,  ou  canonique ,  ou  civique  ^  de  leur  ré- 
putation de  bonré,  d*humanîté,  ne  font  plus  que 
des  prévaricateurs  funeftes ,  &  leurs  règnes  qu  unef 
complication  d'infortunes  Nationales  ,  plus  ou 
moins  douloureufes  ,  dues  uniquement  à  leur 
ineptie  ,  ou  à  leur  peivcrlîté. 

Ce  feroît  une  chofe   curîeufe  qu'une  pareille 
llîftoire  de  la  maifon  d'Autriche ,  en  ligne  direSc 

&  COLLATÉRALE. 
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La  Conftitution  civile  du  Clergé  eft  en  ce  m^ 
ment  un  des  objets  de  politique  intérieure,  qui  oc- 
cupent le  plus  vivement  les  efprits  ;  c'eft  un  de  ' 
ceux  fur  lefquels  il  importe  le  plus  de  porter  la  lur 
mière  :  &  elle  jaillit  de  toutes  parts.  Des  écrits  où 
cette  madère  eft  difcutée  t éclaircie  avecla  plusdé^- 
xnonftrative  évidence ,  fe  multiplient  ;  &  ce  qui  eft 
remarquable ,  tous  ont  un  caraâère  de  modération  » 
de  douceur ,  qui  contrafte  iingulièrement  avec  le^ 
inftruâions^  les  mandemens  des  EminentiJ^mes  ^  &c. 

J*avois  prévu,  &  annoncé,  que  les  adverfaîres 
ivL  haut  Cler^  auroîent  la  fapériorité  en  Talcns , 
en  Eloquence^  en  raifon:]Q  ne  m'attendois  pas 
quils  l'auroient  aufli  en  Philofophie  religieufej 
que  le  cachet  Epifcopal  ne  feroît  employé  qu'à 
autorifer  des  déclamations  furieufes/mconféqucntes, 
tandis  que  le  Sceau  Prefhiteral  ne  confacreroît 
que  des  juftifications  confolantes,  édifiantes^  Se 
vraiment  paftorales  :  c*eft  ce  qui  arrive. 

Je  crois  rendre  fervîce  auPublic,  en  condgnant  ici 
une  de  ces  apologies,  d'autant  plus  frappante  qu'elle 
émane  d*un  niembre  de  l'AiTeml^lëe  Nationale; 
d'un  homme  dont  la  conduite  depuis  le  conunen- 
cément  de  la  Révolution,  a  été  auffi  ferme 
qu'uniforme  &  défintéreflee  ;  qui  perd  beaucoup 
à  la  métamorphofe  des  biens  £cclé(iaftiques ,  & 
qui  n'en .  a  pas  moins  été  un  des  plus  empreffés 
à  adhérer  à  la  nouvelle  (Qonfticution  qui  la  rend 
irrévocable. 
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OPINION  fur  le  Serment  civique  ;  par  M.  l'Abbé 
d^AjBSecourt  y    Députi  à    VAJfemblée 

Nationale. 

J'ai  prêté  le  Serment  cWîque  décrété  par  t*A0emblée 
Nationale ,  &  fanâionné  par  le  Roi  :  les  uns  ont  loué  cette 
4émarcKe  ,  d'autres  Tont  blâmée  ;  fi  je  n'avois  l'honneur 
d'être  Député ,  tranauille  du  c6té  de  la  confcience  ,  je  gar- 
derois  le  plus  profond  (ilence ,  &  je  ne  cHerchcrois  pas  à  juf* 
tlfier  les  raifons  qui  ont  fixé  ition  opinion  :  mais  perfuadé 
qu'un  Député  doit  compte,  non-ieulement  à  fes  Commet-* 
tans  ,  mais  à  la  Nation  entière ,  des  motifs  qui  ont  dirigé  Ce. 
conduite  dans  une  circonftance  auffi  délicate  ,  je  me  faif 
lin  devoir  de  les  rapporter. 

Mon  but  n'est  pas  de  chercher  à  faire  des  profélites» 
Ami  fincere  de  la  paix,  de  la  tranquillité  .publique  &  dif 
l}on  ordre  ,  qu'il  e(V:  fi  important  de  voir  rétablir ,  je  penfç 
j&  dis  avec  vérité ,  que  je  ne  blâme  perfonne ,  que  je  ref- 

feâe  mime  l'opinion  de  ceux  qui  perfuadés  de  la  lainteté  dif 
crment ,  ne  croiront  pas  mes  moyens  propres  à  les  déter* 
miner  :  car  l'on  doit  perfuaJer  ,  &  non  commander  aox 
^onfciences. 

Tai  juré  d'être  fidèle  a  la  Nation ,  à  la  Loi ,  &  au  Roi ,  & 
de  maintenir  la  nouvelle  Conftitution  Françoife,  telle  qu'elle 
fera  décrétée  par  l'Aflembléc  Nationale,  &  acceptée  paf 
le  Roi. 

J'ai  fait  ce  Serment  parce  qu'il  ne  blelfe  ni  ma  confcience^ 
At  la  Religion  Catholique ,  dont  j'ai  Phonneur  d'être  Mi- 
fiiftre  \  je  prie  ceux  que  mon  exemple  auroit  pu  fcandalifer, 
de  lire  avec  impartialité  les  raifons  qui  ont  fixé  mon 
opinion. 

L'Affemblée  Nationale  a  reconnu  que  la  Religion  Ca- 
tholique ,  telle  que  nous  l'ont  enfeignée  les  Apôtres ,  & 
qu'elle  nous  a  été  tranfmife  par  leurs  SucqefTeurs ,  étoit  la 
Religion  de  la  France  :  fon  Culte  9c  fes  Minières  font  les 
feuls  entretenus  aux  dépens  de  la  Nation  ,  &  d'aprîs  le  dé« 
cret  du  a  joio^  le  centra  d'uxiité  réfide  daAS  la  perfonne  du 
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fouverain  Pontife.  Donc  la  doârlne  cathoUcme  ^  la  moia1e| 
le  eulte ,  &  la  jurîrdidion  fpiritiieiie  de  I*£gliTe  ,  i^ont  à  Tabn 
de  toute  atteinte.  Il  cft  vrai  ,  rorganifation  du  Cierge'  fublc 
tone  réforme  dans  toutes  Tes  parties ,  mais  les  changement 
décrétés  u'intéreffisnt  que  la  difcipline  extérieure  de  TE- 
glife  y(k]e  penfe  que  la  Puiffance  civile ,  foit  qu'elle  rédde 
dans  les  Repréfentans  de  la  Nation  ,  ou  le  Monarque ,  a  le 
pouvoir  de  les  faire ,  lorf qu'elle  les  croit  néceflaires  au  l^en 
général. 

Ce  n*eft  pas  un  fyftème ,  Ai  un  paràdoïe  invente  pouf 
flatter  L'opinion  du  jour  ,  mais  une  niaxiine  4  une  rérité 
conftante  ,  d'autant  plus  énergique  qu'elle  eft  appuyée  fuF 
les  principes  les  plus  sûrs  de  la  morale  chrétienne ,  ic 
4}u'elle  eft  véritablement  confçirme  aux  pratiques  les  plus  an* 
ciennes  de  TEglife.  Rendej  àCéfar  (dit  Jcfus-Chrtft)  ce 
mi^appartient  à  Ce  far  ^  &  à  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu\ 
efus-r  hrift  a  donc  laifle  à  la  Puiffance  temporelle  tout  l# 
pouvoir  qu'elle  avoit  avant  fa  mifllon  :  il  n'a  donc  pas  cher-* 
cké  à  inveftir  fes  Apôtres  des  droits  que  la  nature  donne 
aux  peuples,  &  que  les  peuples  trsnfmettent  à  leur  gré  1 
ceux  à  qui  ils  contient  le  foin  de  les  gouverner.  Avant  la 
publication  de  l'Evangile  la  Puiffance  temporelle  étôit  le 
leul  tribunal  dont  dépendoit  toute  la  police  de  l'Etat .  ce 
n'eft  donc  pas  par  un  privilège  inhérent  à  la  Religion , 
mais  par  une  déférence  pure  &  (impie  ,  que  les  Princes 
Chrétiens  ont  fouvent  appelle  le  Clergé  pour  concourir  \ 
l'établiflement  des  loix  extérieures  de  l'Eglife. 

Optât  ,  Evêque  de  Milan ,  nous  dit  avec  autant  de  force 

Îtte  de  vérité  ,  VEglife  eft  dans  la  République^  &  non  pas  U 
[épubiique  dans  /'ï^/t/ê,  voulant  prouver  que  toutes  les  fois 
oue  le  clogme  n'eft  pas  attaqué  ,  que  la  morale  conferve 
é  pureté  ,  ^  l'Eglife  fa  liberté  ,  aans  la  manière  de  diftrK 
buer  fes  Sacre  mens  ,  ce  qui  renferme  toute  la  jurisdiâioa 
qui  ne  doit  être  que  fpirituelle ,  elle  doit  fa  conformer  aa 
furplus  aux  loix  de  l'Etat. 

Saint  Bernard  ,  dans  une  de  fes  Lettres  à  l'Archevê- 
que de  Sens ,  s'explique  ain(î  fur  l'obéiiTance  que  doivent 
les  Eccléfiafliques  aux  loix  du  Royaume.  Si  toute  ame  eft 
foumife  à  la  Puijfance  /eculiere ,  la  votre  Veft  aujp:  ctbii 
qui  tenteroit  de  vous  en  excepter ,  tenterait  de  vous  égarer. 

SAlîrt 
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SaIKT  ChriS0St6me  iéyeloppant  ce  naffage  «lerApô- 
tte  Saint  Paal  :  Toute  ame  doitdéptndn  au  PuiJPancûs  Ju^ 
périeures  ,  ceci  tous  regarde  ,  difoit-il  ,  quand  tous  feriez 
Ap6tres  ,  ETangéliftes  ,  Prcphèces ,  Prêtres  &  Religieux  ^ 
{»arce  que  cette  foumimon  n'efi  pas  contraire  à  la  piété. 

'  L'Empereur  ,  dh  Grégoire  le  Grand  ^  (  c'eft  -  à  -  dire  ^' 
f autorité  foUTCraine)  ,  eft  établi  par  Dieu,  non-feulement 
pour  commander  du  foUats  ,  mai^  aujfi  pour  gouverner  deét 
frittes. 

D'aprds  U  témoignage  de  tant  de  grande  hommes  qui 
^oiTent  ture  nos  modèles  dans  la  foi  ^  ne  fuis  -  je  pas  eit 
4roit  de  cMiclure  que  puifqiie  la  Reli^on  Catholiane  eft 
lar  Religion,  de  TEcat ,  la  Puiflance  cÎTile  peut  en  régler  k 
4ifcipline  extérieure  ^  qu^elle  peut  augmenter,  on  diminuer 
te  nombre  des  Miniftres  de  PEglife  ,  concourir  à  leur» 
cfioix  en  préfentant  le  fujiet  qui  lut  eft  aerëable  à  la  Puif** 
lance  fpiriiuelle ,  qui  conferr e  le  droit  de  lui  refufer  \€9 
pouToirs ,  ou  l'ordination  ,  fi  fa  Tie  ou  f  es  mœurs  ne  té'* 
pondent  pas  à  fa  répuutton 

Fidèles  à  ce  précepte ,  les  Apôtres  prtchei^nt  IbuTent 
cpntre  U  culte  des  idoles  ;  ils  établirent  Tunîté  de  Dîçù  , 
Isy  «fifriiûttié  de  TefuS-Chrîft ,  &  en  un  mot  ils  exercèrent; 
le  droit  qu'ils  aToietit  reçu  d'eûfcigner  ,  &  de  remettre 
Its  pochés,  mais  ii^Tiolablement  fournis  à  rauorité  tem- 

tûrelle  ,  ils  ne  manquetcnt  jiimais  de  recommander  l'o- 
éîfTance  aux  nouveaux  fidèles  ,  &  Saint  Paul  ne  craignoic 
^S'  de  leur  dire  \  que  Poil  doit  obéir  à  ceux  qui  gouver- 
nent ,  k>rs  même  qu'ils  fe  trompent.  Auill  la  nouvelle 
Eglife  ^  fot€  du  vivant  des'  Apôtres ,  foit  pendant  les  trois 
âecles  qui  les  ont  fut  vis  ,  ne  (ut  -  elle  Jamais  remarquée 
que  par  la  différence  de  fa  foi ,  rexcellence  de.  fa  mo- 
rale y  êc  non  par  un  régime  qui  pût  mettre  des  entraves 
au  gouTernement  civil.  Il  eût  été  difficile  il  eft  Trai  que 
les  chofes  fe  paflîilTent  autrement ,  les  fidèles  ne  rcconnoif* 
£ant  alors  d'autres  règles  que  celles  de  la  fainte  Ecriture. 

Lorfque  leî  Empereurs  fe  rclâchoient  un  peu  de  leur 
ardeur  h  les  perfécucer ,  les  Evéques  fe  réuni (Toienc  d;ins 
une  même  ville .  &  Formoient  ce  qus  nqus  appelions  def 
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Conciles.,  cVtoit  dans  ces  affembMes  quUIs  condamnoitnc 
les  hérétiques ,  déterminoîeac  la  foi ,  jugeoient  par  Toie 
d'arbitrage  les  procès  entre  les  Chrétiens  ,  iaifoient  des 
réglemens  de  difclpline,  mais  feulement  pour  la  conduite 
fpiricuelle  de  l'Eglife.  Lorfque  Conftantin    eue   rendu  la 

Saix  à  PEglife  ,  en  embraflant  le  Chrlftianîfme ,  le  nombre 
es  fidèles  augmentant  de  jour  en  jour ,  on  Centit  alors 
la  néceflicé  d'une  dlfcipline  cccléfiaftique  ;  (es  Evêques  s*a- 
dreflerent  à  l'Empereur  qui  leur  permit  de  faire  des  loiz  , 
ifnais  elles  ne  furent  publiées  que  fous  le  titre  de  loiz  de 
r  Empire ,  &  non  fous  celui  Se  loiz  Ecciéfiaftiques. 

Ce  mème'u(age  fe  maintint  fous  les  règnes  foirants....' 
ainfi  que  fous  les  Rois  60THS  qui  fuccédèrent  aux 
Empereurs  à* Occident,...  fans  recourir  à  la  piâffance  des  Bvè» 
ques  ,  ils  déterminèrent  ,  eux  feuls  ,  les  degrés  dans  lef- 
quels  on  pouvoir  contrader  mariage  :  ils  donnoieiit  les 
difpenfes^  par  des  refcrîts  ,  imitant  ceux  auxquels  ils  fuccè- 
doient ,  ils  firent  des  loiz  pour  défendre  à  leurs  fujets  d'en- 
tfer  fans  leur  permiffion  dans  l'état  Ecdcfiaftiqne ,  ou  la  rie 
religieufe.  Athalaric  fit  à  l'exemple  de  Léon  &  d'Ahtîme  ,  ua 
èdit  rigoureux  fur  la  manière  dont  il  fàltoit  procéder  à  l'élec- 
tion non-feulement  des  Papes ,  mais  exicore  des  Métropo* 
Htains ,  &  des  Eyèques. 

Cet  édit ,  au  rapport  de  plufieurs  hiftorieos  Eccléfigf- 
tiques  ,  n'attira  le  blâme  de  perfonne  ,  ne  fàt  point  regsirdé 
comme  un  attentat  contre  l'églife,  ou  comme  une  entre* 
orife  qui  ne  convenoit  pas  à  l'autorité  royale;  il  l'adrefta 
i  Jean  fécond  qui  le  reçut  avec  un  grand  reipeâ  :  il  en 
fit  même  l'éloge  au  lieu  de  s'en  plaindre ,  dans  une  lettre 
à  l'Empereur  Juftinien 

Sous  l'empire  d'Othon  I  •  il  fe  tint  un  concile  eénéral  à 
LatroQ  :  on  y  reconnut  {olemnellement  que  l'Empereur 
avolt  non  feulement  le  droit  de  gouverner  l'Italie  ,  mais 
encore  le  Patriarchat  de  Rome ,  le  St.-Siége  ,  &  même  d'é* 
lire  le  Pape  ,  lui  &  fes  fucceCTeurs  ,  comme  il  le  jugeroit 
à  propos.  On  lui  confirma  aufli  le  privilège  dont  avolt  jouî 
Charlemagne  de  donner  les  inveftitures  par  l'anneau  Se  la 
Ci  ode.  Voyez  Luytpran  ,  Yvts  de  Chartres  ,&  Gratien, 

,    D'après  ces  faits  j'ai  crû  reconnoître  que  l'autorité  civile 
peut  exercer  un  pouvoir  légitime  fur  la  police  extérieure  de 
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r^Iife.  Mais  pour  ne  rien  laifler  à  ddfirer  dans  une  matière 
de  cette  importance  ,  je  yais  ajouter  ,  de  nouveaux  témoi- 
gnages qui  prouveront  encore  d'une  manièie  plus  pofîcive 
^e  la  iiouvdle  organifation  du  Clergé  eft  aonforme  au 
plus  anciens  ufages  de  l'Ëgiife. 

Uéle^OD  des  Evéques  fe  pratiquoît  ainfi  dans  les  pre«> 
miers  tems  du  chrifUanifme.  Quelquefois  le  peuple  éc  le 
clergé  s'atTembloient  dans  le  même  lieu  :  le  peuple  préfeof 
toit  un  fnjet ,  &  s'il  n'avoir  pas  été'  féduit  ou  trompé  , 
les  Erèques  rordonnoienr  fur  le  champ.  Quelques  fois 
9ofli  le  clergé  n'avoir  aucune  part  aux  éleâions  :  Ëufebe 
BOUS  en  cite  un  exemple  dans  fa  perfonne  de  Fabien ,  qui 
a»  fât  éltt  que  par  le  concours  du  peuple. 

Si  donc  il  eft  rrsî  de  dire  que  undis  que  cet  ufage 
^oit  en  Tireur,  les  mœurs  des  Chrétiens  étoientptus  pures  » 
Se  la  coQ&nce  en  un  Pafteur  au  choix  doquel  ils  avoient 
tous  concouru  «  plu«  propre  à  nourrir  la  piété ,  &  à  entrete- 
air  l'union  entre  le  troupeau  &  fon  chef  ,  pourquoi  le 
Peuple  ne  i^clamerpit^il  pas  un  privilège  ,  qui ,  de  fa  na-> 
cure  ^  doit  être  imprescriptible  ?  Le  ftbi  n'a  nommé  jufqu'à 
préfcnt  aux  Evéchés  ^  autres  places ,  que  comme  Repré- 
fentant  de  la  Nation  \  elle  donne  de  noureanx  pouvoirs  au 
Sstiverain  :  elle  a  donc  le  droit  de  fe  réferver  celui-ci. 

Xes  Bulles  de  Rome  font  profcrites  ,  mais  qu'importe  ? 
L'éleâion  n'en  fera  pas  moins  légitime  :  car  iî  le  concours  de 
Rome  étoit  vraiment  nécefisire ,  d'oà  vient  que  depuis  le 
concordat  de  François  I  elle  s'eft  contentée  du  (impie 
droit  de  confirmer  par  une  Bulle  la  nomination  ou  pré- 
fentation  qtii  lui  étoit  faite  par  le  Roi  7  Cet  ufage  ,  il  faut 
FaToner  ,  refiemble  plutôt  à  un  refte  de  défêrence  fervile  , 
qu^à  une  jurifdiâion  {pirituelle  :  car  le  Pape  ^  à  la  requifi* 
tion  du  Banquier ,  fait  expédier  des  Bulles  dont  la  formule 
^ft  toujours  la  même  ,  &  qu'il  n'a  pas  droit  de  refufcr  ^ 
^  quoiqu'il  ne  connoifle  ni  les  mcrars  ,  ni  les  talens  ,  ni  la 
piété  du  fujet  qu'on  lui  préfente.  L'Eglife  a-t«elie  donc 
jamais  fait  des  canons  pour  établir  ou  adopter  un  ufage 
û  contraire  à  fa  dignité? 

Kon  y  ce  privilège  n'eft  point  inhérent  à  la  chaire  je 
Saj&t^Pxerre  ^  il  &'y  a  aucun  menûment  qui  puifle  établir 
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ceue  prétention  4  &  il  eft  certain  que  ni  ie  fondateur  de 
l'Ègliie  de  Rome  ,  ni  fcs  fucceffcurt ,  n*cn  ont  ufc  pta- 
dant  plus  de  (îx  fidcies. 

Il  eft  Tnù  que  l^£vêque  de  Rome  avoir  une  prëûninence , 
&  même  une  ]urisdiâion  fapérïeuré  à  ceHe  des  ancres  j^hs  ^ 
lorfqu'il  s'agiflfoit  de  la  foi ,  ou  de  repoudèr  les  héréfies  qui 
trottbioîent  la  tranquillité  des  fidèles^  msds  nous  ne' voyons 
pas  q^'il  en  ait  exercé  aucune  fur  les  Evéques,  excepté  fur 
ceux  qui  dépendoient  de  fa  métropole  ;  &  en  cela  fon  drok 
^toit  le  même  que  celui  de  tous  les  auties  Métropolitains'^ 
qui  ne  çroyoîent  pas  que  leur  ^ifdiâion  fut  une  fuite! 
Je  raiitorité  fpiritueile  ;  fechant  bien  qu'elle  étoit  fondée  £ac 
le  r^gùne.  que  Conftantin  avoit  établi  dans  fon  emmce, 
qu^en  changeant.  ]a  difpoficion  des  Frovinces^  9c  la  forma 
de  leur  gouvernement ,  il  avoit  donné  le  nom  de  Métro- 
pole aux  Villes  capitales  &  celui  dé  Métropolitain  aux 
£vêques  de  ces  Villes ,  en  leur  accordant  fii¥  je  Clergé  dé 
Parrondiflement  de  leur  métropole  ,  la  même  autorité  quant-* 
aux  af&ircs  eccléfiaftiques  «  qu^aiiz  gouverneurs  ,  qâaat  aux- 
affaires  civiles.  Audi  les  Èvêques  adbptoient-ils  avec  zéliF 
tous  les  changemens  que  la  puiflance  •  fouveraine  faifoit  i 
cet  égard  ? ^ 

Saint-Bafî[e^ y  £vêque  de  Cappadoce  ,  étant  mal  ï  h- 
Gourde  Vâlêns'^  ce  rrince  partagea, /on  Evêchéen  deux, 
&  le  priva  de  la  moitié.  Saint* Baille  né  fe  plaignit  point , 
ic  perionne  ne  reprocha  â  l'Empeieur  d'hoir  vlblé  les 
droits  de  r£gli£e. 

Euftate  ,  Evêque  de  Béryt ,  abufant'de  fon  crédit  auprès 
du  jeune  Théodofe,  obtint  dç  lui  le  titrç'  &  la  jprifdiâion 
de  Métropolitain ,  ce  qui  ne  put  s'efFedbier  que  par  la. 
démembrement  de  l'Evcché  de  Tyr.  Fhotius  ,  qui  gouvcr- 
noit  ce  fiége  ,  en  connut  un  três-vif  reiTentimeni  :  cependant 
il  déférfi  avec  refpeâ  aux  ordres  de  P£n;îpereur  ,  &  ce  ne 
fCn  qu'à  la  faveur  de  Manien,  fucceflcur  de  Théodole,, 

Îuc  la  jurifdiftion  lui  fut  rendue.  Peut-on  croire  que  Saint-, 
•aille  &  les  autres  Evêques  n'étoienc  pas  aulC  verfcs  dans! 
les  droits  de  TEglife  que  ceux  de  nos  jours ,  ou  que  des 
Hommes  qui  avoieut  bravé  les  perfécutiôns ,  &  qui«-ne  crai- 

f  noient  pas  de  verfer  leur  fang  pour  maintenir  la  pureté 
e  la  foi ,  oSLC  manqué  de  courage  pour  défendreleurs  pr^ 
vilc^cs?  .  .    .  : 
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Tels  foiit  les  pfHi<ùpe$  ^î  m'ofit  dirige  dans  le  fê>  tftcnt 
qae  j'ai  fait  ,  je  le  répète  ^  aucune  des  réformes  décié  tées 
par  l'Aflemblce  Nationale  ,  ne  m'a  paru  contraire  ;,  ni 
a  la  foi  ^  ni  à  la  palflTance  fpiritudle  de  TËglife  :  j Vi  penfé 
qu'on  devoit  isV  foumettre ,  puifqù'etles  ont  été  jugées 
utUes  pour  le  bien,  général,..  &  que  Tunion  de  TEglife 
arec  la  puiflance  civile  eft  le  feul  moyen  de  rétablir  U4ie 
paix  fi  défirable  pour  le  bonheur  général  de  la  France  , 
ainfi  que  pour  les  intérêts  de  la  religion  ». 

M.  TAbbé  Grél'^o/r^ ,  aujourd'hui  PrcGdem  de 
VAJfemhiéc  Nationale^  a  publié  de  fon  côté  un 
"Ecïit  iv\tit\i\é  ^  légitimité  du  fermeht  civique  exigi 
des  fonSionnaires  publics  ^  non  moins  lumineux, 
non  moins  perfuauf.  Il  y  examine  la  queftion  plus 
du  côté  politique  :  il  la  traite  en  homihe  d*Etat , 
&  en  mêmetems  en  homme  fenfible.  Une  rapidité 
pleine  de  feu  dans  le  ftylê ,  une  juftefle  preflantfe 
dans  le  raifonnement ,  (ont  fur-tout  ce  qui  caraC- 
tcrife  cette  brochure. 

Le»  Evêques  réfifaâaires  s'autorifent  de  ce 
i}u  on  ne  voit  pas  de  traces  quei/a  vivant  du  dif- 
ciplc  hienaiméy  aucun  Empereur  ait  fixé  les  Sièges 
Epifcopaux  de  VAfie ,  à  Ephèfe ,  à  Smirne  &c. .  ^ 
««'Eh!  quel  Prince  ,  répond  M.  Grégoire  ^  eût  pu 
>3  alors  établir  ces  Evçchés?  Les  Empereurs  payens 
3>  qui  perfécutoient  TEglife ,  ou  les  Rois  chrétiens 
»  qui  n*exiftoient  pas  !  De  ce  que  l'Eglife  perfécu- 
»  tée,  ou  tolérée ,  a  réglé  fà  difcipline  extérieure 
w  privativement  à  la  puiflance  civile  ,  ofercz-vous 
>»  conclure  qu  elle  le  puiiTe  de  même  ,  lorfqu'elle 
3>  eft  liée  civilement  aux  deftins  de^  l'Empire  qui  la 
>3  reçoit  dans  fon  fein  »  ? 

Une  fois  ainfi  incorporée  ,  elle  fe  garda  bien 

Kk3^        . 
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de  prétendre  à  rin(]éj>endance  :  les!  exemples  dé  (k 
foumiffion  font  auffi  nombreux  que  frappans  :  hlL 
TAbbé  Grégoire  en  cite  de  nouveaux  qui  con* 
firment  ceux  que  nous  avions  déjà  rappelles  ^  Mu 
TAbbé  d*Abbecour ,  &  moi  (  i  )• 

Une  des  grandes  reflburce^  des  Appdlans^ 
c^eft  de  s*écrief  que  la  difcipltne  eft  détruite,  qiMI 
le  nouveau  régime  tend  au  Preshitérianifmt  ^  ècc. 
M.  l'Abbé  Grégoire  détruit  encore  vîâorieufement 
cette  objeâion ,  en  examinant  la  nature  de  Tau* 
torité  Epijcopale  ;  -la  mitre  eft  Tindice  d*un  grade 
fupérieur  quant  ûa  pouvoir ,  &  non  pas  d'une  dif- 
férence quant  au  facerdacc.  Jefus  -  Chrift  n*en  a 
Inftitué  qu^un.  A  cette  occa(ion  l'éloquent  Curé  fe 
récrie  avec  autant  de  vivacité  que  de  raifon  fut 
raviliflement  où  étpît  tombé  depuis  un  Cèclc  ce 
fefpeâable  y  Cet  utile  ,  ce  feul  utile  ordre  des 
Pafteurs  fecondaires. 

et  Ces  fameux  Articles  du  Clergé  de  France^ 
dit-il ,  confervateurs  des  droits  des  Evoques  ,  fu^ 
rent  lein"  égide  contre  les  entreprifes  ultramon- 
taines;  mais  darts  les  libertés  de  VEglife  Gallicane , 
trouvez*moî  les  droits  des  Curés.  Dans  un  rems 
où  la  confédération  ,  comme  la  richeiTe  »  étoit  eft 
raifon  înverfe  du  mérite  &  du  travail ,  les  Curés  , , 
portant  le  poids  du  jour,  étoîent  communément 
dans  rÉglile ,  ce  que  furent  les  Gahaùnites  &  les 
Ilotes  à  regard  des  Béhreulc  &  àes  Spartiates  :  îîs 
nMtoient  plus  que  paflifs  dans  le  gouvernement  de^ 
1>iocèfes  i  à  tel  point  que  plusieurs  Evêques  de 
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franct  ,  notamment  celui  de  Beiiers  ,  ne  dai- 
gtiôient  feulement  pas  mentionner  le  confentement 
des  Curés  dans  les  commilBons  vicariales  ') 

M.  TA.  G.  auroit  pu  ajouter  qu'il  y  avoit  des 
JEvêques  affez  infolens  pour  violer  envers  ces  paf- 
teurs  les  bienféances  mêmes  de  la  fociété  ,  pour 
ne  recevoir  qu'en  qualité  de  fupplians  ^  pour  écar- 
ter, de  leur  table  les  (impies  curés,  ceux  de  h 
campagne  fur-tout  :  je  fuis  fâché  d'çtre  obligé  de 
comprendre  dans  ce  nombre  le  défunt  Beaumont , 
J'avant-dernier  Archevêque  de  Paris  ,  d'ailleurs  fi 
vertueux  ,  {y  charitable  ,  (i  bien  intentionné  :  il 
n'avoit  pu  s^exempter  de  payer  fon  tribut  à  la 
•foibleflle  humaine  ^  par  cet  excès  d'orgueil  &d'in- 
confé^uence  eccléfiafiique. 

Le  haut  Clergé  a  toujours  contenu  des  hommes 
diftingués  par  les  lumières  ,  &  les  vertus  ,  qui 
fe  concilioient  la  vénération  ,  &  l'attachement 
de  leurs  Diocèfes.  Les  Evêques  de  Chartres ,  de 
Clermont  aâuels ,  jouiflent  de  cet  hommage.  Les 
deux  Fleurys  ,  morts  il  y  peu  d'années ,  l'un  à 
Chartres  aufli ,  l'autre  à  Cambray ^  en  ont  joui; 
il  en  eft  encore 

/• 

Jfifqu'à  croîs  que  l'on  pourrok  nommer. 

Ceux-là  ne  voyoient  dans  les  curés  que  des 
collaborateurs  utiles  ,  des  affociés  au  même  mi- 
niftcre  ,  fans  autre  diftinâîon  que  celle  du  pou- 
voir jurifdîdîonnel.  Mais  les  autres  !  Et  dans  un 
fens  CCS  autres  étoient  excufables  ;  en  effet,  com- 
ment un  Philofophe ,  un  Cardinal  Collier  auroit- 
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i^  pu  uns  rougir  fe  trouver  ^  même  à  tabie  •  m 
face  d'un  curé  (împlement  honnéte-homme?  Quel 
texte  à  réflexions  /  &  comment  le  haut  eUr^ 
n^a-t-il  pas  vu  que  fes  procédés  en  néceffitèroient 
le  commentaire  ?  Je  Ten  ai  averti  i  au  Hea  de 
profiter  des  ^vis  d*un  ami  (încère,  les  Mitres  font 
devenues  mei^  ennemies.  Tant  pis  pour  les  Mitres» 

En  fe  déclarant  Tapologifte  de  ce  que  la  conf 
dtution  civile  du  Clergé  contient  de  bon  ,  d*u* 
tile  ,  M.  TA.  O.  n*en  cft  pas  l'addateur  fervile  : 
ce  Y  approuvez-vous  tout,  fe  fait -il  dire  ?  non  , 
répond-il  ;  pas  plus  que  je  n'approuve  les  décrets 
concernant  le  marc  d^argeni ,  les  Colonies  ,  les 
retours  de  VLtde  ,  &c.  &  quel  eft  celui  d'entre 
nous  qui  ne  trouvât  quelque  chofe  à  réformer  dans 
la  colleâion  de  nos  décrets  !» 

Cette  franchife  eft  infiniment  honorable  pour 
le  Lé^iilateur  dont  elle  démontre  la  drpiture  ;  fi 
chacun  de  fes  collègues  s'en  piquoit  de  mcme^ 
le  dèfir  des  reformes  dans. cette  accablante  col- 
leâion feroit  moins  preffant  ,  cnoins  général.  On 
réflechiroit  davantage  les  décrets  :  on  en  feroit 
moins  prodigue.  Daps  ceux  qui  conceraent  ta 
conftitâtîon  civile  du  clergé  il  n'y  a  qjie  quelque 
chofe  peut  être  à  réformer  :  mai^  dans  ceux  qui 
concernent  les  impôts  y  Vadmihifirçtson  ik  IcjuÇ- 
tice  y  &c. ,  malheureufement  il  y  A  tout  f  i). 

(l)  Un  de  mes  Souscripteurs  m'a-  écrit  à  ce  fojet  une 
lettre  qui  commence  par  ces  mots  :  «r  j'ai  rî  aux  larmes  en 
.»  lifant  votre  Numéro  1 5  r  »,  &  qui  finit  par  des  queftions, 
àti  réâeïîops  tris-férieufes.  J'attrai  volontiers  rhonncurdelui 
répondre ,  mais  je  le  prie  de  Te  faire  connoître  à  moi  ;  pliic 
pnfcifément  que  par  fa  fimplc  qualité  i^^iionfié. 
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JD/triJJ}  des  CujtÉs  DS  CAMPAGJfS  en  ce  mo^ 
ment  :  exemple  de  Pinju^ce  des  Départs^' 
MENS  envers  eux. 


L*întentîon  dç  VAJfemblée  Nationale  a  été  dV 
doucir  I  d'afTurer  le  fort  de  cette  clalTe  de  Pa& 
teurs  la  plus  laborieufe  ,  la  plus  néceflàire  ,  la 
feule  véritablement  utile ,  je  ne  me  laiTerai  point 
4e  le  dlr^;  Je  ne  me  la0erai  pas  non  plus  de  ré* 
péter  qu'au  lieu  d'abolir  la  Dixme  ,  il  falloh  la 
rendre  à  fa  deftination  primitive  ,enla  confàcrant 
i  leur  ^tretien.  Cette  deftruâion  dans  Tordra 
civil  eft  une  double  injuftice  :  dans  Totdre  po« 
litique  ç'eft  une  double  extravagance* 

Elle  accroît  les  charges  de  la  Nation,  en  tarîÇ 
fàht  la  fource  qui  devoit  y  fournir.  Elle  éteint  fan$ 
fruit  une  propriété  (àcrée  ;  elle  en  tranfmet  1^ 
produit  à  des  mains  qui  nY-avoient  ni  droite  ni 
prétention.  Elle  nuit  au  petit  peuple  des  campa* 
gnes ,  qui  trouvoient  une  reiTource  dans  l^Pailles^ 
Sans  les  Fourages ,  dans  les  Grains  du  décima- 
teur  :  elle  n'enrichit  pas  le  fermier  dont  le  bail 
fera  hauffé  en  raifon  de  la  xie. ,  de  la  14e,  gecba 
de  plus  qui  lui  refle  de  fa  moifTon. 

Le  droit  de  recueillir  cette  gerbe  réuni  au  titre 
de  la  cure ,  y  auroit  concilié  la  dignité  avec  IV 
bondance.  Ce  préfent  légal  avoit  tout  à  la  fois 
qtrelque  chofe  de  noble  ,  &  dé  relatif  aux,  fonc^ 
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tions  Paftorales.  Le  revenu  du  curé  oftenfiblemettt 
compofé  d'un  tribut  levé  fur  toutes  les  terres  àx 
canton ,  ne  lui  permettoic  pas  d'oublier  quHl  étoit 
à  fon  tour  redevable  à  tous  les  indigens  du  can^» 
ton.  U  recevoit  des  riches  ^  avec  robligattoo 
tacite  dé  rendre  aux  pauvres  :  &  Vefpritdt  corps 
chez  les  curés  ^  indépendamment  de  celui  de  la 
religion  ,  étoit  une  caution  de  leur  exaâitude  ) 
jrtmptir  ce  devoir.  L'auroient  -  ils  négligé  dans 
l'aifance  ,  puifque  prefque  tous  le  rempliiToient 
dans  la  plus  dévorante  pauvreté  ? 

En  les  mettant  au  nombre  des  Çim^Xt^Jalariù ^ 
en  réduifant  par  une  augmentation  apparente  ces 
falaires  aux  gages  des  moindres  commiffions,  des 
poftes  les  plus  fubalternes  de  la  Finance  ^  on  a  cer- 
tainement compromis  la  dignité  de  leur  caraâèrê , 
fans  accroître  leurs  moyens  réels  :  &  à  qui  le 
Toin  de  leur  fournir  ces  moyens  ^  a-t-il  été  laifle  ? 
Aux  Départemcns ,  c'eft*à-dire  à  des  compagnies 
compofées  d'hommes  que  la  multitude  des  a&ires 
rendra  indififerens-  ;  que  l'agitation  actuelle  des 
efprits  9  &  le  préjugé  trop  généialement  accrédité  » 
trop  infidieufement  généralifé  contre  le  Clergé  ^ 
rend  durs,  impitoyables  même,  envers  les  mem- 
bres particuliers  de  ce  Clergé  ;  enfin  qui  préfér 
retont  fans  doute  leurs  intérêts  perfonnels  à  ceux 
des  Dellervans  d'une  Eglife  éloignée ,  obfcure  t 
perdue  dans  le  nombre  de  celles  qui  forment  leur 
arrondiffement.  En  prenant  fur  de  pareils  fonds 
les  honoraires  des  Curés ,  on  auroit  du  prévoir 
[u'il  y  auroit  tout  d'abord. des  chicanes  ,  enfuite 
le  rinexaâitude 9  &  bientôt  ou  un  oubli  formel» 
ou  des  icjuftices  non  moins  odieufes. 
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Qu^on  juge  des  Départemens  par  ta  lettre  que 
Voici  ;  elle  eft  d'un  Curé  Patriote  ^  excellent  R£* 
Volutionnairt ,  digne,  par  fon  civifmc  éclairé,  par 
fes  qualités  perfonnelles,  par  fon  attachement  i 
tous  fe^  devoirs ,  d'un  autre  traitement.  Il  m^éci;k 
en  ces  termes  : 

ce  Quel  eft  donc  le  fort  des  Curés ,  des  Pafteurs 
immédiats  établis  pour  enfeigner  au  Peuple  fobéif- 
fance  aux  Loix ,  en  même  tems  que  le  refpeâ  du 
à  Tautorité  ;  de  ces  hommes  û  utiles  dans  tes  cir- 
confiances  préfentes  ,  queux  feuls  peuvent  pat 
une  douce  perfuaGon  ramener  dans  le  fein  <iu  vrai 
Patrîotifme  ceux  qui  s  en  font  écartés  ?  En  quoi 
confifte  donc  cette  amélioration  dont  on  s*eft  p!a 
a  les  bercer?  A-t-on  voulu  les  tromper?  Ces  quef- 
tipns  pàroiflent  autant  de  blafphêmes  contre  la 
Nation,  mais  }e  fuis  en  droit  de  les  faire. 

»>  L*Aflcmblée  Nationale  de  France  a  affuré  à 
chaque  Curé  douze  cens  livres  par  chaque 
année.  Cette  fomme  ,  d'après  le  texte  de  la  loi  ; 
doit  être  payée  en  argent  ,  par  quartier ,  &  tou- 
jours d*AVANCE.  Cette  claute  prouve  la  fagcflc 
<le  nos  Repréfentans  qui  ont  cherché  à  nous  pro* 
curer  une  fubfiftance ,  &  un  entretien  indifpen- 
fables. 

»  Les  Admîniftrateurs  du  Diflriâ  ^IJfurtille  > 
Département  de  la  Càte-d'Or  ^  font-  ils  fondée  à 
$*écarter  du  texte  fi  précis  de  cette  Loi  ?  En 
cxiftc-t-il  une  poftérieure  »  &  contraire  à  celle  qui 
exige  impérieufement  une  rétribution  pttcuNiAiREÎ 
G*ett  ce  que  j'ignore.  Ce  que  je  n'igKore  pas. 
C*eft  que  les  Membres  qui  compofcnt  ce  Diftriéb 
veulent  abfolument  nous  payer  en  assicînats» 
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3>  Me  trouvant  dans  un  ctat  d^indigence  5  ce  qv» 
j*avance  fans  rou^r  ,  parce  que  cette  indigence^ 
n'eft  point  chez  moi  le  fruit  de  Pinconduîte,  fans 
patrimoine  ,    n  ayant    vécu    depuis  mon  entrée 
au  faint  Miniftère  que  du  fruit  de  mes  travaux , 
comment  pourrai  je  me  fuftenter  dans  un  village 
pendant   trois  mois  y  avec  un  ajjîgnat  de   trois' 
Cens  livres  .  feule  reffource  qu  on  me  préfente? 
Comment  pourrai-je  avec  ce  terrible  papier  payer 
mon  Boucher ,  mon  Marchand ,  mon  Tailleur , 
mon  Cordonnier ,  &c.  &c.  &c.  hélas  !  tous  ceux 
dont  le  fcrvice  eft  indifpenfable  ,  &  qui  n'ont  par 
le  moyen  d'attendre  que  Je  leur  doive  ècliacun  ca 
particulier ,  cette  fomme  ? 

33  Doîs-je  recevoir,  ou  refufer,  au  fécond  quartier 
cet  aflîgnat  meurtrier  qui  m'a  été  délivré  pour 
vivre  durant  les  trois  premiers  mois  de  cette  an- 
née? Ceft  à  vous  que  je  madrefle  pour  décider 
cette  queftion  ,  à  vous  qui  dans  tous  les  tein$ 
avez  protégé  cette  clafTe  laborieufe  du  Clergé  ;  è 
vous  qui  avez  démontré  jufqu'à  Tévidencê  la  né* 
ceflfité  de  faire  un  fort  avantageux  à  tous  les  Ali- 
niftres  de  la  Religion;  je  voudrois  que  cette  lettns 
pût  tenir  une  place  dans  vos  Annales  fans  les 
déparer  ;  je  vous  prierois  d'en  faire  mention  dans 
tous  les  cas  ;  faites  des  obfervations  en  confé^ 
quence  9  &  mettez-les  fous  les  yeux  du  public. 
Ces  obfervations  ne  peuvent  qu'être  utiles  auik 
malheureux  dont  vous  vous  êtes  montré  l'avocat 
avec  un  défîntéreifement  qui  vous  mérite  la  rc- 
connoiflance  de  tous  les  hommes  fenfibles. 

Signé  GELiiJi  ^  curé  de  Montigny  &  la  Ville* 
neuve  fur  Vingennes* 

La  Rêponfc  au   K^  prochain. 
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Emeute  sanglants  à  la  Chapelle  ^  Village 
-aux  Portes  de  Paris ,  occafiohnie  par  des  ri" 
cherchas  contre  la  contrebande. 


ToUtz  notre  décretterie  fiicak  eft folié,  à6t(^^ 
table  -:  je  ne  fais  fi  à  farce  de  le  ^répéter  je  ferai 
&ntir  aux  vnûment  bons  citoyens  dont  rAlTem'-' 
blée  Nationale  eft  rennplie,  lanéceffité  de  fecoa<» 
lîfer  pour  en  opérer  la  rétraâation ,  avant  qu'ont 
efiàb  de  ^la.  mettre  en  pratique ,  en  fuppofant  qu'on 
Q(e  faire  cet  efTai  :  ce  que  je  fais  c'efl  que  fi  Toa 
a  cette  imprudence  il  y  aura ....  des  malheurs. 

Vous  aurez  beau  appuyer  les  exaâeurs  par  de^ 
folda'ts  ,  dégrader  les  défenfeurs  de  la  Patrie  , 
comme  Fa  propofé  M.Noailles  (i]J,  en  les  réduî- 
Tant  à  devenir  les  complices  de  fes  vampires ,  vou^ 
n'en  retirerez  point  d'autxe  fruit ,  comme  je  Tai 
répondu  à  M.  Noailles  y  q,ue  de  les  rendre  ou 
cruels,  ou  fri^pons,  &  peut-être  Tun  SiTautre.  îh 
feront  corrompus  par  TaiTociaticn  clandeftine  aux 
bcoéficès  de  la|fraude,  ou  fouillés  par  des  alfafli-. 
nats  dont  ils  partageront  au  moins  les  dangers  : 
car  enfin  regardant  vos  perceptions  ,  vos  înquifi-» 
tîons  fifcales  comme  une  oppreffion,  d'après  vos 
Décrets  on  oppofera  la  force  à  la  force ,  &  c'eft 
ce  qui  vient  d'arriver  à  la  Chapelle.  Voici  comme 

(0  Voyez  le nomcro  laS  de  cc%  Annales ^tom.  16  p.  245* 
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oo  raconte  le  fait  aujourd'hui  %6 ,  c'eû-i-dire  Jb 

lendemain  de  la  fcène  : 

La  (ituatlon  de  ce  village  en  fait  un  entrepdc 
commode  pour  ce  qu'on  appelle  les  PaJJhirs  ^  c'efi^ 
à-dire  pour  les  colporteurs  de  la  Contrebande  ^qin 
rintroduifent  dans  Paris ^  moyennant  un  prix  con* 
venu  avec  les  Marchands.  Un  marchand  de  vin  de 
LaçhapcUc  écoit  fufpeâé  de  tenir  chez  lui  un  de  ces 
ma^iins  fecrets.  Des  Chajfeurs  Nationaux  ont 
,  prétendu  fans  autres  forities  que  kur  volonté,  faire 
la  viGte  de  fa  maifon.  Il  leur  en  a  refufé  l'entrée» 
9vec  raifon ,  parce  qu'ils  n'ctoient  pas  en  règle  ^ 
qu'ils  n'avoient  point  d'Officier  à  leur  tête  ^  ni  d'or* 
dre  du  Juge. 

Ils  en  ont  appelle  à  l'ordre  du  fabre  ,  ont 
blefTé  la  femme  de  ce  Bourgeois  laquelle  efl: 
grofle.  Il  s'eft  défendu  »  il  a  crié  :  le  Sonnette 
du  lieu  a  couru  à  l'Ëglife  >  a  fonné  le  tocfin. 
Un  Chafleur  a  tué  le  Sonneur  :  des  Bourgeois 
armés  font  tombés  fur  les  Chaffiurs^  au  fecours 
de  qui  venoîent  déjà  les  camarades  des  auGres  bar* 
fieres  :  on  en  a  tué ,  ils  ont  tué  :  le  mailacre  au* 
roit  fini  par  Tanéantiflement  de.  la  troupe ,  ou  de 
la  Bourgeoise ,  (i  la  Garde  Nationale  de  Paris, 
arrivée  avec  du  canon ,  n'avoit  impofé  (îlence  aux 
fuiils  des  deux  partis.  On  a  enterré  les  morts  ; 
les  bleflés  font  à  l'hôpital.  Mais  voilà  déjà  an  avis 
aux  Percepteurs  »  &  à  leur  eicorte  :  c'en  eft  un 
aufli  aux  Comités  qui  veulent  à  toute  force  lever 
leurs  contributions  ciyi^ues  avec  la  bayonnctte. 
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Quoi  !  vous  voulez  exercer  fur  un  Peuple  i  qui 
TOUS  avez  dit  de  fe  croire  libre,  &  qui  eft  armé, 
le  même  régime  avec  lequel  l'ancien  defpotifme 
écrafoit  des  efclaves  enchaînés  &  (ans  armes ,  & 
nieme  un  plus  abufîf  encore  !  Vos  Satellites ,  au  • 
nom  de  la  Liberté,  avec  Tuniforme  patriotique,. 
Rendront  enfoncer  les  portes  des  Citoyens  fur  des 
foapçons^  6c  les  allàifiner  fur  letir  foyer  ;  &  cela, 
pour  perpétuer  les  moyens  tortionnaires  ^  oppref* 
û(s  ,attne  régie  devenue  intolérable  aux  portes  des 
Villes»  depuis  qu'elle  eft  bannie  des  frontières  de 
nos  Provinces! 

L'ancienne  tyrannie  même  ne  fe  permettoit  pas 
ces  ekcès.  Quand  elle  avoit  unaâede  violehcç  à  exé» 
cuter  »  elle  fe  couvroit  de  la  robe  d'un  CommiJfaire% 
elle  armoit  un  Exempt  d'une  \txxx^-Ae<achct.  L'at* 
tentât  n'en  étoit  pas  moins  horrible  ;  mais  il  y 
avoit  une  apparence  de  forme ,  qui  laiflbit  une 
apparence  de  reflfource.  Oétoient  des  oppreflions. 

E rivées ,  ce  n'étoit  pas  une  guerre  civile  de  la  plus 
o'rrible  efpèce.  Que  deviendront  donc  tous  les 
Habitans  de  la  banlieue ,  &  ceux  même  de  l'inté- 
Heur  de  Paris  voiGns  des  barrières ,  &  de  la  mu- 
raille Colonne  y  devenue  nationale ,  ce  qui  en  tout 
fens  eft  bien  étrange  ;  que  deviendront-ils  fi ,  à  la 
moindre  fufpicion,  des  bandes  deChaifeurs  viennent 
brifer  leurs  portes  »  &  emporter  leurs  maifons 
d^ajffhut  à  la  moindre  réfîftance? 

Il  vous  faut  de  l'argent,  dites-vous  :  il  faut 
afliirer  les  recouvreikiens  :  la  contrebande  ruine  les 
entrées  de  Paris ,  &c.  De  l'argent  !  eh  vous  en  faites: 
pourquoi  donc  faut-il  vous  en  faire  ?  Nous  fommes 
étourdis  4^  adjudications  de  biens  nationaux:  elles 
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furpafiênt  îo»  efilpaû^ns  &  le^  efpéraAe6S>  i  l& 
cinquième  fiayé  comptant  de  tam  de  miitioRS,  doit 
brei^  foiArair  quelques  milliafis  :  que  devienfiefit4b? 
^t  puis  le  type  de  ces  merveilleux  âflignats  fi'^ 
pas  brifé;  il  eft  intarifiable  :  on  en  fabriqué;  ofl 
efi  décretise;  on  en  figne  depuis  fix  flioî^;  ^«e- 
deviennent-'Us  ?  Poumpioi  donc  nous  arracher 
quelques  fous  avec  deS'  bayonnettes ,  quand  un 
burin  de  une  plume  vous  prodwfem  des  mîHiards? 

Tout  cela  eft  mal  vu  ,  mal  fait  :  H'  faut  bîénr 
vous  le  dire»  puifque  le  tocGa  de  la  Chapelle »& 
fes  fuites  ,  me  ramènent  à  cette  idée  :  vous  avez^ 
<féjà  dépenfé  plus^  du  double  de  ce  que  mon  pro» 
]ét  point  de  banqueroute  iàroit  exigé  d'avances  (i  > 
pour  afTurer  à  jamais  le  repos  général  de  Tétat ,  la 
liquidation  unîverfelle  àQ%  dettes  ,  la  fécurité  de 
toutes  les  famille^  ^  le  bonheur  de  tous,  les  indi- 
vidus; &  tous  les  individus  fout  malheureux  ;  toutes 
\ts  familles  font  troublées  ;  les-  dettes  font  prodi- 
Çieufement  accrues  ;  le  repos  général  eft  compro- 
mis, Tcxiftence  même  de  TEmpire  menacée.  Le- 
tout  par  fuite  dés  fpécuUtions  mz^ts^Economifits- 
de  vos  Comités. 


(  I  )  Ledteurs  patriotes  ,  reliiez  ,  p^fez-  ce  projet  cdnfî- 
gné  dans  les  DUméros  134  &  135  de  cet  ouvrage.  Je  croî» 
qu'en  ce  moment  c'eft  un  devoir  poujr  moi  de  yoos  le  ra^ 
pjcller* 
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Premier  Février  179I. 
LA  BASTILLE  VOLONTAIRE. 
Anecdote    cukieuse. 


V  oici  un  Appendice  de  la  BaftilU ,  un  fupplé-  ' 
ment  aux  preuves  de  la   confiance  ,  du  relpeâ: 
qu*infpiroît  dans  nos  Provinces  la  feue  Robino^  • 
ci:auc ,  &  de  refprit  de  juftice  qui  dirigeoit  toutes 
les  démarches  d^s  ci-devant. 

AUray  eft  une  Ville  de  Bretagne  ,  IntértfiTaote 
â  tous  égards  par  fa  (îtuatioo  ,  par  fon  Civifme  *,  1 
par  les  lumières  &  la  culture  de  Tefprît  qui  dtf- 
tingufsnt  la  généralité  de  fes  habitaos  (  i  ) .  Il  y 


(l  )  La  Municipalîcë  de  cette  Ville  eft  anç  de  celles  qaé' 
VAffemblée  Nationale  s'eft  trop  fouvent  permis  de  cader  , 
fans  forme  de  procès  ,  fur  lê  fimple  ezpofé  d'un  Comité^ 
comme  il  fe  pratique  ;  &  ce  qui  eft  en  co«c  feas  bàen 
étrange  ^  for  la  dénonciation  àt%  plus  rîdtens  ennemis  de  la 
Révolution  y  c^tH  ce  oui  a  eu  lieu  à  St,'/ean'd'Afigely^8c 
ailleurs.  Le  Peuple  de  cette  Ville  ,  au-lieu  de  réclamer  , 
comme  aflurément  il  en  auroic  eu  le  droite  a  preftéré  d*o*. 
b^ir  en  apparence  ^  &  de  cader  défait  le  décret  annulant, 
lia  r^âa  fcmpaleufement  les  mêmes  Municipaux,  les  méme« 
Notables  ,  à  l'exception  du  Maire  ,  M.  de  Frogerais  :  As 
celui-ci  n'a  cette  d'être  Maire  à  Auray ,  que  parce  quo 
le  ▼œù  umverfel  l'a  placé  à  la  tête  A\i. Département» 

On  ne  pouroit  donner  un  déoienti  plus  refpeâueuz  ^ 

ANN.PoLiTè^ &f.  T. XVIL  N^.  153,    L  1 
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avoit  dans  cette  Ville  une  recette  des  Domaines^ 
Elle  étoit  exercée  en  1772  par  un  M,  le  Breton 
nommé  en  1756.  Cet  officier  intègre  ,  éclairé , 
aufli:  bon  Citoyen  qu^Adminiftrateur  zélé  ,  rem- 

ElifToit  Ton  miniflère  depuis  feize  ans  avec  Tappro- 
ation  générale. 

Environ  à  cette  époque  il  s'apperçut  qu'un  cî- 
devant  PréGdent  à  Mortier  du  feu  Parlement  d« 
JXénncs^  voifin  de  quelques  portions  du  Domaine  » 
y  éteftdoit  peu-à-pcu  fa  Compétence.  Des  mou- 
vances royales  fe  trouvoient  imperceptiblement 
incorporées  aux  fiefs  préfidentaux  ^  &  le  mortier 
s'arrondiffoit  aux  dépens  dé  la  Couronne. 

Le^Rec^rveuf  crut  qu'il  étoit  de  fon  devoir  it 
rappeUer'Fancienine  démarcation  :  il  fouleva  d'une 
inaiit  rcifpeâueufe ,  mais  ferme ,  la  fimarre  envahif* 
faute,  &  démontra  TuÀirpation.  Il  déFendoît  les 
jdroits,  la  propriété  du  Roi, 

Le  premier  mot  du  Seigneur  Robin  fut  de  lui 
'd<noncer  que  s'il  alloit  en  avaiat  il  feroften- 
liermé  par  ordre  du.  Roi  ;  &  pour  fe  dîfpenfer  lui-- 
même de  la  néce(fitc  de  retourner  en  arrière  >  il 
maneuvra  auprès  de  la*  commiffion  intermédiaire 
4^  Etats  :  la  r^gtô  des  Domaines  lui  étoit  fabor- 


ftplas  complet  au  Comité  calTeur.  Mais  il  eft  bien  étiShee 
qirâ  rAfleittbléè  avertie  par  cent'&  an  mille  ezetnples  de 
cette  nature  des  fauiTes  démarches  dans  lefquelles  fes 
Comités  l'entraînent  ,  n*ait  pas  encore  procrit  de  fon  fein 
ccXtc  bureaucratie  ^  aafli  defpotiaae  ,  aafli  dattgereufe^ 
plus  pervcrfc  peut-être  ^u'aucoaç  açs  ancieanestf 
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donnée  :  elle  fot  aifément  ftduite ,  &  Fifidifcrot 
Receveur  •••...•  révoqué. 

M.  le  Breton  fuppofa  ,  non  fans  raîfon,  que  là 
même  pouvoir  qui  avoit  fu  difpofer  de  fa  place  , 
pouvoir  auffi  difpofer  dç  fa  perfonne  ;  ne  (achan^ 
]ufquoù  pouvoit  aller  le  reUentin^ent  d'un  Préf-- 
Rdcnt  attaqué  dans  fes  propriétés  ;  ayant  peut^-étr^ 
la  tête  un  peu  dérangée  par  Findignation  autanf 
qu9  par  la  trayeur ,  il  prît  je  parti  le  plus  (ïngulier^ 
JX  n  avoit  ni  fipmnie ,  ni  enfans ,  mai|  il  lui  reftoijt 
qijfolque  argent  conpiptant  &  une  niaifon  de  ville, 
avec  un  jardin  dans  un  quartier  peuplé  de  ces 
)>oone$  gens  qui  n'ayant  ni  mortiers ,  pi  fimarres^ 
ne  s'arrondiiïent  point  aux  dépens  de  leo^ 
voiiins» . 

\\  s'y  lettrf  :  il  calfeutre  fe$  fen^tces  :  il  î^ 
fai]r9  d^  (fouilles  pprte^^  bien  fermées  i  bien  veo-, 
rowUées.  Un  .guichet  muni  d'une  grille  épaiflè» 
s'puvroit  {èul  9  pour  admettre  quelques  plats  qu'oy 
traiteur  du  voiunage  étpit  convenu  de  lui  fournir*. 
£t  là  rnon  i;eclus  volontaire  9  cette  vi^ia\e  de  la. 
Kobii^pcratle  t  a  vécu  xhx-huit  ans  ,  fa9$  recer 
V9ir  perfonne  »  fan^  voir  perfonne  ,  fans  parler  i, 

Crfonne.  Il  n'y  avoît  jamais  e\î  de  bruit  pu- 
iç.  $  de  réjouiÔancçs  publique; ,  de  fracas  qud 
(pi'il  fôt  j  qui  eut  pu  ieulement  le  détenpiner  à 
pAtr  roreillç. 

Vers  k  fin  de  Tannée  dernière ,  en  cultivant 
fou  jardin ,  il  entend  des  rtenus  qui  pafToient  fous 
1»  muraille.^  ^kaater  des  cppplets  d'un  goiit  oouh 
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.veau  ;  ^&  les  entremêler  du  cri  fhc  la  Nation,  êi 
ce  cri  bien  autrement  nouveau  ,  il  s'arrête  :  la 
bêche  lui  tombe  de  la  main  :  il  écoute  :  il  entend 
diftinétement  le  refrein  fa  ira ,  &  fes  accelToires. 

Devenu  bien  plus  attentif»  après  le  paiTage  des 
bi^uyans  Muficiens  ,  il  diftingue  la  vôîx  d*un  cor- 
donnier fon  voifin,  qui  caufoit  de  la  Révolution: 
on  parloir  de  la  chiite  de  la  Badille^  de  raboUdon 
des  Lettres  de  cachet ,  de  la  fuppreifion  des  5i- 
marres.  Il  croit  rêver  ;  un  tremblement  de  (îu> 
prife  &  de  joie  lui  prend.  Il  court  à  une  de  Tes 
croifées  :  il  gratte  ^  il  dtfchire  ^  il  arrache  pour 
l'ouvrir ,  &  crie  à  pleine  tête  :  Qu'eft<e  donc,  mon 
^oiiin  Monfieur  de  la  Ruelle ,  qu'eft<e  que  vous 
dites- là  ? 

Parbleu,  Monfieur  le  Breton  ,  ce  qui  eft  vrai. 
Et  vous  »  qu eftce  que  vous  faîtes-Ià?  Vous  n*étes 
idonc  pas  mort.  Morbleu  !■  allez,  les  gens  qui  vous 
ont  fait  tant  de  peur  font  bien  loin.  — Comment? 
^offeigneurs  des  Etats ,  Nofleigneurs  de  Parle«> 
.  ment ,  &   Monfeigneur  l'Intendant ,  &   Monfeî«> 

gneur  de  la  Vrillière ~  Brrrrrr 

ti'Ut  cela  eft  au  f ^  Un  honune  aujour- 
d'hui eft  plus  qu*un  Préfident  ,  &  le  Roi  n'eft 
plus  Roi  que  parce  qu'il  eft  bonhomme  lui-même. 
Serpe  jeu ,  allez ,  s'il  a  encore  envie  d'enfermer 
quelqu'un  ,  il  la  cache  bien .  toujours.  Defcendez 
feulement  qu'on  vous  dife  tout  ce  qui  en  eft. 

A  ces  mots  Ir  foHtaire  defcend  :  il  vole  i  (es 
portes  :  il  dérouille  les  ferrures,  les  gonds  i  il 
parvient  à  ouvrir  :  il  apperçoit  tout  le  quartiei;qui» 
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inftroit  de  fon  exhumation  étoit  accouru ,  &  ftcon- 
^k  du  dehors  (es  efforts  pour  rétablir  l'entrée. 
On  l'embràfle ,  on  Tinftruit  :  on  lui  fait  ThiAoïre 
de  la  Révolution. 

A  chaque  détail  frappant ,  le  pauvre  déterré  fe 
tatoity  s'interrogeoit  lui-même  pour  bien  s*aflurer 
que  ce  qu^il  voyoit,ce  qu'il  entenioit,  n'étoit 
pas  un  fonge  :  il  ne  répondoit  le  plus  fouvent  que 
par  des  larmes  de  furprife,  &  de  joie. 

Il  s'informe  de  fes  amis»  de  fes  vieilles  CDn- 
noiifances  :  il  fembloit  qu'il  voulut  multiplier 
les  témoins  pour  fe  tranquilifer ,  pour  écarter  fes 
doutes  c  la  plupart  n'exiftoient  plus.  Dans  la  foule 
des  curieux  il  en  démêle  un,  M.  Bourgcgnc^ 
Commiffaire  de  la  Marine^  fur  les  aflurances 
réitérées  duquel  il  commence  enfin  à  cror€.  Il 
le  pria  de  vouloir  bien  fe  charger  de  faire  net- 
toyer fa  maifon ,  de  lui  procurer  une  domeftique^ 
de  prendre  fon  argent  en  ga/de ,  enfin  de  fe  don» 
per  pour  lui  les  foins  dont  fon  (àifiiTement,  foo 
tranlport  le  rendoient  incapable. 

Cette  précaution  étoit  nécefFaire.  L'intérieur 
de  fon  logis  étoit  aufli  mal  en  ordre  que  Tavoient 
été  fes  idées  pendant  iong-tems.  D'abord  on  ne 
trouvoit  ni  argent,  ni  argenterie,  ni  vaiflTelle: 
dans  là  cuifine  en  creufant,  on  a  dicerréde  fa 
porcelaine \  fous  un  plancher  étoient  cachés  des 
couverts  d^argent  :  du  milieu  des  cendres  de  la 
cheminée  de  b  falle,  où  il  n*y  avoit  pas  eu  de 
fea  depuis  dix*huit  ans,  ou  a  tiré  fix  mille  livres 
Ma  of  • 
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Ce  nouveau  La^art  aaa)crord'k»i  fiMkaéte  fit 

quinze  ans  :  il  n'a  d'autre  incommodité  qu'une 
vue  très*  afToiblie*  U  vit  tranquille  :  il  reçoit  4iêl 
monde  :  fa  phifionomie  eft  radieafe^  &  l^réfenci 
un  véritable  emblème  des  effets  de  la  Li- 
berté. 

i>  Vos  ôuvragci,  èijoute,  en  s'atlrefl&nt  i 
PAuteur  de  ces  Annales  ,  Thonnéte  Citoyen 
qui  m*inftruît  dé  cette  partîcidatité ,  »  vos  ou*- 
j»  vrages  font  les  premiers  qu'il  ait  lus,  depuis 
5i  fà  réfumeôîon  :  ils  ont  contribué  beaucoup  au 
*>  retour  de  (z  taifon  altérée  par  la  terreur  du 
M  défpotifme  :  àuffi  mon  bon  homme  que  ]t  vis  îl 
to  y  a  huit  jours  ,  ne  cefle  - 1  -  il  de  bénfar  M* 
99  Linguet  ^. 

Je  lui  rends  bien  finceremcnt  fes  bénédîâions  : 
je  fouhaite  non  moins  fincferement  pour  haï,  ^ 
pour  nous  tous  ,  une  durée  folide  à  la  Liberté 
recouvrée  :  mais  je  ne  puis  me  difpcnfer  de  join- 
dre à  CCS  vœux  ime  remarque  qui  mérite  ffctrè 
pefée. 

Le  Citoyen  de  qui  j'ai  reçu  ces  faits  eft  un 
liomme  connu,  accrédité,  honoré  de  la  confiance 
.du  Peuple,  des  places  qui  en  font  en  ce  moment 
le  gage,  &  qui  les  a  méritées  par  un  courage 
éclairé  dont  j'ai  les  preuves*  Cependant  il  me 
prie  de  laiffer  ^norer  fon  nom,  parce  que  te 
.fils  du  Préfident  qui  a  été  la  caufe  de  la  dé- 
jnence  de  roàogénaire  yit^  eft  tpuijfmt^  &  peut 
XNCOIIB  nuibeI 
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QvQftqu'il  en  ioit  »  çeHic  aneodcM  m'a  sam  in- 
tériâ'ante  :  il  n'y  vok  «u  ^uCqu'u:i  ifue  ^  e«i- 
baftiUés  fuir/onoeten  voilà  ;ttn  fêr  ftun  II  .me 
iêmbk  que  ce  canevas  p ounaoit  teirngi:  iax  un 
théâtre»  le  lîiiet  d'an  peck  drame  piqaant,  il 
fer<Ht  plttsthéâtial,  ]^  NatmuU  i  tous  dâgaads 
que  celui  d'Epiméni^. 

^  ■  I  ii.  Il   .     ■"       .1     II.  I    inr 

JSjvtjkjs  jDJF!i;OMéâtJi^M  de  Lii^TOLn 
dAvTKiCTiE  à  Louis  XVI.  Stmt  àt  finfor- 
Jion  des  Pandours  en  BKasAxt  ,  à  Limgs  ^  &c. 

La  Maison  HAimicht  a  pour  armoiries  une 
i^4fi(  ixyuBLM  y  ce  qui  oaraôécife  aflc^  bien  fa 
,perâdie  &  fa  .voracité  :  nuis  ii  les  faiéKQgl^}^phes 
•duBlafon  fe  déterminoient  ^d'après  les  œuvres  ^  & 
refprît  des  Biafonnés  »  c'eft  un  chat  qu'il  fAÙ* 
droit  conHgner  dans  Técu  Autrichien.  Cet  em- 
blème rendroit  encore  mieux  le  génie  de  la  jSurrdi 
Maifon. 

On  y  retrouveroitiégalement  les^rifiTes,  le  gQÛt 
•du  fang  ,  la  duplicité ,  &  de  plus  le  patelinage  p  la 
marche  oblique,  le  roucoulement  toujouns  pcé« 
.  curfeur  de  quelique  coup  de  tpatte,  quen^a  point 
loifeau  féroce.  Suivez  attentivement  les  op^ératiqns 
de  tous  les  héros  defcendus  de  Rodolphe  de  Haps* 
iourgy  te  fur-tout  celles  de  -Rominagrobts  -héo- 
poId^Sc  vous  verrez  cpmhieneft  ji^fte  cette  obr 
iervation. 
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VoSêdi  da  pbilofophifnu ,  ou  du  dtfpoë&ur^ 
pkilofophiqiu  ,  qui  a  pour  obfet  de  réduira  utie" 
Nation  à  ne  plus  ofifrir  qu'un  maure  &  desfujets  (i), 
il  riéulfit  peu  à  peu  à  Fintroduire  uns  difficulté  en 
Tofcane.  Cette  'maibeureufe  Etrurie^  énervée  au 
feizieme  (ièclepar  la  moUeiTes  fubjuguée^  ou  plu* 
tôt  achetée  par  un  Banquier,  agioteur  fortuné  ^  de^ 
puis  toujours  accablée  des  doubles  chaînes  de  la 
tyrannie ,  &  de  la  fuperftition  ^  ne  lui  oppofe  au- 
cun obftacle.  Sous  prétexte  de  venger  lepeup!ede 
fes  opprefleurs^  il  écrafe ,  il  détruit  toutes  les  cor- 
porations qui  font  une  efpece  de  reflfourcé  né- 
ceiHûre  au  peuple ,  quand  ce  n^eft  pas  lui  qui  gou- 
verne. £n  feignant  un  refpeâ  fcrupuleux  pour  la 
liberté  publique ,  en  paroifTant  vouloir  écarter  de 
fon  adminiftration  les  apparences  même  de  la  vio- 
lence, il  affiche  de  TAverfion  pour  Temploi  des 
forces  militaires ,  &  réduit  le  fecret  de  fon  gouver- 
vernement  à  la  honteufe  6c  abom^iable  manceuvie 
de  Vefpionagc  (i). 

Enhardi  par  le  fuccès  H  fuggere  ï  fon  fou  de 
frère  les  mêmes  idées  ;  il  lui  adminiftre  les  mêmes 

Îlans.  Mais  celui- ci ,  defpote  &  philofophe  auffi 
fa  manière ,  ardent ,  impétueux ,  inconféquent , 
n'ayant  de  Tefpnt  de  fa  famille  qu'une  affabilité  or« 
gueilleufe  &  politique  ,  faite  pour  tromper  les 
bons  cœurs ,  confond  tout ,  déplace  tout^jouleve 
tout  contre  lui. 


(  I  )  Voyet  le  N^«  14^  de  ces  Aanales  9  page  a9|f 
(a)  Ibii 
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Au  milieu  d'une  guerre  étrangère  anffi  injufte» 
^>Mififttnefte  ,  auffi  extravagament  conduite ,  tant 
qu^il  Tavoit  dirigée  lui*méme  ^  que  le  refte  de  fes 
réformes ,  il  meurt  d'une  mort  prématurée ,  cou* 
vert  de  honte,  meprifé  de  toute  Y  Europe^  déchiré 
de  remords,  détefté  de  tout  fon  Empire,  il  Ton  en 
excepte  quelques  fcélérats  dont  les  larmes  ne  pou* 
voient  que  confirmer  la  profcription  irrévocable 
prononcée  contre  fa  mémoire. 

Quelques  fuccès  àvoient  couronné  fa  féconde 
campagne ,  depuis  que  fa  langueur  Ta  voit  forcé  de 
s'en  abftenir ,  comme  (t  le  Ciel  avoit  voulu  prouver 
que  les  défaftres  de  la  première  n^avoient  été  dus 
qu'à  fa jpréfence;  &  en  même  tems,  comme  fila 
même  rrovidcnce  avoit  eu  du  regret  de  favorifer 
cette  agreflion ,  Tune  des  plus  iniques ,  des  plus 
odieufes  à  tous  égards  dont  Thifloire  confervera 
le  fouvenir,  elle  avoit  frappé  au  milieu  de  fon 
triomphe  le  Général  trop  heureux,  trop  habile, 
que  beaucoup  de  vertus  privées  n*a voient  pu  dé- 
tourner de  s'en  rendre  Tinftrument. 

Ceft  dans  ces  circonftances  que  Léopold  eft  ap- 
pelle à  recueillir  ce  fanglant  héritage:  il  y  trouve 
tout  en  trouble  par  les  fuites  de  la  frénéiie  de  fôn 
turbulent  prédéceffeur  :  guerre  étrangère ,  guerre 
civile  ,  par-tout  des  fymptômes  d'un  foulévement 
prochain  &  univerfel.  Il  commence  par  fe  débar- 
rafler  de  la  guerre  du  dehors  :  il  fe  détache  (ans 
héiiter  d'une  alliance  déshonorante ,  il  eft  vrai ,  en 
plus  d'un  fens ,  mais  enfin  qui  femblqit  exiger  phis 
de  ménageméns.  Il  ne  poufle  pas  le  fcrupule  au 
point  de  rendre  ce  que  Jbfeph  II  À  yolé  par  la 
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^.niam  de  Ltutdon  :  3  le  ganle,  &  fc  Tare  iieufeux 
d'avptr  un  enneoii  de  moiffs,  pardûnne  1  lijiMtrickc 
de  Tavotr  attaqué. 

A  Milan  y  à  Florence  fe  dévéloppoîcnt  des 
étincelles  de  refprit  qui  régënéroit  lés  Pays-Bas  i 
il  les  étouffe  en  rendant  aux  Peuplés  les  privi- 
lèges qu'ils  regrettent  ,  les  Confréries  qui  les 
amufent;  en  Tofcùne  même,  il  rétablit  ce  que 
lui7méme  y  a  détruit» 

En  Hongrie^  rien  n'a  voit  plus  violemment  aT- 
feété  les  elprits  que  le  refus  du  feu  tyran  ^  de  fe 
faire  couronner ,  attribué ,  non  fans  raifon  ,  à  la 
répugnance  pour  le  fetment  qui  devoit  accompa* 
gner  Timpotition  de  la  couronne.  Ce  maniaque 
avoit  ofé  même  déplacer  les  emblèmes  de  la 
JELoyauti  ^  pour  mieux  indiquer  quil  ne  vouloit 
foumettre  ni  fa  bouche ,  ni  fa  tête ,  à  la  formule 
confacrée.  Léopold  fe  hâte  de  les  faire  replacer. 
Il  initnue  que  rien  ne  lui  coûtera  pour  fatisfairc 
le  Peuple  \  &  le  Peuple  toujours  fi  facile  à  trom- 
per, fe  croit  déjà  libre  à  l'afpeâ  des  courbettes, 
des  génuflexion^  de  l'héritier  du  tyran  qui  a  voulu 
Fallcrvir. 

Dans  rintervalle,  il  négocie  avec  la  Germanie^ 
)uftement  &  généralement  allarmée.  Il  afpire  à  ce 
vain  titre  de  chef  de  l'Empire,  cher  à  fon  orgueil, 
précieux  à  fa  politique  ,  voile  néceffaire  aux  ma- 
nœuvres dont  le  projet  eft  déjà  dreffé  par  la  main 
de  la  fraude,  de  la  duplicité  eu  perfonne^  fous 
le  mafque  de  Kauniti. 
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Xfê  cft^it^t  4e  BtrUn^  dkigé  pit  une  €<f  èôk  de 
.  &v0ri ,  pra4igî^<Anent  îmbéciUe ,  ou|>rodtgieti(è- 
aaent perverti  par  un  Àcadétlbicîenbel  elprk^  beau 
dUêuf ,  grand  calculaieur:»  grand  Aémoiiftrateiir  dts 
biens  inappréciables  faits  mue  hommes  px  feu 
Frédéric ,  ce  tiabinet.,  ^ofus  Tinfluence  tle  M.  Htn^-' 
hcfg  fomie  9  avec  celui  de  Vitimt ,  la  coalition 
ia  plus  ftvpide,  fi  <!e  ti'eft  pas  la  conCpiration  ia 
plus  criminelle.  On  prôdigii^  atuc  infortunés  Belgts 
de$  efpéranoes,  des  prômefifes  >  dans  te  tems  même 
où  on  les  vend  â  leurs  boorreaux  ;  on  leitr  donne 
un  général  a£^é  »  comme  des  brigands  dégtii(es 
fourniiTent  un  guide  à  des  vo7ageuis  ija'ib  veulent 
conduire  dans  une  «tubuTcaide* 

tiopolâ  ainlî  ralTure  ,  tranquilifé  ,  mefne  du 
côté  de  la  France  ,  par  rincompréhen'fible  indïf- 
f<îrence  de  TAflemblée  Nationale^  par  ion  effirtyant 
aveuglement  fur  tout  ce  qui  iè  Dafifoit  vers  cette 
partie  de  nos  frontières  ,  vient  uftueufenaent  te- 
.  cevoir  à  Francfort  la  Couronne  ^  &  la  Maroite 
Impériale.  Cette  farce  di%endieufe«,  à  mon  grwd 
regret  »  s'achève  avec  la  ohis  parfaite  tningui* 
/lité  (i). 


Il      [     >i  i> 


^i)  Un  bon'CîcoTen  a^oit  àon^iè 'SLxn  i4ge9  i^ét  ^  & 

.  les  moyens  <i*aller  troubler  le  facre delà  facrëe  Majefté ,  le 

rendre  à  la  Ville  qui  la  receloît ,     une  vifite  qui  auroit 

tiàlcfmî  pour  toujours  leifr  lîbcttc  ,  &  .pour  lône-tems  (EfcTIe 

dfc  VEufôpt,  Vn  pcth  torps  d'hèmtetes  -bîen  réfoltfs  ,'  bîftn 

ararés  ,  bien  montés  ,  aarcnt  Tuiii  ^peur  cette  «xpétlitieli. 

Soit  trahifon  ,  toit  foiblefle  ,  elle  n'a  gu  inémc  tté  pro- 

pofée  au  Congrès  ;  &  d'après  ce  qui  s'ell  paîTé  depuis  ,  la 

propofition  n'auroit  ^té  probablement  qu'un  qioyen  plus 

'Y&r  de  faire  échouer  rentfefftrlfe.  La  moitié  au  moitfs  de  ce 

■  eofps  é«6it.  rendue  >  &  le  vtffke.  %  -. .  '• .  hélac  !. 
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Il  revoie  du  Mcin  au  Danuhe  :  Il  ^  fufer  i 
rejurer  tout  ce  qu'on  -exige.  Après  ces  doubles^ 
&  ttiples  fermens  ,  il  accorde  même  plus  qu^on  oe 
lui  a  demandé.  La  première  charge  de  la  Hongrie'^ 
.  celle  qu'il  ferosc  le  plus  important  de  ne  remettre 
que  dans  des  mains  fidelles ,  populains ,  la  feuie 
qui  puifle  oppofer  une  barrière  contre  le  de(po<> 
tifme  couronné  »  celle  de  Palatin,  il  la  fait  déférer 
à  fon  fils  ;  &  par  une  hypocrifie  toute  jtutri^ 
chienne ,  il  lui  adrefTe  gravement ,  en  TinvelHiTant 
de  h  dignité  caraâérifée  par  une  épée^  les  mêmes 
paroles  que  le  bon  ^  le  vertueux  Trajan  avolt 
dîtes  ,  en  pratiquant  le  même  cérémonial ,  à  (on 
Capitaine  des  Gardes  :  Ceft  pour  t'enjirvir  contn 
moi  ,  fi  jamais  je  m*oubliois  au  point  de  violer  /es 
Zoix  de  la  Patrie. 

Il  ne  fâut  pas  beaucoup  de  réflexion  pour 
lêntir  que  ce  propos  adrefle  dans  U  patrie  des 
JBrutus  ,  à  un  guerrier  honoré  du  nom  de 
Romain  ,  qui  pouvoit  être  tenté  d'en  (aire  re- 
iFivre  la  grandeur  ,  que  rien  n'attachoit  à  celui 
^ui  le  proféroit ,  étoit  Taccent  d*ùne  vertu  bien 
pure  9  bien  fûre  d'elle-même  ;  mais  au  milieu  d'une 
cour  pliée  de  tems  immémorial  ^  la  fervitude  t 
d'un  père  à  fon  fils  ,  qui  ,  fous  Tenfeigne  de  la 
liberté ,  ne  reçoit  que  la  prérogative  de  comman- 
der i  des  etckves  enrégimentés ,  ce  langage  eft 
une  parade  dérifoire  ,  une  forfanterie  odieufe  , 
un  véritable  outrage  à  ces  Loix  ^  i  cette  Patrie 
qu'il  fembloit  mvoquer. 

De   retour  i  Vienne  »  ain(i  couronné-  &  re- 
couronné  9  on  (ait  te  qu*il  a  (ait.  Apre»  avoir 
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acheté  les  Che&  Militaires  de  Farinée  Btlgique, 
&  la  plus  grande  partie  du  Congru^  il  a  fait  marcher . 
&s  troupes  à  Tceuvre  (î  glorieufement  confomtnée 
de  la  reprife  de  la  Belgique.  De*là  il  s'eft  jette 
iu  Liège  9  &  Ton  fait  ce  qui  s'y  paife.  Tandis  que 
de  Vienne  partent  les  protefiations  les  plus  folem- 
nelles  de  fa  part, de  clémence,  d'oubli  du  pafle» 
fts  agens  qui  ont  le  mot^  aucorifent  toutes  les 
ffpèces  de  violences  &  d'aÛaffinats. 

A  Bruxelles^  les  patriotes  les  plus  7é1és,  ks  plus 
dift ingués  9  qui  oqt  eu  l'imprudence  de  fe  fier  aux 
aflurances  parjures  du  pacifique  Ce  far  ^  ou  qui 
a'ont  pu  fuir  à  tems  leur  patrie  défolée ,  font 
iuivis  par  des  mmUhcs.  Les  agens  de  Léopold 
affociant  fon  ancien  régime  Tofcan  à  l'art  Mili- 
taire ,  ont  autant  d*efpions  que  de  foldats.  Les 
premiers  défignent  aux  féconds  les  viâimes  prof- 

crites, 
i 

On  ne  tarde  pas  a  les  rencontrer  feules.  Si 
c'eA  dans  un  lieu  ou  il  puifle  y'  avoir  des  tcmdins^ 
on  leur  fait  une  querelle ,  on  crie  qu'ils  font  les 
agreifeurs  :  on  les  aiTaifine.  Si  c'eft  dans  des  lieux 
écartés ,  on  y  mçt  moins  de  façons  \  on .  les 
afTomme^  &  on  précipite  les  corps  dans  le  Canal» 
Voilà  Ja  paix  que  les  agens  de  Léopold  ont  ra^ 
menée  dans  \ts  Pays-Bas  ,  8c  les  hommages  qu# 
fa  piété  rend  à  V éternel  «  qui  a  fi  bénignemeoc 
.«xaucé  fes  prières  &  favorifé  Tes  armes  (i). 

Les  mêmes  fcènes,  les  mêmes  horreurs  fepra- 
(i )  Vçysz  It  Nnmâro  143  dsievanr  »  pafc:aa5.    - 
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ttquàiit  à  JÀigt.  La  licence  donnée  aux  bandhf 
quîfe  difent  exécuteurs  de  fentence$  de  Vefihlacr^ 
dl  fi  afireufe  ;  leur  cupidité  eft  tellement  enhardie 
par  f  s^flTurince  de  l'impunité ,  que  dans  les  auberges 
mêmes  où  les  'Officiers  mangent  ,  on  ne  les  (ert 
q\à*cn/burcbenes,  de  fir^  en  cueiliers  Sj&aint. 

Après  ces  mémorables  exploits  le  pacificateur 
Liopold  a  enfin  jette  fes  regards  du  côte  dé  la 
Franu.  Diepui»  Ton  avènement  il  avoh  pamip^- 
quer  ï  cet  ,égard  une  impai&bilité  pArfaite^i  Oa  qA 
peut  douter^  il  eft  vrai  >  que  le  re(us  fait  dai^le  imb^ 
ii^me  d'ouvrir  la  lettre  du  Congrès  bd^quc  ,  &Vi( 
été  le  fruit  de  fon  infli^^nçe^  ou  de  fes  effiucnçfs  s 
il  eft  bien  permis  dç  croire  ep  voyant  df  quelli^ 
bouche  eft  parti  ce  çonfeil  auifi  perâde  qu^ 
funefte,  que  ce  r^fu;  ^,  ét4  produit  par  rwvie  à^ 

J)laire  à  V Autriche,  au  moins  autant  que.  p^t 
a  crainte  de  la  blelTer.  Mais  les  rapports  entre 
elle ,  &  les  agens  empAoy^s  à  ^md^^mir ,  à  ti-om* 
per  TAIfemblée Nationale,  étoient  fecrets.  Léopelà 
paroifloit  s'applaudir  d'être  oublié  chez  nous/tt 
le  faire  une  loi  de  politique ,  ou  de  reconnoif* 
{tRce  de  nous  oublier  nuffi. 

La  mémoire  lui  ^ft  revende ,  qu^nd  il  s'eft  trouvé 
au^deiTus  dies  embiarras,  &  qe$  .éyenèiqeps ,  fl( 
avec  elle  l'envie  de  fe  fournir  im  prétexte  pour 
s'immificer  dans  nos  affaires.  Il  a  écrit  en  êûtini 
fon  cher  beau-frerç,  en  ijattc  du  14  Décembre 
dernier  9  une  lettre  remarquable  dont  voici  la 
traduâion,  telle  queUe  a  été  communiquée  à 
r  Aflèmblée  Nationale  ces  jours  derniers. 
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-  Ceft  une  finguhrité  de  plus  qu'ayant  Sté  reçue 
aux  TuilUries  à  la  fin  de  Décembre  ,  elle  ne 
foit  parvenue  à  la  connoifTance  officielle  de  la 
Nation  ,  qu^à  la  fin  de  Janvier  :  &  encore  pour 
arracher  cette  communication  a-t-il  fallu  qu'elle 
fut  déjà  en  quelque  forte  efieâuée  par  les  gazettes 
de  tous  les  Pa/s.  L'ASemblée  Nationale  ne  Ta 
reçue  que  quand  il  n'y  avoit  pas  dans  cette 
partie  de  V Europe  une  tabagie  qui  n'en  fut  inf- 
truite.  Quoi  qu'il  en  foit  voici  la  miflive 
Impcriak. 

lÉOPOtD  II»  par  ta  grâce  it  JKeo^  empereur  romain^ 
ébiStc.^à  Louh'Âugufie  roi  tris^ckrétitn  fafuttfc. 

Très-firàiiflimc  ,  trës-puifTant  &  très-chrctien  prince  , 
très-cher  frcrc ,  coufin  ôc  beau-frerc.  Votre  -  majeft^ 
n'ignore  pas  les  vœux  finceres  que  noas  &ifons  pour  la  con- 
servation de  la  paix  arec  nos  voifins,  &  en  particnlier  poar 
H  maintien  des  Hatfons  d'amitië  &  d'alliance  qui  fubfiftenC 
entre  nous  &  yotre  majefté.  Par  une  fuite  de  ces  fentîmens  , 
&  defitant  affermir  la  bonne  intelligence  qui  fubfifte  entre 
Tempire.  germanique  &  b  nation  francaife  ,  nous  broyons 
devoir  expofer  fans  délai  à  votre  majefté  les  demandés  très- 
iliftantes  que  le  collège  éleâoral  nous  a  adreffées  dès  notre 
afTiénement  an  trAne  impérial ,  au  fujet  des  opérations  de 
TÂflemblée  nationale  de  France 

-  Ladite  Affemblée  à  renda,  au  mcHs  d'ao&t  cfe  l'année  dor- 
niei^  difték^ensdécrecs  contre  tefquels  beaucoup  de  membres 
du  cofps  germanique  portent  plaintes,  conune  éxant  con« 
araires  'ans  traités  publics  :  c'eft  à  ces  griefs  qve  le  collège 
•leâ%>ral  defire  que  l*on  porte  remède.  Votre  matefté  eft 
pirlàîtettient  inftnûte  des  difpofitions  de  la  paix  de  Alnnfter 
ac'des  traités  poftérfeurement  conclus  elitre  l'empire  d*Ale^ 
SMgne  &  la  couronne  de  France,  relativement  aux  lieus 
fitttés  en  Alface  &  en  Lorraine ,  cédés  à  cette  couronne  fout 
la  réferve  exprefle  des  droits  tant  des  ordinaires  que  des 
métropolitains  j  de  mêine  que  fous  celle  des  commanderiest 
(iens,  revenus  itc  droits  potiTédés  par  des  membres  de  notre 
cmp irç  :  or  ,  il  ferait  contraire  aa  refpeâ  dâ  à  la  faimeté  def 


Digitized  by 


Google 


^3*  ANNALES 

traitas ,  refpeâ  que  rotre  iltuftre  nation  a  tant  à  coeur  d'ob^ 
fivver^  àt  renverfer  par  de  (Impies  décreu  nationaux , 
ces  rdferveis  fynallagroatiqaes* 

Quant  aux  terres  &  domaînes  qui  n'ont  pas  été  tranf- 
portes  par  les  empereurs ,  nos  précède (Teors ,  ni  par  Pem- 
pire  au  royaume  de  France ,  &  qui  par  cdnfé^uent  font 
fournis  à  la  fupr^matie  de  l'em}>ereur  &  de  l'empire  ^  V.  M* 
pe  peut  fe  diflimuler  qu'aucun  membre  du  corp9  germanique 
Sk*a  le  droit  de  transférer  à  aucune  natioil  étrangère  la  fupré- 
matîe  appartenante  à  l'empereur  &  à  l'empire ,  fur  Tes  terres. 

Tels  font  les  principes ,  fondés  fur  tontes  les  règles  de  la 
juftice  &  de  l'équité ,  que  le  collège  éieûoral  îuToqae  en 
hiyenr  àts  membres  du  corps  germanique  »  léfés  par  le»- 
opérations  de  l'Âflemblée  nationale;  &,  conformément  à 
CCS  principes,  nous  prions  trcs-inftjunment  V.  M.  d'aroir 
égard  aux  demandes  qui  en  découlent  ;  enforte  que  les 
décrets  de  l'Aflemblée  nationale  fotent  limités  dans  leur 
application  à  l'empire  Se  à  fes  membres.  Ce^te  bafe  étant, 
adinife,  il  en  réfuitera  naturellement  que  toutes  innoTa-. 
fions  faites  en  conféquence  d'aucuns  décrets  de  l'AiTemblée 
nationale ,  poftérieurs  au  mois  d'août  de  l'année  dernière  « 
cefleront  en  tant  qu'elles  regardent  notre  empire  8c  {es 
membres.  Se  que  toutes  chofès  feront  remifes  à  cet  égard 
fur  le  pied  antérieur  à  ladite  époque  :  cet  aâe  de  juftice 
convaincra  tous  les  membres  du  corps  germanique  des  fea- 
timens  d'amitié  que  V.  M.  a  voués  à  notre  empire,  ainfi  quo 
du  refpeû  de  la  nation  Françoise  pour  les-  txakés  qui 
fubfiftent  fi  beureufement  entre  elle  &  notre  empire. 

La  îuftice  de  votre  majefté  de  de  i'illuftre  nation  firts- 
çaife ,  notre  très*chere  amie ,  ne  nous  permet  point  de  douter- 
que  la  réponfe  que  nous  prions  votre  mamelle  de  nous  &ire. 
paffer  ,  le  plutôt  poffible ,  ne  réponde  en  tout  point  à  notrei 
attente  &  a  nos  defirs.  AufStôt  qu'elle  nous  fera  parvenue  »« 
nous  la  communiquerons  avec  autant  de  joie  que  d'sm- 
preflement  à  tous  les  ordres  de  l'empire  ,  comme  un  nott"» 
▼eau  témoignage  d'amitié  &  de  bon  voifinagc.  Nous  faifons, 
«n attendant ,  les  vœux  les  plus  finceres  poor  votre  majefté*  w 

Ecrit  à  Vienne,  le  li^ décembre  1790;  de  nos  règnes 
le  premier.  De  votre  majefté,  le  bon  frère ,  coufia  de  beau- 
frere,  LiOFOU)* 

Cette 
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Cette  miffive  eft  conçue  avec  toute  là  morgue  » 
la  gaucherie,  &  la  mauvaife  foi  des  chancelleries 
^Allemandes.  D*abord  on  y  dHfimule,  ou  plutôt 
on  affeâe  de  laifTer  à  Técart  les  oflres  d^indemr 
hités  que  VAjfefnblée  Nationale  à  faites  à  ceux 
tqui  feroient  en  droit  d'en  prétendre,  &  Tordre 
qu'elle  a  donné  d'entrer  à  ce  fujet  en  négocia- 
tion avec  euxi 

.  Enfuite  on  îrivoque  le  refpcâ  dû  aux.  Traités i 
0x1  manquerolt  à  ce  refpeâ.  en  renverfant  pat 
de  fimples  décrets  nationaux  j  ces  réftryes  finallag'^ 
Thatiques  l  Mais  il  mè  femble  qu'on  pourroit  répon-» 
dre  à  l'Empereur,  facrée  Majefté,  à^  fimples  dé-- 
-erets  nationaux  ne  vàlent-ils  pas  bien  de  fimples. 
taprices  Miniftériels ^  Royaux^  Impériaux j  &c? 
truand  votre  fcrupuleufe  merê  a  envahi  fôn  tîet^ 
de  ce  que  le  plus  ioipudent  brigandage  que  des 
Souverains  ayent  jamais  pratiqué,  a  foùftrait  de 
la  Pologne  )  n'a-t-elle  |)as  violé  des  Traités ,  dçs 
feferves^  plus  que  finallagmatiqucst  Avoit-ellë  feu- 
lement pour  prétexte,  elle  8c  fes  complices,  de 
fimples  décrets  nationaux  ? 

Cependant  elle  a  faîfi  fon  lot  :  elle  Ta  gardée 
.&  votre^  frère  auflî ,  &  vous  auffi  j  fans  le  moin- 
dre fcrupule  ;  &  c'étoîent  des  Provinces  que  l'on 
dépeçoit  ainfi;  &  loin  d'indemnifer  lés  proptié- 
faires ,  on  à  joint  envers  eux  l'outrage  a  la  fpo- 
iiation.  Après  leur  avoir  Volé  deux  cens  lieues 
de  tcrrein ,  des  efcouades  de  Rujfes  fe  font  éta- 
blies dans  l'intérieur  du  pays,  pour  leur  apprendre 
à  rcgir  ce  qu'on  leur  laiiïbit.  Croyez-vous  ce 
-droit  des  gens  là  bien  plus  refpeâable  que  de 

Ann  Polit.  &c.  NÎ.  i$a.  Mm 
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fimpUs  décrets  nationauot'i  &  cependant  il  vou* 
a  iuifi. 

Et  fi  Ton  remontoît  à  la  fourcc  de  vos  droits 
fur  tous  les  pays  qui  compofent  aujourd'hui 
vos  domaines  ;  aux  afTadinats ,  aux  empoifon- 
nçmens,  &  autres  manoeuvres  Royales  qui  ont 
par  exemple  affermi  votre  prépondérance  ea 
Hongrie  y  Se  niétamorphofé  cette  couronne  éleâi- 
ve ,  en  un  Diadème  héréditaire ,  ces  grands 
exploits  feroient-ils  plus  purs ,  plus  dignes  de 
vénération  ,  plus  conformes  à  la  loi  des  contrats  ^ 
que  de  fimplcs  décrets  nationaux  ? 

.  Et  encore  5  Augufte  Céfar,  tous  les  objets  dont 
la  propriété  vous  eft  fi  valablement  acquife  par 
ces  glorieux  moyens,  ni  vous  ni  les  vôtres  n*y 
aviez  aucun  droit.  Encore  une  fois  les  Cartouches  ^ 
les  Jiafiats^  npnt  jamais  commis  de  vol  fur  les 
coches  des  grandes  routes,  avec  autant -dUmpu- 
dencç  que  les  Copartageans  en  ont  montré  dans 
Tafïàire  de  la  Px)logne. 

n  n'y  a   eu  un  moment  de  fcrupule  apparent 
que  pour  faire  mieux  voir  à  quel  point  ce  qu'on 
.  appelle  des   Rois,  fe  jouent,  &    des  règles,  & 
des  loix,  &  même  des  bienféances  (i)« 


(  I  )  Ccft  une  anecdote  trop  peu  connue  que  feu  Mam 
Tkcrifc^  vicilliflant ,  commençant  à  faire  la  dévote,  femit, 
ou  ▼oulit  faire  croire  qu*elîe  fentoit  du  fcrupule.  A  U 
première  proportion  du  Mandrin  de  Berlin ,  de  raffocier 
au  démembrement  projette  par  lui  de  cette  pauvr«  Sarma'' 
tie^  elle  fit  dçs  façon$  ,  ^  des  repre'fqjitaiions.  Le  Seigneur 
d«  Fojidam  lui  répondit  :  Tafiaire  n'eu  ira  pas  moins  quand 
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Mais  ces  Décrets  nationaux  qui  vous  paroifïèat 
!Î  irrcguliers,,  fî  contraires  aux  traités  ,  ne  fon.t 
jque  le  fimple  emploi,  que  Tapplication  très-légi- 
time de  la  fouveraineté  déférée  à  la  France 
par  le'  traité  même  que  vous  invoquez.  Il  eft  vrai 
que  ce  traité  (î  célèbre  de  Munfttr ,  conçu ,  ré^ 
dîgé  avec  toute  la  bêtife  que^  la  diplomatie  ap- 
pelle de  la  finefTe  ^  de  la  politique  ,  renferme  des 
claufes  littéralement  contradidoires. 

Un  de  Tes  articles  transfère  à  la  France  la  fou*- 
veraineté  des  pays  qu'on  lui  cède ,  fans  aucune 
EXCEPTION  ;  quelques  articles  plus  bas  on 
ftipule  des  exceptions  ;  mais  cette  inconféquence, 
fruit  de  Tineptie  de  nos  négociateurs  ,  &  de  la 
fourberie  des  vôtres ,  eft  fahs  conféquence.  Elle 
ne  peut  compromettre  la  Souveraineté  aflurée  à 
la  Nation  Françoife  ;  elle  ne  peut  déroger  au  droit 
commun  ,  qui  ordonne  impérieufement ,  même  à 
des  impériaux  y  quand  ils  habitent  un  pays,  d'en 
obferver  les  loix ,  ou  • ...  de  s'en  aller. 

Et  encore  une  fois  ici ,  ces  extraits  de  Princes  , 
ces  infeftes  immédiats  (  i  ) ,  nés  de  la  corruption/èb- 


vous  vous  y  refuferiez.  Catherine  Vhémorro'idale  ,  &  moi ,' 
fommcs  bien  rdfoius  d'entrer  en  poflfeilion.  Si  vous  ne  vou- 
lez   pas  partager  avec  nous  ,  nous  prendrons  nos  lots  ,  & 
nous  partagerons  encore  le  vôtre.  ' 

A  ce  raifonnement  politique  ,  final  1  a gma tique  ,  &  décî- 
Ç\Ç ^  la  vieille  fcrupuleufe  demanda  fes  lunettes  ,  pleura  ,  fc 
ydfigna  ,  figna  ,  &  PRIT. 

(  I  )  hzs  Nobles  immédiats  ,  en  Allemagne  ,  font  des 
Barons^  des  CofTzfw,  Sou  VER  AIN  s;  tout  comme  les  autres, 
dont  Tempirc  s'ctend  quelquefois  fur  une  demie  iieuc  à  la 
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dalc^  dont  le  Collège  Eleâoral  prend  fi  chau- 
dement les  intérêts,  n'ont  pas  même  de  prétexté 
pour  fe  plaindre,  pulfqu  on  les  indcmnife.  £t  plût 
a  Dieu  que  nos  Décrets  nationaux  ne  confacraflent 
rien  de  plus  illégal ,  de  plus  dangereux  que  la  Conf 
tution  civile  du  Clergé ,  &  la  fuppreûlon  des  ridi- 
cules droits,  foi-difant  impériaux,  dans  des  Pro- 
vinces Françoifes. 

Quoiqu'il  en  foit,  c'eft  une  chofe  curieuiè  que 
rapoftille  anodine  dont  le  Minière  de  nos  affaires 
étrangères  avoit  accompagné  la  dépêche  Germanique^ 
Suivant  lai ,  le  très-cher  jr^r^,  coujin  ,&  beau-frère  ^ 
n'eftpas  ce  redoutable  Léopold,  tnaître  de  trois 
cens  mille  Satellites  enrégimentés ,  ToppreiTeur  des 
Pays-Bas  ,  l'ufurpateur  du  pays  de  Liège  ,  vers 
qui  fe  tournent  tous  les  yeux  ,  &  foupirent  tous 
les  coeurs  qui  appellent  la  contre-révolution  :  ce 
n'eft  que  le  chef  de  l'Empire.  Léopold  eft  tout 
bon  ,  tout  bénin  j  fes  lettres  de  famille  fofit  rem- 
plies  des  aflurances  les  plus  amicales  ,  les  plus 
faîtes  pour  tranquilîifer  :  celles-là  font  l'cxpreffion 
de  fon  coeur. 

Pour  celle-ci  ce  n*eft  qu'une  befognc  SEmpe- 
reur  ,  une  formule  de.  Chancellerie  v  elle  ctoic 
prévue  depuis  long-tems  :  elle  ne  peut  être  regar- 
dée que  comme  un  aâe  de  complaifancc  pour 
les  criailleursM/r/jf,  &  autres ,  dont  il  y  eft  quef- 
tion  ;  elle  ne  doit  "înfpirer  aucun  effroi. 

tonde  :  de  ils  exercent  dans  cette  enclave  tous  les  droits 
Régaliens.  Par  ce  qui  fe  pafToit  dans  nos  Campagnes  od 
Vimmédiateté  avoit  reça  quelques  reftrîAioos  ,  on  peut 
juger  du  bonheur  des  Peuples  fournis  à  de  pareilles  Ma* 
ieftés. 

F  I  N. 
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RÉPUBLICAIN, 

Sur  un  Mémoire  publié  fous  le  nom  de  Son 
A.  R.  le  grand  Duc  de  Toscane,  comme 
rédigé  du  vivant  de  feu  Joseph  Second, 
pour  tietre  remis  ^«'^près  fa  mort,  aux 
ÉTATS  des  Pays-Bas,  ci-devant  AuTAl- 

CtilENS. 

Par   m.   LINGUET. 

,      ^1  ■         ■  ■  .  ■     Il      ■!        I     ■ 

Auguiie  Vérité  , 
Que  Toreille  des  Rois  s^accoutume*  Jl  t'entendre* 


A    B  R  V  X  E  ILES, 

DE     l'imprimerie     DE     L'aUTEUR, 

Et  fi  troun 

Chez  LemaIRE,  Libraire^  rue  de  YImpcratriaé 

M.  Dec  XC 
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peine  Jofeph  Second  avoit  fermé  les  yeux 
qu\m  de  fes  Miniftres,  tout  gonflé  encore  de 
refprit  de  U  vieille  Cour  ^  a  ofé  faire  en  SON  PRO- 
PRE NOM,  des  avances,  &  h^farder  de  parier^ 
en  maître  à  iin  Peuple  qui  n'en  connoît  plus  d'au- 
tre que  Dieu ,  la  Loi^  &  fon  Épée.  D'après  la 
dépêche  de  J.  Ph.  Coben[l  du  28  Novembre 
1789,  il  étoit  clair  que  ^a  Cour  de  Vienne  re- 
garde les  paroles ,  les  traités ,  les  fermens  comme 
UN  JEU  (i).  :  par  fa  miffive  du  ^8  Février  1790 

(i)  Oa  ne  peut  trop  remettre  fous  les  yeux  du  public 
,  ce  paffage  de  cette  dépêche  écrite,  d^ns  l'intimité,  dans  * 
refFufion  du  cœur,  avec  toute  la  candcurde  la  corruption, 
&  toute  la  nudité  du  plus  infâme  Machiavelifme.  n  Vous 
»  devez  vous  accommoder  aux  circonftances ,  céder  de 
9>  bon  gré  là,  où  toute réfiftanc'e  feroît  vaine,  ou  feulement 
ï»  dangereufe,  n'expofer  ni  vous-même,  ni  d'autres  fans 
7t  néceffité  abfolue  ,  à  des  accidens  fâcheux ,  &  ne  vous 
n  occuper  eiTéntiellement  que  du  foin  d'appaifer  les  efprits> 
»  en  vous  prêtant  à  TOUT/  ce  qui  peut  arrêter  TefFervefcence  , 
n  quelquabfurd<^  que  puijfcnt  être  Us  idées  des  gens  donc 
n  rimagination  échauffée ,  &  la  raifon  offufquée ,  pourroient 
19  produire  quelqu'accîdent  défaftreux  ;  pmfqu^auffi  bien  tout 
if  ce  qu'on  fait  par  contrainte  irrififiible ,  ne  peut  préjudicier 
19  aux  droits  de  perfonne* 

Voilà  recueil  contre  lequel  doivent  échouer  toutes  les 
négociations  de  la  Cour  de  Vienne  avec  les  Provinces  Bel^ 
giques ,  jufqu'à  la  dernière  poâérité ,  jufqu'à  ce  qu'elle,  ait 
trouvé  du  moins  un  moyen,  s'il  en  eft,  d'en  effacer  la 
honte,  &  l'impreffion.  On  grave  fur  des  tables  de  cui- 
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on  voit  qu'il  s'eft  flatté  que  le  Peuple  Belgique 
oublierait  auffi  légèrement  tout  ce  qui  s'eft  paflfé; 
qa'il  regarderoir  auffi  c!omme  un  jtu ,  &  la  lon- 
gue tyrannie  des  défunts ,  &  fes  rapides  victoi- 
res ,  &  fa  noble  déclaration  d' indépendance  ^&c  Tor- 
ganifation  Républicaine  déjà  arrêtée  dans  pluûeurs 
provinces,  défirée 9  provoquée  dans  toutes. 

Et  à  peine  avoit-on  lu  la  miffive  de  /•  Pk. 
Coben[ly  lorfqu^on  étoit  encore  aux  premiers 
éclats  de  rire  fur  la  miffive  de  J.  Ph.  Cobenzl, 
voilà  un  Courier  qui  apporte  des  expéditions 
plus  authentiques,  plus  décentes  en  apparence, 
mais  non  moins  extraordinaires  peut-être.  Des 
Princes  conftitués  par  leur  emploi,  par  leurs 
SERMENS ,  gardiens  des  droits ,  des  libertés  de 
ce  pays; des  Princes  qui,  ayant  été  les  organes 
de  rengagement  folemnel,  facré,  contraâé  par 
le  Souvierain,  de  refpeûer  ces  droits,  dévoient 
être,  au  moins  les  interprêtes  des  réclamations 
du  Peuple,  quand  ils   étoient  tous  mépriféSj 
violés j    des  Princes  qui,    au  lieu  de  remplir 
ce  devoir  honorable,   fe  font  avilis  au  point 
d'être  les  plus  ferviles  adulateurs  du  chef  des 
tyrans    autorifés  à  ces  infraâions  ;  qui  dans 
la  crife  la  plus  terrible  pour    la  Nation,  au 

vre ,  pour  le  confenrer  aux  races  futures  le  célèbre  difcouts 
du  Roi  def  François ,  à  raflemblée  nationale  >  le  4  Février 
1790;  Par  la  même  raifon  on  devroît  graver  fur  une  co- 
lomne  dans  les  principales  villes  de  la  Belgique  >  la  dépêche 
de  J.  Ph.  Cohn^l  du  28  Novembre  1789.  Les  tables 
françoifes  contiendront  un  exemple  mémorable  pour  les 
Ri>is^  &  la  colomne  Belgicjne  un  avis  précieux  pour  les 
PettpUs^ 
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moment  oii  U  s'agîflbit  de  rannénntlfTemefit 
abfolu,  irrévocable  [fuivant  du  moins  le  plan,  & 
les  efpérances  des  deftruûeurs],  de  toutes  fes 
franchifes,  demandoient  à  un  Tramtmanfdorff^  à 
un  Crumpipen^  de  leur  diâer  ce  qu*Us  dévoient 
parler^  &  témoigner^  de  \t\\i  tr^ctt  chaque  paroU  ^ 
gefte^  &  mine  (i);  ces  Princes  fe  chargent  de 
tranfmettre  aux  repréfentans  de  la  Nation  un 
mémoire  fait  par  provijion  ^  où  l'héritier  préfomp- 
tif  de  la  couronne  ^mble  avoir  en  attendant 
le  décès  du  régnant^  dépofé  une  rétr^âation  for- 
melle des  opérations  de  tout  le  règne  ;  c'eft  un 
iejlament  de  vie. 

Dans  ce  mémoire  fait  par  une  Altefle  Royale'^ 
grand  Duc ,  &  tranfmis  par  des  Âltefles  Roya- 
les Archiducs ,  les  épithètes  flatteufes  ne  font 
pas  épargnées  :  les  formules  d'une  adulation  peu 
familière  aux  Princes  à  moins  qu  ils  n'ayent  un 
grand  befoin  de  les  employer 9  y  abondent;  les 
Pays-Bas  en  général ,  &  par  conféquent  la  Na- 
tion*, y  font  une  des  parties  les  plus  refpeSabks 
des  ÇTOWiïices  Autrichiennes  ;  leurs  repréfentans 

(i)  Voyez  les  lettres  imprimées  de  Leurs  AA.  RR. 
'Albert  &  Marit  Chriftine  ^  à  Ferdinand  Trauttmansdorjf  i 
ces  mots  fe  trouvent  dans  celle  du  13  Juin  1788.  &  ces 
A.  R.  ne  répugnoient  pas  plu^a  fe  laiffer  dîâar  ce  qu'elles 
dévoient  écrire  ^  que  ce  qu'elles  dévoient  parler  ^  puifqu'à 
la  dîiTolutîon  des  Etats  de  Mons  il  y  avoit  une  défeniè 
de  leur  main  aux  Membres  des  Etats,  même  de  conférer 
entre  eux ,  après  la  notification  de  leur  annéantifiement  ; 
puifqu'on  a  vu  des  Placards  meurtriers  affichés  à  Louvâin 
&  ailleurs,  dans  le  même  tems  ,  &  fous  la  même  fignature 
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y  font  nommés  les  refpcSablcs  Etats;  mais  ce- 
pendant on  ne  leur  pairie  que  par  un  détour  , 
par  des  médiateurs  dontrentremife  eft  au  moins 
liifpeâe,  dont  toutes  les  fondions  publiques  fans 
exception  font  annéanties  ici.  Que  fignifie  cette 
marche  tortueufe  ? 

Eft-ce  une  rufe  de  la  Cour  de  Vunnt  pour 
entamer  une  négociation ,  fans  avoir  paru  re- 
connoitre  la  fouveraineté  du  Peuple^  (on  indé- 
^  pendance  ?  Eft-ce  un  effai  pour  fonder  feule- 
ment fes  difpofitionSy  pour  fe  ménager  le 
moyen  d'exciter  la  divinon  dans  les  efprits , 
d'amenei;  du  refroidiflement  daris  lei  opérations 
de  la  campagne  ;  pour  s'aiTurer  une  réponfe 
avant  que  d'avoir  contraâé  aucun  engagement 
formel  ? 

Cette, pièce  û  peu  authentique  dans  (a  forme 
devient  bien  plus  fufpeâe  quan^  on  en  examine 
le  fonds.  Ce  n'eft  pas  tout  à  iùtMaijon  ncuc 
comme  on  le  verra,  mais  qc&  politique  neuve 
que  fe  prépare  à  faire  Théritier,  ou  celui  qui 
parle  pour  lui,  aufli-tôt  que  le  titulaire  fera  mort. 
Calculant  la  longue  agonie  de  fon  malheureux 
frère ,  il  en  auroit  donc  employé  le&  momens  à 
rédiger  laccufation  qu il  fe  propofoit  d'intenter 
contre  fa  mémoire  :  il  fe  feroit  préparé  de 
concert  avec  les  autres  A  A.  RR.  fes  fœur,  & 
beau-frere  à  s'en  rendre  le  dénonciateur,  du 
moment  où  ils  n'auroient  plus  à  le  craindre. 

C'eft  en  marchant  fur  fa  cendre  à  peine  refroi- 
die ;  c'eft  en  montant  fur  fa  pierre  fépulcrale  à 
peine  fcellée,  qu'il  viendroit  crier  aux  anciens 
fujets  de  fa  maifon ,  à  ï Europe  :  «  Ne  me  confondez 
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9»  point  avec  ce  coupable  dont  j'abjare  les  prin- 
>»  cipes ,  dont  je  n'ai  jamais  partage  les  écarts  : 
»  aujourdhui  je  blâme  hautement,  mais  j'ai 
»  TOUTE  MA  VIE  défapprouvé  eu  [cent  les  ex- 
»  ces ,  les  violences ,  les  iniquités  innombrables 
^  qui  ont  rendu  le  règne  précédent  û  funefte 
»  aux  Peuples ,  ii  fatal  au  Souverain  lui-même  >t. 
Et  en  effet  il  trace  Ténumération  de  ces  excès ,  de 
ces  violences,  de  ces  iniquités,  avec  une  exac- 
titude, une  vérité  que  nous  pouvons  à  peine 
atteindre,  nous  qui  en  avons  été  les  viâimes  [i]. 

Et  il  vient  tout  ùdrtffer^  tout  réparer]  La  Con/ii" 
tntion  fi  indignement  calomniée,  fi  indignement 
profcrite  le  i8  Juin  dernier;  il  déclare  qu'il 
»  Ta  TOUJOURS  regardée  comme  parfaite  y  & 
yf  pouvant  fervir  de  module  à  celle  des  autres 
»  provinces  dç  la  monarchie  ».  Tout  ce  qui  a 
été  détruit  il  le  rétabfit;  tout  ce  qui  a  été  or- 
donné il  le  révoque;  tout  ce  qui  a  été  fait  il 
le  défavoue;  tout  ce  qui  eft,  tout  ce  qui  SERA, 
tout  ce  qui  pourroit  être  défiré  il  le  promet, 
il  l'accorde;  enfin  il  invite  les  refpeHables  Etats,  à 
commenter  encor  ces  offres ,  dont  le  texte  fem- 
ble  n'être  plus  iufceptible  d'additions;  à  y  ajouter 
les  claufes  &  articles  qui  leur  paroitront  propres 
à  afiïirer  les  privilèges  du  pays,  à  en  rendre  Cin- 
fracHonimpoffibUy  mémeâvs  SOUVERAIN  FUTUR,* 
&  après  avoir  accordé  au  Peuplé  une  fauve- 
garde  fi  ample,  il  fe  flatte  que  les  refpeHabUi 
Etats  VOUDRONT  BIEN  fe  rapprocher  de  lui^  lui 
rendre  jujliccy  &c. 

[i]  Voyez  le  préambule  de  ce  Mémoire. 
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Une  prodigalité  fi  accorte,  un  langage  fi  doux^ 
fi  humble  même^  n'eft-il  pas  propre  à  caufer 
plus  que  de  la  furprife  ?  Quel  que  foit  Fauteur 
de  ce  mémoire,  un  Belge  vraiment  citoyen  ne 
peut-il  pas  répondre  :  4<  Prince  cet  hommage 
rendu  à  notre  Conftitution  eft  flatteur  :  mais  fi 
vous  en  aviez  cette  idée,  comment  ne  Tavez- 
vous  donc  pas  adoptée ,  naturalifée  che[  vous^  où 
vous  étiez  indépendant ,  maître  abfolu  comme 
nous  le  fommes  chez  nous  [i]?  Pourquoi  donc 
attendre  que  l'influence  de  notre  opprefleur  fut 
détruite  ^  fes  complices  chaflés ,  lui-même  pré- 
cipité au  tombeau^  pour  rendre  à  nos  Loix  ce 
témoignage  qui  vous  auroit  honoré  perfonnelle* 
ment  dans  le  tems^  qui  auroit  pu  iauver  à  votre 
famille  tant  de  pertes,  tant  d'ignominies,  à 
nous-mêmes  tant  d'infortunes? 

Si  la  déclaration  que  Ton  vient  nous  faire  en 
votre  nom  contient  en  effet  vos  vrais  fenli- 
mens  ;  s'il  eft  vrai  que  dès  1779  vouç  ayez  dé- 
claré de  bouche ,  &  par  écrit ,  à  feue  llmpératrice 
que  la  Joyeufe-  Entrée  Belgique  méritoit  d'être 
le  modile  de  l'admîniftration  de  toute  fa  monar- 
chie, ou  vous  avez  prodigieufement  changé  de 
langage  en  1789,  ou  Ferdinand  Trauttmanfdorff 
déjà  léj)reux  d  accufaiions  , toutes  prouvées  , 
déjà  coupable  envers  nous  de  tant  de  crimes , 
tous  démontrés,  en  a  commis  envers  vous 
même  un  de  plus.  Il  etoit  ici  l'organe ,  TinAru- 
ment  empreflé,  volontaire,  de  la  plus  infâme 

(i)  Voyez  ci-après  des  obfervations  fur  ce  que  ks  voya- 
geurs nous  apprennent  des  réformes  du  g'and  Due  de  Tofiane 
CH£Z  UVU 
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tyrannie  :  il  Vétoit  envers  vous  d  une  bien 
odieufe  calomnie. 

Il  a  hautement  publié  en  Juillet  1789  ^  que 
les  fameufes  opérations  du  18  Juin  précédent 
avoient  été  faites  de  concert  avec  vous  :  il  a 
montré  les  lettres  de  FUnnty  oîi  le  Secrétaire 
Anton  lui  fefoit  des  remerciemens  à  ce  fujet  de 
la  part  de  TEmpèreur,  &  de  celle  de  S.  A.  R.  le 
GRAND  Duc  de  Tofcane.  Puniffez  donc ,  ou  le 
Miniftre  impofteur  qui  vous  compromettoit  fi 
indignement»  en  fuppofant  de  telles  dépêches , 
ou  le  Secrétaire  Allemand  qui  les  expédioit  con- 
tre le  vœu  réel  de  votre  cœur,  contre  votre  opi- 
nion connue  mime  n  la  Cour  ,  ou  Tautre  Se- 
crétaire '  Germanique  auffi ,  qui  vous  prête  une  . 
co'njradiûion  fi  honteufe,  qui  vous  rend  de 
manière  ou  d'autre  complice  d'un  menfonge  [ij. 

Mais  quelle  qu'ait  été  votre  oipimoti  autrefois  ^ 
où  eft  la  certitude  que  celle  qu  on  vous  prête 

— — I ; ; 

(i)  Je  fuis  du  nombre  de  ceux  à  qui  Ferdinand  Traun-^ 
manfdorff  2,  fait  voir,  a  fait  lire  les  lettres  du  Secrétaire 
Anton  ;  c.eft  même  une  des  plus  fortes  objeâions  qu'il  ait 
faites  à  mes  lettres  bien  connues  des  28  Juillet  &  premier 
Août  1789*  pour  obtenir  la  refiauration  de  la  Joyeufe- 
Entrée^  &  aux  inftances  verbales  que  j'y  ai  jointes.  Il  m9 
donnoit  cet  <&ccord^  cette  jonction  du  Souverain  régnant , 
&  de  l'héritier  ,  comme  un  gage  de  la  fiabilité  «  comme 
une  preuve  de  Tirrévocabilité  des  opérations  tranchantes 
du  i8  Juin.  Le  Bohême  Trautmanfdorff  s'eft  trompé  cette 
fois  comme  tant  d'autres  ;  mais  la  main  du  Secrétaire  Anton 
ip'eft  parfaitement  connue  :  &  les  lettres  ctoient  de  cette 
in4in. 
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aujourJthuî  VOUS  foit  plu&/>rfl/»«,  qu'elle  vous 
appartienne  davant^i^  ?  CKi  eft  la  preuve  que 
ce  n'eft  pas  révénement  qui  diâe  la  cenfure 
amère  que  Ton  fe  permet  en  votre  nom  des 
procédés  du  défunt;  que  files  chofes  avoient 
tourné  différemment  vous  n'auriez  pas  profité 
des  circonfian€ts} 

Il  eft  aifé  de  croire  que  vous  êtes  difpofé  k 
défavouer  des  entreprifçs ,  des  ufurpations  qui 
n'ont  pas  réufli  :  mais  fi  le  tyrannique  édifice 
du  i8  Juin  dernier  s'étoit  affermi;  fi  la  Provi- 
dence &  notre  courage  n'avoient  pas  renverfé 
ce  monument  du  plus  extravagant ,  du  plus 
odieux  defpotifme  ,  donneriez-vous  Tordre  de 
le  détruire?  Nous  inflruiriez-vous  de  votre  ad- 
miration conjlanu  pour  notre  Conflitution ,  dont 
'  vous  avez  fait  une  confidence  fi  difcrete  à  feue 
V Impératrice  y  que  vous  avez  tenue  (i  conjlammtnt 
fecrete  pendant  tout  le  règne  de  feu  1  Empe- 
reur? Ne  prétendriez  vous  pas  être  en  droit  de 
recueillir  ce  fanglant  héritage  tel  que  vous  latt- 
roit  tranfmis  la  mort  du  prédécefieur  ? 

Vous  y  prétendez  bien,  quoique  celui-ci  en 
foit  mort  dépouillé  :  vous  nous  demande^  jufU- 
ce.  Jamais  nous  ne  l'avons  refufée;  nous  lavons 
follicitée  long-tems  en  vain.  Ne  pouvant  l'ob- 
tenir'de  vot^e  prédécefTeur^  nous  la  lui  avons 
laite  :  nous  l'avons  chaffé. 

Nous  vous  la  rendrons  :  nos  refpeSabUs  Etats 
vous  rtfptHtront  :  vous  êtes  un  grand  Prince  ;  ils 
font  une  grande  PùifTance  :  vous  traiterez  d'égal 
à  égal.  Que  vous  faut-il  de  plus? 
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Mais  vous  ne  pouve^  abandonner  vos  droits^  ni 
ceux  de  vos  enfans  »  &  J'ucceffeurs  !  Eh  qui  vous 
parle  de  les  abandonner?  Pour  en  faire  un  la- 
crifîce  il  faudroit  quils  exiftaflent  :  &  ils  font 
détruits?  , 

Quoi  !  Nos  viûoires  encore  une  fois  à  vos 
yeux,auxyeux  des  Âgens  de  la  Cour  de  Vienne  ^ 
font  donc  des  Ululions ,  comme  les  fermens  de 
les  Miniftres  !  11  n'y  auroit  de  réel  dans  fon 
»co4e  politique  que  le  droit  perpétuellement  in- 
hérent au  trône  Autrichien  d'afpirer  fans  fin  à 
.lindefpotifme  illimité,  d*ordonner,  de  commet- 
tre des  alTaflinats  fans  mefure  pour  foiitenir  ce 
defpotifme,  de  multiplier  les  parjures  fans  pu- 
deur ,  &  fans  fcrupule  ,  pour  éviter  le  châtiment 
dû  à  ct%  alfallinats  ? 

Mais  ces  droits  font  garantis  par  des  Puijfances  ! 
Eh  :  navoient- elles  pas  également,  garanti  les 

,  conditions  fous  lefqucUes  vous  les  aviez  acquis  ? 
Elles  ne  vous  çnt  point  empêché  de  les  en- 
freindre: fous  quel  prétexte  prétendroient-elles 

^nous  empêcher  de  Içs  défendre^  &  même  de  les 

,  venger? 

Des  garantiesl  mais  pouvez  vous  nous  op- 
..pofer  ces  vaines  formules  fans  rappdler  ce 
qu'il  nous  en  a  coûté  pour  en  procurer  le 
fimulacre  à  votre  Maifon  ?  De  quel  prix  par 
exemple ,  pour  ne  pas  remonter  plus  haut,  vo- 
tre ayeul  a-t-il  payé  celle  que  vendirent 
les  puiffances  maritimes  û  (a  pragmatique}  N'cft- 
ce  pas  à  nos  dépens  nommément  que  Charles 
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VI.  fabriqua  cç  fceau  mis  à  la  grandeur  de  £i 
poftérîté?  N'eft-ce  pas  en  facrifiant  lâchement 
la  Compagnie  SOfimdt^  en  ruinant  de  fang- 
froid  une  foule  de  nos  concitoyens,  quHl  ar- 
racha la  ratification  de  ce  projet  enfanté  par 
un  orgueil  domefiiqut  ?  La  lâcheté ,  ou  Tim- 
puiiTance  de  la  branche  Autrichienne  Efpagnole^ 
ayoit  déjà  laiiTé  charger  de  chaînes  le  pitfs 
beau  fleuve  de  YCEufope^  le  plus  navigable, 
dont  la  nature  a  gratifié  nos  contrées.  A  peiife 
entés  fur  la  branche  AlUmande  nous  avons 
vu  flétrir  de  la  même  ignominie ,  frapper  de  k 
même  ftérilité,  le  feul  poft  qui  reitât  à;nos 
rivages  :  non-feulement  toutes  les  fpéculation^ 
lointaines  furent  interdites  à  notre  commerce 
déformais  captif ,  concentré  dans  une  prifon 
déformais  fans  iflue  ;  mais  mille  familles  qui 
avoient  concradé  fur  la  fol  publique  ,  d'après 
un  aÛe  folemnel ,  d'après  les  invitations  pref- 
fantes  de,  leur  Souverain),  (ous  (a  garantie ^  ont 
été  dépouillées  de  toute  leur  fortune*  Le  plus 
grand  nombre  en  eft  péri  dans  Topprobre ,  & 
le  défefpoir,  pour  que  la  fortune  de  votre  mè- 
re ,  &  de  fes  héritiers ,  ne  reçut  aucune  atteinte , 
pour  que  leur  couronne  ne  perdit  rien  de  fon 
éclat,  (i) 

(i)  Voîci  ce  que  dit  de  Faccord  auquel  fut  due  la  ga* 
rantie  de  la  Pragmatique  de  Charles  VI ^  un  des  plus  zélés 
parti(ans  de  la  Maifon  ai  Autriche  ^  un  homme  dont  elle  a 
récompenfé  rattachement  par  les  emplois  les  plus  impor- 
tans,  dans  ces  provl/iCes. 

«  La  juftice  de  rdtabliffement  de  la  Compagnie  à'Ofienée 
M  avoit  été  démontrée  par  les  preuves  les  plus  luniinenfes.,.. 
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Ainiî  perpétuellement  écrafés  par  le  deipo^ 
tifme  de  votre  Maifon  ^  .ou  ruinés  par  fa  foi-^ 
bleflTe,  ou  facrifiés  à  (es  vaines  idées,  de  fplen* 
deur  ;  les  archives  de  notre  dépendance  envers 
elle  n'offirent  qu  une  fuite  non  interrompue  de 
pertes  {iour  nous ,  de  défaftres  pour  nous  ; 
que  des  preuves  fans  fin  de  fa  facilit?  à  nous 
abandonner ,  ou  à  nous  facrifîer  quand  fon  inté- 
rêt le  confeiile.  En  Novembre  1789  vos  miniftres 
s^encourageoient  a  nous  donner  des  paroles 
que  le  prétexte  de  la  contrainte  irriJiflibU  difpen- 
iferoit  le  maître  de  tenir.  Cette  contrainte  dans  leur 
bouche  étoit  alors  le  garant  àe  la  perpétuité  des 
droits  de  Y  Autriche -^  &  en  173 1  elle  fut  pour 
eux  le  motif  de  Tannéantiflement  des  nôtres* 

Vous  réclamez  les  garanties  étrangères  ,  &  les 
paâes  de  famille  qui  aflurent  aux  chefs  de  la 
votre  Vindivijîbilité  de  Théritage  laiffé  par  ce- 
lui de  vos  ancêtres  qui  s*avifa>le  premier  de 
cette  foudure  politique.  Mais  quand  JofepkSecond 
voulut  nous  aliéner  >  nous  échanger  fuivant  (à. 
convenance ,  &  contrevenir  à  ces  traités ,  avez 
vous  élevé  la  voix?  Avez  vous  paru  jaloux  d'être 
notre  fouverain ,'  de  conferver  vos  droits^  quand 

»  L'Empereur  forcé  de  céder  aux  circonstances  n'eut 
»  d'autre  parti  à  prendre  que  de  facrifier  (es  droit»»  &  la 
it  FORTUNE  D£  SES  SUJETS,  efpérant  peut-être  qvCun  teins 
»  viendroit ,  où  on  pourroit  les  faire  valoir  avec  plus  de 
it  fuccès  n,  {  Mémoires  de  feu  Af.  de  Neny ,  fur  les  Pays- 
Bas  Autrichiens). 

Eh  bien  ce  tems  eft  venu  :  mais  dans  un  autre  fens  que 
ne  l'entendoit  cet  Eo^ivain. 
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ce  defpote  fougueux  nous  traitant  comme  des 
troupeaux  nés,  multipliés,  engralflfés  pour  fon 
profit,  trouvant  alors  plus  d'avantage  à  nous 
vendre,  qu'à  nous  égorger^  conclut  le  troc  des 
Pays-Bas  contre  la  Bavietc  ^  avec  auffi  peu  de 
formalité  qu'un  fermier  figne  la  vente  d'un  pté 
en  y  comprenant  tout  le  bétail  qui  s'y  nourrit } 

Héritier  préfomptif  de  ces  domaines  dont 
vous  prétendez  avoir  dis  1779  fait  l'éloge  de 
bouche ,  &  par  icrit^  dont  vous  dites  avoir  dès 
lors  préfenté  la  conftitution  comme  parfaite  ^ 
comme  un  modèle  à  imiter  dans  toute  la  monar* 
ckie,  avez  vous  marqué  l'ombre  d'un  regret 
quand  il  s'eft  agi  de  les  démembrer  de  la  Mo- 
narchie}  Croyez  vous  nous  enchaîner  par  une 
garantie  qui  n'a  pu  nous  conferver  ni  nos  droits 
naturels  ,  ni  nos  droits  politiques  ;  une  garanr 
tie  qui  n'a  empêché  ni  Charles  FL  de  figner  la 
lettre  de  cachet  qui ,  feuls  de  tous  les  peuples 
du  monde  nous  exiloit  de  ÏOcéan  ,  ni  Jofeph 
Second  de  travailler  à  nous  troquer  en  gros, 
avant  que  de  nous  madacrer  en  dérail ,  de  nous 
mener  en  commun  garottés  au  marché ,  avant 
que  de  nous  livrer  à  fes  aflbmmeurs  dans 
rétable? 

Mais  de  toutes  les  parties  intervenues  dans 
cet  accord  fi  fuhefte  pour  nous ,  quelle  eft  donc 
celle  qui  l'a  refpeâé  ?  Quelle  a  été  la  fiabilité 
de  ce!s  liens  li  folemnels,  de  cette  garantie  fi 
împofante  ?  Violée  auffitôt  que  fignée ,  par  une 
partie  des  contraâans ,  elle  produifit  d  abord 
plus  de  troubles ,  plus  de  dangers  ^  plus  de 
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prétentions  que  fon  auteur  n>n  avoit  voulu 
prévenir,  ou  étouffer.  Marie^Thertfc  éprouva, 
la  conduite  des  autres  puiflfances  fit  voir,  qu  en- 
trée elles  il  n  y  a  de  médiateur  écouté  que 
l'intérêt,  &'de  vraie  garantie  que  celle  de  la 
viâoire. 

Jusqu'à  quand  donc  ce  droit  terrible  de  Tépée, 
ce  droit ,  fondement  unique  aujourd'hui  ^de 
tobtes  les  couronnes  ,  ce  droit  qui  feul  depuis 
fi  longtems  en  refferre ,  en  agrandit  les  limi« 
tes  au  gré  des  caprices  de  la  fortune,  ou  des 
manœuvres  de  la  politique  ,^  fera  - 1-  il  ex- 
clufivement  attaché  à  quelques  têtes  que  Tfn 
appelle  couronnées}  Jufqu'à  quand  difpofera-t-il 
arbitrairement  du  fort  des  États  au  profit  des 
feuls  tyrans  qui  les  défolent  ? 

Tombes,  glaive  fanglant,  de  la  main  des  Rois , 
à  Tordre  de  la  raifon ,  &  de  la  juftice.  Fixé 
déformais  dans  celle  du  peuple^  décides  de  leur 
deftinée  comme  de  la  notre.  Des  droits  fur 
nous!  La  viÛoire  vous  les  donna,  la  viâoire 
vous  les  ravit,  vous  n'en  avez  plus. 

Et  il  y  a  même  dans  ces  deux  grands  évè- 
neroens,  dans  cette  origine  commune  de  deux 
titres  égaux,  une  prodigieufe  différence.  Le  traité 
qui  nous  tranfmit  à  VAutrkhe  comme  un  fruit 
des  défaftres  de  la  France^  &  de  la  nouvelle 
maifon  entée  fur  le  trône  Efpagnolj  fut  conclu 
fans  le  concours,  confommé  fans  Fàveu  des 
provinces  qu  il  aliénoit  fi  malheureufement. 

Jouets  d'une  politique  intéreffée|  elles  fu« 
irent  livrées  comme  des  viâimes  purement  pa(^ 
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fives  ,  à  une  politique  fangninaire ,  avide  ^ 
impitoyable  :  mais  les  viâoires  qui  les  ont  af- 
franchies nous  les  avons  remportées  feuls. 
L  aâe  primitif  qui  nous  conflitua  fujets  nous 
fut  étranger  :  les  aâes  glorieux  qui  nous  cou^ 
ronnent,  nous  font  perfonnels,  &  fans  doute 
ce  font  ceux-là  feuls  qui  ont  une  vraie  valeur* 

Vous  reconnoiflez  formellement  aujourd'hui 
la  réciprocité  du  contrat  fecondaire  auquel  nous 
avions  concouru,  de  cette  Joycuft^ Entrée  fi 
triftement  fouillée,  fi  cruellement,  fi  perfide* 
ment  réfiliée  y  de  fait  du-  moins  ^  en  Juin  der* 
nier.  Vous  convenez  que  d'après  le  texte  for- 
mel de  cet  accord  célèbre ,  &  facré ,  dès  que 
le  Prince  nous  manquoit  de  fidéHté  ^  nous  ru 
lui  devions  plus  dtobéijfance* 

Il  n'y  a  pas  quatre  mois  vos  interprêtes ,  les 
,  mêmes  peut-être  qui  ont  rédigé  vos  rétraâations, 
ne  trbuvoient  rien  de  fi  ridicule  :  aujourd'hui 
cette  conféquence  devient  valable  à  leurs  yeux: 
mais  comme  le  délit  étpit  perfonnel  ^  Tannéan- 
tiiTement  du  droit  ne  pouvoit  difent-ils  frap* 
per  que  laperfonne^  &  dans  cette|riche  fubfiitution 
l'héritier  appelle  fe  trouvant  innocent  ne  peut- 
être  ni  refponfabUj  m  puni  ^  des  excès  du  grevé. 

Prince ,  on  qui  que  vous  foyez  qui  le  faites 
parler,  ceft  ici  un  fophifme.  Les  principes 
)uftes  de  la  jurifpnidence  privée  des  tribunaux 
entre  particuliers  ne  peuvent  s'appliquer  à  cettç 
matière;  les  délits  d^un  ufufmitier  couronné  ten- 
dent à  fubvertir  les  loix  mêmes  ^  à  ébranler  le 

principe 
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principe  de  toutes  les  propriétés,  à  rendre 
éternellement  malheureufe  une  éternité  de  gé- 
nérations :  peuvent-ils  être  appréciés  comme 
ceùif  d'un  fimple  citoyen  difEipateur^  ou  mal- 
adroit, qui  ne  peut  cauïer  à  ion  héritage  mp- 
mentané  qu'un  défordre  paflager  comme  fa 
poiTeffion  ? 

La  grande  maxime ,  la  maxime  à  laquelle  tient 
î'ofe  le  dire  le  falut  des  fociétés  entières , 
maxime  confacrée  par  la  religion  même ,  par  la 
morale  du  Légiflateur  célefte»  c'eil  qu'il  faut 
dans  un  Gouvernement  établi  toléret  même  Us 
mauvais  Rois,  au-delà  en  quelque  forte  de  la 
poffibilité  :  mais  quand  une  fois  lexcès  de  Tabus 
a  produit  la  fecouflTe  qui  en  eft  le  feul  remède; 
quand  une  explofion  longtems  contenue  a  ren- 
verfé  Topprefleur  fur  les  marches  du  trône  qu'il 
a  long-tems  fouillé ,  tous  les  droits  antérieurs 
font  annéantis;  ce  n'eft  que  de  cette  époque 
que  peuvent  datter  ceux  qu'on  y  fubftitue. 

'  Si  alors  le  Peuple,  comme  en  Angleterre  à  la 
çhùte  de  Jacques^Second^  juge  à  propos  de  con- 
ferver  le  trône  en  y  fefant  afTepir  une  autre  fa« 
mille ,  la  polTeffion  de  celle-ci  devient  légitime  ; 
Texpulfé  ne  tranfmet  à  fa  poftérité  que  la  honte 
de  its  crimes ,  &  la  mémoire  du  châtiment  ;  à 
plus  forte  raifon  eft-elle  également  déchue ,  ainfi 
que  fon  auteur ,  quand  c'eft  le  trône  lui-même 
que  la  Nation  fe  détermine  à  profcrire.' 

Cette  maxitne  encore  une  foi$  n'eft-elle  pas 
la  règle  des  Rois  dans  leurs  vengeances»  quand 
ta  fortune  les  féconde;  quand  à  Taide  de  cet  art 
fonefte  de  la  guerre  dont  les  Nations  leur  ont 
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trop  long-tems  laiffé  la  dtfpofition  abfolue,  ils 
étouffent  par  la  foru^  dés  mouvemens  qui  ont 
prefque  toujours  des  motifs  fondés  tn  jufiiu ,  & 
qu'ils  comptent  leurs  fuccès  pour  des  raifons  ? 
Se  font-ils  un  fchipule  de  ptinir  Ats  villes  y  Ati 
pr&vinces  £NTI£R£S  pout  les  prétendus  crimes  de 
quelques  individus  ?  N*é tendent-ils  pas  aux  géné- 
rations futures  le  châtiment  qu'ils  impofent  à  la 
génér^ûon  préfenu  feule  coupable ,  en  fuppofant 
qu'elle  le  foit? 

'  tJne  de  leurs  formules  favorites  dans  les  pays 
qui  ont  des  privilèges ,  n'eft-cejpas  de  les  ahnéan- 
tir  à  perpétuité  y  pour  une  faute  pajfagcrc?  N'eft-ce 
pas  ce  que  fit  Charles  V  à  Gandj  ce  que  fe  pro- 
poloit  de  faire  Jofeph  Second  qui  en  hazardant  tant 
de  chofes  fans  exemple  »  effaioit  dans  ces  der- 
niers tems  de  s'appuyer  de  cet  exemple?  Le 
coup  deftruâeur  frappé  le  i8  Juin  ne  devoit-il 
pas  comprendre  notre  pofieritl? 

N'avons  nous  pas  encore  le  placard  imprimé 
de  l'incendiaire  è! Alton  du  26  OSobre  1789, 
OÙ  il  notifioit  «  à  tous ,  &  un  chacun^  que  mal- 
»»  gré  fa  répugnance  à  vtrfer  le  fang  humain  y  & 
n  à  faire  éprouver  des  malheurs  à  des  perfonnes 
>»  INNOCENTES  qui  pourroient  fe  trouver  parmi 
n  les  coupables  y  il  ne  pourroit  néanmoins  fe  dif-^ 
»>  penjer  de  faire  mettre  le  feîu  à  tous  les  vUla^^ 
^  ges  dont  QUELQUES  hatitans  fe  montreroient 
H  armés  dans  la  vue  de  faire  réiiftance  aux 
n  troupes  de  Sa  Majefté.  •  •  .m 

Eh  bien  Altesse  Royale,  ou  Majesté,  quel 
que  foit  votre  titre  aujourd'hui ,  quelle  que  ré« 
pugnance  que  nous  ayons  auffi  à  faire  éprouver 
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des  chagrins  à  Théritier  même  innocent^  d*ttfl 
Prince  criminel ,  nous  ne  pouvons  néanmoins 
nous  difpenfer  de  rendre  commune  à  toute  la 
race^  la  profcription  encourue  par  le  coupable* 
Tous  les  droits  de  la  famille  ont  été  confumés 
par  les  flammes  dont  fon  Général  di  Alton  mena* 
çoit  les  innoctns  le  26  Oâobre  y  où  fon  Gêné* 
rai  diArbcrg  plongeoit  en  effet  les  innaictns  le 
16  Novembre  à  Gand.  L^incendie  a  dévoré  ^  & 
annéanti  tous  les  titres  de  la  tyrannie  ;  mais  les 
nôtres,  ceux  du,  PeupUy  font  ibrtis  de  ces  bu« 
cherSy  comme  lephœnix,brillans,  facrés,  immor- 
tels comme  lui. 

Quel  feroit  donc  le  fort  des  PtupUs  fi  la 
maxime  contraire  pouvoit  feulement  être  admife? 
Les  tyrans  ne  manquent  pas  plus  d'héritiers  que 
les  Rois  fcrupuleux  :  s'il  n'étoit  permis  à  un 
Ptuplt  pouffé  à  bout  par  des  vexations  réflé* 
chies,  loutenuesfy  ftêmatiquement  incorporées 
au  fyftême  de  TadminiAration ,  que  de  déplacer 
la  couronne  coupable  de  ces  délits,  les  imfur^ 
reliions  ne  feroient  qu'un*  palliatif  infuffifant  ^ 
dangereux,  qui  en  produifant  pour  TinAant  de 
nouveaux  périls,  de  nouveaux  malheurs,  n*affu-» 
reroit  pas  même  la  réparation  des  anciens;  elle 
fe  réduiroit  à  des  combats  infruâueux  même 
après  le  fuccès.  Tant  que  Tufurpateur  auroit  des 
forces,  elle  s'appelleroit  une  révolte]  &  quand  il 
auroit  fuccombé,  le  refus  de  s'expofer  aux  rif* 
ques  de  la  même  fervitude  en  rappellant  (on 
héritier,  feroit  une  injufilce^ 

Un  tel  droit  public  feroit  un  moyen  înfailli^ 
hle   de    perpétuer  Toppreffioui  pnifque  pour 

B  1 


Digitized  by 


Google 


(10) 

ménager  à  l'opprefleur  puni  un  vengeur,  il  iuffi^ 
roit  que  fon  néritier  protefiât  de  ion  innocence 
pcrfomtlU  :  il  fuffiroit  qu'en  voyant  approcher  Fou- 
verture  de  la  fucceflion,  ou  même  à  la  fimple  ap- 
parence de  la  deftitution  du  tyran,  il  tint  un  DESA- 
VEU tout^th^  avec  une  promeffe  formelle  bien 
ample,  de  tout  rcdreffer^  ae  toiu  reparer;  ce  qui  ne 
ieroit  ni  pénible ,  ni  embarraflant ,  fur-tout  avec 
la  morale  minifiérielk  du  Gibinet  de  Heme^  attendu 
que  u  qui  eft  accordé  aux  circonjlances  m  prijudicic 
aux  droits  de  performe.  Tout  feroit  eflfacé  en  difant 
des  torts  de  fon  prédécefleur,  ce  que  dit  dans  la 
Fable,  &i  parlant  d«  fa  vieille  tendrefle,  une 
Y^uve  tentée  de  devenir  in&ddle  à  la  mémoire  de 
fon  mari  mort, 

nie  habeat  fêcum,  iêrvet<{pe  fepulchro. 

Non,  Prince  :  la  couronne  a  été  I Infiniment 
des  crimes  de  votre  prédéceffeur  :  elle  a  été  jufte-r 
ment  punie  :  elle  a  reçu  l^alement  la  mort  qu'il 
nous  préparoit  au  mépris  de  toutes  les  Loix^  par 
l'infraâion  de  toutes  les  Loix,  Les  avances  ^  les 
prières,  les  bafleifes  même  ne  la  refiufdteront 
pas.  Liiez  la  lettre,  du  2Z  Décembre  dernier  à 
l'infortuné  que  vous  imitiez,  que  vous  approu-* 
viez  alors,  fi  l'on  s  en  rapporte  à  fon  Minière,  et 
que  vous  cenfurez  fi  durement ,  fi  politiquement 
aujourd'hui  :  vous  y  verrez  que  par  l'organe  de 
ce  nîême  Mimfire  u  avoit  remis  îts  droits,  et 
fes  titres  à  l'arbitrage  de  la  force.  Aux  armes  ^ 
crioit-il,  ou  à  genoux  {ly 

(i)  Lettre  de  M.  ^Ungtut  à  FEmpereur  Jofeph  Second^ 
fur  la  révolution  du  Biabam, 
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Cette  formule  n'a  jam^s  été  heureufe  à  votre 
Maifôn;  ce  fou  de  CharUs  de  Bourgogne  f,  un  des 
ancêtres  de  Jofepk  Suondy  obliçpa  les  Suijfes  de  fpn 
tems  de  lui  parler  à  genoux-^  As  fe  relevèrent,  ils 
le  battirent,  et  la  Sw]je  refta  libre.  Nous  fommes 
.  reftés  droits  :  nous  avons  battu  de  même  nos  ty- 
.rans  :  nous  ne  redeviendrons  poirct  leurs  efdiav^. 

Après  ce  mot  que  refté-t-fl  à  difçuter  entre 
nous  ?  Vos  droits  lont  nuls  :  vos  promeffes  font- 
elles  quelque  chofe  ?  Les  concernons  politiques 
dont  eft  fiu-chargé  le  Mémoire  qne  jç  parcour^, 
les  fentences  philofophiqites  dont  il  eft  décoré 
*fignifient-elles  quelque  chqfe?  Vous  êtes  pçrfuadç, 
vous  y  fait-on  dire ,  que  k  Souverain  m  aoUy  &  pe 

PEUT    EXISTER    qUE    POUR   LE    BIEN  DE    SES 

Peuples  :  mais.  Jofeph  Second  fe.  fefoit  honpeur 
auflî  de  cette  conviûion,  ou  de  ce  langage  ;  e/i  ce 
n'étoit  pas  au  moment  oii  cette  maxime  pouvait 
paroître  infpirée  par  la  néceflité,  oii  lonpouvoit 
Soupçonner  cet  hommage  d'être  arradié  pair.;  la 
politique ,  qu  il  le  confignoit  avec  appareiï  dans  î^s 
rdcrits;  ceft  en  1704,  c'eft  dans  une  eipèpe 
d'inftniÛion  pajlorak  adreflée  à  tous  fes  agens 
qu'il  difoit: 

y^  On  croit  un  fouverain  modéré,  quand  il  ne 
„  regarde  pas  comme  fon  bien  propre  ce  'qui 
„  appartient  à  l'Etat  et  à  (ts  fujets ,  et  qulj  ne 
„  slma^ine  pas  que  la  Providencie  ait  créé  tant 
„  de  mUlions  d'êtres  pour  lui  feul  :  ce  n  eô  pas 
„  affez  :  il  faut  en  outre  qu'il  penfe  que  lui-même 
„  a  été  élevé  par  la  Providence  au  pofte  éminent 
„  qu'il  occupe  pour  fervir  ces  millions  dliom- 
y>  mes.  ,^. 
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Et  dans  ce  tems-là  même  Jofeph  Second  prépa- 
roit  le^  chaînes  dans  lefquelles  il  fe  propoibit  dé 
^ire'  gémir  ces  millions  dliommes  ;  l'exécution 
des  plans  de  ces  réformes  tyranniques  cpi  ont 
troublé ,  abrégé ,  deshonoré  fa  vie ,  étoit  déjà 
réfolue,  commencée;  et  à  trois  années  d'inter- 
valle,  at>rès  avoir  fait  ce  que  Uopold  offire  de 
iàire  ;  après  avoir  confenti  au  rétabliflement  de 
ce  qu'il  avoit  effayé  de  détruire;  après  avoir 
rejuré  aux  RtfptSabks  Etats  l'obfervation  des  Loix  y 
le  refpeâ^  pour; les  loix,  les  franchifes,  les  li- 
bertés du  pays ,  il  applaudiflbit  pofie  couranu  aux 
torrens  de  fang  verle  par  des  aflafCnats,  poiu- 
•  en  effrayer  les  défenfeurs  ;  il  écrivoit  aux  meur- 
trier^ exécuteurs  de  fes  vengeances,  **  Le  plus 
^  ou  le  moins  de  fang  que  peut  coûter  une  telle 
,,  opération  ne  doit  pas  être  mis  en  ligne  de 
9,  compte.  „ 

IIrédigeoit,il  promul^uoit  avec  le  même  fang- 
froid ,  et  bien  plus  d  artifice ,  des  édits  oii  il  ail- 
torif oit ,  non  plus  des  foldats  ,  mais  des  juges , 
des  hommes  de  loi ,  à  déumer  la  peim  de  mort 
comme  une  pricaudon  pour  afTurer  le  repos  de 
TEtat,  et  non  comme  un  châtiment  pour  les  dâits 
qui  Tauroient  troublé  (i). 

Après  un  pareil  exemple ,  un  exemple  récent, 
un  exemjrfe  dont  le  coupable  auteur  n'a  pas  même 
laiflë  vou"  de  repentir ,  faut-il  le  dire  hélas ,  lin 
exemple  de  famille ,  quelle  confiance  peut  pren- 
dre la  nation  à  ces  ^fmeux  énoncés,  à  ces  apog- 

(i)  Voyci  le  Code  Criminel  de  Jofefh  Second ^  publié, 
jpommeoté  pat  M«  lÀuguit.  K- Bruxelles  chez  Lemairc. 
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thèmes  de  raîfon  9  de  juftîce  9  qui  s*allient  fi  aîfé^ 
ment  avec  des  aâions  perveries,  avec  des  projets 
pleins  de  folie ,  et  d'inhumanité? 

Prince  encore  inconnu ,  encore  non  avenu  pour 
nous*,  )e  n'inculpe  pas  votre  probité.  Dans  une 
adminiflration  circonfcrite  vous  avez  développé 
des  vues  qui  ont  paru  a  plufieurs  perfonnes  ten« 
dre  au  bien  du  peuple  :  vous  avez  réalifé  des 
plans  qui  font  opéré ,  fi  Ton  iea  rapporte  au 
témoignage  d'une  partie  des  voyageurs. 

Pour  nous  qu'un  intervalle  immenfe  fépare  du 
théâtre  reflerré  où  vous  avez  fiût  eo  quelque  forte 
Tapprentiflage  du  terrible  y  de  Taccahlant  métier 
dpnt  vous  allez  voiis  occuper  dans  toute  fon 
étendue ,  nous  ne  pouvons  prononcer  définitive- 
ment fur  vos  opérations  :  mais  nous  ne  pouvons 
diffimuler  que  nous  y  avons  vu  ce  goût  inquiet^ 
et  inquiétant  pour  les  innovations,  cette  pron^ 
tltude  à  faifir  Tidée  des  réformes  qui  en  politique 
produit  fouvent  plus  de  ruines  que  d'améliorations: 
cette  confiance  dans  les  DÉNONaATEURS ,  dans  ^ 
I'espionage  que  vous.anathematifez  fi  folemnd- 
lement  dans  votre  Mémoire  provifwmuli  enfin  ces 
qualités  dont  votre  infortuné  firere  a.fidt  pour 
notis,  et  pour  lui--même,  im  fi  fimefte  emploi. 

Un  voyageur  dont  vous  n'avez  pu  ignorer  lès 
récits,  (l)  écrivpit  de  FLORENCE  en  178c,  **  Il 
„  (le  Grand  Duc  )  voit  pafler  pour  ainfi  dire 
„  une  penfée  mécontente  au  fond  de  Tame,  et 

(i)  Voyez  les  lettres  du  feu  Vt^Euiieax  Dupaty  ^  fur 
Vltalk^  Tome  I ,  page  179. 
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^  Tairête  tout  court  par  un  /ad  mm.  On  lui  t&- 
5,  proche  Savoir  dts  ^pïons\  U  répond, ye  um pas 
y,  de  troupes  ^. 

Nous  obfarons  que  ce  mot  remarquable  à  tous 
égards  a  été  recueilli  par  un  voyageur  ehthoufiafte 
du  Grand-Duc  ;  il  e&  conûgné  dans,  un  ouvrage 
imprimé  depuis  trois  ans^  fkfci  d'ailleurs  pour  ainfi 
dire  des  éloges  du  Grand >- Duc,  où  on  lit  à  k 
même  page,  ^'  que  le  Grand-Duc  armé  du  bonhair 
^y. public^  a  attaqué,  et  yaincu  t(ms.  Us  privilège^ 
yy  de  la  Nobkffe-^  qu'il  a  détruit  les. dernières  rad«- 
,,  nés  de  la  démocratie  en  fupprimam  les  Confrai- 
y,  ries  y  les  dernières  racines  de  TariAocsatie  en 
^  laiflant  mourir  Tordre  des  Sénateurs^  de  forte 
,,  qu'il  n'y  a  plus  ^uune  clafe  defujets  en  Tofcane, 
,,  et  UN   SEUL  MAURE  ,,. 

Nous  n'examinons  pas  fi  en  eâèt  toutes  ces 
flippreffions  ont  réellement  produit  dans  la  patrie 
des  Medkis  le  bonheur  public  ;  fi  c  eft  un  gou^- 
vetnement  bien  doux,  bien  sûr,  bien  heureux 
que  celui  oii  le  Prince  voit  pafier  une  penfie^  et 
l'arrête  par  un  seul  mot;  fi  au  lieu  de  fiibftir- 
tuer  une  reffôurce  infème  à  une  reflfource  dange- 
reufe,  il  ne  vaudroit  pas  mieux  avoit  des  trou^ 
pes  que  l'on  contient  par  la  difcipUnt^  par 
ïhotmeur y  plutôt  que  des  tfpions  c^l'^A.  faut  égale- 
ment foudoyer ,  et  dont  le  métier  par  lm-«)ênie 
étant  une  abjuration  Tprmelle  de  l'honneur ,  flétrit 
également  et  les  miférabfes  qui  s'y  dévouait,  et 
4'adminiftration  qui  les  em[doie. 

Nous  obfervons  feulement  que  fi  ce  tableau  eft 
fîdefle ,  le  Grand-Duc  a  donc  littéralement  réa- 
lisé à  Florence ,  la  réforme ,  ou  les  defiruBions  que 
Jofèph  Second  a  travaillé  pendant  tout  Ion  règne 


Digitizedby  Google 


(  M  ) 

à  opérer  dans  les  Pays-Bas.  Le  feu  Pt.  ne  parle 
point  du  Cierge^  mais  on  fait  aflez  que  fur  cet 
article  les  deux  frères  penfoient,  et  agiflbient  dt  menu. 

De  quel  iront  ofe-t-on  donc  dans  un  mémoire 
attribué  au  Grand-Duc^  lui  &ire  prononcer  con*» 
tre  touus  les  opérations ,  contre  tous  les  projets  ^ 
contre  toutes  Us  penfks  en  quelque  forte  du  dé-  ^ 
fimt  Empereur ,  un  anathême  univerfel ,  fans  ref- 
triâion  ?  Comment  a-t-on  la  hardieffe  de  lui  faire 
dire  qu'il  a  confiammmt  défapprouvé  tout  ce  mal* 
heureux  règne? 

Eil'Ce  le  Mémoire  envoyé  de  Bonn  par  les 
AA.  RR.  comme  expédié  de  Flonnu^  qui  efi 
une  fuppofitionj?  Sont-ce  les  lettres  du  feu  Pré- 
fident  qu'il  &ut  accufer'  d'impofture  ?  mais  elles 
ont  eu 9  grâces  au  nom  de  fauteur,  un  moment 
de  vogue,  et  par  conféquent  une  grande  publi- 
cité. Ferfonne  n'a  reclamé  contre  la  calomnie 
qui  compromettoit  ainfi  le  Grand-Duc  :  et  com<- 
ment  auroit-on  reclamé  puifque  la  voix  publique 
confirme  depuis  dix  ans  ce  qui  sy  lit? 

Cependant  on  pourroit  dire  que  la  conduite  du 
GrandrDuc  de  Tofcam  dans  fon  Etrurie,  n'eâ  pas 
un  préfage  infaillible  de  celle  que  tiendroit  Iç 
Duc  de  Brabanij  le  Comte  de  Flandre^  une  fois 
réintégré,  et  à  A  bonnis  conditions^  dans  la  Sd-^ 
giqfu  :  aliri  Umpi  altrt  cure  y  dit  le  proverbe  Italien. 

Si  la  Cour  de  tienne  en  général  ne  fe  croit 
jamais  liée  par  fes  Seripens  ,  elle  l'eft  toujours  p%r 
fes  intérêts.  Les  Couronnes  même  font  fufceptibles 
de  l'éducation  que  donnent  l'infortune  et  l'expé- 
rience. Il  feroit  poflible  que  l'exemple.. des  mal-, 
heurs  du  feu  Souverain  fiit  plus  efficace  fur  vous 
que  le  penchant  aux  mêmes  principes  ^  et  le  fou- 
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venir  de  votre  propre  fuccès.  Le  peiçle  que 
vous  avez  retourné,  balotté,  repétri  en  quelque 
forte  à  votre  goût  fans  la  moindre  réiiAance, 
eâ*un  peuple  fans  énergie  par  lui*-même,  amolli 
de  tems  immémorial  par  le  climat,  par  le  goût 
des  arts  futiles,  par  l'habitude  d'un  long  efelavage» 

Mais  en  voyant  avec  quelle  prefteffe  celui-cî 
a  réformé  fes  réformateurs  ;  en  voyant  combien 
ont  peu  duré  contre  ces  énergiques  Bourgeois  j  et 
les  troupes  que  vous  n'aviez  pis  en  Tofcam ,  et 
les  Efpions  que  vous  y  aviez;  en  fongeant  que 
il  les  pmfks  ici  ne  font  pas  auffi  fubtiles ,  les  corps 
font  plus  robuftes,  et  les  âmes  plus  vigoureufes; 
enfin  en  calculant  politiquement  d'après  les  faits 
comlnen  une  foumiflion  libre ,  raifonnée  peut  être 
ici  plus  utile  à  la  Couronne,  qu'une  puiiTanee  il- 
limitée ,  et  fujette  à  des  chûtes ,  il  feroit  poflible 
que  vous  préféraffiez  dt  bonne  foi  une  jouiffance 
modifiée,  mais  paifible^  à  un  defpotifme  infatia* 
ble  et  orageux ,  à  un  pouvoir  arbitraire  que  le 
fucçès  même  épuife  et  que  le  premier  défaflre 
renverfe. 

Mais  re^nezrvous,  regnerez-vous  feul  ?  N'aurez 
vous  jamais  de  Minlfircs  }  Pourrez-vous ,  feul  de 
tous  les  Rois,  bannir  d'auprès  de  vous  ce  cortège 
corrupteur  appanage  inféparable  des  cours ,  ces 
hommes  vils,  ennemis  par  eflence  des  Loix^  des 
ÂcglôSj  des  droits  du  peuple,  parcecpie  ce  font 
autant  de  freins  à  leur  cupidité  ;  toujours  prêts  à 
fervir  les  caprices  du  Souverain ,  à  lui  en  donner  ^ 
li  un  caraâère  heureux  l'en  préferve;  toujours 
attentifs  à  chatouiller  fes  pafiions,  à  le  dégoûter  de 
fes  propres  vertus,  parceque  les  paflions font  pro- 
digues, et  les  vertus  économes? 
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Ce  pays-ci  par  la  nature  même  des  chofes  n*é- 
toit-il  pas  irrémédiablement  abandonné  à  cette  in- 
fluence fecondaire,  et  redoutable,  tant  qu'il  n*au- 
roit  été  qu*un  des  acceffoires  d'une  couronne 
éloignée?  Au  nombre  des  conceffions  innombra- 
bles, amoncelées  dans  le  Mémoire  qui  porte  votre 
nom,  ne  trouve-t-on  pas  la  réferve  aun  Gomrcr^ 
mmtnt  qui  reflbrtira  à  Vlaim  ?  Cette  réferve  même 
n  étoit-elle  pas  néceffaire  puifqu'enfin  elle  eft  1  ob^ 
jet  de  tous  les  autres  facrifices  ? 

Le  Souverain  de  cette  capitale  ne  pourra  fe 
trahfporter,  fe  fixer  dans  la  notre  :  mais  tous  les 
vices  de  Vitnm  déguifés  en  Mmflrts^  en  Confeil- 
krs ,  en  Généraux  éT Armes ,  en  agens  de  toutes 
les  efpèces,  inonderont  Bruxelles.  '    ^ 

Les  employés  fans  exception  feront  tous  ATi- 
donaux  à  Ta  venir!  Eh,  les  plus  coupables  de  ceux 
que  nous  avons  chaffés  ne  Tétoient-ils  pas  ?  N'é- 
.  toient-ce  pas  des  Naairels  que  cqs  malheureux  fti- 
pendiaîres  qui  pour  une  folde  ftipulée  dans  le 
nouveau  régime  en  Aoxms  Ôl  Allemagne  ^  avoient 
abjuré  tous  les  fentimens  de  la  Nature ,  qui  avoient 
vendu  à  la  défimte  tyrannie  leur  Patrie  en  gros, 
et  en  détail?  Etoient-ce  des  étrangers  que  ce  à'Ar- 
berg  qui  fervoit  S  Alton  pour  nous  égorger ,  et  le 
contrarioit  pour  avoir  fa  place;  et  ce  Debrou  qui 
a  voit  labouré  nos  rues  pour  faciliter  le  pillage  de 
nos  maifons,  après  avoir  hériflfé  de  palii&des  Ten- 
ceîrite  de  notre  ville  pour  en  faciliter  Fincendie  ; 
et' ce  Crumpipm^  ce  Vice-Préfident ,  ce  peintre  fi 
fidèle  de  fes  vicieux  collègues ,  qui  en  accablant 
d*élogeS,  de  carefles  en  public  ces,  dignes  co- 
opérateurs ,  en  traçoit  les  portraits  en  particulier 
avec  ime  fi  épouvantable   candeur  ?   Enfin  où 
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avoiçnt  pris  naUTance  ces  Leclcpty  ces  Reufs,  ces 
Felt[j  etc.  fur  lefquels  la  première  inftruûîon  don- 
née  à  leur  chef,  au  Bohémien  dépêché  ici  après 
Y  Italien  expulfé  en  1787,  pour  nous  régir,  nous 
métamorphofer  à  Y  Autrichienne  ^  fut  Taveu  qu'ils 
étoient  les  objets  de  Y  exécration  publique}  [y^ 

Eft-ce  donc  au  Baptiftere  que  tiennent  les  ver- 
tus, et  dans  tous  les  pays  ne  trouve-t-on  pas  des 
cœurs  femblables  aux  citadelles ,  dont  un  Roi  ex- 
pert difoit  qu'aucune  n'étoit  imprenable  dès  quun 
mulet  chargé  d^or  y  pouvoit  entrer  ? 

Uafcendant  de  cette  perverfité  vénafe,  ou  Fef- 
poir  de  la  mettre  en  ufage  n  eft-il  pas  encore  fen- 
^le  même  dans  ce  Mémoire  qui  femble  annoncer 
à  ce  pays  une  fi  longue  durée  de  beaux 
jours,  fi  l'on  pouvoit  y  oublier  xm  moment 
les  défordres,  les  maux  réels,  les  dangers  de 
toute  efpèce  quelle  y  a  produits?  Si  cette  pièce 
eft  vraiment  émanée  de  vous ,  ou  du  moins  ne 
vous  eft  pas  étrangère,  fi  vous  êtes  fincère  dans 
labandon  de  tous  les  plans,  de  tous  les  projets,  de 
tous  les  attentats  du  règne  précédent,  vous  devez 
en  écarter  à  jamais  de  vous  les  inftnimens;  les 
promoteurs  doivent  vous  en  être  fufpeûs ,  et  même 
vous  devez  abhorrer  ces  miférables  qui  ont,  ou 
.perverti  votre  malheureux  frère,  ou;enveniméfes 
fachèufes  difpofitions  naturelles,  en  lui  promettant 
une  obéiffance  fervile,  en  lui  montrant  des  fuccès 
îniàillibles,  en  flattant  fon  avidité  infatiable  ^ale- 
ibent  poiu  l'argent ,  et  pour  le  pouvoir. 

(i)  Voyez  les   notes  confû'entUUes  de   Crumpipcm  ,  ï 
Ferdinand  Xrauttmanfdorff. 
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Et  cependant  le  Méii^jire  leur  laifle  refpoîr 
d\me  réintégration  non-feulement  dans  le  pays, 
mais  dans  les  poAes  où  ils  ont  û  lâchement  pré- 
variqué;  on  leur  trace  la  route  pour  fe  voir  con- 
tinua dans  leurs  emplois,  ou  employés  de  nou- 
veau :  c'eft  l'agrément  des  EtaIs  :  et  cette  ré- 
ierve  d  une  réhabilitation  pour  eux  eft  jointe  à  la 
promeffe  d'une  amnistie  pour  nous! 

Quel  cniel  texte  que  ce  peu  de  mots ,  fi  ce 
n^eft  pas  un  indice  frappant  que  ces  prétendues 
avances ,  ces  avances  fi  généreufes ,  fi  remplies 
de  bonté,  font  émanées  des  mêmes  mains  qui  nous 
ont  fait  ci-devant  une  guerre  fi  lâche ,  et  fi  bar- 
bare! Âinfi  en  follicitant  le  retour  de  la  nation , 
en  linvitant  à  un  oubli  dont  on  feint -de  kii 
ofirir  le  prix ,  on  commence  par  oublier  fon  pre- 
mier vœu,  fon  vœu  efientieî,  capital,  irrévoca- 
ble. La  profcription  folemnelle  prononcé^  par  fa 
voix,  profcription  devenue  relpeâable,  j'ofe  le 
dire,  par  Tindulgence  exceffive  peut-être,  qui  en 
a  mo^é  qui  en  éhide  tous  les  jours  le  texte, 
on  la  met  à  TéCart.  On  fe  metiage  déjà  le  moyen 
d'en  cacher  les  objets  fous  les  replis  du  manteau  Z>i^ 
r  ra/,dans  ces  jours  oùla  réfurreâionpour?parler  ainfi, 
de  la  coiuronne ,  ne  permettroit  pas  de  contefter 
fur  la  qualité  de  fon  efcorte.  On  fonge  déjà  à 
profiter  en  leur  faveur,  de  la  firaicheur,  pour 
ainfi  dirç  ,  des  grâces  d'im  noisveau  règne ,  de 
l'ivrefTe  où  les  premiers  momens  d'une  réconci- 
liation fi  elle  avoit  lieu ,  ne  poiuroient  manquer  de 
jetter  les  efprits. 

Le  Confeil  Royal  peut-être  refleroit  annéanti , 
mais  fes  abominables  membres  reparoltroient  :  ils 
pourroient-être,  ils   feroient  promus  à  de  nou- 
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veaux  emplois.  Le  Prince  n  eft  point  implacable 
âiroit-on ,  le  peuple  doit  -  il  Fêtre  ?  Des  citoyens 
doivent-ils  ftipuler  des  réferves  dans  leur  réunion, 
miand  le  Souverain  accorde  une  amniftic  univer- 
felle,  et  illimitée?  Et  quelles  feroient  les  bornes 
de  cette  indulgence  perfide  qui  ne  feindroit  de 
pardonner  à  des  innocens ,  que  poiu:  furprendre 
la  grâce  des  coupables  ?  '    - 

Ne  vous  y  trompez  pas,  Prince  :  il  n'y  a 
point  dans  ces  provinces  ii  long-tems  défolées 
par  les  crimes  que  vous  défavouez ,  de  vrai  ci- 
toyen qui  ait  pu  lire  fans  indignation ,  fans  hor* 
reur,  cette  oâre  d'une  AmniJlU.  Les  épithetes  qui 
femblent  en  garantir  la  plémtude,  n  en  ont  rendu 
plus  fenfible  que  le  fcandale.  Une  amniftic  à  des 
vainqueurs!  Une  amniftie  aux  défenfeurs  ,  aux 
reftaurateurs  d'une  Conflitutlon  que  vous  avez  > 
touu  votre  vie  regardée  comme  parfaiu  !  Ah!  cette 
faveur  qui  fuppoYe  un  délit,  une  dé/inion ^  gardez 
la  pour  ces  traîtres  qui  ont  abandonné,  qui  ont 
vendu  ce  gage  du  bonheur  de  leur  patrie  ;  gar- 
dez là  pour  ces  incendiaires  qui  ont  porté  la  flamme 
dans  les  maifons  de  leurs  concitoyens ,  pour  ces 
bourreaux  déguifés  en  militaires  y  à  qui  il  n'a  man-  , 

3ué  que  du  courage  pour  inonder  ces  proyinôes 
es  flots  de  notre  fang  ;  gardez  la  pour  ces  Mi- 
niftres  prévaricateurs  qui  le  font  rendus  les  inftru- 
mens  de  la  confpiration  formée  à  Fïemi  contre 
une  conftitution,  objet  dç  votre  adte;  qui  après 
avoir  aliéné  les  efprits  par  leiu-  cruauté,  après 
être  devenus  les  objets  du  mépris  imiverfiel  par 
leur  lâcheté ,  nous  ont  fourni  les  motifs  d'une  dé- 
fiance  incurable  par  l'aveu  volontaire,  incom- 
préhenûble  de  leur  perfidie. 
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Ceflfez  donc,  Prince,  de  vous  flatter  de  ttous 
féduire  par  des  promefles  dont  un  plérùpoundairt 
armé  de  tous  les  pouvoirs  de  votre  Maifon  ,  a 
d 'a vancefolemneUement  proclamé  la  futilité.  Ceflez 
de  vous  appuyer  fur  àss  droits  qui  n'exiftent 
plus.  Contentez  vous  de  la  Couronne  qui  vient 
de  vous  écheoir,  telle  que  vous  la  tranfmet  la 
mort  du  dernier  poflefieur.  Nous  ne  vous  haïflons 
pas;  que  nous  ne  devenions  pas  les  objets  de 
votre  naine.  Déformais  étrangers  les  uns  aux  au* 
très ,  n  ayant  déformais  de  relations  que  celles  de 
la^  liberté ,  de  l'indépendance ,  nous  pouvons  con- 
tinuer d'être  les  objets  de  votre  efiime ,  et  nos 
loix  celui  de  votre  vénération.  Vous  nous  rcf- 
peSiei  quand  nous  étions  efclaves  :  nous  mépri- 
ferezvous  aujourd'hui  que  nous  fommes  libres  ? 

Si  vous  pouviez  nourrir  contre  nous  des  pro- 
jets de  vengeance ,  deux  confidérations  doivent 
bien  les  amortir.  Quand  le  Mémoire  envoyé  à  nos 
£uus  ne  feroit  pas  devons,  il  n'eft  plus  en  votre 

r>uvoir  de  rétraâer  les  aveux  qui  y  iont  confignés, 
moins  que  de  dénoncer  à  X Europe  votre  tour, 
votre  beau-frere  vivans  ,  qui  s'en  font  rendus  les 
porteurs,  comme  des  faujfainsy  de  mèint  que 
votre  autre  frère,  le  malheureux  défunt,  y  eft  dé- 
noncé comme  un  tyran. 

Or  dans  ce  Mémoire  notre  Confiitution  eft  re- 
connue pour  un  modilt  de  ptrfeclion^  et  le  droit 
qu'elle  aflure  aux  Peuples  de  refufer  toute  obéijjanu 
au  Prince  qui  la  viole,  déclaré  inconteftable.  La 
guerre  que  vo^s  pourriez  entreprendre  contre  fes 
reftaurateurs ,  uniquement  pour  les  punir  de  l'a- 
voir refiaurée,  ieroit  dope  un  véritable  crime;  vos 
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fiiccès^  fi  la  providence  vous  en  accordoit,  feroîent 
des  affaffinats  :  fi  vous  étiez  tenté  de  lever  Fépée 
contre  nous ,  cette  idée  devrait  fitffire  feule  pour 
vous  décider  à  baifier  le  bras. 

H*  vous  reftc  im  moyen  de  confolation  :  cette 
Joycufcr-En^ée  que  VOUS  avez  vénérée  touu  votre 
vie  y  vous  la  connoifiez  maintenant  dans  fes  détails, 
et  fes  effets  :  vous  voyez  combien  elle  peut  contri- 
buer à  élever  les  âmes,  à  rendre  les  peuples 
fiifceptibles  des  grands  mouvemens  de  la  géné- 
rofité.  Dès  1779  vous  avez  propofé  àfeue  Flm- 
pératrice  de  la  rendre  commune  à  toute  fa  vafte 
monarchie.  Réalifez  ce  fouhait  maintenant  que 
vous  en  avez  le  pouvoir;  fignalez  vos  couron- 
nemens  par  un  fi  beau  préfent  aux  (njets  qui 
vous  appellent.  Ce  fera  régner  encore  ^  quelque 
forte  fur  nous,  que  d'étendre  l'Empire  des  Loix  qui 
nous  régiffent,  de  ces  Loix  qui  vous  ont  ror^- 
JOURS  paru  fi  parfaites.  Soit  en  ceffant  de  nous 
envier  tme  liberté  qu'on  ne  nous  arrachera  plus 
quavec  la  vie,  foit  en  gratifiant  le  refte  de  vos 
iiTJets  de  la  ConfUtunon  qui  nous  autôrifoit  à  ceffer 
deletre  dès  que  nous  trouverions  un  tyran,  vous 
montrerez  à  X Europe  im  Souverain  bien  réfolu  à 
ne  pas  le  devenir,  un  Prince  qui  ne  veut  en  effet 
txijkr  que  pour  le  bonheur  des. Peuples. 

P.  S.  Au  moment  où  Ton  achevé  djmprimer 
ce  petit  ouvrage,  paroit  un  imprimé  qui  confirme 
la  vérité  de  ce  que  j'ai  dit  d-devant  page  9. 
C  eft  un  billet  du  Miniftre  Trauttmanfdorff^  écrit  de 
Sa  main,  oii  il  parle  de  X approbation  àoTvak^^zx 
le  ^and  Duc  d  tout  et  qui  sUJl  fait  ici^  et  dont  Û  a 
été  informé  par  ordre  de  CEmptràtr 
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ANNALES 

POLITIQUES,  CIVILES  ET  LITTÉRAIRES  i 

Par    m.    lingue  t. 

Dts  Rohins  ou  de  moi ,  voyons  qui  roupra. 
(Philinte.) 

I     ■  Il  I  III  II  FM—— 

J-i  ES  tefteurs  à  qui  les  4  derniers  Numéros  de  cet  Ouvrage  font  dûs  i 
vont  enfin  les  recevoir  (  en  Mai  1790  ).  S'ils  ne  les  ont  pas  reçus  plut&t , 
c'cft  que  l'obftaclc  qui  les  interceptoit  depuis  près  de  deux  ans ,  n'cft  levé 
que  depuis  près  de  deux  jours  ;  on  pourra  dire  que  c'eft  une  chofe  bien 
extraordinaire  :  ibit  :  mais  c'cft  un  fait  :  ils  feront  même  diftribués  dans 
Tordre  oîi  ils  yî  retrouvent ,  &  non  dans  celui  oîi  ik  ont  été  compofés.  Ainfi 
qu'on  nefoit  pas  furpris  de  recevoir  d'abord  les  118  &  119.  Les  117  &  xao 
viendront  après. 

L'Auteur  prie  ceux  à  qui  ils  vont  enfin  parvenir ,  &  le  public  en  général 
qui  pourra  ea  avoir  connoiffance  ,  de  ne  pas  oublier  la  date.  Ib  ont  été 
compofés,  imprimés  à  Bruxçlks^  en  Oftobre ,  &  Novembre  1788.  A 
plus  d*un  égard  cette  époque  efl  plutôt  à  dix-huit  fieclcs  qu'à  dix-huit  mois 
du  temps  préfent.  ^  ' 

L'Auteur  n'oppofera  pas  d'autre  juftification  que  cette  date  aux  reproches 
le  tous  les  partis  ne  manqueront  pas  de  fe  croire  en  droit  de  lui  faire  ;il  Ta 
t ,  &  il  tiendra  parole  ;  il  ne  repondra  plus  à'  aucune  calomnie  ;  mais  i} 
configne  ici  le  dén  qui]  a  fait  verbalement  à  tous  ies  ennenûs  ,  c'âft-à-dirc 
à  tous  les  mauvais  citoyens,  le  jour  Qu'il  a  prêté  le  ferment  civique  ;  il  a. 
publié  bien  des  écrits  depms  qu'il  a  eu  le  malheur  y  ou  l'imprudence  ,  de  fc 
hazarder  dans  la  carrière  de  là  littérature  ;  qu'on  en  cite  un  feul ,  <îu*on  cite 
un  feul  oaflage  de  tous ,  Se  fur-tout  de  celui-ci,  qu'un  homme  de  inen  crut 
devoir  aéfavouer. 

Il  va  fuivre  cet  ouvrage  dans  les  mêmes  principes,  avec  la  même 
franchife  que  par  le  paffé  :  pour  être  au  ton ,  au  ton  ton  de  la  Révolution  , 
il  n'aura  pas  befoin  de  changer  le  fien  :  il  étoit  auili  éloigné  de  la  baflefle 
que  de  la  licence.  Du  tems  même  du  plus  honteux  efclavage  il  nepatloit 
que  la  langue  de  la  liberté. 

Ceux  à  qui  les  Annales  font  familières  n'ont  qu'à  les  comparer  avec  ce 
qui  s'opère  aujourd'hui ,  &  ce  qui  s'opérera  vraifcmblablement  de  véritable 
bien  ,  ils  verront  que  fi  l'Auteur  n'a  pas  eu  le  bonheur  d'y  contribuer  direâe- 
inent,  il  aeu  cehû  d'en  prévoir , d'en  indiouer  &la  poffibilité  &  les  moyens; 
cette  obfervation ,  plufieurs  defes  lecteurs  t'ont  déjà  faite,  &  la  lui  rappellent 
à  lui-même  journellement  par  écrit ,  en  le  félicitant  d'avoir  été  conflanuaenc 
T  Avocat  DU  PEUPLE,  le  défenfeur  des  vrais  droits  publics, 

U  ne  parle  pas  des  débats  judiciaires,  &  privés ,  du  Barreau,  oh  il  a  eu 
le  bonheur  op  le  malheur  de  ne  jamais  perdre  de  Caufe  ;  particularité  aflez 
iînguKere  en  la  raprochant  de  YOftracifme  qui  l'en  a  écarté,  &  qu'il  eft 
pourtant  bon  de  rappeller  quelquefois  9u  public  ;  il  parle  des  pandes  Caufes, 
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eb  lliumamté  entière  eft  întéreflee ,  où  il  s*ag!t  du  triomphe  de  la  raîicMi , 
de  la  vérité  ,  de  la  juftice,  &  qu'il  a  non-feulement  plaidées ,  mais  gagnées , 
à  la  face  de  X^Europt ,  prefque  chez  toutes  les  nations  de  cette  partie  dn 
monde. 

En  AngUterre ,  fur  fes  obfervations ,  la  peine  forte  et  dure  a  été 
abolie  ;  un  jugement  folemnel  concernant  le  Ch.  d'Eon  a  été  réformé  »  la 
fonlme  exigible  pour  autorifer  un  arrêt  civil  a  été  augmentée ,  &c. 
*  Ceft  dans  fes  AnnaUs  qu'a  paru  pour  la  jpremîere  fois  l'idée  de  la 
Neutralité  armée ,  bientôt  adoptée  ,  &  rendue  relpeâable  par  le  concert  de 
toutes  its  nadons  du  Nord, 

£n  1780  fes  définitions  de  la  JuJHee  ,  des  Magiftrats  prévaricateurs  y  &c 
ont  été  non-feulement  adoptées  par  le  feu  Roi  de  Prufft ,  mais  littéralement 
copiées ,  &  consignées  dans  un  préambule  de  Loi  imprimé, 

la  fuppreflion  du  droit  de  Rccouffiy  la  défenfc  de  Rançonner  les  vaiiTeaux 
éntiemis  ,  n'ont  été  confacrées  en  France  par  des  Loix  que  d'après  fa 
remarques;  &  fi  aujourd'hui  r-^rr/?ocnir/€  y  eft  terraffée  ;  fi  la  Rotc^ 
fon  foutien  &  fa  complice  y  eft  dans  une  humiliation  trop  méritée;  u  le 
defpotifine  mlnifttricl  y  paroit  détruit  fans  retour  par  une  explofionfanglante 
<Ju€  les  hommes  de  fang'fi'oid  ne  peuvent  approuver  ,  &  qulls  n'oferoîent 
blâmer,  par  des  e^cécudqns  lubites  &  illégales  que  l'on  peut  appeller  les 
Lettres  de  CACHEt  du  peuple ,  oui  a  porté  les  premiers  coups  à  ces 
^oloiTes  ?  S'il  eft  queftion  de  fimpliner  la  Jurifprudence  ;  fi  la  GahclU  eft 
annéantie^  fi  la  Chajft  exclufive  eft  profcrite,  fi  tant  d'autres  traces  de  la 
barbarie  du  vieux  temps  font  enfin  foumiies  à  l'examen ,  qui  en  a  le  plus 
conftamment ,  le  plus  courageufcment  repréfenté  l'injuftice  ? 

S^t  s'jtèît  de  l'établiflement  d*un  Impôt  ur  itorial  ;  fi  la  feâe  qui  a  fi  long- 
temps prêché  l'utilité  ,  la  néceflité  de  la  cherté  des  ^ains  ,  a  été  réduite  au 
^ence  par  le  raifonnement ,  avant  que  d'être  décriée  par  les  faits  ;  fi  Ton 
fôngeàfixer  une  proportion  plus  décente,  plus  équitable,  d'honoraires 
entre  Toifiveté  opulente  du  Haut- Clergé  &i  l'indigence  laborieufe  ,  douJou- 
redè  de  l'autre  partie  de  ce  corps  qui  fans  doute  ne  s'appellera  plus  le  Bas- 
Clergé';  fi  les  P rote  flans  ont  acquis  le  droit  civil  de  tranfmettre  leurs  biens 
à  lenrs'enfims  ;  fi  le  rédme  de  la  Saflllle  fi  long-temps  diflimulé  par  la 
fbiblefie^pu  même  par  la  corruption  de  fes  viâimes  ,  a  été  dévoilé  avant 
que  d'être  détruit;  fi  la  police  de  cet  enfer  a  été  dénoncée  au  public  avam  la 
journée  mémorable  qui  en  a  fait  le  tombeau  de  fes  abominables  direâeurs  ,  à 
qui  CT  a-t-on  primitivement  l'obligation  ?    . 

-'Ee-quand  on  s'occupera ,  comit\e  on  ne  tardera  pas  fans  doute  à  y  venir, 
des  moyens  de  fupprimer  la  mendicité  ;  des.  expédiens  pour  que  le  prix  de$ 
journées  du  manouvrîer  foit  toujours  en  éqmUbre  avec  celui  du  pain ,  ù. 
feule  fubfiftance,  &  malheureufement  celle  qui  eft  la  plus  facile  à  tyrannîfer  , 
à  accaparer,  la  plus  foumlfe.aux  variations ,  la  plus  dépendante  des  manœu- 
vres de  l'opulence;  quand  on  voudra  réformer  à  Paris  la  fcandaleufe,  la 
criminelle  Jurifprudence  connue  fous  le  nom  i*empri/bnnement  pour  mois 
de  nourrices ,  qui  attache  ta  peine  du  crime  à  la  fécondité ,  qui  ravit  non- 
feulement  à  un  père ,  mais  à  une  mère  même  la  liberté  ,  pour  la  payer' 
d'avoir  donné  un  citoyen  à  l'Etat  fans  avoir  reçu  de  la  namre ,  ou  pour 
n'avoir  pas  obtenu  de  la  politique  les  moyens  de  le  nourrir  ;  enfin,  ouand  on 
TOttdra  fUcceflivement  traiter  toutes  les  playes  dont  cinq  fiecles  d'abus ,  de 
defpotifme ,  de  miferes  en  tout  genre ,  ont  couvert  ce  beau  corps  qu'on 
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appelle  le  Royaume  de  France;  on  n'en  trouvera  pas  une  dont  les 
fymptômes  n'aycnt  été  décrias  ,  &  le  remède  indiqué  d'avance  dan^ 
les  Annales. 

Il  eft  en  quelque  forte  fi  impofTible  de  £dre ,  ou  même  de  dire  quelque 
chofe  de  vraiment  humain,  d'imaginer  quelque  trait  d'une  politique  vrai- 
ment bienfaifante ,  populaire  ,  qui  ne  foitpas  compris  d'avance  dans  ces 
u4hnaUs ,  que  quand  le  Miniftre  défenfeur  du  Crédit  national  j  prdte^eur 
des  Créanciers  de  l'Etat ,  a  voulu  établir  une  diftinâion  dans  la  foule  nom- 
breufe  qui  jouit  de  ce,  titre ,  &  des  droits  qui  en  réfultent  ;  quand  il  a  fé{jàré 
dans  un  Difcours  d'appareil  ceut  pour  qui  les  fruits  de  la  Dette  publique  ne 
font  qu'un  furcroit  aopulence ,  de  ceux  à  qui  ils  deviennent  d'une  nécef» 
iité  journalière ,  &  indifpenfable  yx\  n'a  pu  que  redire  en  d'autres  termes , 
ce  qu'avoit  dît  huit  mois  auparavant  TAuteur  des  Annales. 

Et  ob  l'avoit-îl  dit  ?  Dans  un  ouvrage  qui  Ta  expofé  au  reproche  d'avoir 
confeillé  la  Banqueroute  nationale  ;  dans  un  ouvrage  déféré  à  l'injuftice  d'un 
Parlement ,  condamné  comme  contraire  aux  principes  d'équité  naturelle. 
Cette  conformité  &  cette  anticipation  paroitront  incroyables  :  mus  v<nci 
les  textes. 


Difcours  de  M.  NeckeR  à  l'ouverture 
des  Etats  -  Généraux  »  le  y  Mai 
1789. 


«'  Je  pârle'fur-fout  de  ces  hommes 
»>  dii  peuple  que  la  crainte  de  Tindi- 
y^  gence  a  rendus  laborieux^  &  qui 
»  dans  l'abandoa  d'une  douce  con- 
♦f  fiance  ,  ont  dépofé  entre  les  mains 
^  de  leur  Roi ,  à  l'abri  de  fa  probité , 
)t  6c  de  fon  amour  ,  le  fruit  des  tra- 
>f  vaux  pénibles  de  toute  leur  vie ,  & 
>^  l'efpôir  long^temps  acheté  de  quel- 
^  que  repos  dar's  les  jours  de  la  vieil- 
>»  lefle ,  ot  des  infirmités  qui  Taccom; 
>»  pagnent  ;  car  tel  efi  un  grand  nom- 
»  bre  des  créanciers  de  l'Etat  ;  je 
>»  n'eflaierai  pas  de  peindre  le  défor- 
n  dre  &  la  douleur  qui  réfulteroient 
»  de  leur  attente  fi  cruellement  trom* 
H  pée  :  il  eft  des  maux  affez  grands 
>»  en  perfpeftive  pour  qu'on  n'ofe  les 
n  fixer  par  la  penfée ,  &.  la  crainte 
^  outils  infpirent  femble  être  garant 
»  de  leur  impoffibilité.  » 


Annales  ,'N^.  116.  Publié  en  Sep- 
tembre 1788  ,  &  brûlé  avec  fup- 
preflion  à^fubféquens  ^{<3^\,VLem» 
toient  pas  ,)  fur  les  conciuûons  de 
Me  Cyha^  Seguier. 

Il  y  a  par  exemple  de  vieux  domef» 
tiques ,  des  artifans  économes ,  oui  ont 
fondu  dans  Us  emprunU  le  fruit  dt. 
leurs  laborieufes  épargnes  :  ces  hormhes 
qui  ont  facrifié  au  fervice  de  la  fociété 
les  années  de  leur  vigueur,  dont  la- 
créance  même  attefte  tout  à-l^-fois  la 
fis^jr^  P^JP^  9^  ^  caducité  pré  fente  ; 
que  fanéantijffemeni  de  leurs  titres 
plongerait  daru  une  mifire  dont  l'Etat 
devroit  Us  garantir,  quand 'même  lis 
tt* auraient  point  d'autre  titres  que  Uur 
conduite,  6*  leur  agt ,  ces  hommes4À 
font  fans  doutthien  dignes  d*unèexcep^ 

tion Uur  bonne  foi  feule  ferait 

un  titre  »  comme  leur  fituation  feuU 
ferait  un  droit.  Les  EE,  GG,fe  doivent 
à  eux-mêmes  de  les  protéger ,  d'ajfur^, 
Uurfott^ 


Cette  lifte  incomplette  des  fervîces  rendus  à  la  nation ,  à  rhumanSté ,  ptr 
Fauteur  des  Annales  ,  n'eft  pas  une  explofion  de  vanité  ;  c*eft  une  défenfe 
néceflaire  Se  légitime.  11  faut  hitsi^  dans  la  circonfiance  aSiueUe  fur-tout  ^ 
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repouffer  par  des  faits  conftauf  ;  des  ii^ufces  publiques  l  fécondées  fous-fium 
par  des  manoeuvres,  'des  infinuadons  cent  fois  plus  malignes  encore  »  &  plus 
dangereufes  âvÊt  les  infuites. 

Les'détraaeurs  acharnés  Aie  ces  faits  déconcertent  ne  manqueront  pas 
de  fe  recrier  que  c'eft  là  de  ïégoïfme  :  eh  !  fans  doute  :  mais  il  y  a-t-il  un 
autre  moyen  pour  repoufler  U  tuifmc  ?  quand  c*eft  moi  qu*on  inculpe , 
«ft-ce  un  autre  que  je  dois  juftifier  ? 

Quoi  qvTû  en  foit ,  les  Numéros  arriérés  jpar  les  feux  du  feu  Parlement ," 
feront  di(tribués  dans  le  courant  du  refte  de  ce  mois  de  Mai.  L'Auteur  ayant 
ainffacquitéfesengagemensT^iX^,  croit  pouvoir  avec  confiance  rouvrir 
la  foufcription  à  laquelle  il  s'eft  conftamment  refiiie  dqpuis  le  17  Sq>tanbre 
1788. 

Les  conditions  en  feront  les  mêmes  que  ci-<levant  ;  c'eft-à-dire ,  que  l'on 
paiera  en  foufcrivant  33  liv.  pour  une  année  :  mais  à  l'avenir  l'année  fera 
cômpôfée  de  52  Numéros  de  deux  feuilles  chacun ,  au  lieu  de  24  de  quatre 
feuilles.  L'Auteur  a  cru  que  les  circonftances  aâuelles  exigeoient ,  ou  con« 
feilloient  ce  léger  changement 

■  Le  N^.  111 ,  le  prenûer  de  cette  reprife ,  paroitra  le  Jeudi  3  Juin  pro« 
chûn^  &  Its  fttbféqiuns  régulièrement  le  Jeudi  de  clu^jue  femaine. 

M.  Linguct  étant  déformais  fixé  à  Paru  irrévocablement ,  &  n'ayant  plus 
à  cnândre  aucun  des  aâes  de  defpotifine  ,  ou  mirdjUrid ,  ou  Académique  » 
ou  Robintfqut  »  qui  t'en  ont  écarte  pendant  15  ans  »  c'eft  à  lui-même  direc* 
tement ,  &  à  lui  feul  qull  faut  s'adreflfer ,  hôul  de  Toulqufi  ,nudu  Jardina 
Sàint'André-dtS'Arts  ,  (  juiqu'au  premier  Juillet  ^ 

Il  eft  forcé  malgré  lui  ^e  prier  les  perfonnes  ae  Province  ffoî  voudront 
fouf  crire ,  d^ affranchir  les  lettres  &  l'argent.  Le  procédé  contraire  qull  avoit 
voulu  adopter  a  entraîné  trop  d'inconvéniens  &  d'embarras  pour  les  fouf» 
<^ipteurs  eux-mêmes  ,  comme  pour  lui.  Il  eft  obligé  d'en  rçveoir  à  cet  égard 
à-  la  marche  ordinaire. 

La  quittance  des  foufcriptions  envoyées  par  la  pofte ,  iera  expé<&ée  avec 
le  plus  pi'ochain  N^.  fignéc  de  M.  Linguet  {cxû.  Celles  des  foufcriptions  qua 
lV>n  prendra  à  Paris  ,  feront  remifes  chez  lui-même  ;  ainfi  il  n'y  aura  pW 
aucune  ibrte  d'intermédiaire  entre  le  public  &  lui.  U  déclare  pofidvement 
qu'il  n autorife  aucuneefpççe  d'agent ,  ni  d'édiûon  fiçondairc^  file,  eo^Franct^ 
ni  ailleurs. 

Tous  ceux  qui  aùroient  des  réclamations  à  former  pour  le  paffé  »  font 
priés  de  l'en  inftruire  par  la  même  lettre  qui  contiendra  leur  foufcription  ; 
ils  feront  fatisfaîts  fut  le  champ, 

Une^  parde  de  fes  anciens  Leâeurs  ayant  marqué  le  défir  d'être  inftruît& 
des  motifs  qui  l'ont  expofé  aux  Pays-Bas ,  à  devenir  comme  en  Froncé 
viftime  du  defpotifme  Mùnfttnet,  malgré  fes  liadlons  connues  ,  malgré  fas 
rapports  dire^K  avec  le  Souverain  ,  il  les  prévient  que  ces  motifs  font  cond*-- 

res  dans  une  fuite  d'ouvrages  détachés ,  au  nombre  de  neuf.,  qu'ils  pourront 
procurer  ,  rendus  port  franc  far  la  poflc  ,  moyennant  fix  liv.  ;  c'eft 
rhiftoire  très-peu  connue  en  France  de  la  révoludon  du  Srabant^  &  de  fes 
caufes  non  moins  ignorées.  On  en  trouvera  la  lifte  fur  la  couverture  du 
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